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MONSIEVR 

MO  NS I E V  R 

SARRAV^^ 


CONSEILLER  D  V  ROY  EN 
Ta  Cour  çlc  Parlcmcnc 


O  NSIEVR, 


Plvs  le  prix  de  la  ve- 
nte cil  n;rand  &  inciH- 

  niable  ,  ôc  hi  profclîîon 

fuiurc  la  vcriircdoicciirccdimcc  fàinrc 
glorieufe,^  moins  pcuucnt  la  vérité  & 
la  profcfllon  de  la  faiure  foyfFrir,  foie  le 
mcflangc  des  fuppofitions ,  foie  lallc^a- 
tion  des  bonnes  intentions  fous  le  pahè- 
porc  dcfcyjclles  onfc  pourroit  propoferdc 


EPISTRE. 

Icsint'-oeUûrc,  foit  en  fin  l'imagination  des 
auantac:cs  qu'elles  lemblent  quelquefois 
promettre  pour  la  conuerfion  des  hom- 
u|«s  à  Dieu  &:  la  corredion  de  leurs  mœurs. 
«  t.  cpr.i,.  f,      -^jj  que  ç  fçion  le  dire  ""de  S.  Paul  )  les 

(èruiteurs  de  Dieu  ne  fement^  rien  contre  U 
é  iMtt  14  «.        yerité ,  qui  cft  originellement  le  *  Seigneur 

luv-raefme  ^  ce  n'eft  ni  ne  peut  cftre  du 
droit  d'aucun  d'eux  de  '  commette  du  md 
afin  que  bien  tn  amefine^  &  ils  ne  fçauroienc 
jamais  fe  monftrcr  trop  hardis  eakrejc- 
(Sbion  des  (iâions ,  de  quelque  pan  qu  el- 
les  vieilnent  ^  ni  tefmoigner  auec  excès 
de  l'auerfion  contre  les  lauflàires  &  mal*, 
aduifcs  qui  les  inuententôc débitent,  puis 
que  toil  ou  tard  la  vérité  les  confondra  ;  & 
qu'en  cela  mefnc  confiftc  proprement 
il  I.  Hoisty.  10.  cette jaloufie  pour  le  Seigneur  ^  qui  auoit 
autrefois  extrêmement  efmeu  le  Prophète 
ei«jii.*,.io.  'Eïits^ct*  tflede  lanmfon  AcDitVLyAom 
le  Prophète  royal  (  figure  de  noftre  Sci- 
/ittn  *.i7.  gneur  lefiis  ,  quia  bien /daigne'  s'appro- 
prier fcs  paroles)  proteftoit  en  fon  temps 
qu'il  auoit  elle  miingé.  Comme  par  la  grâ- 
ce intînic  de  ce  mifericordieux  Sauueur 
enuers  moy  ,  ie  me  fuis  toujours  mis  de- 
uant  les  yeux  la  fidélité  qiie  tous  les  en-  % 
Éins  de  (on  Èglife  luy  ont  jurée  en  rcnaiC  . 
fiint  par  (on  Baptefine  -,  Tintereft  de  ù. 
gloire  à  comparaifbn  duquel  riçn  ne  doit 
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E  P^I  STKE. 
paroiftre  digne  de  leur  cftimc;  l'intégrité 
g  du  bon  depoft  de  U  fiy  qu*illeur  à  commis  '  *•  "^'^ 
dcflors  qu  il  les  a  rcceus  en  fort  alliance  ; 
&  Toblicration  commune  de  cous  à  n'en 
difllmulcr  ni  admettre  aucune  altération^ 
me  rcprcfcntant  la  feueritc  de  voftrc  ju- 
gemencincorruptible  cane  dedans  le  Palais, 
que  dans  l'cftude,  où  vous  eipurez  tous 
les  jours  cette  grande  clarté  a  efprit  qui 
vousa  acquis  la  conoifTàncc  des  plus  (àin- 
res  ôc  belles  choies  du  monde  ^  vollre  ar- 
*'  dent  amour  pour  la  verire'-,  vollre  an- 
cienne &  conllante  affedion  enucrs  mey^ 
ie  me  luis  aifcment  perfuadc  que  vous  ap- 
prouuenél-ab(blùmcntletk(cry  que  j  cn- 

treprens  dVnc  pieçe  non  (èulemen.t^an- 
.  cienne  y  niaii  admirée  delà  plulpart  des  an. 
cicns  Chreftiens,7te  eftiméc  jufqu  aujour- 
d'huy  par  ceux  qui(prcnans  fur  bon  com- 
pte ,  6c  tcnans  poiu*  précieux  tout  ce  qui 
vient  de  loin  )  font  gloire  des  mcfcomp- 
tes  de  ces  grands  noms  ,  de  l'autorité  ôc 
'  bonne  foy  defquels  s'eft  de  fi  long  temps 
impunément  joiiée  laudace  lacrilcge  &le 
faux  zele  des  broinllons ,  qui  ont  (  tant 
qu'ils  ontpeu)desfigurc  la  naturelle  beau- 
.  té  du  Chriftianifmc  ,  par  le  fard  de  leurs 
plus  fpccicufcs fourbes.  Mon  butn'eftpas 
en  blafmant  l'attentat  infuportable  de  ces 
Êii^D^cs ,  &  rendant  publique  la  conui^ 
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epistjle: 

^ion  de-  leur  impictc  ,  de  criminalifcr  U 
crcdulitc  des  gens  de  bien  ,  qui  (  par  cela 
mcfmc  qu'ils  n'eftoi  cnt  pas  capables  d'ini 
po(èr,inai$  faciles,  Gnon  àcouc  croire, au 
moins  à  prendre  en  bonne  part  tout  ce 
qui  leur  eftoit  propofe  auec  quelque  appa- 
rence de  bien)  ont.  elle  dauantagc  ex  pofës 
al'impofture:  mais  de  plaindre  leur  mal- 
heur, venger  (  entant  que  j'en  feraycapa- 
b!c)raffront  qui  leur  a  cfté  fait, défendre 
leur  réputation  en  glorifiant  la  vericc  qu'ils 
ont  vniquement  aimcc,  &  marquer  la  dif- 
férence qui  a  touj ou  rs  efté ,  Ôc  icra  à  jamais 
I  Tilt  X.  ij.        entre  les  hommes  de  Die» ,  éc  i,  le  grand  Diète 
&  Samem  des  hommes ,  qui  (  fe  Ëdiànt 
iMattk.  I.  XV      homme  pour  noftre  (àlut  )  a  en  (à  grande 
mifericorde  voulu  porter  le  titre  '  d'Em^ 
manuel^ccii  s.  du  c  Dtcuauec  nous  ;  afin  que 
latriftc  remarque  des  oubliances,  qui  font 
1.  ^   '     quelquefois  arriuées  aux  meilleurs, excite 
noitre  eltudc  a  ^  "berner     fner  ^  jamais 
néw  n  entrions  en  tentdrion ,  &  que  les  dé- 
plorables exemples  de  l'infirmitc  quiaac- 
compagnc  nos  Pcrcs' ,  nous  (oient  des  le- 
ÇonspcrpetucUcs  d  humilité,  txnous  tien- 
nent à  iamais  lieu  de  précautions,!  l'aide 
dcfqucllcs|( félon  lenfeigncment  de  Samt 
Paul  )  nous  nous  mettions  en  eftat  d*em- 
/ 1.  ciik         pefchcr  que  par  la  ru(c  fcrpentine  d'aucun 
abuièur,  nos  '  pensées  ne /oient  corrompues  & 
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EPISTT^E. 
deflourniis  de  U  fimfl'mé  fêi  eft  en  Chrifi, 
Si  j'ay  ou  n'ay  pas  eu  le  bon-^hcur  de  ren- 
contrer vn  lucccs  conforme  à  mes  in- 
.  rendons  ,  j'en  remets  le  jui^ement  en- 
tier, à  vous  (  MO  NS  lEVk)  &  à  tous 
les  Chrclticns  inteiligcns  &  flnccrcs  am^ 
tcurs  de  la  pietc  ;  &  cependant  ie  fiipplic 
ce,grand  Dieu  à  la  feule  gloire  duquel  jajr 
con&cré'mon  eftude  &  nu  vie,  de  fauo- 
rifir  iVne  &  l'autre  de  (a  benediiSbion 

d*enhaut,  remplir  de  U  conoijjance  Gilutai- 
rt  de  fon  {àinc  nom  toute  la  terre  ^  &  com- 
bler voftrc  perfonac  .&  maifon  de  toute 
joye  &:  bon-hcur:  vous  conjuraac  de  m'ai-, 
mçr  »  cfoige joiii^ani, ,  ,.  ;  

MONSIEVR, 

.   i  Paris  ce  6,  Nouemhre 

Voilrc  trcs-humblc  &  crei» 
obéiifant  (èruitettr 
p.  BLONDEL,, 
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DESSTRYLLFS 

CELEBREES  TANT  PAR 

L'ANTIQVITE'  PAYENNE  QVE 
par  les  Sainâs  Pères. 


1  *. 

1 


LI  VR  E    PREMI  ER 
Chapitre  premier 


Y  K      p^^^  ajfcSlionncs  À  U  '\>erîce 
'font  (  comme  les  autres  )  frjfts  Àfe  mef-  , 
prendre  i. 

il'^IS^^Ii^^    Exemples  de  quelques  meffrifis  de  S, 

JuflinAiartyr.  p.  ^. 
m.  J^arcjues  induhitahles  de  fuppofitiori  dans  lef-  " 
crit  prétendu  Sibyllin  admis  par  lujîin  Martyr, 

P-  7'  . 

IV.    Examen  dié  jugement  d'Antoine  Pojfemn  tou- 

chant  l'efcrit  prétendu  Sibyllin,  p.  jo. 

Examen  de  la  rtcommendation  de  l'efcrit  pre~ 

rendu  Sibyllin  atribttée  par  Clément  Alexandrin 

d  Saint  Panl.  p.  is. 

VI.  Remar^crs  de  diucrfei  oiihluxnces  de  Clcmefu 
Alexandrin,  p.  20. 

VII.  Remarques  de  diftsrjes  fU^poJtcions  qui  ont  été 

abnsi  . 
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^  Table. 
ëtusi  0U  offencê  plupeurs  des  anciens  Chreftiens 
f'  23. 

ïix.  ^emar^ue  de  diuerfes  opinions  des  Anciens  nif. 

—  chaut  les  Sibylles  p.  32.  — •  ^ 

IX»  Precautiofjs  de  Rome  PAyenncpour  empefchzf  U 
'      /fff«rtf  des  efirits  qu  elle  croyotc  njraycment  SU 

'•   lyllws.  p.  3S.  ' 

X.  Motifs  dt  leluy  qui  a  le  premier  fupposé  les  9, 
liures  qui  portent  ju/qu  aujourd'hui  le  tttrc  dç 
Sibyllins,  p.  4/. 

X I.  Kernarque  des  mefprifvs  du  grand  Conftantin 
to^jhant  U  Sibylle  Q^  fes  pretendtu  e/crits.pT^i. 

'  ^-  £^claircij[ement  dufentiment  de  Ciceron  touchant 
l'Acroftiche  attribue  à  la  StbyHe.  p, 

*  X 1 1 1.  Eclaircijfement  du  fentiment  de  Virgde  en  fa 
quatrième  E dogue  ,  tpui  ne  peut  auoir  au^ 
(un  fondement  en  lefcrit  prétendu  Sibyllin  com^ 
pose  prés  de  deux  cens  ans  depuis,  p,  z^. 

XIV-  Remarque^  des  mefprifes  moins  importantes  dn 
grand  C onftantin  en  CexpCtcation  de  la  4.  Ed^ 
gne  de  Firgile,  p.  6j. 

XV.  ^e  l'on  ne  peut  auec  '\>rai-femblance  dire  que 

 ^""''V^'       ^«/^  ^-  Eclogue  defgutséfin  fenti^ 

fncftt.  p.  rr, — \  ■■  ' 

xri,       Apollodore  na  eu  aucune  conoijfance  des  i. 

—  "i^lP^^J^^^^t  le  titre  de  Sibyllins,  p.  ^  ^ 

XVII.  Paufanias  na  rien  e/crit  qui  puijfe  den^ 
ner  du  crédit  aux  liures  qui  portent  le  titre  de 
Sibyllins,  p,  77.  *     .  . 

Xlix.  £lue  la  defenfe  faitteparles  Payens  dt  lire 


fesne  leur  f eut  concilier  éMcune  amhûriii.  f.  jS. 

XlX.  U  lettre -^efcritte  aiêï're^m'^^S^at  ^ilf 

l'Empereur  Murclixn  ne  damie  àiêcnn  CHdn  aux 
i'  '  e/crtts  prerendtti  Sibyliffts.  p,  ^j.       — -\  ri 
%yL,  'Smste  de  diutKS  moyens  de  faux  fern-am  àmon^ 
ftrer  la  fttffofition  des  liures  dits  Sthylltns,  p,  tj, 

XXI.  ^marifite  ^es  incmmniemte/Utdni  àè^  Vofis^ 

*  mon  ffi  po/e  ^ife  Us  Uares'iiits  Sil?yllfm^h$efii 
efcrus  par  infpiratiôn  dimne'if,  ^t, 

XXII.  Cenpderathn  du.  fin  riment  d'AriJiote  t€i^ 
.xhanrks  £nthenfiafles.  p.  p4.'      "  ^'^ 

XXil4^'Si!!,c  i'^èar"^ des  litirei  dits  Sibyllins ,  s" e^ 
firtm^d  à frifh  fni^  TÊUrdng  dts  Enthouftafles. 

H^iyj^  Sjfc^l^  ftr^»-'^»*  myadfmftifif  i^*efcrit 
'      '  dit  Sthy^in^-ofir  e^Timè  qtie^'t^it^-.WK^t  e^é 
*    '  '  Enthou/iaf^f.  p.       -  '  '"'•'^r 

T'  Recherche  dtt  /cntimettt  cêTTimun  des  Saisitf^ 

•  À  J^tres  toHchant  les  Etnhotifiaftes.  p.iàh'  ' 
KXyi.  C0n/è(jf(ences  dtêfenhmenp  des  Pères  touchant 

•w^  î  ks'Emhok/iafies.  ff^'i^f^r  '  '        '  ^ 

Ttrth^  Konarépie  -dè^uHqtifi^ojuhliàtitei  dès  <Peres 
touchant  l^efcrit  mal  /ùrnomi»é  Sikj^f-  p.itu 
xJcnx:  i^ela  c'^n'eBure'da^CaYdhiàl'É^bhiMftip^ 
pv^nt  U  commt>»ira:nfi  deV^&giUi^ttéclegrand 
.^ùyHerode  e!l  injouftenime.  p.      '  * 

Mniiijp'df  é^tùihè  '^ojftmn,  touchant 
lef  SiiyUÔtP*  ^^^^^  prétendu^  éfcrits  ,rt*eft  pa4 
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SECOND, 

DES  CÔN5v^ay.ENCE§ 

.  .:.0£.  L>V  SVPflo'siTIGN  DE  L  ESGRlIy 
V.-.  .-.vv.BUkl'IuFaoïmmé-SibylUn p. U9.   -  , 


^^Ts^'y  -^^chcychcdu  temps  auqud  S.  Jean  a  ef- 

iJki*  de  Hugues  Gritim  , 

>  '  '  touchant  le  temps  auquel  S.  le^^j^  efcntfon  A^o^ 

'  calyp/ê.  p.  jj^y,     ■:        >      '•  v.:.<\  *  •  : 
tY-.  ^f'itmon  du  jc}itiï7}ent  de  Jean  H ent mita  de 

Alaltnes  roucham  le  temps  auqacL  Sawt  Jean 
.x-  Ae/mtJ»n.  4pçcMjp/i.-,pvîj^,      ..  :  x 

T*'B^Ht^t^tilii*4^ntmem  i\Antoine  f^Jfeu^  tâu2 

fi^mt.  U  tmpfi,\d€Mfi*pp  ''fthik  delU/crit.  freten^ 

Y:a*^>Rg€hmhe.du>i^emi;iS.sau(iuel  l*e/crit  .pi-etendà  Sh- 
hyUtn  aeflc  vmmeremon  compose,  p.  15,9^  .-^ 


Tabler. 

auteurs  qui  Tovt  premièrement  receu.  p.  i^i. 

I  iX.  Diuerjes  re/ueries  de  l  efirit  dit  Sibyllin,  p. 

IX.  Premier  dogme  capital  de  l'e/crit-dit  Sibyllin,  toté- 

~  chant  la  prétendue  dcfccntc  &  dcccntioiTde 
toutes  les  ames  en  enfer  jufques  aujour  de  la 
relurrediondeleur  corps./y 

2C.  Second  do^mr  cxf^ir^l  de  lefcrit  dit  Sibyllin  ,  fouJ 
chant  l'embraicmcnt  du  monde  au  dernier 
jour  qu'il  prétend  deuoir  feruir  de  Purgatoire 
auxamcs  <Sc  corps  des  Saints.  ^.  175. 

XI.  Troijieme  dogme  capital  de  Ce/crie  dit  Sibyllin^ 
f()<*f ^^wr  la  conferuation  du  Paradis  terrcftrc 
qu'il  feint  deuoir  eftre  la  retraitte  de  quelques 
vns  des  Saints  après  leur  relurrecStion.  p.  18 â 
Quatrième  do^me  capital  de  Vefcrit  dit  Sibyllin^ 
toiéchant  lerc<Tnc  ccn^porcl  qu'il  fuppofc  de- 
uoir  eftre eftably  parnoftre  Seigneur  enle- 
rutaicm,  mille  ans  dcuant  le  dernier  jugê^ 
ment,  p,  187. 

XIII.  Jnduclions  à  prier  pour  les  morts  refhltantes 
necejfairemetjt  des  hypothefis  proposées  en  l'c-^ 
crit  dit  Sibyllin,  p,  195. 

XIV.  Defa'^eu  des  motifs  proposés  par  Jufiin  Mat^ 
tyr ,  ^  confideration  des  deux  premiers  que 
Epiphane  a  eus  de  prier  pour  les  morts,  p.  158. 

X  V.  Des  prières  CÎT*  dumofhes  faites  autrefois  par  les 
Chrcfiicns  pour  des  dufnTjez.recoHUS  tels  par  eux, 
p.  zoi. 

XV  L  Conjtderation  des  troifièrtn  f(<;^  quâtriéme  mo^^ 


Table.  ' 

tifs  (jue  S.  Epiphane  a  ciis  de  prier  pour  les  morts! 
p.  108. 

XVII.  Conjïderat'ton.  du  cinquième  mêtif  que  S,  EpU 
phane  à  eu  de  prier  pour  les  morts,  p.iio. 

XI IX.  Conjïderation  du  fixiéme  motif  que  S.  Epi^ 
phane  4  eu  de  prier  pour  les  morts,  p.  lu.  , 

XIX.  Confideration  du  feptième  motif  que  S,  Epi^ 
phane  a  eu  de  prier  peur  Us  morts,  p.  rij. 

XX.  Confideration  du  motif  que  Dmy  s  prétendu  Areû\ 
parité  A  eu  de  prier  pour  le<  mo^cs  0  ti^JT 

XXI.  Confideration  des  motifs  que  TertuUian  aeiadc 
prier  pour  les  morts,  p.  221, 

XXII.  Kecherche  dnfentimtnt  de  SainB  Ambroifi: 

p.  ^24^  

XXI  II.  Du  temps  de  Hncroduciion  des  prières  pour 

if  s  morts  dans  le  feruîcedes  EgLi/es.  p.  2  if.  T 
XXIV.  Siies  prières  des  Chreftiens  pour  les  morts  ont 

eflé  fondées  de  fait  fur  le  fécond  liuredes  Muccôl 

bées\^  les  exemples  des  Juifs,  p.  1^4. 
X  X  V.  S'tlyalieude  dire  que  les  prières  des  Chreftiens 

pour  Us  morts  font  de  droit  fondées  fur  U  fécond 

l'iure  des  Maccahces.  p.  249- 
TXVi.  S^e  plu/ïeursdes  Pères  ont  efté  plui  rejpeBueux 

enuers  l'écrit  prétendu  SihyUtn  quenuers  C  Apocé-: 

ijpfe.  p.  2s6. 

XXV II.  ^e  U  troifiême  hypothefede  l'écrit  dit  S ilfyU  ^ 
lin  eft  aujourd*huy  abandonnée  de  tout  les  -Chrc-- 
ftiens»  p.  260* 

xxiix.  Sliie  U  féconde  hypothefe  de  térrit  Ht  Sihyt' 


têire»  f.  i6i.  *  .  -, 

'X^%.  Sif^     première  hypùchr/e  4'  l^ccrif  dit  x^iiflr 
lin  ejl  aujourd'hui  akiitMfptiiùc      j_om  les 
Chrefiiens,  f,  zy/{^  ^ 
XXXI.  ^Mt  le  limdu  i.  deiMac(akéei  ch4ip^sj2,na 

.Jifmice^  des  £^li/es.p,)2^o^  -»  v.  :t 
«X  X  H.  I>elsHfef^ent  diê/em  primtifdâ^  prières 

le/quelles  la  rcmipon  des. peçheZA  ^fii  denMn* 
.v;.  :  p^tfr  les  morts -^,1.%].     ■  .*  .    ,  - 

XXXIII.  Examen  des  Cenftires  pronovccef,  par  les 

'^nsip'^îj.  -v 

amSfigneùr.  p.  i^^u  ^i-yv  "«   •  v  •  ^ 
'tt'iTJ  Pf^f*^  dt^  feiitintent  4es  protejjans  p^r  yl^f 
kfs  ^  ?  \  ?  i  dèfcri^ioH  ^t*^  les.  ^Me$ ,  on^  Jékiîte  4t^/êfn 
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ÇELÉBUEES  TANT  PAIÇ 

i'awtk^itb'  Patbmjtb, 
i^ue  par  les  Sainâs  Pere& 

LIVRE  I. 


■     CHAPITRE    I.  ' 

les  plm  offeEîionnez^  à  la  njer lté  fini 
(  çomme  Us  autres ,  )  frjets 

N  c  o  R  E  quc(  fclon  le  juge- 
ment dc^TcrtwIliaii) // 1/4//-  < 
le  mieux  ejlre  met  fis  ffauént^ 
que  içâuoir  t0  q$4i  eft  le  f/re, 
ferrer  m  fr^m ferylc  propre 
de  U'  Aâriti  weovniiiuiaée 
b  par  ùàxiCk'  Paul,  co«miw  /i  ^ 
^/nir  grâmdÊ  Àês  vtrtm ,  eflant 
«if    «ÎTf  ^  ^i^mr  /ffur  ce  qui  (è  peut  c  Aimer  de  ,  < 

Anendreraifonnablcmcnt;  ny  la  m4uUt^qtii  aC" 
cpmpaghc  la  charité ,  ny  Ton  cfpcrancc  ( quelque 
laticudc  que  l'on  fe  propofe  de  leur  donner)  ne 
doit,  pour  la  rendre  cfclaiic  des  fourbes  ^luy  crc- 
uer  les  yeux,  de  peur  qu'elle  ne  fetrouuc  en  cftat 
cie  les  dcrcouùi;i]:&  confondiez    s'il  c(l  icmiis 


Digitized  by  Gopgle 


5^     TDES  SIBYLLES,  CH.L 
qu'elle  netienpe.rieade  la  ftupidité  ièruileypiiis 
<2u' elle  cfl  le  principal  eff ce  du  S. Efp de,  qiK  nous 
^^•i*!»  -,      appelle  &  conduit  par  c  U  libsrté  de  fa  grâce  à 
Celle  de  U  gloire-^  il  cft  encore  plus  conuenable 
qu'elle  foit  exempte  d'aueuglcincnt,  puis  qu'elle 
prefuppolc  l'adrefTe  delà  foyjqui  cft  en  quelque 
façon  l'œil  de  l'amc  rcgcnercc  ,  en  laquelle  la 
glIMdMO^Ud.      d pmflicitè  coUmbute  qui  fe  porte  de  foy  à  inter- 
préter benîgncnient  cequiauroic  de  la  peine  àfe 
garencic     la  cehAire  des  efprits  (ôtipf  onneux; 
ne  fe  fepaoe  jamais  de  k^nMewt  4/»  prpent^  oui 
emplçMfe  fa  vigilaace  à  preiioir>  te  preuenir  les 
iiirpriies. 

La  mefine  profélHon  de  pieté  qui  aduemt  les 
âmes  itnceres  de  cheminer  en  vne  confiance  in- 
èîMOLlNo  ^ttto.  noccnte,  leur  fait  toujours  prcfupporcr  que  ^  U 
vérité  perfitâdc  en  enfcignAiit  •  au  Lieu  que  les  abu- 
fcurs  qui      fe  commettent       meftnes  .i  leurs  pro- 
pres difctples  AHunt  e^t*e  de  les  auoir  gAgnet,^  ontl'ar- 
ttfîc'7      pcrfit.tder  éUÂtft  j^ue  J^infiruirç  :  &c  mon- 
ftraiic  qu'ils  n*ûMf  !ÊUué\it  jffyt  grsnd fêin  au*  de 
idcher  te  qu'ils  prefchent , fi  $émmè  ùm  ftut  dirâ  de 
tiU)(  fji^éèmi .  ce  qu'ils  ont  a  débiter»  qifgls  h 
fr^(im^\\>^^ctii  qu'ils  font  en  cek  dîAmetnde* 
ment  oppofiN;.à  U  vérité ,  qui  ne  troiute  rien  câfâ^ 
'  Uedf  U  fâHiratÊ^irytijiKie  feul  regrec  de  demeâ" 
çfvr  cuhée. 

Par  ce  moyen  comme,  félon  le  dire  de  Tcr- 
"^Sik  i€,  tullian,  /  U  colombe  qui  efl  U  figure  l  du  S.Efprtt^ 
i  Iwf  i.?'^  L'Orient  ^  fï^ufc  de  Chnji  ;  les  gens  de  bien 

portans  le  cœur  ouuert  &  Tans  feinte,  laiflent  vo- 
lontiers aux  impoftcurs  l'imitation  honccufc  du 
^^'S^Ç^W?»**"***  » fèrpen:  voleur  de  l'ims^e  de DieUybefte  qut  fuit  U 
i/nmere^qMt  fi  cdthe  téLttf  qtfelU  petit,  qiti  retire  tout 
te  qtteSe  s  de  frudeteeeddits  dés  ereux ,  qui  s^emfottee 
dâmjUi  Ihltx  borgnes^  qui  defuelope  par  dejlours  fk 
iregre  ejUndh^  ^  &  f^^  tord  en  l'/ukemiitAHi ,  él  JV 


t 
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LIVRE  premier: 

fi  mnHt  iâmâà  M  vne  fers  tonte  emiere.  Car  (à 
giiîfê  de  fcrpens)  ceux  qui  font  gloire  d«  trom- 
per^ neiè  rendent  à  Ja vérité  que  par  contrainte^ 
&  ne  peouent  qu'à  peine  s'accorder  auec  efix« 
mefnics,  ny  fe  déclarer  aux  autres  j  leur  maligni- 
"  té  qui  eft  toufiours  dans  le  deiïcin  defurprendre 
(pour  rendre  reucncmcnt  de  fes  attaques  plus 
certain  )  fc  couurc  de  toutes  fortes  de  mafqucs, 
ôc  recercheauec  foin  tous  moyens  de  préoccuper 
Icscfprits  des  bons,  qui  ne  croyans  point  qu'il  y 
ait  déplus  grande  finclTc  que  de  viiircfans  finefle, 
ne  jugent  pas  raifonnablc  d'entrer  du  premier  ' 
coup  en  doute  de  ceux  qui  ne  les  ont  point  en- 
core trompez.  Et  de  là  vient  que  les  meilleurs  font 

£ar  ceh  meiinc  qu'ils  (ont  meilleurs,  plus  credu- 
»,  &  que  panclians  pluftoft  du  cofté  de  la  feu- 
reté  que  de  la  desfiance ,  ils  donnent  aifeiment 
prife  lux  matois..  qnr-Mteatcnt  tle  triompher  de 
'  leur  iîmplicicé. 


CHAPITRE  IL 

ExmfUf  de  qutlqiêes  tnejprîfis  de 
Jtifiin  M4r^. 

Cm  BX m  que  chaque  fiecle  foit  ca«* 
pable  de  fournir  plufieurs  exemples 

des  efforts  de  i'impofture  fur  les  plus 
ardans  zélateurs  de  la  vérité  s  il  feroic 
malaifé  d'en  trouuer  dans  toute  la  fui- 
te des  temps,  vn  plus  illuftre  que  celiiy  du  mef- 
contc  de  S.  luftin,  pcrfonnage  rccommandablc 
s'il  en  fut  iamais.  i.  Pour  Ton  antiquité,  veu  qu'il 
a  acheué  fa  vie  fort  peu  au  delà  du  milieu  du  fé- 
cond i^clc  de  i'Ëglilc.  a.  Pour  Ton  fcauoir,  veg 
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?u*il  cfioit  (  auparauanc  que  d'cmbraffcr  la  fof 
^hrcfticnnc,Philofophcdc  profc(fion.  3.  Pour  U 
pictCjVCLi  qu'il  a  fi  conftâmcnt  maintenu  la  vrayc 
Religion  jqu'il  a  cfté  eu  fin  honore  de  la  couronne 
du  nurtyre.  Tous  ccsauancagcsonc  pu  le  rcleucr 
par  de/Tiis  le  commun  j  mais  ils  ne  l'ont  pas  cm- 
pclchc  de  fc  lailTcr  abuTcrpar  des  conteurs ,  qui 
Suxio  Saii|us.       luy  avans  fait  prendre  l'Idole  de  Semo  San^tu- Tvii 
des  nux  Dieux  dies  Sabins ,  pour  la  ftacuë  de  si-» 
fuM  ibieni       9f9n  U  MAgicitn  >  l'onc  (  ie  ne  fçay  comment  )  in-» 
doit  i  fouftenk  &  mc^rife  en  prelÎMice  de^> 
Payens  mcfines, &auec€aat  de  confidence, qu'il 
tftplttS'Claic  que  le  ioiir  qu'il  ne  difoit  rien  qu'il- 
'  creuft.  Le  mcfme  pen(bic  eftre  bien- fondé» 

quand  il  fe  glorifîoit  d'auoir  veu  à  Phaios  prés* 
d'Alexandrie /«  refles  det  71.  ctUuhs  des  interpre-» 
i  ircn.Ub.j.c.i<.       tes  dc  la  Biblc,  d'autrcs  comme  ^  S.  Irenéc  ,  S, 

r?m^   Cyrille,  &  S.  ^  Auf^ull in  l'ont  crcu.  &  toutefois 
n  Auguil  de  cimt.     -  it  ,      ^  ^  t  •  i       n  r 

Ottiw.fS.&4i.       b.Hîcroinc  (qui  niioit  aufii  bien  que  luy  cite  lue 

les  liciK,  &  y  auoit  pris  garde  dc  plus  prés)  non 

0  In  Eicch.lib.io.    icuicuiciits'cn  mocquc,  '  mais  dit  que  te  ne  f^Aj 

tetmtkéWifé^Ê^iétf^  qui  (  reloa^ 

,  iiH.«i««i;cdf.  j|^,,èWHirquftP  d'Origcnc  )  appeÛoicnt  par  deri- 

Iwn  les  Cli  cd  c  is  mus  "  fle-^  il  leur  oppo/è  Tau- 
thorit6  d'Hyftafpcs  authcur  fuppofé  ,  dont  rien 
ne  fetrouue  âprerenc;&le#Oracles  delà  Sibyl- 
le de  Cumcs  qu'il  prétend  aiioir  cfté  Hih  tit  Be^ 
*  Tatian  4irqaî!d«-       ,  *  poftcricur  de  250.  ans  à  Cyrusdeccdé  l'an 
<iie  f«  trois  iiot«  de        ^ç.     fondation  dcRomc,  &:  le  4.  du  règne 
àAmiochusSotct  qui  uc  1  arquuî,  auqucl  piulicurs  tieancnt  qu  vnc  cct- 
a  commencé  de  rc-  taine  Amaltlicc  vendit  chèrement  les  cfciits  dc- 
ÎtTou  lci.47  ipre$  P^"^  appeliez  Sth^UtHs^àc  confcrucz  dans  Rome 
kfnondeC/ittSi      quelques  ^^o.ans,  iufqucs  à  la  guerre  ciuilc  de 
^  Sylla  -  ne  prenant  garde ,  ny  à  ce  que  (  ùàÊmMC  la 

commune  crcance  det  Romoios  )  la  Sibylle  de 
$^um^  fwoic  acciicilU  Akc,  decedé  aoi 
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jbuftnt  Que  Cyrus  occnpaft  Babylone  :  ny  à  ce  • . 
que  Paunniai  f  aiitheur  prefque  de  Ton  ccnips,  ^  ftetc  %  tp» 
rcoiarqae  (  de  par  Hyperoclnis  Cuman,  &  autres 
anciens ,  )  i.  que  la  Sybille  qui  a  conucrfc  encc 
lieu-ià9s:app«Uok  Demo ,  a.  que  les  Cumant 
tiâiàùsent  âueu»  •vacU  k  monftrer  d'elle  :  qu'elle 
n'auoic  efté  précédée  d'aucune  autre  que  de  "  La-  *  Dcccmcfme  adni» 
mie  fille  de  Neptune,  furnom  mec  parles  Libyens  fj'^^^^  ^' 

&:  Hcrophilc fille  de  liipitcis& de  Lainie, 
qui  a  fait  fa  refidcnce  tantoft  en  Idc  de  Phrygic 
àMarpcflos,tantoftàSamos  ,tantoft  àClaros  de 
Colophon,  &  tantofl  à  Delos,  &:  Delphes  :  4.  que 
yi  /èpulturcycr  fou  efitMfhe  grané  fur  vue  c  lomnf 
tfioit  f»  U  Trêëiê  :  5*  qu^       Bfythnens  vtit* 
.i§tH  M4I  fiMii\mm^jfiffm  êit  pris     rtAijfsnec  ekfA 
tmtydfThê^dmOl^ksgtirjl^^  iê  NympkeiÊÊtd^  mm 
sufi  quelle  AttiÈ0lÊ€ À  Hetiàe  titHerpretAtion  4» 
fi»  fi^S'l  &  ^mfiH^tts  Bein6*4lui«M«Mb» 
^retêX  qut  fÔM  Mit  àejjîu  de  U  Pélefiitte^  ont  mis  etf 
SÙânf  Sabbs  fille  de  Herofe      d  ErymAnthe  \  qui  s 
Por/é  le  nom  de  S/b  Jle  ILihyionienfic^  ou  Egyptienne, 
Nyen  fii"»  àceqiic  le  titre  propre  dorft  il  a  pcPifc 
fe  prcualoir  pour  la  conuicîion  de  l'Idoiutric 
paycnnc  ,  porte  cxprcflcmcnt  que  celle  qui  l'a- 
uoit  compofc  cftoic  femme  d'vn  des  fils  &:  pa- 
tente de  Noé,  reciré  an  repos  de  Dte»  1697.  ans 
fkuant:  qn'Autiochus  Soter  fe  fuil  efiabli  da'ns 
•Babfbne ,  9c  ^ue  Berolè  (  de  qitt  ou  la  dit  fille» 
pource  queibnlefcrit  la  6iit  fortir  de  Babylonê) 
cuil  pÂ  porter  le  nom  de  Pere,  Car  voicy  les  pa* 
'rofes)    O  U  grânde  toye  qui  meft  Arriuée  depuis^  ^  JLib.  i.a4  fiien 
lors  que  i'ay  •fib^fpé     frofondx  tuim,  ^Âint  fo»/" 
ferp  flufieufs  maux  hAttuï  des  flots  duec  mon  mâry^ 
mes  belles  farurs  ,  mes  beau-fer e      be Ile-mer e  , 
feux  qui  ejloient  mariezenfwbie.Etàillcm^^f  Lors  flib.^U&acmk  ' 
que  le  monde  eflott  Uuè  des  emx^  cr  qu'vn  certain 
homme  ^ni  Motf  efic  mis  4  l'ej^reune  fut  Ut^é  feul^ 

A  «j 
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V^gjMmi  fur  Us  cmmx  àêhs  vne  mâifon  téiUée  de  U 
fêfefi^auec  les  bejles  &  volailles^  Afin  que  le  monde 
fuft  derechef  remfU  j  de  ceJïay^lÀ  tefiois  U  kr» 
gendrée  d»  fdttg  d'ûeluy .  où  elle  boulcucrfc  tout  ce 
ciu'cllc  auoit  quelques  lignes  auparauant  cfcrit, 
difant  que  les  Grecs  la  prendroicnc  pour  fi/Ie  de 
•  '  Ctrcé  dr  du  fcre  <JnoJiu4jO\.\  bien  d'Vlyfle  qu'elle 
qualifie  Pere  conu^a  caufcdcla  réputation  cîe  fou 
nom, ne  conûderant  nullement  que  Soo.ans 
plus  (e  (ont  cicoulcz  encre  la  more  de  Noé,&  l'a* 
bord  d'Viyilè  iUom  Cifce]lo.Bl]€ai&iireaiifli 

3vCcUc  efloit  partk  de  BêkyUsud'Afjrie  ;  parlant 
'autant  plus  improprement,  que  ÉU>yion6  n*a-. 
uoit  jamais  cAé  ny  bafUe  &  nommée  que  I534in8 
après  le  déluge»  ny  de  )îA]fyrie  proprement  dite» 
mais  d'vne  contrée  à  part»  à  /f  auoir  de  Senme»\  • 
ny  qu'elle  n'a  pris  le  nom  d'AjJyrée  que  plus  de 
\6^.  ans  plus  tard:  mcfnic  l'impudence  de  la  fup- 
poUtioncft  d'autant  plus  palpable, que  cette  prc« 
tendue  belle  fiUc  de  Noé  ie  dépeint  comme  vnc 
I  lab.»  garce  diffamée,  difant  j  '  Ah  !  mtferablc  que  te  futSy 

que  deuiendrAy-'je  en  cette  tournée- U  yfour  toutes  les 
chcfes  que  t  ajj  mis  Peint  de  brkjjèr  e  fiant  folle  ,  é* 
ne  me  Jôâéiiimt  »Jf  tklÊim^^ikurUge  ny  de  U  fâifoni 
«  Ub.7.  pd  fnçm.  Item.*  ^  éemkifH pmeiihéux  sy  je  cy^dettant  Hm- 
mit fiiemmtHtt  ditemhieê  entres  tkofes  syij^jMt 
,  hrâffées^  ne  m'en  foueUnt  fMs  ?  J*ey  en  dix  mUle  1^ 
ehes ,  tfej^tgdÊ^^M^^i^d^nn 
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CHAPITRE  III. 

Aiarques  de  Juppojttion  dans  ïefcrit 
f retendit^  S$t)illain> 

I  L  cuft  pieu  à  S.  luftin,  icnc  di- 
r.ty  pas  de  fc  tenir  fur  les  guides, 
niais  feulement  d  ouurir  les  yeux, 
&:les  arrcftcraucc  qucloue  atten- 
tion fur  ce  qu'il  lifoit,  il  culî:  rcn- 
coàtsi  miïic  traies^  il'impoiUiic  * 
itos  ces  beaux  ««ftdës  ,  qo'^l  objèdiott  aiij^ 
Paycns>  employant  contr  eux  croièuAâiaE^^pre^ 
mj^lture  ^autant  du  trpifieme^  jSc  fept  du  qua^^ 
lâMKr  car  tt 

mas  inj|l4tgerc  cfçiy,^7BngiHW|||iQ|»c,  &  de  la^ 

main  d'vnc  pcrfonnrqui  fc  monftrc  ignorante  dd"  •  • 
l'Hcbreii  >  p.c  poiUM  t  C'^i^jicnir  jiy  à  I,i  hru  de 
Noé,  qui  viuoit  plus  de  250.30$  deuant  Ja  confu- 
fîon  des  langues,  Se  ^ar  confequcnc  deuant  qu'il  • 
y  cuft  du  Grec  ^  ny  a  la  fîUe de  BcroCi  originaire 
de  la  Métropole  de  Chaldéc  ,  &  poftcricurc  de 
prés  de  i70o.ans  :  Il  cuft  penfé  que  rimpofteur 
qui  a  voulu  fe  iîgnale!  par  la  feinte  dVnc  h  grade 
anCfOHicé ,  s*eft  monfiré  fort  neuf,  i.  en  dcriiianc  ^ 
*  A<nm  de  M99  comme  (i  c'cftoit  vn  mot  d'ex-  x  IA.1.  p.7. 
traâion  Grecque ,  a.  en  dilknc  ^  que  ce  mot  fi-  *  a  a  a  m  mWa»'. 
gnifie  t Orient ^OtruU/ityMidjf  &  Seftentntn^^^T  •^•''«^>  «f-^^  >  mm».«,« 
Jesqnatre  Combien  qu'en  Hebreu  &  Chat  ^e**»^»»  *'?-^»- 

■  dcc  il  n'y  enait  /'que  trois  : 5.  en  ruppofaDt  %  que  >  tanx 

les  Icccrcs  du  nom  de  Dieu  font  le  nombre  de  ^l  ibt.p  ?. 

16  91. ce  qui  ne  peut  cflrc  vray  qu'en  l'cfcrluant  au«  m'^^'^.SL 

en  charactercs  Grccs,^  barbarcment ia^<vûj«ety,  duifcneçu^^. 

4.caieci]àiUnt  *  de  celles  du  nom  de  Icfus  qu'il'  «  Lib^.j».  b. 


r  lib  t  p.io. 


I       DES  SIBYLLES,  CRIIt, 
cornoofe  de4.voyelles&deux  coofii£ies,lenoim 
bre  de  888.  ce  qui  derechef  ne  penc  conuenir 
fHebreirPvnv  qui  n  cft  que  de  ciÛDq  lettres  tou- 
tes cônfones ,  &  ne  paflc  ots  le  sombre  de  591. 
ê  lib.&.p.|lk         mais  au  Grec  lymu;.  5 .  en  aifcurant  *  que  U  durée 
de  Rome  fera  de  ^48.111$,  pourccquclc  nombre 
de  948.  rcfiiltcdcs  lettres  Grecques  Pa-ft^i, 5c non 
des  Hébraïques  noin  qui  ne  font  que  251.  6.  en 
plaçant  ^  Âr^rat  (  où  l'arche  s'arrcfta  )  en  Phry-  ' 
dlib.i.  p.j.ir,      gic  ;  7.  en  aflcurant    que  la  Pbrygic  a  elle  la 
7P'5î'         contrée  première  deficouucrte  après  le  déluge j& 

2ueNoé  qui  a  paffi  dansTArcl^e  depuis  le  7  .iour 
u  s.  mois  9  iulques  4Hi  xo.  ilu  t.  mo;s  de  l'an  fui- 
•  uam I  n'y  a  cfté  renfermé  que  4i.iours :  8.  en  s'i«> 

e  lib.  T.^  n.       magxnanjt  *  que  )es  fiibles  des  Titans  ont  efté  des  - 
/ Lib.i.p.  1 4  17.  i«.   vrayes  hiftoircs-: 9.  en  ibppofant  /"  (  félon  l'herefie 
3P  Î4-4?.        jjçj  Chiliaftcs  )  qi,ie  lerulalem  fera  non  feulcmens  * 
rebaflie,mais  le  negc  de  l'Empire  du  Fils  de  Dieu, 
où  les  fidèles  pafTez  parle  feu  purgatoire  del'em. 
brafcmcnt  du  monde,  iouïront  de  toutes  fortes  de 
délices  corporelles  &  fpirituellcs  :  1 0.  en  feignant 
f  SS>.).p4Mi.         g  que  TEurotas  flcuuc  de  Laconic  au  Pclopon- 
♦  ncfc,  fortdcDodonc  en  rEpirej&c  femcflc  aucc 

Hib.3.p.»*         le  Pence  fleuue  dcThc/Talie  :  item    que  Gog  & 

•  Ibidem  Magog  font  entre  les£thioj>icns  :  11.  en  predilànc 
\  Lib Tp-Ai.*)  44.  *  Italiens  feronc  afleruis  aux  Afiatiques: 

4<.  4^  U,  en  Couftenanc  i  queNerdto  eft  le  ^and  Ante* 
.  duîft»  qu'il  s'eitreciréen  Per(ê,&  que  retournant 

nx^xp^f*         de  Babvlone  auec  vt»  jarmée  de  I  uifs,  il  dclbmûrà 
*  *        &  brudera  Rome:     en  confondant  ^  Alexan-i 
drie  auec  Mcmphis  :  14.  en  controuuant  qu'E- 
«Ljb.i  p.if.         lie  defccndra  du  Ciel  en  vn  chariot,  •«  quelofué 

•  '  '^'^'^  '  rcffufcité,  reftabîira  les  luifsj  "  que  Tibère  a  dcu 

•  Lib.f.  pj4^        -attaquer  la  Pcrfc&  Babylonc  j  "  que  Trajan  na- 
^.j^  tif  d'italica  au  fonds  de  TEfpagnc  cftoit  Gau* 

^  lW^8.p*J7-  ^^^^  '*  •  qu'Adrian  ^  s'eft  cftranglc  d  Vn  cordeaux 
jf  Liks.p.j7.  .      qnQj  fous  Antonin  le  Dcbonnatrc  ^  qu'il  appelle 

impcr- 
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IlVBEB  SREMIES:,  CH.  V.  f 
impe^diipinindiit  itxl ^10.799  pour  ^iffé^cLmt  oè 
loaij3eçtt'n)r,&  fcs  deux  fils  adopcifs  MarcAiirelé» 
^Lucius  Verus,  l'vn  dcùpuh  deuoh  neccfiaicor 
ment  furiûiircàl^aiitre,  arrmetoûla  fin  du  mondfl^ 
que'  Rome  pcriflant  l'an  ^48.  de  Ta  fondation,  rLib.ip.|^ 
tcrmincroitiadurceàran  de  noflic  Seigneur  i^j. 
qui  a  cfté  le  j.  de  Scucrci  5c  fc  contcilant  aprc» 
tout  cela  Cbrcflicn  ,par  ces  paroles  qui  renucr- 
fcnt  toutes  les  fuppolitiOLS  prcccdcntcs:  ■'  pottr-  ,<  Lib.s.p.tf*. 
tÂHt  nota  (ortti  de  U  Jimttt  genUtfre  de  chnjî ^jom- 
mes  Afj/eiUz.  confAngMns,  Car  du  raugort  de  tou- 
tes ces  remarques  refult^  nèce£uiiremenc  que 
rimpofteur  qui  a  pdslesiôth àe  Bru  d:  Noé^tC  a 
|>eru]aiy  A  S.  luilin  qu'il  eûok  U  /lUe  ie.Bifofk^ 
cftoit  maïs  ignorai^ 

"-#fcfJ4Éi;Hbbrttïque  ;s^2[|«lift-nay^^  TlicoIo|l|c, 
î'ïton  moins  que  de  la  Géographie  êc^iieThiligirc, 
'  %  ipriVUÉO'pili  il  I"'  Ta  raj^ibdic^etitrc  Pan.i5|^flA^|^ 
qucIAdrian  àfi.ii  fa  langueur  le  i2.1ui!lcti  8c  Tan 
14:.  ou  1^1.  auquel  le  C^ardmal  Baronius  auec 
•  pliiUruis  .îNtrcs  ,  ticj  t  t|uc  IuIIm'  i  prcfciitc  r>n 
apologie  à  l'Empereur  Antoni."  &  aux  Ccfars  fcs 
-  fils  adoptifs,  ôc  partant  que  cette  pièce  de  faiiflTc 

■  monnoycvenoiide  la  forge,  &  eftoit  encore  tou- 
.  te  chati^'quatid'it  en  a  encrepris  le  débit , &  ep 

a  fois  ejittie  psir -'fofi-.  eiielm>le  à  Atbea^goras, 
Theèpti^  d'i^llièdie  rCle^  ^èffaioAtmy 
^  Tertuuiàd.KàutetirdcsConftitùtioibs dictes  Apo-^ 
^ftoliqùes,LadaDCe,Conltar.tin  le  Grand ,  Eufe- 
.  bci  Opuc»Hieromc  ,  Auguftin,PrpifpcrjPalIa- 
dius,  Sozomene,  lumlius^  &c.  qui  ont  tous  puifér 

■  dè  cet  cgoufl  auec  (î  peu  de  fcrupulc,  &  vn  fi  fort 
préjuge,  que  rien  ne  leur  eu  a  fait  mal  au  cœur. 
Si  tant  de  grands  hommes ,  &:  îuftin  qui  leur  a 
fraye  le  chciniri,ot!t  pii  crouucr  du  gouil  en  vnc 
viande  li  iadc,  &:  s  ils  l'ont  (  comme  à  l'enui  )  fcr- 
uic  àd'auucsjuucc  une  d'aiTcujrjuipe ,  qu'il  leur 
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fcmbloit  qu'en  tefmoicncr  de  l'horreur,  c'cuft  cflé 
fc  prendre  à  Dieu  mclmcs^qui  crouuera  cftrangc 
que  l'exemple  de  leur  crédulité  aie  cité  capable 
de  faire  va  pareil  cote  à  d'autres  ^ 


CHAPITR  E  IV. 

^xémm  du  jugemetu  étAn$êi$$e  P0jpmm^. 

touchant  l'E/crit  fretendtê 

E  ne  m'edonnc  pas',  fi  après  que 
l'antiquitc  des  premiers  ficcJes  a  cllé  - 
circonucnucpar  l'excès  de  fi  bonne 
foy  ,lenoftre  (  quoy  que  fort  clpurc 
deiaccaire de  l'iguQrancejot:  totçk 
Dar  la  neceflîc^  de  un(  de  lUgMujj^  efpreuues 
1  fç  rendre  d<^fM^ieMfèni(e^BÉ 
difgrace  »  ceUe^WC  ^i>e  Ton  void  des  hoimnes 
jjcres-graues  ,  par  exemple  Onuphrc  ,  Sixte  d# 
.  Sicooie,  les  Cardinaux  fi^'-^'^iiy  firPrlhimip  J)f 
}0lfnfff^àc  Noruich  Monraigu,  aiTenils  coi^ 
me  les  autres  i  la  tyrannie  de  l'erreur  populaire,  . 
que  la  longueur  du  tcmps,&:leconfcntementdes 
Chreftieps  admirateurs  des  opinions  inueterées 
auoit  fortifie.  Mais  ie  ne  puis  que  ie  ne  mcpla^ 
gnc  du  jugement  d'Antoine  PofTeuin  Théolo- 
gien de  l'ordre  des  IcfuiteSj  qui  ayant  defcouucrt 
l'impofture  des  liures  Sibyllins ,  a  mieux  aymc 
les  croire  corrompus  que  fuppofe?  :  ie  rappor* 
teray  donc  pour  conuaincre  cette  oubliance, fit 
cemiire  auec  quelques  ob(èniatîoiis,  6e  en  fiiite 
exami;icrayléfoiid$de  fbn  fcntiment,  IlMmfe^ 
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tbfiàftiques  ,  qtte  nulle  des  Sibyllts  h* a  tfié  deuâkt 
JUbgfi  s       y  ^  ^'^^  entende  que  fi  \és  oracles  fuhliex. 
feus  le  nom  des  Sibylles ,  cjr  comfris  en    Hures  ^  il  fè 
treuue  quelque  chofe  qut  ait  dcuancé  l'âage  de  Moy» 
fe  ,  cela  eft  controuué  dr  fdux  ,  comme  y  âyânt  efti 
fourré  fâr  Satân^  âpn  que  U  faujjèté  méfiée  aiiec  U 
vérité  ,  remUft  fujpeiie  la  mefme  'verttè  des  Autres 
ttmfs.  Tel  eft  ce  qui  eft  Attribué  à  U  Sibylle  de  Meym 
fi^demtfAnt  &  fredifkitt  U  déluge  ^  Itb.l.p^^.cf  m 
jMÎ  tft  éprit lÀ  mefime       fAge  \u  que  U  sibylle 
tUe^pse  âuee  fett^mêry  ,  fin  beau- f  ère ,  fe  belle- 
mere^fo  beAU3Ç'fitfesy&  mêwes^  tfié  eptée  és  fteit 
dm  temfs  du  déluge.  Maïs  il  eft  eUir  fAr  U  fâge^o. . 
que  ces  chofes  lk  tnefmesqui  eut  efié  mifesen  Umiem 
rt  fius  le  nom  d'Oracles  ,  ont  ejlé  efcrites  quinze 
ei^  uns  Afres  L'Emf  ire  des  Grecs  y  dont  fait  quon 
prenne  le  commencement  du  re^ne  des  Argicn<  ,  ou 
des  Sicyonuns^oMkJAS^thenpem  :fett  que  l'on  h  tire^ 
de  Moyfe^  du  règne  de  Sâlomon^  de  l'Emfire  des  Ma-  \ 
cedoniens  yda  4 .  MèmSHies  $  tii  eBefis  que  dit 
fredi&ions^fercBi  vAme^,  &  Afres  les^  ehofes  fâitei, 
reeogneiftfAitmeremAim  VfAyeSyfi  le  règne  des 
éèi»-^mmmyé.  depuuMe^e^e^  ^tpm  lâjèrm 
de  Meyfe  &  ilfrAël  hers  ^t^jlfie^  9itf§ms  4tt  re/t- 
fHgrfemem  de  l*AdminsftrAt$§my  em  pefetblique  ^  re* 
ffte  des  luà^  fem  Vefi*fi**^  >  on  compA  mille  quAtr» 
vhigfdeux  Ans.  J^ue  dirons  nom  Aufti^  de  se  quAtt 
Urne  5,;>.49.      Sibylle  âffeure  quelle  Aveu  vn  fe- 
'  tend  incendje  du  temfle  de  VeftA^  dr  que  cela  {fui- 
UAnt  le  tefmoignAge  dEi*febe  )  eft  Arrtué  fous  l' Em- 
pereur Commode  l'An  199        ^^^^     temfU  de  Ve- 
ftA^&  le  VâÎAts  ^  &  lA  ftm  grAude  fArt  de  Ia  ville 
kruflAy  veu  que  le  fremier  ineetidie  âtrimâ^  en  1*0^ 
lymptAde  154.  FotÎA  fourquoy  vme  telle  fredifeufe 
{fi  fMtefek  e»  U  deit  dke  fredifeufe^)  s  deuine  leeie 
,  àn9m»que  Chnft  fuft      métis  beeueeisp  éfres^  & 
éUtse  seftendfm  s»  delà  de  Cemmdey  veu  qif  'm 


ti         D  ES   S  I  BYL  les;  ' 

%,liure  ^.57.  elle  dit  cjue  trots  T.mfereurs  regneritêi 
âpres  Adnan^  a  fçAH.  Antomn  le  Dcbonnâtrcj  Antottin 
le  Phtlofofhe ,     Commode.  Outre  cela  uai  qu'il  confie 
fAr  le  premier  liure  de  Ld£Ume  Firnttan  Att  chàp,(S. 
que  chacune  des  StbyUes  a  ejcrit  fon  Iture^  ô-  que  toutes-  ' 
fois  CoH  les  void tous  d'vne  feule  ,  par  et  qutls  fertent 
têut  U  tum  de  h  Sibylle;  â-  quel'êt^  nefent  les  dtfeer^ 
ner^njf  âjiigner  4  ehétime  U ficn^finon  kl^Brythrét  fmt 
M  infiréfofs  nom  tn fort  f'émt ,  é'feitêmme  Erydurée: 
(  or teimlà  eft de  fEtytkrée  ,  f»i  ûecftfeU  5.  Uem  entre 
tes  liures  la  )  !'  Autheitr  du  premier  litaren  feint 
ejtoitlâ bru deXol^ U fèm^àé: kf  .iâttrilrnë quik . 
ejhit  vrtegarcetres  impudente  y^Ufégeff,  eenuM 
qne  d âtlleurs  des  Autheurs  plus  certains  tiennent  qm 
les  vrayes  Sibylles  ont  eUéchâftes  dr  pleines  de  Dieu. 
LâSeeur  d* Ifisyfe  vendicque  le  ^.Uure  j  lesautr^  ont 
efié  publies  fous  le  nom  d*  Autheurs  tncertatns. 

Sur  cela  (conucnantdc  iafiippofitionclcla  prc- 
icnduc  Sibylle,  &  de  l'amiquitc  de  Moyfè  par  dcf- 
fus  toutes  celles  qui  outporUcç^|u)  ie  dis  i, 


Moyfe^  Vl^mmf^m^  ce 
qui  flft  imrotejpliM  hardy.  i.  que  JUpnh  h firtieePE*^ 
|^#,jtifqisesafyrlfe  de  leniukmpar  Titus ,  ily  & 
J^oô.ans  accomplis,5  iS.  plus  que  Ton  ne  croyoiCé 

5.  que  l'Autheur  des  liurcs  Sibyllins  ne  dit  pas 
qu'iizveu  le fecondembrAfcm'nt  duTemple deVefiâ^ 
mais  le  dernier  de  lerufalcm,  U  mâtfon  defirée  aw 
trefois  m,  efié  deflruitepâr  toy  (  dit  -  il  à  Rome  )  lors  que 
jAy  veu  tirée  en  bas  embrâfce  de  feu  pour  la  féconde 
fois^  pdr  'une  main  impure  cette  mAtfon  la  5  m  m  fon  tou- 
jours  fioriffanté  çy'  (gardienne de  Dieu  laquelle  ilfup- 
pofcqucChridluy-merme  defcendanc  desCieux 
vienora  r^eftablir  auec  I^ldàlèm ,  pour  y  régner 
enfa  gloire:  aTgunieni;i»î|^d|^qu'encore  que. 
f  menaçant  Romede^gmuâSion  finale  ;  il  ef- 
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lefe»  dimn  j  il  n'a  vettày Dceueu  !*embrafcmcnt  ar- 
ffiiié  l'an  ii.  de  Commoaitsqui  cfloic  feulement  le 
19 1 .  de  ooftre  Seigneur  j  mais  qu'il  a  porte  fa  pen- 
fcc  fur  la  prcdiélion  de  faind  lean,  acclaranc  que 
l^on\c\feraenttercment  brufiec  au  feu,  ô- qté  sll:  rte    A£oc.  ti, 
ferâplus  troHuée  5  tellement  qu'il  a  crcii  que  pour  •^•>--/ 
néant  onychcrchcroit  le  fcudc  Vclla,     ks  au- 
tres nionumcns  de  Ton  Paganiimc.  4.  Quciî  Ton 
intention  auoit  cdcdc  dcfigncr  l'incendie  arnuc 
ibus  Commode ,  il  ne  l'auroicpeu  auec  vérité  qua- 
lifier/r/Sr^ifi,  pour  ceqifoimeleprcmiçrmfcicrn-. 
néenDcnysa'Halicaroaflêy'&arriitéibusIeCô-  ^^-^ 
fulat  de  Gcacchus  ta  def  akob  ^ année  de  la  135. 
Olympiade»  Se  la  51tf.de  Rome»  il  y  en  auoit  eu 
vnlccondrcmarqué  par  Tacite/ &  les  autres  bons  *  Annal.  «. 
Autheim,  fous  le  Confulacde  Badiis  ^dcCraf. 
fus,  la  4.  année  de  la  2 10.  Olympiade,  qui  eiloit  la 
817,  dcRomo,  la64.dcnoftrcScigncurj  &i'on- 
zicmc de Ncron.  5.  Qu^enonfciilcmenc  il  ne  s'c- 
ftcnd  pas  au  delà  de  Commode,  mais  s'arrcfte  nia- 
jiifcftcmenc  à  Marc  Aurclc  ,  &  à  Lucius  Vcriis 
qu'il  eilimoit  deuoir  (  comme Icplus  jeune  de  fçpc 
'  ans;  demeurcjr  le dernier.if/nx eeUty-U  {  dic-il  )  «  Mkié efioîr  r«« 
dece  quilcnom commence parT.  notedtinpm-  i'^I^J,""""^** 
bre  de  crois  ccns,à    Ttajan»vis  sutre  r^mta^er^ 

Je  pcui  gris  $  ou  fera  ^  comme  il  parle  au  S.  liure  ) 
mutuf^tç  ghemu ,  &  de  celui-ia  le  nom  [  à  ff .  Adrtan  j 
fira  fris  dèU  mer  [  Adriatique  ]  ^  il  féru  bo»en  tou* 
tes fort  es  fçâurâ  toutes  chofes\(^fotts  fi  (  0  tout  bâts  y 
excdij^nt  entantes  fortes  ér  chenu)  ô'foHS  tes  rameAUK 
à  fçau.  tes  fils  adoptifs,  les  jours  de  toutes  chofè^  arri- 
ucro/it  /r-/j/r^^Wi'rc;7/ [  àfç.  AntoninjjVlarc^StLu- 
ciu  s\f/iatsle  demie  >  \  a  I  ç .  L  u  c  i  u  s  ]  obtiendra  /a  pu  if- 
fénetdttouteschofes.^i  au  %MinQiAfrescetHild[ïÇ(^, 
Adrian]  tnoisregnerottt^quiaurûntle  Sourie  dernier 
deiûKSyrem^l/JfansletumdnDie»  ccUf  .'^d' ^inl^em- 

Biij 
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fire  ijt  de  matfttertant^c^  g  tous  Us  fitcles  :  C*  cft  à  dire 
ils  s'appelleront  Antonins ,  ou  (  fclon  noftrc  ma- 
oonil  »TK      •    nierc  de  prononcer  )  v^«^(7;î/>jj  du  nom  ^<^tf»4/,  & 
jidêntmi  à  Iç.  Antonin  le  débonnaire ,  Antonin 
IcPhilolophcj&LuciusVcrus  Antoninus;  qu'il 
prç'ccndoitdcuoir(conimeplus  jeune)furiuurcaux 
deux  autres  ,  recueillir  leur  fuccefifion  ,  &  durer 
jufqu'àl'aa  ^48.  de  Rome,  ou  1 95.  de  noitre  Sel-  * 
gneur  »  auquel  il  euft  attetnc  l'âge  de  67.  ans  r  ne 
penfanc  pas  que  Lucius  gourmanderoic  teUement 
f  Gakn.Jepitt«>|B.  lafàoté,  qu'dperlioicenâeurd'âgev^iurltoi/iMdlff 
poft.  f.  PHytter  d'entre  l'an  i6^Mtjo.    Qu'encore  que 

Ladlance  emporte  par  le  préjugé  defon  temps»  ak 
eftimc  que  les  liures  dits  Sibyllins  aOoient  eu 
pour  Autheurs  ces  anciennes  Sibylles  quront  efté 
cclcbrccs  par  Varro  5  &  qu'elles  auoient  eftc  chdfi 
tes crinjptrées d:  Dieu  5  il  n'a  paslaiflé  de  fc  mcÇ- 
prendrcjComme  nous  juftifieronsplus  pleinement 
cy-deflbus.y.  QiierAmhcur  du  Imre  ni  n'aeftc, 
ni  n'a  voulu  eftre  crcu  ia.  i>thyUc  Erythrée ,  mais  la 
propre  fcme  dùfils  dé  Noé,  pàIRElde  Babylone-enr 
Qs0t^c»x\mcj  Tes  propres  paréks,.  le  fâdumir 

fâf  U  QretËtmiinm^vn  mttn-fÊfïynée  iErythtê^ 
&C.S.  que  le  premier  liure  eft(comme  les  futuans> 
delà  mcfme  vciDe,9.  que  l'impudence  &  la  garce^i 
rie  dcplorto  au  a.  6(7.  liures^  eftoient  par  le  ^. 
auottées  comme  la  propre  liurée  de  la  prétendue 
femme  du  fils  de  Noé  qui  cric,  les  mortels  me  di- 
l  «loj/i».  '  y^„f  ^'^„  tiutre  Pays,Sc  i  eshomièe.  Bref  que  tous  les 
.8.  liures, (ont la  refuerie  d'vn  mcfme  impo^ur^. 
quifou5pretcxiedeglorificrlavcritc,ra  iadigac^ 
ment  uahie»^ 
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CHAPITRE    V.  . 

Examen  de  la  recommandation  de  ri/- 
crit  prétendu  SHyllin ,  attribuée 
fâr  Clément  Alexandrin  i 

^^^^^^^^^  JI^^^S^^^ 

OvK  purger  plus  ailêiiient  le  blâfme 

d'vn  fi  Ufche  atcmnc ,  U  fuma  en. 
quelque  forte  la  réputation  de  ccluy 
qui  l'a  commis  ;  plufîcurs  allèguent 
(  commcaTcnui)  qucfainâ:  Paul  luy- 
mcfmca  recommandé  la  Icdurcdcs  Sibylles ,  ôc 
iprennenc  ^our  garant  de  l^r  aiTcrtion  Clément 
Alexandrin  vfant  de  ces  termes^  boutreia  predicM-  Suom.  lîb.  é.p.t  ^g. 
gitm  éêTiene  ,  t  Apefirc  féàm&  FaiU  iêtUrtré  k  mef 
jme^  difint ,  frenex,  Mufi  les  Umrtf  GretSy  recognotffeu 
U  SéfUt^  emmeSedetUrevmfÊiU Dstm  ehû* 
fisfatfint  4  vcnir-ydr  frenâmt  ByJldJfeSy  lifez  ^  V9m 
.  gfomtierefi  U  fils  de  Dteu  besmûi^  flm  iÛmfiretneiHy  é* 
cuuertement  defcrit.  Mais  ils  mepardonncront  (  s'il 
leurplaift)  fiic  dis  qu'ils  accumulent  malfurmal^ 
car  s'il  yadclafaiice  àfourcrirc  (comme  fainél  lu- 
ftin  )  àvncfauiïcccque  l'on  n^  peu  necognoiftrc, 
combien  doit  eftre  odieux  le  crime  de  ce  faux  tef- 
moin  qui  (pour  tromper  Clément  Alexandrin  & 
les  autres  Chreftiens  )  à  voulu  foufleuir  la  fuppo- 
poûtion  des  cTcrrits  Sibyllins ,  par  vne  pire  im* 
poftucc»  &  feindre  que iàinâ  Paul  luy-meQneleur 
auok  concilii^  de  l'autorité  par  (â  recommanda- 
tion! fiies  bonnes  amesontdela  peine  à  (butfrir 
quefon  donne  en  leur prefence les  éloges  delà, 
pudicité  à  des  louues  de  bordel  ^  qui  d'entre  les 
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mis  Chrefiiens  pourra  fupporter  que  l'on  égale 
aux  Prophètes  de  Dieu  des  hypochondriaques,  & 
à  leurs  oracles  celcfteSjdcsrcuiericscmbaraflTccs^ 
&  que  l'inucnteur  dVnc  û  indigne  fourbe  ,  ofc 
pour  la  maintenir,prodiiire  l'Apoftrc  comme  com- 
plice de  fon  audace  (acrilegc^n  veut  neantmoins 
(]\xtàc  ccvâspÂU  eiciiton  foicnt  fotties  les  paro- 
les rapponées  par  Clément,  &  pour  ce  que  rien  de 
i  Baron.  ap^iat.T^.  tcJ  OC  le  trcuuc  OQ  fcs  Epîftres»  on  re,figiire  '  qu'il 
sut^  scn.  B  U  ub.i.  ]^apFOiioiicéesèafésfêrmons  populaîres»  com- 
fiib.  ScL  îSk  c  71.  A®  s'ilauoic  eftc  polfible à  celuy  qui  a  (âcrifié  (k  vie 
lib.  17.  c  vn  glorieux  martyre  Tan  6  5.  de  noih-e  Sei- 

gneur >de  dôncr  fon  approbation  à  voepicccplcf» 
*  '  ne  de  £wces,  &  forgée  depuis^an  157.  pour  con- 
tredire par  cette  approbation  tant  à  Tautorit^  de 
l'ancien  Tcf^amct  &  du  fils  de  Dieu  mcfmcjqu'à  {x 
propre  prcdication,  &  àlaplus  lîgnalce  de  (es  epi- 
Ihcsîcar  l]  entre  les  Caycns,la  Sibylle  &  Hyrtafpcs, 
ont  non  iil\^\z\\^r:\^tdecldré  'vn  feui  DteUy  <5*  Us  chojts 
À  venir -i  niaii  ^aill  d.JcrttU  i-tUde  Duu  tCvnefA^on 
Ifom^nP  plus  Hiufire  x^  jiit^^i^ 

mràt»mm9S  à  Ifirml^  H  m'â  fssâmfi fiât  m  $wtes  des 
4fM4tû/ffj  elles  fie  cognai ffont  pomt  fis  ordnméMtet  :  àa 
ii^ommcnteft  ilarriué  au  Sauueur  dirmonde ,  de fc 
déterminer  en  faucur  des  luifs  difant ,  lejAlntéft 
Wr///i/^.  ôc^fain(%Paul  de  faire  cette  déclaration 
prccile  aux  Lycaonicns,  «rj  ttmps  fajsés  Dieu  a  /«//^ 
Je  toutes  Les  notions  cheminer  en  leurs  voycs\  d'appel- 
Icr  (parlant  aux  Athéniens  les  plus  raffinez  ac  tous 
.-  IcsEropeans)  les  temps  precedans  la  publication 
ê  KQt.  17.J0,  de  l'Ëuangile ,  0  Us  temps  dt  i  ignorance  j  de  fouftc- 

t  Rwn.  ».«•»•        air  en  l'Epirtre  aux  Romains ,  f  que  l* avantage  dm 
îuif  eji gréHàtm  tMtte  mtnure  »  jur  têuteiite  que  Us 
q  tfip,  9.  ^         Orâctes  de  Die»  /«v  e/it  efté  eammis $  item  c^wcides 
Jfiéi€U$es  fim  Uff9ke  »  &  Us  Mêmes  >  <^  l'erdots» 
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wdMce  de  U  /«r,  &  U  firmê  déum  ^&Us  pmuffesi 
U  <ie  ^fiaià&a  les  aunes  mtoos  à  comparaifon 
d'eux  vn  peuple   tiom pétale, v/u  napf»  dejii*  rton-ie;^ 
tuée  d^intellixenee^Ccncs  fi  les  Gentils  ont(feloa 
la  prcfiipponcion  prcccnduc  dc  S.  Paul  en  Clc- 
ment  Alexandrin  )  cftc  dc^o fit  Aires  des  Oradcs  dc 
Pieu, cUirsdr  fli^s  i/^ujfres  que  ceux  des  Pro* 
phctcs^  ils  n'ont ny  accorde,  ny  dcu  accorder, 
que  Die»  ne  lettr  dit  fêiat  dtclAtè  Jes  ordonnances^ 
Scqnedtt  cofiédei  luifs  (6à  lefquels  ilscftoicnc 
notoirement  anantagez  )  tsitêntêge  dit  efié  gfêné 
tm  tuue  méwiert,  loint  que  fi  dit  deiiaot  l'incar- 
nation  du  Méfias,  ils  ont  eu  enàre  ksmainslalu- 
niere  des  prcdic^ens  Sibyllines  ,  qui  defcri- 
«oient  biûoriqiicmenc  ce  que  les  efcrto  prophé- 
tiques ne  propofoient  qu'cnigtnaciquenieift^kue 
temps  n*a  pas  cftâ  vn  temps  d'ignorunce ,  mais  de 
lumière  &  de  c-0W««j^»fc,plus  diftinâ:c  que  la  lu- 
daiquc  j  &  il  a  efté  faux  que  Ia  conotffxnce  de  Dieu 
dit  ejle  en  U  feule  Judée veuquc  l'on  n'cftimcra 
pas  ignorant  à  coniparai/ôa  d Vn  autre ,  celuy  qtii 
fn  vn  mefine  iait^fçait  autastou  plus  que  leplus 
fanant  ^    que  ces  propoficions  ibnt  ibnneUe- 
ment  contradiâoires:  FâMéttUdge  efi  du  Mft  »  ie 
fâMâmsgf  m'eft  fâ$  des  Jtt^  h  Item  >  tâMêmtêgfdts 
luifs  fnni  lt$  Q^Ms-etmfifte  en  çe  ^ue  les  Ordths  de 
Ziiem  /nsr  eit$  eféeemmis  i9c  iet  Grades  de  Dèem^ 
eemmis  aux  Ge»tils,fâr  U  moyen  des  $àkjiUe$ ^feitB 
flus  iUufires     clairs  e^ue  ceux  des  luifs. 

De  là  j'infcrc  necelTaircmcnt,  que  ce  de/ordre 
ne  pouuant  tomber  en  refpric  d'vn  homme  bien 
fcnié  qu'il  tienne  en  mcfme  temps  les  deux  par- 
ties d'vnc  m  cfmc  contradidlionj  &  l'impoifibilité 
eftanc  encore  plus  grande  qu'vn  tel  mcfcompte 
atriueàdesperfonnes  infpiréesdeDieUî.non  feu- 
Icmenc  S.PaDln'a  pas  dit  ce  qui  luy  eft  attribué  ea 
ClcMcnt  Ateandan  >  awasil  ne  Ta  iisi^tH 

-C 
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cepen<Uiic46  Leâeiir  pnubiit  coniiderera  4.  cho» 
fes  xIa  I.  que  ccluyqui  a  emprunté  ion  nom  pour 

donner  plus  de  crédit  à  (c$rongcs;paf  la  dcfcri- 
ption  générale  qu'il  nous  a  faic  du  contenu  des 
prétendues  prcdi«itions  Sibyllines, difant  qu'elles 
decUrent  v/t  jeul  Dtett^  &  Us  chofes  4  ventr  ,  &  /ff 
Ftls  £>/(r/^jnioDftrc  qu'il  a  eu  en  la  penfce  ces 
nicrmes  liures  que  nous  auons  aujourd'buy  entre 
fios  mains  s  &  partant  que  fqn  efcrk  a  efté  eclos 
âpres  celuyqui eft  intitulé  sihyUmy^T^z  pû  eftre 
quepofterieur  à  l'an  157.de  nofire  Seigneur  :La  u 
Qu'il  ne  r^conoift  aucc  IiiftinfteClement,  qu'vji» 
4eui6  SèhylU  qui  aie  âtclâri  vm  fiul  Dieu  ^  ce  qui 
monftrequenial  à  propos  on  cherche  des  autheurs 
diâvrenspour  les  huit  liures  qui  nous  reftcnt  .La  3. 
que  les  jjm  elâires  dr  illujlres  defcriftions  du  Ftls 
d:  Dieu  ,  regardent  notoirement  la  deHgnation 
tant  des  4.  voyelles  &  z.confoncs,  qui  compo- 
fcnt  le  nom  Grec  Iwirn^-i  que  du  nombre  refultant 
precifement  d'icellcs  :  &  i'acroftiche  du  8.  liure 
qui  rapportede  (iûtelcs  noms  de  lefut'Chrt/fyFils 
/i^hé,SsmuMr  9tVréij^v^  ta  pataphrafe  deht 
j^ufpartderhiftoireEuangelique:  La  4.  que  pins 
i^es  descriptions  font  exprciTes  &  hiAoriqucs,6e 
:^tts  elles  (ont  enidemment  ruppofées,  &  elcrîcti^ 
après  reuencment  jTfiiprit  de  Dieu  n'ayant  Ja* 
mais  trouué  bon  de  propoiêr le  futur  qu'enigma- 
'  tlqucmcntj  &  fous  renueloppcdedinerfcs  figures, 
&  ne  fe  trouuant  exemple  qucd'vne  feule  pcrfon* 
ne  dont  il  ait  exprime  le  nom  propre  en  fcs  Ora- 
cles, à  fç.dc  Cj^rus  nomme  i.  fois  /  par  Efaïe  175. 
ans  auant  qu'il  fc  fuit  emparé  de  la  Monarchie  de 
iVniucrs.  ■    •'  • 

Clément  l'eufl  remarqué  bien  toft,  fî  pour  par- 
lienirà  fon  but,  il  euft  autant  Mt  tCkt  é^txuc&c 
fon  jugement  que  d'cfpuKer  mémoire  ;  mais 
portant  toutes  les  p calées  à  ic  feruir  des  Payens 
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&dcs  hérétiques  contr'eux  mefmes  pour  les  del^ 
tromper  tous,(ans  fe  garder  iu3Kli(icrme  de  fuipri* 
fe^il  adonne,  comme  les  autres,dans  le  panneau, 
&I2  foule  des  ccfmoins  qu'il  auoit  à  produire»  a 
dcfrobc  àfa  vcuc  les  mauuaifcs  marques  que  p!u- 
fieiurs  portoicnt  fur  le  front  :  Auflfi  voyons- nous 
que  ce  vaftc  cfprit  à  qui  rien  n'cfchapoic  ,&  qui 
penfbicfiirc  profit  de  tout,  &  butiner  (comme  au- 
trcsfois  IfracU  tous  les  thrcfors  d'Egypte  j  après 
auoir  cflallc  auec  vne  pompe  admirable ,  les  dc- 
po(îtions  de  250.  autheurs  Païens  ant  Philoib* 
phes ,  qu'Hiftorka^£a»tte9^dt4c«D«^ 
aux  plus  mcTzh\^  keÈài^ne$ytp^^ 
4«s>  Carpocrate,  iule  CalS&^Epi|>haiiesi|l^^ 
cleoQ^  Hermogene^I£d«re>Marcion»PimB$^ 
Tatianj  Valcntin,  &c.  &  ouucrt  fon  fcin  aux 
Apocryphes,  à  ft^.  les  prophéties  d'Enoch,  de 
Cham>d'Abaciic ,  EfdrasyParchor^^Sophonie,  . 
le  liurc  de  TAflomption  de  Moyfe,  les  Éuangi-' 
les  des  Egyptiens      des  Hébreux  ,  les  prédica- 
tions de  S.Picrrc  &  de  S.  Paul ,  les  traditions  de 
S.Matthias,  l'Epiflre  de  S. Barnabas,  le  Paileur 
d  Hermas  ùctc  du  Pape  Pie  premier  (  pièce  qui 
a  donné  dans  la  veiié  de  S.Ireoée&de  plufîcm* 
antres  )  a  auffi  kittt  prendre  place  à  ik  hvdSk . 
Sibylle»  delaqueOe  k  difcours^  a  femUé  d'au- 
tant plus  mettable  >  qn*il  fermic  direâemenc  à 
fi>n  dcflèin»  ' 


»         DBS  Sl^rLLESi 


CHÂPITKE  VI. 

tSsnhurfus  Jù  dmrfès  outUances  de 

R  comme  il  ne  s'eft  pu  faire  que  ce 
grand  homme  putfiuic  de  vaut  de  di- 
vuedcB  fiflcces»  n'aie  mé  de  Dlnfieiifet 
de  k  ^bonrhe .  pkftoft  que  ic  XesiHi. 
n0va  ne  faons  pas  cftimez  manquer 
^    de  re^ieftàû  meinoâe«8c  au  mecke  de  ion 
grand  fçauoir,  û  nous  ozons  dice  qu'en  ce^ui  ■ 
nous  aefté  con£:rué  de  fcs  œuures,  il  iê  rcncono 
tft  quantité  d'exemples  d'oubIiancc,de  crcduli. 
te  cxccffiue,  8c  d'infirmité  j  comme  quand  il  dit 
â  Pâdag.  lib.i.  et.    parvnc  façon  de  parler  trcs-incommodc  ,  que 
V'*f  SttomM,.7  6ff.      y^^^^      minifire  de  U  volonté  patennUe^ 

b  Lib  J.C.  X.  Strom.  U  féconde  câufe^  qut  approche  plu4  prés  du  Pere  ;  que 
^1^1'^^'^  Anges  font  tombez  *  par  paUlardifes  ^  qu'a 

*  radag  lib  ..c.,.  n'cft  pas  permis  à  l'homme  de  ^tottcfacr  dtt  fimg, 
fSiûm  hb,  x8t  ''iny  de  jurer.  Quc'la^WJrfoohieaeftéaœc 
)o>,« 'x^!  iib.'/é Gentils  vn  ftdugo^^Ht  ^  Chrift  j  teliemeat  .qU'cUe 
*i7'4i.  -l^  g  jujiifiez  5  que  par  elle  4ls  ont  glorifié  Diett^ 

'  que  ç  a  cfté  iem^T^smé^f^  &  le  fimdtmim  de  la 
/  Sttom  lib  r.p  phiiofôphie  cbrefttoine  :  que  /  Nàma  mort  la  r* 
année  de  la  17.  Olympiade  1 54.  ans  dcuant  que 

'  Pythagorc  paruft,  6c  168.  dcuant  qu'il  vinft  en 
l^i^^V^'        Italie,  eftoit  Pythagorien  :  Que  i  Semiramis 

'eftoit  Reine  d'Egypte  :  Que  le  diable  peut  re- 
î^  î"*  p<:ntir  ;  '  Qu'il  eli  en  nopr:  putjfance  d'eftrc  dcU^ 

\  lib.f.p.<if.  ^^^^^  d'iq^norance  de  nuuuAis  chcix  s  k  Que  lame 
I  LU>>p.«f«^  fg-j^^  diffcrenceen  l' chaton  de  Dieu  :  ^  Qucrhom- 
m  LU»  l.^  J14.  cft  fxftué  de  par  oymefme  :  «  Que  du  temps 

de  Dcboia  Oflus  fils  de  R.icztt  tenoit  la  fàcrm- 
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iCacure  :  »  Qoe  Salomon  cfloit  gcncUe  d'Hiran^,  ■ 
«  Que  Aobo2m  a  elle  pece  d'Abiu,  &  Abiud'A*  *  9,t»â, 
Jthaman,  &  ceftiJ^>iCyAe  lolàphac:  Que  loram  a 

efté  pcrc  d'Ozias  t  /  Que  lonathan  a  cfté  fiUp 
d'Ozias  :  qu'Ames  le  Prophète  a  cftcpcre  d'E« 
faïe  :  î  Qu'Achaz  a  cfté  pcre  d'Ofcc  ,  &  Ofcc  j  ?.î*l 
d'Ezechias  :  Que  depuis  Samuel  jufqucsàloiias» 
la  Pafque  n'a  point  «ftc  celcbrcc  ;  Que  le  faux 
Prophète  Ananias  eftoit  fils  de  lofias,:  Que  Nc- 
chao  combatitlofîas  prés  dclEuphrate  :  qu'Hcl? 
cias  le  (buuecaiQ  Sacrificateur  xfioic  pece  de  le- 
remie,  &  qu'il  rnouim  ayant  loH  k  ltiireikla^i^^ 
<^  les  d»  lignes  tran^KH^AfiCiobn  ie  certi- 
ficat expcés^^pibtnice^k^ 
zechias  ,  oniâK  menées  en  captiuicc -i'au  i^. 
d'Achas  (on  perc  :  Que  le  tranfport  des  luifs  ioua 
Sedecias  poÂerieur  à  la  nailTance  de  Moyfc  d'cn-- 
uiron  107),  ans,^  à4'el«uement  de  Dauid  fur 
le  thrône,  de  517.  ans  ,  cfl  loin  du  premier  de 
108  5.  ans  6.  mois,  10.  joursi&:  du  fécond  de  491. 
ans,  6.  mois  10.  ^ours  prccilement  :  »  Que  Za-  ''  ^  Ji** 
charie  i^ui  n'a  coiiimeacé  de  prédire  au  peuple         -  * 
^*eD  la  t.aanie  4»iHntiis4iiieAoit  la  premier* 
06  de  roiympiade  .^5^  left  plus  ancien  ^ttePy. 

.cha|ore>qiii4ét  la4.aiM^4eia^o.01ympia-'  ' 

lie  aiioli  comfiieiiçide  iè  mettre  co  nepntatioB; 

y-  Que  Moyfe  aujpacaiia^t  fon  a4option  s'appel-  /^H» 

loic  loi^chim,  que  maintenant  il  porte  le  nom 
de  Melchi  :  Ç^'il  ipt  l'Egyptien  de  ià  paroûi 

Qiril  fut  mis  en  prilbn, en  fortit  par  miracle. 
Que  le  Roy  ayant  oiiy  prononcer  le  nom  de 
Dieu  cheut  muet ,  puis  fut  rclcuc  miraculcufc- 
ment:  Que  '  c'eftoit  à  S.Philippe  que  noftrc  Sci-  'Li^  î- 
gneur  diloit ,  i^ifj'è  les  morts  enjcHelir  leurs  mort  si 
n  Que  le  corps  eft  le  fpuUre  de  l'ame  :  Que  v  S.  «  ^-^i^M^-^f-Pêl 
Matthias  eft  ZacchCe  le  peagcr:  y  Que  la  lum-  y  iib.j.p.îi4, 
^ue  Sacerdotale  eftoit  bordée  de  360.  clocbet- 

C  uj 


ifer        DBS  SIB  YL  LES, 
^Idk^.f.i^r.)ft}9.  XéazK.  Que-ic  Fils  de  Dieu,  6c  Ces  Apoftres ,  ont 
'  i  .  ■  tfto%  la  mort  prefchc  dans  les  eufcrs  :  Que  plu* 
ficUrs  y  ont  cfté  coniicrtis  :  Que  cette  prédica- 
tion a  cftc  Cl  neccffairc,  qu'autrement  Dieu  cnft 
M  P.«4i;     *         eftéinjuftc  :  *  Qiic  noftrc Seigneur  ncmangcoit 
pas  pour  bdoin  qu'en  eulllon  corps,  maisdcpcur 
de  caufer  quelque  mauuaife  opinion  à  ceux  qui 
I  P.ijo  jt-i^        le  voyoicnt  :  ^  Qiic  ccluy  qui  cft  doué  de  co- 
noiflance  cft  exempt  de  tome  fâfion  âtnmâlt^ 
cupidité  :  Qu.ll  n'cft  fléchi  éCâmime  veinfté.  Q^iV. 
t  Lib  7.p.7o(;.47/    f^s  ftm  ktfn»  ék  pahme ,  temftrsMee :  e  Q^iï^^êi 
à  nb.*.p.«é7.       imfuctbUx  que  <^6itiâ  Matthias  a  tikiefleu  fom 
«  P.«^  te  qH*il  s'efl  rend»  éigiit  d'eftre  Jf  efire  :  t\\Jts^ 

Seleil  Ajhtes  emt  ejté  donnez,  aux  Genék^ 

'four  les  ddorer  :  querf 4r  le  culte  des  Aftres  ils  ont 
/Liby.p.?)»»  deu  leuer  U  veu'é  à  Dieu  •  /  qu'il  eft  permis  de 
f  P.74«,  mentir  four  le  ftlut  dautruy  -.^  que  Die»  veut  que 

le  fidèle  fe  férue  de  çr^Arde  à  foy-mefme  fans  auoir 
k  P.7É4.  plM  befoin  dUyde  :  '  c\i\  après  Marcion  (  qu'il  rc- 

conoiil  auoir  vcfcu  Jous  l'Empire  d'Adrian  & 
-  d"  Antonin  >  simpit  '*  (f^  :%^fjem:de  temps  )  oUf 
'  ^rrefreM^mi^C^fSkMÊÊ^^ 

âd^ftînr  maiftres  fort  aiTeure^: 

^BRdig.llb4.  c^    pour  rHebreu ,  quand  il  cfcriuoit  *  {fiHefémtttà^ 
intorpsecé' en  Grec,  dénote  lumière ^ ghire  ^à*- 
k  SannUibii  /4f •   leHénge^  Auec {uffUcAtion  au  Seigneur .  item  k  qu'A^  ; 

-  . .  •  brahanv  cft  interprété ,  ?ere  ejleu  du  fon  :  &  baii-  k 
loit  d'aucces  feinbUbles  e^molegies  des  noois 
Hcbieu».  ^ 
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CHAPITRE  vu: 

^pMtques  de  diuerfis  /ûff^mm  fUm 
éJmsi  flufiem  des  antum 
Chrefikm. 

R'OvvimoKS  nous  après  une  dcrc- 
^Ml        inarq«es6(lnnge$,qucceluy  qui  a  eu 
Ij^^       defàcUké  pour  orendre  à  toutes 
jppIgSI^  mains, 4es:PayeBs,  oes  Hérétiques^ 

de  trat^itions  ludaïqiics»  &  des  Apocryphes  àc% 
Chrétiens  9  &  qui  a  peu  (  fur  la  foy  du  faux  Pft* 
fteur  d'Hcrmas)iQtroduire  le  Seigneur  &fcs  Apo«^ 
ftrcs  frefchémt  es  enfers ,  ait  cfté  capable  d'adnieccr«f 
la  predfcatto/t  Cuppoféci  rApoftrcfàin6>  Paul,  & 
prendre  çouft  aux  prétendus  Oracles  de  la  Sibylle, 
qui  en  ciroienc  leur  recommandation  Et  pour 
quoy  ferons  nous  di£Eculcé  d'aduotter  ce  que  l'ex- 
petience  ctkiiiMttevotx/  Dunuitle  lèceiui  £e-. 
clc  (  la  piemiere  année  duniiel  auok  efté  fignaJé^ 
par  le  deçcds  del'£nangeiifte6ioâ  Ican  )  Sacaii^ 
non  cotent  de  la  guerre  ouuerce  contre  TEgli^par 
la  perfecution  des  Pàyens^  à  mis  à  (jp  trouffcs  vne 
fbiile  d'hecetiques  de  toutes  ibrtes  »  exécrables  en 
leur  dogmes,  &  perdus  en  leurs  moeurs;  &  s'eil 
efforce  delà  brouiller  au  dedans  par  la  licence  im- 
pudente des  faufraires,qui  ont  à  l'enui,  &  prcfquc 
en  mcfmc  temps ,  ou  pour  gratifier  quelque  here- 
fie,  oufousicrpccieiix  prétexte  de  combattre  l'i- 
dolâtrie Paycnnc  auec  plus  d'auantage ,  par  quel- 
que fraude  picufc,  rempli  le  monde  de  pièces  de- 
nouuellefabriquc9&  defauxalloy^  tellement  qu'il 
n'y  a  jamais  ett  ùikon  plus  fertile  de  maouatièsle* 
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incnccs,&  de  liurcs  Apocryphes  :  ni  di^ofitio» 
plus  grande  des  cfprits  à  leur  donner  palïc-port;  la 
implicite  des  vns  ne  permettant  pas  qu'ils  decou- 
urilient  le  fons  du  mal  ^  &  la  confiance  de  ceuK  qui 
quicnauoicntou  la  certitude,  ou  le  foupçobnies 
portant  à  cette  opinion  qu'ils  en  pourroient,  tirer 
quelque  bien  à  la  confuuon  du  mcnfonge  &  à  l'a- 
luntagc  dckverité  s  meHne  ceux  qui anotont ac- 
quis plus  de  policeflêj  &cké  plus  de  cogfioîflànca 
m  /dences  iiumaûnes  *  comme  ibrcis  en  vn  àgc 
ddHfe  nniaw^é  des  fendticrcs  du  Paganifme,  pbr* 
loient  quant  &  eux  ém  rfigUfe  l'odeiur  des  opi- 
Ili^ÉMwmi^  auotencauparaiiaot  cfléimbtts^  de 
penfatis  par  rentreticn  de  commerce  auec  le» 
Philofbphcs  ,  les  rendre  plus  fufceptiblcs  de  la 
pieté,  eftimoient  qu'il  y  alloit  de  leur  honneur, 
î  accorder  leurs  maximes  luec  le  Chriftianifmei^ 
qui  dans  c  et  intrigue  fe  dcffigiiroit  ;  Sd  perdoit  par 
vn  n  mamiais  alliage  le  luikc  de  fa  naturelle  beau- 
té. Comme  donc  lescrpiits  ou  totiaifetuent  hereti» 

fbeiiès  »  &  HiJIoirts  ^  comme  celles  .dclaidabaoch» 
Sctb.»  des  fils  de  Seth,  d*Enoch,  de  Cham,&C^ 
toréUfon  de  lofcp&ï/'^i/i'w^;/»*^  d'Abraham ,  Moy-. 
(ê ,  Éldad  &  Modad  s  le  Teftament  de  Moyfe  y 
dras,  Baruc,  A^acuc,  Ezechtcl  «Daniel,  Parchor^ 
Sophonie ,  la  petite  Genefe ,  le  liurc  prétendu  d& 
Xacharle  pere  de  fain<îi  lean^  la  Pénitence  d' Adamj. 
dclanncs 8d de  Mambrcs  ,1e  liure  du  géant  Oge- 
ne, lesdegrezdc  lacob, IcTeftament  de  lob;  la 
grande  ôc  petite  Symphonie  j  les  Prophéties  de 
Marfiades  &dc  }A^tfunyl*dfcenfio»à:E{iic^  &c» 
.  '  Les-auiTesàdefaux  £ÎM^N^  »  comme  d'Eue»/  . 
Pierre,  André,  UcqueslelWEur,  Philippe,  Bar- 
itabas,  Mattbiaf  Thaddée  $  des  Apoftres  ,  des 
%]^6iis»  desHebteuX).  de  luda^  y  feloû&ifili- 

des. 
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dcs&  Appelles  5  ccluyqucles  Gnoftiqiicsappcl- 
loient  de  venté  de  ferfeSien  >  aufquels  iur  le 
déclin  du  3.  fiecle  les  Manichéens  adjoufterent 
celuy  deThoniasi  U  d'autres  refueurs  plus  recens,' 
celuy  de  Nicodeme. 

D'autres  à  de  faux  Aîfes  ,  *comni6  de  Pierre, 
André ,  Paul,  &  Theda ,  lean ,  Philippe ,  tho* 
jnas , forgez  en  partie  par  Ncxocharldes,  ou  Lu- 
ciusCharinus,&:  Mancs,  après  Icfquclsvn  no uu ci 
impofleur  a  fuppofc  depuis  300.  ans  la  vie  de  faiiict 
Icanfbus  le  nom  de  Prochorcj  &  vn  rh.ipfodiOc 
qiiiviuoit  ilya  850.ans,&:prenoic  lenomd'Ab- 
dias  Babylonien ,  celles  de  cous  les  Apollres. 

D'autres  à  des  taullcs  rtlikiions^  celles  que  les  îi- 
mcsimitiilcz de rJ:^faftcciiuSauue/ir,  des  ijucûions 
diMâricy  de  la  r^^de  Mari^hElb  fyipmptWf^ 
Marie  $  de  k  nâtiuisé  du  Sapieur,  des  fins  des 
Apoftrcs,  de  la  lounngt  At%  Ajfvf^^éèi^jrft^fiîm 
de  (âind  Paul  ;  de  la  Predtfêtit$^dc  faind  Picrrcjdc 
l'Uincr4ire  de  faind  Pierre  j  de  la  dcdrine  dcs 
Apoilres  ;  des  Conjlitutions  Apoftoliqucs  ;  de  la 
DtfpHte  de  Ùin6i  Pierre  auec  Appion,  de  la  l'af- 
y^o^dcfaind  Pierre  &  de  fain(5i  Paul  parLinus,  le 
y*4y?t'«r d'Hcrmasj  aufquels  furie  commcnccnicnc 
du  4.  Siècle  l'Empereur  Maximian  fit  joindre  les 

D'autres  à  des  fauflcs  Epijres ,  comme  celle 
d'Abearus  Prince  d'EdeiTe  à  noftre  Seigneur, 
auec  Ta  pretenduiî  refponce  de  noftre  Seigneur, 
celles  qui  portent  leiiomde  fàinâ  Barnabas ,  delà 
iàinâe Vierge  afaindUgnace^derainâ  Ignace} 
de  faind  Paul am  Laodiciens,  du  mefme  la 5.  aux 
Corinchiens, la  ^,  iuk  The/falonicicns , la  a. aux 
Corinthiens  mzl^ff:>uic  à  S.  Clément. 

D'autres  à  des  tSmes  Apocahffès  ^comx\-\c  d'A-, 
dam ,  d'Abraham >Ëlic,  Paul>  Thomas,  Eilicnp 

P 
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D'autres  jaloux  de  ce  qiH»  les  luifs  &  Payens 
«uoicnc  de  cclcbre  ^  ont  entrepris  de  le  traucftir  è 
la  Chrétienne,  9£  ^  approprier  à  TEglife  toute 
la  gloire.  Aii  ifi  poiu*o(^er  auxluiis  Hellcniftcs^U 
bouche  dorcc  de  Philon ,  on  a  feint  qu'il  auoit  eu 
de  l'habitude  auecr4in($l  Marc  j  &pour  appliquer 
aux  Moines  Chrefticns  (  qui  n'ont  comi-pcncc  que 
•  par  Paul  &  Antoine  hcrniitcs,  deccdcz  l'vn  le 
10.  lanuicr  54}. &  l'aucrclc  17.  lanuicr  358.  ;  ce 
qu'ilauoit  expreflcmenc  efcrit  des  Ejpetfs  idonncs 
d  U  ecMfempUfiottf  habitués  pré$  d'Alexandrie  (Ur 
le  lac  Marja  s  Buièbe  iiiy-merme(qui  l'auoitfof- 
meUement  reconnu  au  8.  Hure' de  la  Prefarstiom 
Siféttgeii^ chzp. II.  s'eft dédit  enfon  HifiûireEC" 
iUfidpiqiUi^  a  patibo  temple  tellement  preoc- 
Cl^ceuxqui  font  venus  depuis,  quefainâ  Ëpû 
*  p  t%%     P^^"c  ^'^^  perAïadié  que  Phiion  n'a  poioc  parlé 

B-vr*!»»  «ei  ^Âtjf-  des  EjfeenS'i<\}x  '\\  nomme*  en  propres  ternies,  mais 

aiiV  ,  •;  w.*e»««-  desTcj^r^^jjdontil  n'a  parlé  ni  en  bien  ni  en  malj 
-dêi  ^  3.0-  ^  4"^  fainâiEpiphane  rup^ofc  ellrc  les  premiers 

eÎM  «W0»>M'«»'.&c  Chrefticns ,  auoir  dcriuc  leur  nom  foit  de  leffè 
pcrc  de  Dauid ,  (  à  l'occallon  duquel  faind  Paul 
^  après  Efaïe  appelle  noflrc  Seigneurm/ff^  ^^'jP') 
Çoii  de  le  fus  meOric  j  &  tout  câa  iànsfondemènr, 
&  quoy  que  la  de(criptiondePhiIonne  puiiTe  con* 
uènir  aux  Moines  Chriftiens  ;  veu  qu'il  dit  de  tes 

Mf.  «90.11.  JSj/êem  Mtttm^âtifi  ,  1.  qu'ils  ^fmyoUm$  f§Mr  ne 

ftm  ntHir»9r  %  âhândtMfdm  frent  »  tnfêns^  fem* 
mespâftnsi^c.  dircâement  contrele  commande- 
ment de  faind  Paul  i.Ccr.7. 12.&C.  2.  qu'ils  s'oc- 
cupoient  teHtlejour  tânt  à  /a  leÛure  des  Ittires  facrcs" 
&  des  commentaires  dea  ancierif  pour  les  tHegortzer^ 
qu'à  la  compofition  de  quckiucs  h)7nrtes  :  ce  qui 
nionflrc  qu'ils  ne  cognoilTci^^Lquc  le  vieil  Tcfta- 
mcnt,&n'y cftudioiencqu'àflWidaïquc.j  Qu'ils 
s^îilTembloient  chaque Jeptiçfim  jpt*r ,  c'eft  à  dire  U 
fimidi,  4.  Qiie  les  plus  aufteres  d'cntr'euxneroni^ 
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^ieiitleurjeurapqiiele  ^/m>/Mre  ;«<rr,ptrconfë» 
quentle  vejfdretfy,  contre  rWÂge des  Chrediens* 
5.  Qu'ils  celcbroienc  la  Pcntccofte  comme  leur 
principale  feilc^  &cela  en  l'hoimeurdu  nombre 
de  frpf^re/terépar/ept  fats^conccptioti  tirée  non  dtt 
1  Ëuangilc ,  mais  delà  difcipline  de  Pychagore.  tf. 
Qu'en  leurs  tcltins  communs  les  maflcs  cltoient 
f  afùs  MU  cojié  droit  &  les  fumelles  an  gauche ,  couftu- 
me  qui  n'a  jamais  cfté  d'aucune  confuieracion  en 
l'Eglife.  7.  Que  l'on  n'y  mangcoit  point  de  chair j 
mais  daftinleuci  dufel&de  l'hyjofc  rculcmcnt.  8. 
Qtteronn'y  beuiiok.if  que  ét  reaQ,iei/i«  efianc 
tenu  pour,  du  fvnûfjiidmoignage  eitident  qnc  leur» 
firAîDs  n'auoienc  riendecommun  oi  auec  V Emh»' 
r{/^/«,  où  le  Calice  eft  fi  necefTairement  rempli  d» 
vin^queccux  qui  ont  entrepris  de  fe  réduire  à  Teaa 
oilt  efté  relégués  entre  les  Hérétiques  fous  le  non» 
tt/lquAriens  &  H^<ir«^<r*"/?4r«;  ni  aucc  les  Agapes 
des  premiers  Chrcfticns,qui  vfoient  librement  du 
vin,  &  Condamnoient  les  Tatianites  &  Encratircs 
qui  s'en  abftenoicnt  comme  d'vn  brciiuagc  illici- 
te ,  &  rappcUoicnt àl'imitation  des  Eftcens  venin 
dmdrâgon.^.  Qu'aTiiTui^  dufeftin  ilspaiToicnt  la 
naic  en  dâ&ianc  Se  chittiint,  preoncremenc  eM 
' denxthmmt > puis  tnim^ï.  rimitation de Moyiè^ 
%L  de  Marie  £1  fcrar»  après  le  paftage  de  la  mer 
rouge  :  ce  qui  non  feulement  n'a  jamais  cftédi^ 
feriié  en  l'Eglife,  mais  y  a  cfté  cxprcfTcmcnt  con- 
damné par  leConciUde  Laodicee,  défendant  de 
h  Aller*  mefmes  es  nopcesdesChreftieos.  10.  Que 
voyant  /  l'aube  du  jour ,  tourne\  vers  Vorieni^^ 
faiioient  leur  pricre;cn  fuitte  retournoient  chacun 
en  fa  Cellule:  ce  qui  fciil  pourroit  fcmbier  contrai- 
re à  la  practique  commune  des  luifs,  &  auoir  du 
rapport  à  celle  des  Chrefticns,  quife  tournoient 
du  cofté  du  Soleil  Icuanc  en  priant ,  au  lieu  que  le» 
Iiit&  legacdoienc  vers  leruulcm  en  quelque  p 
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damohdequ'itsfiflènc  leurs  prières.  Mais  ce  qu'il 

ihh^'  remarque  que  ces  cens  n'cftoicnt  point  g  fcruis 
par  cfclaucs ,  &  qu'ils  eflirnoient  que  Utojfefhn  des 
<  'Vâlets  ejioit  du  tofft  contre  nature  y  cft  efloignc  de  la 
créance  &  obfcruancc  commune  tant  des  anciens 
luifs  qui  pcrmcttoicnt  l'cfclauage ,  que  des  pre- 
miers Chrcftiens  qui  ne  l'iinprouuoicnt  pas,  com- 
me appert  par  icsparoles  foit  de  fainâ  Paid  i.  Cor. 
7. 2 1.  Philemon  lé.fbit  delàioâ  Pierre  i.  cpiftre 
chap.  5. 18.  mais  il  eftoxt  commun  à  tous  lêsEi^ 

h  p.  «7a.  fèens  de  qui  Philon  diiôic  \h  Un'y  afasvn  feul  Serf 
thezeuxy  mâiStoMS  fim  tihrt  s^emtrefiriuns  les  vms 
hsâutres  j  eotuUmtMi^Us  méifireSy  non  feulement 
tomme  injufits^  eomâw$mâmU  Jkimeté^  mâisAfii 
tomme  impies . 

Amcfinc  dcffcin  de  tircrauantagc  de  lofcphc, 
quclqucmAin  hardica  infcrc  dans  les  antiquitcz 
Iti.  i8.  c.  4. des  paroles  qui  Iiiy  font  d'autant  moifis 
'  conucnablcsjqu'cllc;  contiennent  vn  tefmoigna- 
gc honorable,  tantdc  la  pcribnncdc  noftre  Sei- 
gneur ,  que  de  la  fainteté  &  vérité  du  GhriftianiG' 
iiie,de  la  profcffion  duquel  cét  Aucheur  a  toujours 
eftétres éloigné:  &  d'ailletirs  qu elles ibntnocoi* 
remeatvnepicce  d'attache  iàns  liaifonauec  1ère- 
fte  de  (on  difcours  tant  précédant  que  fuiuant ,  & 
placée  à  l'endroit  qu'elle  occupe  par  aiFeâion  de 
parti  pluftoftque  par  raifbn. 

Tel  cft  encore  (  lîma  conjcdurc  ne  me  trompe 
fort)  l'clogc  de  faincfllcan  Baptifte  infcrc  au  chap. 
6 .  car  outre  ce  qu'il  le  qualifie  ,  bon  ferfonnâgequi 
recommandsit  aux  Juifs  s'exerçans  k  la  vertu^ô" prat- 
tiqaans  la  fi:cctes%:ns  enuers  les  autres ,  çr  la  ficté 
entiers  Di^u^dc  fe  r  aliter  en  vn  far  le  Baftefme-^  &  que 
cedifcours  ne  preiùppofc rien  moinsdeceluy  qui 
Ta  fait  »  finon  qu'il  eftoit  difciple  de  làinâ  lean  ;  la 
.  tilTure  de  l'hiftoirerexclud fbrmellcmentj  &i»oii- 
ibre  qu'il  y  a  efté  îômk  (pjeut  dkt  )  par  xele,  mais 


Digitized  by  Google 


LIVRE   PREMIER,  CH.  VII.  19^ 
detres  mauulufèfoy.  Tibère  ( dit  I^û^rcphc  )  tkâUré 
àeCétttntat  à^ArtiéS efirimii  ViteUàm        iuy  de^ 

que  fâyAnttué  illuj  tn  tnuùyûf  U  tejie.  Tilerius  mân* 
àtâugennâliefonênmietnSyrUqtiil  fijl  ces  ihofisi  . 

*  Vitellius  ÂyAtit  frepâré  (  tomme  peur  l m  guerre  *  En  cét  fncîroîfona 
centre  frétas)  drux /e^ioffs,&CC.  &  notez  que  la  dcf-  '"^'^  <l»tcour»de 

_  .  rt  r   r  ^O-  lignes, conccf- 

faitc  d'Herodc  par  Aretas  cirant  arriiicc  icpt  ans  nintlaina  lcan,fon 
-après  la  paflîon  de  faind  Ican  (  vciique  Vicellius  J^J^^^^^^jJ^ 
s'achcminanr  pourtirer  la  vengeance  de  cet  af- 
'front  rcceiir  quatre  jours  aprcsfonarriucc  en  Icru- 
falem  la  nouueile  de  la  mort  de  Tibère  )  il  n  y  a 
guerres  d'apparence  que  les  luifs  (  qui  auoienc  li->* 
•tiré noftrc Seigneur  àPilate,  combien  qu'ils-  l'euf- 
iènt  Aiitiy  &  admiré  apresle  martyre  de  fainâ  I  eâ» 
-quin'auoic  cauféaucunealtMifftmencr'cttx  )  euf- 
fent  garde  tant  de  temps  vneH  viue  mémoire»  de 
l'indignicé  de  fa  mort  8c  <|É>inftimctg?Hgfa  vie»  ^ 

On  eftifhoitauin  dés  le  temps  d'Origcnc ,  '  que  «E^rSlSf^' 
Xoic^hcrecherchânt Ucaufe ds lacheute de  leritfaiem  i). tlicna Muii 

de UdefïruCiion  du  1  emple^  aiioit  die  c[[\cccscho. 
Jc5 cjîoient  arriuées  AUX  iHîfs cH'vengcince  d'i  Jacques 
le  lujîcjqui  efloit  frère  de  le  jus  dit  le  Chrtji^  veu  qu'ils 
l'Auoienitué  e/laHttresjufiei&c  fans  douttccespa- 
paroles  Ce  liioTenc  de  (on  temps  en  Thiftoire  de  U 
gâ/trrel/uU'tque'ytnzis  àprefent  elles  ne  s'y  trouoenc 
plus  )  &  U  iaUiiiGation  en  cechef  àperdulbn  crë' 
dit, 

•  Selon  cemefine  droit  de  bien-feance  ,  qui  £uc 
'qiieibouentnousprenons  de  l'interrcfl  là  où  nous 

n'enauons  point  du  tout ,  Paul  OrorcPrcftre  Ef-  /  Antiq.'lih.M;c.'iL 

pagnol,qui  auoit  Icu  dans  lofcphe,  '  quefbusi'em- 
pirc  de  Claude  cnuiron  l'an  46.  de  noftrc  Sei- 
gneur, Izatcs  Roy  des  Adiabenicns  auoit  (aucc 
Hclcnefa  mcrc)  cmbrafTc  laprofeflîon  du  Uidaïl^ 
nie  i  que  cette  Princelfe  ,  s'cftant  acheminée  en 
Icrufaicmj^*«r  adorer  ÀuTcm^ic^Uyoffrtirdes  /dtri* 
.  '  D  iij  . 
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ficeSyiûcs  qui  ne pcuucnt  coaueiiirqu'à  vne  luif* 
uc  )  auoic  beaucoup  contribue  pour  le  (bulagç- 
Èi  Ont  ment  de  la  ville ,  prcflcc  pour  lors  de  famine  j  en 

mommj't.  *  jjy^jf  lufcré  ,  qu'ayant  efté  conuerth  m  à  U  loy  de 
Chrtjl ,  elle  Auoit  très  Urg<:meHt  contribué  four  Les  ne- 
•  •»  •  '  ••.  ftfitteK,4csChrefiiensef»  lerufAlem.m^ïsQcmcÇcom" 
pce  eft  réputé  par  la  (èpulture  magnifique  d'Hele- 
ne ,  que  ks  luifs ennemis  itirez de  1' £ glife neuf* 
lent  jamtis  iaiflè  ériger  pMS  de  Ieni£3ein  à  vue 
PrinceiTe  Chreftienne*  i»  par  ks  Palais  qui  por- 
coicnc  en  lenifolem  «  le  nom  tant  d'elle  ^e  de 
Monobatus  (on  niary.  3.  par  la  demeure  obftinée 
defês petits filsdans  la  ville  affîegéepar  Titus  après 
la  retrattte  générale  des  Chreitiens  dans  PeUa$ 
ce  mcfcomptc  dis- je  n'ayant  paru  que  Tous  le  cin- 
quicfine  licclc ,  au  commencement  du^el  proie 
à  efcrit;  ie  retourne  à  ceux  du  fécond. 

Comme  la  palTion  d'acroiftre  le  crcdic  de  la  vraye 
tcligiona  porté  dés  le  commencement  quelques 
Chrcftiensincoiliulcrcza  icindredei  Iulifscequi 
il  cltoit  pasi  ii  X  en  a  eaqntillïfK^  creus  obligea  à 
rendre  ies..ii>efnK9roi^es  aux  Pay  ens  ,  &  qui  ont 
fuppoit  des  lettres  efcrites  fi>us  le  nom  de  Lentu* 
Jus  a  Tibcreytoucbant  la  ftature  &  k  forme  d  u  S  a  u- 
Meu^  &  dTagcrés  de  la  part  de  Pilate  touchant 
mort.  Etpour  ce  que  iain^  Paul  ayant  porté  du* 
*î  L^ij.  yjint  fbn  iejour  à  Rome  la  lumière  de  l'Euangilc  » 
-  i  wm  jltfytiesdâns  le  Prétoire ,  auoit  gagne  à  Chrift  queL 
quesvns  <iif/4yi/»/7/(p  Néron,  pluficurs  ont  cfti- 
mé  que  le  pacquccdeuoit  (pIuftoH;  qu'à  aucun  au- 
tre) s'adrelTcr  àScncque, homme  doûc,  graue Se 
fie  plus  Stoïque,  c'cftàdirc  de  lafcflc  plus  appro- 
chante en  apparence  du  dogme  Chrciticn.  Delà 
cft  venuë  i'opéfijon  de  (a  preteoduë  âmillaritè 
auec  fainâ  P^ui»  &dts  lettres  que  Ton  dit  qu'il 
hsf  sefcl!t6st  Le  de&  de  Oiriftianiaer  vn  fi  ^nd 
kMiitte,,sq^ceUipliude  poiuiokfiic  i*c%ric| 
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de  faiiiâ  Hicromc  pour  luy  faire  donner  place 
dans  le  Catalogue  des  f^tncisy  admettre  fcs  pré- 
tendues lettres,  Qu'crcrittes  en  ades  mauuais 
lacin^quc  larudcflffic  leur  ililc  >  &  leur  peu  de  grsu 
uicé  n'en  a  eu  jufqu'icy  poiir.lcsiejUiUoycr  (  comme 
il  eft  très  jufte  )  au  biUoo,  Ne  demandons  plus  de 
premie  concluante  p  omr  kir  iofCe  des  pfejugcz 
âpres  celle- cy  >. que  uinâ Hîerome>rvndes  plus 
grands  cerueanx  que  l'antiquité  iiit  jamais  poiTe- 
deas,  fe  foie  trouué  tellement  rempli,  de  leurs  fu- 
mées »  qu'il aitpèiit^ptcr  (înon  entre  les  enfans, 
au  moins  entre  les.  amis  de  i'Ëglife,  ccluy  qui  la 

confondoit aucc les  luifs  rcbcllcsà  Dieu,  difant  _ 

j  r      n.  A       a     \  /   /  •  DeaofcDa  lib.fl. 

(au  »  rapport  de  lainCt  Augultm  )  lafrequcutatton  ^^^^^ 

de  cette  très  mefchante  nattoKy  keudc  la  force jufque  la^ 

qne  maintenant  elle  eft  receuc  j/ar  toutes  les  tvrres  ^  C'* 

Ifit'VAiHeus  ont  domnî^^^ix  aux  v  Atnquetnrs'^  &  ^ui 

apresauoir(àlàlH|ll)  empTdyfK:'â|i7leve. 
iiin>&  UchaÎDur^déS'BÉtlff^p^  Amui 
en  (brtoit  auec  ces  paroles  d'idolâtrie,  p  ic  vwfi  ' 
€cUe  Uguetur  s  Ittfster  liberâiettr. 

Si  pour  conuaincreTiDcredulité  des  luifs,  l'E. 
glife  tirant  (es  preuucs  de  leur  propre  Biblioche«  - 
que,  les  menoit  par  le  collet  aux  rcuclationsreco» 
jaucs  des  Prophètes  de  leur  nation,  comme  aux  • 
vrays  fondcmcns  de  fa  foy  ;  elle  ne  pouuoit  agir  ' 
contre  les  Paycns  aucc  tn  pareil  auantage, n'ayant, 
cntr'cux  ôc  elle  ,  aucun  principe  commun  que 
la  feule  lumière  de  la  raifon ,  &  ne  voyant  en  leurs 
mains  autres  oracles  que  prophanes  &  trompeurs» 
comme,  émanez  de  l'dlprtt  d'erreur,  H  mcmetêr  9  loant.44,' 
meMrtrierdésh^ommeiuetfi^x  Neantmoin^ils'eft 
trouué  dans  la  commuqioix  Chreftiennfisdcs  telles 
afTés  hardies  pour  feindre  en  fâ  iàupur  ce  quelle 
nauoit pas, &(riippofant aux  infidcÙcs des  titre»  \. 
baftatds  )  luy  préparer  la  pompe  d'vn  triompha, 
<ûiMgiuai»:mcui>c&CQs  gensJks.ont  prodjp^^^ 
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vnc  infiiltarion  d'autant  plus  (occicnfc  ,  qu'ifs 
cftoicncbicn  aficurcz  d'auoir  affaire  à  des  parties 
de  qui  le  fçauoirnc  padoit  ||||;:cs.au  dcU  d'vne 
conoiiTance  confufe  des  noms,  donc  en  eftet  elles 
ignoroiemiesdioleB.  * 


CHAPITK.E  VIIL 

Diuerjes  opinions  des  Anciens  conchant 
Us  SihyUcs, 

Hacvn  nuoic  oiiv  parler' de  SibyL 
es  ,  Rome  le  vniuoit  d'en  auoir  des- 
•iiires  cui.cenans  Icsdeftirccs  :  niais 
perron  lie  n'eftuic  p.y  d'accord  du 
lombrc  ,  ny  du  temps  de  celles  .qui 
auoicnt  porté  ce  d(re ,  iw  alTcuré  du  fonds  de 
^  leurs  prediâions  :  Diodorc  Sicilien  '  en  auoit 

reconii  vnc  feule,  à  fç,  Dsfhitê  fitle  de  7 in f  as  pri- 
fs  4t»  fie  de  Thehes  fâr  Us  Epigoms^^  fLcteà  Oti' 
fhes  quelques  27. ans  dcuant  la  prifc  dcTroycsj 
&:  de  celle-là  il  auoit  dit  qu'Homère  auoit  em- 

*  JE'ind  iQ.  priintc.  Mais  ^  Virgile,  &  Paufanias  ,  5k  Suidas, 

BlMtlC.  110.4.  1  11  ®      xAi  A  /A 

^Lb.f.ctf.  ■  1  appellent  Aïa/ao^&C  Clément  Artcmis  :  &:  ^  A- 
^  pollodorc  en  Ladance  "rapporte  à  i'Erythrcc 
l'emprunt  d'Homcre  :  Plautc,  Denys  d'Halycar- 
^  sVraWiib  n  17.  nallc,  '  Strabo,  '  Pline,  "  lolcphe,/  luitin  s  mar- 
r  Mneiib.7  0131  tyr ,  *  Athenagoras  ,  Théophile  d'Antiochc, 
/AntLiUb.i  c  f.  ^Ccliîis,  /Lucîan  U  luuenal  parlent  tic  si- 
xAnoi.&Leni.      ijf/k  cïi  nombre  iîngulier  »  comme  n'en  reco* 

*  ^'^^'  ^^^'^y^  «oiffant  qu'vne  j  fculemênt  Strabo  (  qui  Tcfta- 
^  Apuci  Orig.  Ijb.7.  bllt  i  Brythr^S;^  remarque  qu'elle  a  cfté  (  quel- 
'  ïicwionwir*'      ^"^^  fiecks  après  )  fécondée  d'vne  autre  dcui- 

c  omauu.    .  mcimc  iieu  nommée  AfhetiAÏs^  Se  PU* 

m  ii]>.54.c.f..       ne  rac^ptC)  »  que  de  fon  temps  il  y  auoit  dans 

Rome 
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Rome  trois fetiies  fldSM'és  de  U  Sibylle  »  (t  anciennes 
qu'eron  euftpeu  les  croire  les  premières  de  touteS9 
&  faites  du  temps  deT^rqiânifis  Prifcus ,  ce  que 
plufieurs  ont  mal  pris^l'enteDdaD»  de  mefmc  que 
s'il  auoit  affeuréque  c'eftoient  Us  Jidtucs  des  trois 
Sibylles  :  Martianus  Capella  en  compte  deux,  àfç. 
Erophile  fille  deMarmcfTus  y  ncedans  Icccrritoire 
Troycn  appelée  autrement  Vhrygienne^ou  Citmane-^ 

Symmachiad'Erythrcs  fille  d'Hyperochiis,  ou 
Hyperidcs;  Solin  trois  à  fç.  IaDclphic|uc  ,  cju  il 
alTcurc (de parBoéthus) aiioir  ptecedé  Ugnene  de 
Troye  ,  &  fcnii  de  patron  à  Homère  -,  Eriphilc  d*E- 
ry  tlu'cs,  qui  l'a  fuiiiic  i feuàl Années  aprês^  ôc  à  Auertj  '. 
long' ternes  aupârauant  tes  Les^èUfs  quUs  pcrdreient 
r  Empire  deU  mer  y  &  la  Cumane:  Paufanias  Cconv 
meilaeftéveucy.defTus)  quatrc.à  fç.  Lamie,au- 
trcmenc/«5i/^Jr//eLi^Jr^««;Hcrop^e;^^^  <  ^ 
Delph/quey. ou  Erythrée y'Dcmo^^mihè  &Sabba 
SétkfUnienneihzXizn  '  dix, à fc.rErythrcc,U Sa-  "  Dcvaiùhim.,*, 
mienne ,  l'Egypriennc ,  la  SarcficnnCjIa  Cumanc,  *" 
laludaïqiie,  &  quatre  autres:  CIcment  Alexan- 
drin,  quoy  qu'il  n'en  cite  rien  qu'en  fingulier ,  v(c  .  . 
toutcsfoisde  ces  termes  qui  tefmoignent  qu'il  en 
admettoit  plulleurs  p  AfantOyé'  vne  multitude  de  Si-  ^ 
bylles  j  Ia  Samiennc  ,  U  Colophonienne  ,  U  Cumane^ 
V Erythrée ,  Phyto ,  Târtxandra ,  U  MMedonienntyU 
thcjjkliene , U  Threfprottcftte^  LaétanCe ^  (  éiÇ'  par  f  J». *.  x. 
Varro  )  pofele  nombre  de  dix  >  &  remarque  que 
tê première  de fé  des  Perfes^  de  Uquelle  Niednar  jt»i 
defifit  les fdJts  d" JlescâMdre'Afdeedonse»  d  fait  meti-* 
tiom  :  Ldfeiotfde  Libyque  de  laquelle  Euripide  fffvu^ 
nient  au  prologue  d-:  u  Ldmie:  Id     Delphique  ^  de  la» 
q[delle  Chryjippus  parle  ast  liure  qui!  a  con,p'.Jé  de  Id 
diiiination  :  la  4.  de  Curies  en  Italie  que  Njiuiui  nom' 
mecs  hures  d<r  la  guerre  l'uniqit':'        ^'f^  annales» 
La  ^.Erythrée  qu  Apollodore  Er^thrien  ajfeure  auoir 
ejicfà  atoyenne^ô'c,  U  6,  Sdmienne  de  Usuelle  Erdio^ 
•  ■  -E 
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fiheiiesêeferit;felùnquUâ  tfimé  efirit  es  âi$ihnn9S 
MHHÂles  des  Sâmiens:  LA'j.CumânedtHÊStt  Àmdlthée^ 

qut  pard'âutreseft  ttufii nommée  DemofhiUou  Heror 
fhfie^&c,  La  8.  HelUffontiqjte  née  dans  U  campagne 
Troyenne  au  kourgAe  Marpt^jp^s  ^  frés  de  la  i>tl{e  de 
Cergithion^  Uquf  lle  Hcraclid:s  Ponti^ne  efcrit  auotr 
cflé  du  tfmps  d:  Solon     Cyrus  :  La  ç.  Phrygienne  qui 
il  dciimê  a.  Ancyrc  :  La  lo.  Triburtmc  ,  nommée  Al- 
**Anii"     b'*»'^       '^fi  f  '^""^  comme  Decjfe a*  I Hioli  près  de  la 
nue  du  fleune  de  *  Teuerone  ^  àu fonds  duquel  on  dit  que 
(on  ûmuléùreâefiétroHsiêHnéMvn  linre  en  famsi», 
t  Ong.]ib.8.c  J.    %idore  deSeuilIe  fuit  pas  à  pas  Laâince  feiile* 
ment,  pariant  de  la  Delphique  il  adjotifte  qu'elle 
z  z^i engendrée ânTemple d^ Jpollon  Delphique .  que 
la  4 .  a  cftc  Cimmerienne  d^ Italie  \  que  la  5 .  à  fij .  l' E- 
jrythrcc  appellée  Erophila  a  cjlé  onginaireÀe  Bâkylom 
ne\ &  qu'elle  a  efié  dttte  Erythrée ,  pour  ce  quenU 
*  mefme Jjîe Jes "jers ont efté trouuez.:  &  qiicla  6.  Sa- 

mif  nnc  a  eflé  ditte  Samonrte  de  C Ifle  de  Samosdont 
el/e  a  ttré  jo»  fur/tom.En  fin  Suidas  qui  a  grapillc  co 
qu'il  a  rroiluc  dans  les  autres  Auchciirs  prcflàntlc 
nombre  de  10,  àTimirationdc  Laûancc,  dit  que 
la  Chaldeenne  on  Ter ji  que  appelée  de  fim  nom  propre 
SsMtketbe ,  efieitijfuëdntres  henrenx  Noé  >  qu'elles 
jpérié  ânfârânsnt  >  deschofes  ^ue Conditd AUxnstdre 
lÎMâtedonieni  queNùémor  qntaeferit  h i (foire  de 
U  vie  £  Alexandre  fait  mention  j  qu'elle  a  prédit 
dixmiliecbofistonchdntchrijl  le  S'tgneMr&  Jonad- 
etenement  :  q 'te  les  autres  s* accordent  aucc  elle  y  cr  de 
fins  qu'il  y  a  d'elle  2  4 .  liurcs  trait  tans  de  toute  nation 
lieu  :  item  que  fon p'.rf  s' appelait  Berojf.-  à- fa  nicre 
Erymanthc  -^  quela  Delphiqnc  cftoit/;fr  à  Delphes: 
Ç3^\i:.\^  %:!i\w\^\\v\c  fc  nommvtt  Phyto  :  LaCumane, 
Amalthée  ou  Herophve  j  &:  au  lieu  que  Ladancc  & 
llîdorc  ont  efcrit  que  l'Hcllclpontiquc  auoit  vef* 
cnd't  temps  de  Selon  à-  Cyrus,  il  rapporte  cela  au 
b<^urgdcMarpcfîos,  &àla  vill^tte  de.  Ccrgition 
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qui  'fi  oient  autres  fois  en  luTroade  du  te/rpsdc  Selon 
Ô'  Cyrus  :  d'ailleurs  parlant  de  Usibjîle  abrolu- 
mcnc,  il  fait  ce  difcours ,  La  Sibylle  a  eflt  fille  d' A-  _ 
follon  de  Ldwte  jfelon  cfuelques-z'KS  d'  /.ytflocrate 
d' Hydofe  :  {comme  d'antres  veu.'efil)  d:  Ci  tna- 
gords  > ou  {comme  efcrtt  Hermtppus)  dcl  hcodore  ^  e/- 
le  ejl  dite  Erythrée  ^fArct  quelle  a  ijic  en^tncLrte  en 
vn  littt  £Erythres  qui  s'appellojt  Batti^  &  ntaintC" 
9ânt  te  Uett  Idffi  ett  ville  s'appelle  Erythrées  quel» 
qiteS'Vns  Vont  eftimie  Sicilienne ,  tTautres  Sardcy 
g^ânifei  Gergithienne  >  tVântresRbodienne  ydUùtres 
LihyqtUy  d'antres  Lttcânienne  >  Attires  Samien»^ 
tttf  écc,  JLt^^thy/le  Hehffk  â  eferit  en  vers  des  déni- 
nemens  Oracles .  la  Sibylle  Colophonienneqtti s'ap^ 
pellcit  L  xmfufi  fille  de  Calchas  ,  a  aujii  eferit  en 
'vers  des  dcmnemens  Oracles^  ^  autres  chofes  :  La 
Sibylle  TlK^ffilienne  qui  s' appelle it  aufi  Manto  efloit 

Sarbisypar  aautires  CaffaiHUrà^ar  d'autrWFkraxa»' 
dra  ,  a  aup  faii'4ii^^ri0^il^lÊ^!^àmane  ^ 
In  Sihylle  '1  hejp  ctiqiK  ,  ont  fembUhletnent  fait  des 
Orneles» 

Voilà  donc  (  (clon  (bn  compte) les  deux  Sibyl- 
Tes  de  MartianusCapeUa^ quatre  de  celles  d*^* 

Uan^à  fç.  l'Erythrée Ja  samtenne^l'Egyptsenne y  là 

Sardttine-jiroisdc  celles  de  Clément  Alexandrin, 

à  fç.  la  Saniienne  y  l' Erythrée  y  c<r  Vhyto  :  cinq  de 

celles  de  Laftancc  &:d  Ifidorc  qui  Ta  fuiuijàfç. 

la  LîVyqH^y  C  Erythrée^  la  S  antienne^  l' Hellejporitiqur^ 

cria  /'/jry^/tv;/»^, réduites  en  vnc  :  Paiifanias  *  qui  *  Le  ?ranJ  Confti. 

diftinguc  la  L,hi«:  d'aucc  tErj.hrU  ,  fait  vne  ^^l^!:^, 

autre  eipece  dcrednâion,dirantque  laPhrygien-  fiih  Panfimas ,  m  ce 

nthree^  ont  elle  voe  mefinc  perfonxic  qui  a  fàit  à  Deiphesymaif  nie 
u  demeure  en  diucrs  lieux  ,*  Martianus  Capelh  l"'"/  5"  i*»pp«'ï5»»« 
nous  en  donne  vne  de  la  taçon,  vnmant  la  C«- 
tnane  à  l'Mryt&rée^^  luilin  Martyr  tire  Ton  coup  . 

E  4 
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pour  vil  pareil  effet ,  prenant  pour  vnc  ir.cfine  U 
BAbylonique  6c  U  Cumane ,  dc  mcfnjic  tju  Ifidorc 
après  l'autbeur  iu  liurc  de  Mirâbihbw  âu/culta^ 
//«jr/^iKT  en  Ariftotc,  confond  Erythrée  &  U  C«- 
mâiu  }  6c  comme  le  meHne  Ifîdo|re  fê  mefprend 
GQ  comptant  Erythres  ("qui  eftoit  enterre  ferm^ 
vis  à  vis  àChio)emre  les  I(les,&:  faut  que  fa  s*^ 
monote  s'enuolcau  vent  •  Suidas  fouftcnant  ( après 
IuftinMartyr)qucla^//>y/f  c/»4/<^4/^»^.eftoit/?//tf 
di  /.'i-ro/tf,  conuicnt  en  quelque  forte  aucc  Paufa- 
nias,  qui  la  place  au  dernier  rang  j  mais  il  combat 
de  front  :  i.  ce  qu'il  auoit  dit  qu'elle  cftoit  fille  de 
*        Noé  &  plus  ancienne  qu'Alexandre:  z.lc  fcnti- 
iiicntde  Varro  qui  auoitcn  Laclancc  adjuge  à  la 
Periique  (  qjji  n'.eftoit  pas  autre  que  la  Chaldaï- 
que  ;  le  prix  de  l'antiquité .  Il  fe  contredit  cacore 
»  S.  cjnaie  an  t.  U-  efcrluant  que  *  rErythrée  4  efié  481^  àns  sfrts 
"^X^^'t^J^.  ^S»^rre  dc  Tr^e,  en  quoy  îl  approche  de  logi. 
i/mpiadc5>.  Se  ladi-  nîon  d'Eufebejquî  luy  a  donné  place  eniaChro^o 
SffikSrofo!  nique  fous  le  règne  de  Romulus,  qui  a  commencé 
iy»i!isMlei7.       '  de  régner  431.  an  a{M>^  ila  prifc  dcTroyc;  car  jcn 
la  page  fuiuante  il  aduoilc  qu'elle  efloit  aupara- 
uant  cette  prifejCcqui  confirme  le  fentimenttant 
■   de  Dcnys  d'HalycarnafTc  qui  récite  qu'elle  fut 
confukcc  par  Enéc  ,  que  celuy  de  Ladancc  qui 
V^,-  afTeurc  (  de  par  ApolKidorc  )  qu'elle  pr^d/t  aux 

/  .        Grecs  l''Jfie  du  jicge  qu'ils  alloicnt  mcttic  dcuanc 

cette  fameufe  pJace^  &  cciuy  .de  SoUn  qui  remar- 
que qu'elle  fîlt  feu  iânnées  âfres  la  Delphique, 

2ui  auf^it  yefcu  deuant  rcxpcdicion  des  Grecs* 
«lement  Alexandrin  polê  pour  confiant^  que  la 
.  *  .  Delphîque  <  qu'il  otomme  Àrtemis  fille  daiLamic 
Sidon  i c n  n c  )  a  f  recédé  en  temps  Orphée  qui  s'eftoic 
trouuéde  la  partie  dreiTée  par  les  Argonautes» 
7^.ans  deuant  la  guerre  Troyenne;  &  cependant 
Diodore  Sicilien  ('qui  l'appelle  D.'^phné  fille  de  1  i- 
reJias)h£3Lit  prc^dje  aucc  ionpcrc  ^i.ansapxcs^ 
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.dansThcbcs  par  les  Epigoncs  :  Diodore  dit  en»  . 
cofc  qu'cUc  fut  ejUbltc  far  eux  à  Dtlfhes-^àc  Vzw 
raniasqirc'//<r  y  vint  <^'^y/>j Pliirarquc  d'Hclicou, 
fx:  qu'elle  cftoïc  jïUe  de  Lamie,  Et  à  l'oppofite  Ift- 
dorc  &  Suidas  prétendent  que  Delphes  a  cftc  loa 
lieu  natal ,  ccttuy-cy  qui  la  nomme  M^nto  file  de 
Tire  fi  AS  Thebain,  (êmDle  auoîr  oublié  (a  Gcogra  - .  • 
fhie  quand  il  la  qualifie  Ti&^//emi«>  comme  fi  la 
BQeoc6&  kTheflâUe  contrées  voifinessauoienc 
efté  vn  mefhic  canton  en  eiFct  :  Ce  qu'il  efcrk 
auflt  de  Lâmfufi  Colofhonienne  fille  de  CâlehAs^  con- 
trarie tant  à  Pauranias,qui  donne  le  titre  de  ii' 
bylle  Cêlophoniefine  à  Herophile  ifiiië  de  lufiter  dr 
de  Lamie,  qui  l'apparence  qui  ne  femble  pas  per- 
mettre que  Ia'/î"//tf  C4/fA.f/ ,  Europcan ,  qui  auoic 
accompagne  les  Grecs,  full  Afiaciquc ,  Virgile 
appelle  la  Cumane  Deithobe  fille  de  CUnctn^^  la 
rend  contemporaine  d^Euce^u^aucun  des  au- 
tres auteurs  ne  contii'eâlMiRKp 
.race,  ny  do^n  itmps,  qu^nSlÉiM^i^^CàÉà:^ 
coup  au  dB>us.  Paufanias  donne  à  la  Ckaldaï- 
que  le  nom  de  Sabba  ,  IHdore  l'appelle  Erephylcf 
éc  Suidas  Sâmbethe  ^  &  icy  i'eftime  raifbnnable 
d'obTeruer^en  pallàm  l'inaducrtancedePoiTeuin^ 
qui  rendant  général  ce  que  Suidas  faifoit  fingu- 
iier,  s'cft  figuré  que  toutes  les  Sibylles  portoicnc  ^''0^^  • 

entre  les  Chaldecns  le  nom  de  Sanibethes.  Pline         z*^^^^  y^î 
&  Solinticnnentquela  Cumane  ayant  cfcrit  trois  "^^H^'l^''' 
liures,  en  bruila  deux,  &  vendit  le  troificrmc  à 
Tarqttjn  le  fuperh<:  5  mais  ccttuy-cy  ruine  d'vne 
main  ce  qu'il  auoit  baftî  de  rautre,  rapportant  ,4. 
-.cette vcnteàrOlympiadc  50.  qui  concurroitauec    ^'  iEncîd.Kb.«. 
la  35.  année  deTarquiniusPrifcus,&.la  47.de.  '"tj^;;'^^^ 
uant  le  règne  de  (bnfîls,  joint  que  Varro  en  La*  bjriu  Erythr»  Ro- 
mance,  8d  Dcnys,  &  Aulc  Celle  «  (  qui  ccpen-  ««™  «'-^o  ;^'t ,  «ue 
dant  s  arreitent  au  dernier  Tarquiny  &  Scruius  Cub  Confuiibus,  109» 
&l&dore)& Suidas»  allearent  qu'il  y  auoit  neuf  n^^ncouOat. 

Eiij 
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liurcsj  dont  les  lîx  furent  briiflcz,  $c  les  trois  rc- 
ilans  vendus  à  Tarquinius  Prilcus.  Eufcbc  ncpcvj. 
liant  tomber  d'accord  ni^ucc  les  autres,  ni  aucc 
foy-iiicrme>  donne  quarcierà  la  Sibylle  Sainicn^ 
fie  tantoft  fous  NuAia  »  &  cantoft  ^us  Ttillus  Ho- 
ftilius,  &  Suidas  (pour  faire  voir  qu'il  n*y  a  capri- 
ce qui  ne  crouue  quelque  cerueau  âtpable  dé  luy 
donnerlecouuert  )  cootrelViduis  commun  de  tous, 
les  Auteurs,  qui  tiennent  que  SshyÛe  eft  vu  mot 
Colique,  nous  le  veut  faire  paHerpour  Romain^ 
comme  s'il  auoiteilé de l'inuentiondes  Latins»  & 
de  leur  creu. 


CHAPITRE  IX. 

^mdutions  de  Rpme  P^yenne ,  pour  empefcher 
U  leSure  des  E/crits  (fit' elle  croit 
rvrayment  StbyUins,^ 

Nt  R  E  les  mains  de  qui  d'entre  Icç 
Koys  Romains  que  fiaient  tombez  les 
cfcrits  Sibyllms,  de  quand  j  il  con- 
licpar  le  confcntcmcnt  vniiormc  de 
tons  les  anciens,  qu'ils  ont  efté  toiu 
joursfbus  vnc  garde  fi  eftroitte ,  que  (  commeob» 
férue  *  Denys  d'HaUcarnaire>/ej  Rom'éùus  ne ^ar^ 
dnent  rien  de fiinci  éf fâeré^  telle fAçom  que  ces  Orâ^ 
eies.  Tarquin  dés  le  commencement  y  auoit  com- 
mis deuxperfonnesdc  qualité  qui(ibus  le  nom 
de  Duumutrs  des  chofisfurées)  zwoxtnt  charge  ex- 
prefTc  de  les  conferuer  religicufcment  j  &  de  les 
confultcrjlirc  &  interpréter  quand  il  efloit  bcfoin; 
XAmtC  ''''•4-        ce  qui  ne  fcprattiquoit  qu'en  extrême  nccclTitCsSc 

^^'^  fç  g  aidoù  aucc  t«uic  de  rigueur  ,  que  Tarquin  *  pi*. 
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jiit  du  fupplice  des  parricides  M.  Actiliiis  qui  les 
allait  baillez  à  copier  àPctronius  Sabinus.  Quel« 
qucs  aij.ansaprcs.àfç.  l'an  de  Rome  jSS.lenom* 
bre  des  gardes  ayant  cfté  augmentCjjufqucs  à  dijr, 
leur  Collège  porta  le  nô  de  Decewuirs  des  chofesfa- 
m-fJi  &  fous  leur  foin  i'efcrit  de  la  Sibylle  fe  main- 
tint 183.  ans  cnioncniicï  -,  J»us  terre  en  vn  ciffre  de 
f  terre plâcé  âtt  1  emfle  de  Jupiter  Cdpitolin ,  j uiqu'au 
brulement du Capitole, arriué l'an  de  Rome ôni, 
qui  eftok  lei«  de  l'Olympiade  147.    le  Rj.ae- 
flaoc  noftrc  Seigneur ,  u>us  le  Confiikt  de  Scipio 
&de  Norbanusi  car  ces  exécrables  monumeat 
^de  Tidolatrie  Payenne  ayans  cfté  tonfmmK,  MHtt  U 
r^^^i  mMvejif  16»  Ten^/e,  pour  repard  le  préten- 
du dommage  de  cette  perte  imaginaire  9  par  de* 
libération  lolennellc  *  du  Scnat  furent  cnuovez  c  Lapant  ijb,».cjt 
trois  Ambaflfadeurs,  àfç.P.  Gabinius,  M.  Ocla- 
ciliuSjôc  Lfc  Valcrius,  qui  rnfforterent  d' Erytbres 
entiiron  nulle  'versijui  auoi:nt  ejlé îmnf  ris  f.tr  des  . 
pdrttculiers  5  &  de  là  vient  que  Dcnys  d'Halycar- 
naiTe ,  parlant  de  cette  recherche ,  dit ,   ceus:  qui  ^  ^ 
font  wtMBHtisnt ,  forit  pièces  de  r«ffen  àe  flujieurs 
Ueuxct  Usvm  dpfrtetidesvittws  âlulk^  les  étmres 
ê  Erytbres  iAfit  filon  le  doiret  dtt  Senss  ,  des  Amkép- 
fidenrs  éyâm  efté  enuoyez,  four  en  prendre  eofie }  les 
jgutres  d* autres  villes  iopiez^fardes  perfonnesfriuéeSy 
entre  le/quels  il  s'en  trouue  de  fnffofez  aux  Sibylles ^ani 
ff  d''fcouHrettt  fdr  les  dcro^iches  efuel'on  âpfeHe  :  La- 
<i.iance  adjoufte  à  ce  qu'il  auoit  remarque  de  la 
*  vente  des  trois  liures  de  la  Sibylle  CumaneàTar- 
quin  ,  le  nonilre  s'en  ejl  defuts  augmenté  1er  s  que  le 
CApttêle  a  cjle  re  fatt  par  ce  que  (  fous  le  nom  de  quelque 
Sibylle  qu'Us  parujfcnt)  Us  ont  efiè  fAjfimbUsi  ^  âf' 
forteT^  À  Rome  ,  de  toutes  ht  eiUs^  Itâliffnes 
Greques ,  à*  principalement  sT Erytbres  $  &  comme 
Denys  auoit  fermé  ion  difcours  par  cette  protefta- 
tion  fsefntee  fneTorentins  yârroâraeontliLiÂkzt^' 


Digitized  by  Google 


40        DES  SIBYLLES, 

ce  certnine  le  fien  par  cette  conehifion  equiuaicn<* 

tCynaw  Âuons  monfiré  cj  diffus ,  e^stt  Varro  à  dtt  lâ 
mifmecAê/èi2Vtfrz')iiéicc  de  laquelle»  &  dircâe- 
ment  au  contraire  de  ce  que  Denys  auoit  rccucil- 
lij&du  traittc  de|Varro,  &dc  lapratîquc  de  Ton 
temps;  à  fq^quc  tous  les  Oracles  apportez  d'Italie 
&  d'AficàKomeeftoient  fîroigncufemeiit  gardez 
en  yn  mcfinc  lien,  que  nul  n'en  ponoit  aiioir  la 
Yeuc  outre  les  Commiiraircs  eftablis  fpccialcincnc 
pour  cela  ;il  dity  de  foutes  ces  Sibylles  Us  poèmes fè 
fMcnt  &  fetfuueHi  ixcepfeio  ctux  éiU  Cmtutne , 
deUqueUë^UsUttrnfowteéehezfMrlesRùmâimyé't^efi 
fâs  permis  «ftilsfoieni  vems  ét étudiât ^/te  des  ^inde^ 
timMtrs.Citû  ( comme  Paufanias  certifie)  Les  Cm* 
mêtuifêucîcr.!  Aucun  OmcUdein  SihyBeà  m9nftrer% 
iquelle  monftrc  en  cuft-on  peu  faire  à  Rome  quandr 
on  en  cuft  eu  la  volonté  ?  Si  les  liurcs  de  toutes  1er 
Sibylles  auoient  cftc  également  r©chcrchcz, 
crtoicnt  commis àlafoy  demefmcs  gardiens,  qui' 
les  tenoicnt  tous  renfermez  en  vnmcfme  Iien,c^ 
frcjchoient  tous  vnûulDteUy  prtnctpalement  cettx  de 
X^rpbritfmu'it^fiêîàS^a  fkts  cMre  é-  fins 
n^le-y  quel  fuletyauoit  il  de  les  tenir  moins  chers 
&  moins  prtuilegiez  que  ceux  deti  Cumane  f  te 
s'il  cite  des  vers  de  l'Erythrée  auec  cecteremarque 
ipecifique,  t^ti elle Atnferè fonvrâyifmeit fin foéme^ 
•  <f  frejit  qttelle  s'etf  âliqft  efire  nommée  Erythrée^ 
tmkiett  jMtile  trr.âfifon  origine  de  BAbylone\  mon- 
ftrantqu  il  parloit  delà  prétendue  aiitricc  de  cette 
rhapfodic  que  nous  auons  encore  aujourd  huy, 
comment  fc  figuroit  il  que  les  Paycns  cxtraordi- 
Bairement  jaloux  du  fccret  de  leurs  myftcres,  cuf- 
fent  fait  fi  mauuaife  garde  d'vne  pièce  qu'ils  cfti- 
fuoient  la  plus  noble  de  toutes  y  ^  qui  Icuï  efloit  en 
cfec  fi'contrairc ,  qu'elle  cuft  pen  tomber  entre 
les  mains  des  Chreftîens  pour  la  publier  à  leur 
conftifion^ 

Remap- 
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Remarquez cependât qu'il  parle  des ^mdecim- 

«irj,pour  ce  qu'entre  Tan  67 1.  de  Rome  aiiqiiellc 
Capitolcfiic  briiflé,&le  575.  auquel  S iiUa  le  de- 
mie de  la  Diclacurc,  quinze  hommes  auoient  cfté. 
eftablis  pour  garder  le  ramas  que  le  Sénat  &  peu-)  . 
pie  Romain  auoient  fait  des  Oracles  de  tout  le 
monde,  à  la  diligence  de  leurs  Ambaffadeurs:  car 
combien  que  depuis  (fclon  la  remarque  de  Ser- 
uius)Ic  nombre  de  ces  gardes  cull  cilé  mulripUc 
jurqu'à  quarante,  l'on  n*aiioic  changé  ny  leur  an-  . 
cich  titre ,  ny  leur  lonâion  :  mcfmes  (  depuis  Te- 
leuemenc  des  Princes  Chreftiens  à  l'Empire  )  la 
cheute  duPaganirme,ia  caiTation  des  priuilcges  . 
de  fcs  minières, la  dcfenredesracnfices,&  la  de« . 
(blation  des  temples ,  n'auoicnt  aboli ,  n^|o|.iLk> 
ures  Sibyllins  ,  qu' Auguftc  auoit  transfetez  avi 
temple  d'Apollon  Palatin^  ny  l'ancicd  rc^^'lcmcnc 
pris  pour  leur  garde  entre  les  mfidclcs,  qui  (non-  - 
obltant  la  perte  de  leur  crédit  )  ne  pcrdoicnt  pas 
le  courage  de  maintenir  leurs  coufhinics  inuctc- 
récs:  car  Ammian  racoiuc  que  l'an  3<?j.de  no- 
ftre  Seigneur,  ^  Us  liures  SibylU/is  furent  conjultez.   e  Lib.ij. 
à  Rome ,  par  le  comimademenc  de  luliauj  &  que 
U  nmtJU  lo.  Mârs  Afroniâ»  rmjfûktU^fBBurtj^ 
UttmfUiAfUom  fâUtim  iemtrafd  emsTvilleeter'- 
mlUi ##  (fi  Ufeeêtnrsde  tùtttes  firtes  rifft  âiiè  >/« 
ffrâtidetir  des  fisntmes  eufi  ton  fumé  les  car  mes  Ch- 

mans  :  &  par  l'Icineraîre  /  de  Rucilius  Claiudius/  f>!>'ar  ■ 
Wumatianus,appertqu-ilsauoientefté  confeniez^^- 
jufqucs  à  l'an  ^99.  vcu  que  cet  authcur  qui  g  cf-  g  Qmmw  fcaecics 
criuoit  l'an  dcRomc  n5p,ou  415.  de  noftrc  Sci-  flcr.is& mille pcraiiis 
gncur  ,  objcôtc  a  Stilico  tue  par  le  commande-  tibi  noiuis  eat; 
ment  d'Honorius  le  13.  Aouft  408.  q^u'il  n  auoit 
pits  feulement  fait fcs  rauAges  contre  Rome  ^^^r  Us 
Armes  des  Goths,ïm\s  qii'at/parauant  il  âuott  hruflé' 
les  dejlinées  du  Jecours  Sibyllin  :  n'ofant  pas  fe  pren- 
dre dexetce  exécution  a  Honoriui  >  qui  l'auoir  - 
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ordonnée  en  vengeance  de  ce  que  les  Idolâtres 
b  Auguft.dcciuit.Dci  auoient  ^  ccntrcttiU  te  ne  fçAy  quels  u:rs  Grecs  ^  de 
^ib.ig.cn-  rnefme  qne  fi  pâr  Ofâcle  eUuin  ils  euffent  ejlc  efian- 

du4  À  certain  confu  'tânt  yli  oh  ils  féifoient  de  vrayy 
Cbrtjl  innocent  de  la  religion  qu'ils  abhorroicnt 
comme  vn  facrilege  j  mats  odjêHjloient  après  ,  que 
P terre  auoit  fait  des  malejkes  j  ajin  que  le  nom  de 
Chrijl  fufl  ferui  par  ^6<^,ans  ,  CT'  que  ce  nombre 
d^AHi  ijlant  accompli  >  elle  aurott  fa  fin  fans  deUy» 
Mais  il  cft  certain  que  l'Empereur  juilcmcnt  in- 
digné contre  l'impudence  de  cette  canaille,  qui 
cntrcprcnoit  d'abaycr contre  la  dignité  de  la  re- 
ligion, &  en  borner  la  durceà  5^5.  ans,cxpiran$ 
fous  Ton  4.  Cocfulataucc  Eutychianus  en  l'an  du 
Seigneur  3^8.  commanda  l'an  fuiuantque  les  li- 
urcs  Sibyllins  (  d'où  leur  prétendue  prophétie 
auoit  elle  extraite^  f  uflcnt  bruflcz,  &  les  temples 
f  Cap.fi.  démolis i  Can  futtuni  (  dit  '  S.  Augiiftin  )  Manlim 

Idem  cpift.  101.  i.  n.     heodortu  efi^mt  Conful^  lors  que  dejiA{  félon  cet  ora^ 
cïe  de  dcmons  ou fante  d' hommes) tl  n'y  deuott plm 
auoir  de  religion  Chrefliennr  ^diC.  enla  cité  lé  plus 
cenuc  dr  eminente  d' Afrique  Car  t  h  âge ,  Gaudentius 
louius  Comtes  de  l' Empereur  Honorius  ,  renuer- 
ferent  le  i  j>.  Mars  les  temples  d^s  faux  Dieux  , 
rompirent  '^eurs  fimula<  hrcs.    Profper  rAfricain 
k  Deproroiff  Ub.^.  Confirme  U  mcfmc  chofe,  k  encore  qu'il  en  at- 
c.  }8.  tribue  le  mandement  à  Theodofe  dcccdé  à  Mi- 

/  cociThfoi.iif>.:«.  ian  le  ly.Ianuier  ^.95.&  les  loix  du  19.  lanuicc 
ut.io.c.i/.i6.j7.is.  à  Macrobius  Prcfcd  des  Efpagnes  ,  du  13.  luil- 
Ict  à  Eutychianus  Prcfcd  au  Prétoire  d'Orient, 
&  des  20.  &  19.  Aouft  à  Apollodorus  Proconful 
d'Afrique,  la  publient  encore  à  rVuiucrs. 

Quoy  qu'il  en  foit,  tant  que  les  liures  .V/^y//>/ 
ont  clic  en  la  piiilfancc  des  Paycns  polfelTeurs  de 
l'Empire,  l'ordre  requeroit  que  l'on  ne  les  con- 
•  fultaft  jamais  que  par  commandement  exprés  du 
Senati  la  veuc  &  la  lc(5lure  en  eftoit  abfolument 
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interdite  à  tous ,  horftnis  aux  Quiiidcceinvjrs  j  & 

tous  les  lieux  d'où  ils  auoicnt  efté  tirez  depen* 

dansdeU  Monarchie  Romaine,  ciloienc  neceC* 

Ùârcttïem (bus  la  mcfmc loy  d'obcyffa ncc^  néant-' 

moins  fa  curiofîccs'irritanc  contre  la  icitcritc  des 

defenfcs,  &  le  defpit  de  ne  la  pouuoir  exercer 

ouuertemcnt,  rendant  les  hommes  hardis  cunti  c 

Ja  raifoniplufieursoLi  tafchoient  de  crocheter  le 

fccret  des  Qn^indecemvirs,  ou  fe  vantoicnt  d  cii  ^ 

auoir  appris  par  cux-mefmes  quelque  partie  j  3c 

•quelquesfois  la  fad^ond'Eilac  fe  medoit  dans  le 

ttoiiiiement  de  cette  paffion  ruperAitienfes  coni- 

ne  quand  l'an 710. de  RomeCpour  gratifier  Ce* 

ùii  ic  contraindre  le-Senat  à  luv  ceindre  le  front 

<lu  diadème  Royal  )le$  j^ardds  des-Qracles  e(pan- 

dirent  ctiX'mcffncs  ce  taux  bruit, que*»  (fi/on  le  ^JJ^^ '■„c«farc 

'^irede  U  Stbylle  )les  Pêrthes  mjotmoient  efire  de-  ^vxuÀùmOti&v< 

firuits.ny  »\a,mfmimi!^W^^  n  cicerodclS».^ 

meSj^wff  far  vn  Roy  ^  cequiciift  eflc  commis  au  1»^.»^  ^' 

jugement  de  l'expérience  ians  le  meurtre  corn-  V^V 
mis  en  la  pcrfonnc  de  Celar  le  15.  Mars  de  la 
inefnic année,  qui  eftoit  la  44. dcuant  noftrc  Sei- 
ncur.  Vingt  ans  après  fous  le  Confulat  des  deux 
cntulcs  5  p  Augufte  fit  CQmmaftdement  aux  Sa-  •Di«.l*.J4f 
€erdots  de  cofUr  me  Umr  mâin  frofre  le!  vers  Sibyl-  *  * 

•Um  »  dtm  tefiritmre  efiêif  tûine  '^dtée  ftr  U  temf^Sy 
sfin  que  tutlântnifeUfkmJiiBci  cemefine  propos 
Suetooe  «conte  ,  P  qv^êfres  èttêirpris  k  charge  ^  i„  ooauioc.  jr. 
jIm  fres-grand  Pomt$ft*$  J^tntrt  tout  ce  quife  frûttt/s  . 
iejirits  fâtidiques  Grecs     L^nimSyiltrmfiê plus  de 
Àtmic  milk  Uures  rdffêmtleja  de  tous  etfiez  y  &  dU 
mulguezy  ou  féLUS  âuteurs^  •u  feus /es  noms  d'auteurs 
feu  dignes  de  foy^S"  rettut  les  fèuls  Sibyllins ,  m^ore 
après  en  auoir  fais  triage }  ^  les  ferra  en  deux  armoi- 
res dorez  fous  la  bafè  d' Apollon  Palatin:  ce  qui  fc 
-rapporte  au  dire  d'Horace  lib.i.epijl,^,  quV/  éai- 
$c  de  toucher  les  efcrtts     Apollen  Paiattn  4  receu*» 
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Tellement  qu'il  ne  falloit  plus  ny  les  chercher  au 

Capitolc  ,  ny  prccendre  d*en  acquérir  vnc  plus 
familicrc  conoiflânce  que  par  le  paiTé.  Sous  le 
Confulac  de  Silanus&Norbanus,ran77i.clc  Ro- 
me qiiieftoit  le  19.  de  noftrc  Seigneur,  félon  que 
nous  comptons  aujourd'huy,  &:  le  5.dc  Tibcre, 

q  DiOtlib.  $7'  ^  '^'^  certain  Oracle  qui  ne  conuenoitff.u  au  temps  de 

la  vtlle^n'efmeut  p^s  p;u  le  peuple,  f^tr  tldifoit  que 
trois  fois  trois  cens  ans  s'cftans  reuolus  vue  fcdi- 
tion  incclHne  &  folie  Sibaritiquc  pcrdroit  les 
Romains  ^  m4/i  Tthertus  hla/m*  ce  vers  comme  met^ 
teur ,  fit  reuetê'é^tPtêS  Us  Uttrtsqui.  fmienoiem  quiè- 
que  preàtHiony  rejetU  les  vm^  Cêmmtm*ffâiU  ttéucitm 
mérite  retint  les  éutres:tt  la  18.  année  de  (bn 
Empire) qid  eftoit  la  785 .  de  Rome , &  la  5t.  de 
nodrc  Seigneur,fbus  le  Confulat  de  Domicius  ^ 

^  TM«i.A*«*i'  ^  de  Camillus  5  ^  rapport  fut  frit  sts  Setsât  f*r  ^uifê* 
tillian  Tribun  du  peuple^  touchant  vn  Umre  de  USi* 
bylle  que  Caninius  Gallus  ^indecimvir  auoit  ré» 
quis  eïire  receu  entre  les  autres  de  la  mefme  dcuinc' 
rejf:  ;  cf  que  fur  ce  fujet  l'arrcfl  fujl  prononcé  :  lequel 
ayant  ejïé  de  partage^Ttbenusenuoya  des  lettres  par 
lefqHelles  il  reprit  vn  peu  le  Tribun  qut  ne  ffauoit 
pas  {à  caufe  de  fa  je  une  (fi)  l'Ancienne  coutume  ^ 
reprocha  a  Gallus  quefiAM  vieilli  dâms  le /çâtteir  & 
les  cérémonies ,  fans  êutenr  eertêin ,  demânt  qste  dtâ* 
Mùir  pris  tâdnis  dm  Collège^  &  fins  que  le  poème  ettfi 
eJlé{flon  que  U  eeufitsme  le  veuhit  )ku&  efiimé 
pur  les  mâifires  y  il  Aueit  intente  fin  aÛion  deuAnt 
le  SenAt  peu  complet  :  il  reprefent*  êufi  combien  de 
thofes  vuittes  fe  fublioient  fins  vtt  nom  célèbre^ 
qu  Au^nfle  au  oit  ordonné  dAns  combien  de  jours  il 
les  fallott  déférer  au  Fréteur  de  la  ville ^  qu'il  n'e^ 
Jîoit  permis  -i  aucun  de  les  auotr  en  [on  particulier, 
^jte  cela  m?fmc  auoit  rjlé  décrété  par  les  Majeurs 
après  le  C Apitoie  brujïé  en  la  guerre  Sociale  ,  lors 
que  de  Samos^Ô"  ilton  t  çj' Erjthrei ^ par  l'^f  ique^ 
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UShiiey&lesvilltsJtâUqites^  Usversde  USibyie 
(foit  qu'Un  y  en  âit  eu  qtivne^  foit  qu'il  y  en  sii  eu  plm^ 
fiturs  )  furent  recherchtx.  &  chdrge  donnée  aux  Ja cer» 
dêiSyde  difierner{auta»t  qu'ils  le  fourraient félon  U  f  rf- 
facitê  humaine)  les  vrais  5  ainf  le  Hure  fut  foufmis  k  U 
cenfuredes  ^^indecimuirs.  Enfin  j2.  ans  aprcs,ran 
817.dc  Romejquicftoitle  64.de  noflre  Seigneur, 
&lc  10.  de  Neronjfoiis  le  Conf "iilat  de  BaiTns  &  de 
Craffus,  ^  Rome  ayant  cfté  cm bi  afcc  le  i^.luillct,/?  ^       i.annai.  ly. 

O'têu$cequs€fiott'*ltiimrmneujl  eJîéengUuty  . 
côbien  que  lor$  /Vi»  ««/^Cfcbn  la  remarque  dcTaci- 
tcJrefMirséwxUttresdeJé  SifyHeinezntmotas  tout  le 
quartier  où  ils  auoientefté  niis  c^eferue  .par  Avt^ 
gttfte  eftant  pery par  l'iDcendie,  11  y  a  grande  ap- 
parence  qu'ils  oe  coururent  pas  moins  de  rifque» 
que  4<J.  ans  auparauant,qiiand  le  Capitolcbrufla, 
comme ilfit  cxxcorei'an de&omc  82a.  en  Décerné 
brc.' 


CHAPITR.fi  X. 

Motifs  de  celujfifêi  a  le  premier  fippâse  lej^  S, 
liuresfti portent  aujourthwylenm 
deSUfyllinu 

Près  tant  de  varietcz  irréconciliables 

qiiidemonftrcntàroeilque les  anciens 
Paycns  n'ont  jamais  rien  eu  de  bien 
ccrrain  touchant  leurs  Sibylles  ,  & 
.r cm b rarement  des  liures  vendus  par 
rfnc  d'iccllc^  aTarquin  i&:  Icsdiuers  ciiencmcns 
artiucz  depuis  le  temps  de  Sulia.  à  ce  ramas  que 
b«l^|^rftition  des  Romains  auoitfait  rechercher 
detousles  quartiers  dumondc:lc  Sénat  ayant  prer 
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mierement  interpofé  ion  jugement  f  Air  tour  le 
corps  de  ce  qui  luy  aitoic  &Lïé  enuoyé;  &  Au- 

guftc  ayant  6^.  ans  aprcs  ,  aboli  jurqucs  à  deux 
«//7/<r/;«m,cftiiîiez  ouruppofcz ,  ou  de  peu  d'im- 
portance ,  &  exerce  fa  ccnfurc  fur  le  re(te  ;  &  Ti- 
bère ayant  par  deux  toisrepafTc  par  dcff'us  la  fcn- 
tcncc  d'Auguflc ,  pour  retrancher  ou  faire  retran- 
cher ce  quiTuy  dcpbifoic^&  le  feu  ayant  H  non  dc' 
uorc ,  ou  endommagé  ,  au  moins  attaque  de  fort 
prés, ce  qui  auoitpeufècon^èraer  après  tant  de 
recherches  s  qui  trouuera  eftrtfnge  quelapoAe- 
'  rité  ait  eu,  de  temps  en  temps ,  la  lurdiefiè  d  e  pro- 
duire quelque  nouuelle  pièce  aux  Romains  d'au* 
tant  plus  auidc^e  celle  forte  d'cfcrits,  qu'ils  en 
'igtioroienc&  eftieat  ternis  (  félon  leurs  propres 
ordres^  d'ignorer  le  coitoenui6c  que  l'on  ait  at- 
*  VoyMenLttdin  les  tendu  (pour  l'cxpofer  en  vcuè')  *  le  temps  delà 
S^md-AlcMnd^T  d'Adrian  c'eftàdirc  la  faifon  en  laquelle  la 

Abonotichitc&de  fcicncc  de  tellcs  fuppolîtions  cftoit  ouuertc  mcf- 
P«gmuu,uifigtics  nie  entre  les  Paycns  ;  74.  ans  après  l'incendie  du 
mont  Palatin  fous  Néron,  &  69.  après  la  dcfola- 
tion  du  Capicolc  iî^us  Vitcllius  &  VeipaHau  ?  Pour 
prefcrire  contre  l'authorité  des  deuinereflèis 
Payennes ,  par  leur  nouueauté,  confirmer  ce  coni- 
nM§  principe  des  luifs  6c  des  Pères,  que  les  fias  â»-' 
tiens  mûM/mensdes  UûUins  efi oient  fçfierèemrs  auk 
efcrits  de  Moyfe:  &  exlget  plus  de  reuercncc  des 
Chrétiens  qui  ne  conoiilbienc  rien  de  fi  éloigné 
delcurilecle  ^  L'on  a  fait  venir  furies  rangs  U  hm 
de  Noé  qui  viuoit  huit  fîeclcs  auparauant  -,  &  prcf^ 
que  au  mcfme  temps  que  les  Gnopiques  (  qui  appel- 
t'^^!&^£^ilL,  loicnt  '  fa  femme  Noria  )  fe  vantoicnt,  entre  les 
Chrefticns ,  d  auoir  de  fcs  efcrits ,  &  tafehoicnt  de 
corrompre  par  la  fuppofition  d'vne  (igrandc  anti- 

Juité>la  {implicite  de  l'Eglife  j  Les  Milicnaires  £c 
wxChreJtsem  (zmoxcnt  des  oracles  &  prediéhons 
-Inftttdes&uslfinomdelafcmme  d'vn  de  fesfils» 
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iBtre.lcs  Paycns  >  s'imagioans  (  noofàiiaapparea- 

ce  )  que  la  curiofité  de  ces  pauures  aueugles»  ou- 
uriroit  le  paHagcà  lafourbc,  &  rauiroit  leurs  cf- 
prirs  d'admiration,  &  que  les  Chrcfliens  joyeux  . 
d'y  trouiier  la  condjinnation  de  l'idolâtrie,  la  pré- 
dication d'viîfeul  Dieu,  la  predidiondc  l'incar- 
nation du  Verbe  ,  la  rédemption  du  genre  hum  ain 
♦  fAr  le fang  de  U  Croix ,  la  rcfur cdion  générale ,  &  *  Cololt  1. 1». 
le  jugement  finai>eoufteroknc  aiiêmenc  le  venin 
de  l'impofture  meflé  parmi  ces  vérités  s!%l  fc  por-i 
ceroientpluftoll  àbraquer  cette  nottuellemacbi* 
ne  cpmre  l'erreur  »  qu*è  deicouurir  la  malice  de 
celuy  qui i'auoitinuentéc.  Mcfmc  pour  la  faire  re- 
tettOfr(  comme  autresfois  le  choiial  de  Troye) 
aiiec  plus  de  pompe ,  &  pcrfuadcr  auec  plus  d'eHi«  . 
cacc  que  dans  toutes  les  nations  de  tous  les  ficelés  *. 
il  s'cftoit  leuc  des  tcfmoins  également  illuûrcs 
d'vne  mcfmc  vérité  5  on  a  ^.^^s  le  titre  d' Hermès 
ou  Mercure  Trilmcgiftc  ,^ue  Diodore  alicure 
auoir  cfté  fecretairc  «dJOfiris,  ouMitfraim  ^fils  «  W»ilonBa>Ueii4e 
de  Cham  )  elpandti  des  luircs  Grecs  du  PœmAndre^  aVr/ticn  dit  ?  s°Jî/ii'- 
&  derAlclcpius,  dont  le  dernier  a  impolie  /  au  bon  ^  Euieb.pi^rp.  Kb. 
iàtnâ  AngutUn    4  Pr  oiber  T Africain»  &  (îiborm^  ^v  tix\A,  \  b.  & 
vn£iU3C  Hyllafpes  quiaiembli  s'efçrier  du  fonds  ^Deciiin.  Dd  fib.^. 
delaPerieen  langage  Grec  pour  la  defencc  delà  pjoVp  de^oMifliuw 
vérité  :  &  enfin  (  pour  combler  la  mefure  de  l'im-  j/c  jt.*^"*^ 
pudence Remprunté  du  nom  &  de  la  prétendue  rc- 
commcTidationde  l'Apoilre  S.  Paul  le  prix  de  tel- 
les bagatelles,  aiiftjuclles ,  en  cette  confideration 
Clcmcnt  Alcxandriîi  à(comme  nous  auonsveu) 
trop  dcfcré.  Car  y  adjouftant  vnc  pleine  entière 
foy ,  il  n'a  (  non  plus  que  les  autres  Percs  )  fait  au- 
cun fcrupulc  de  les  oppo(cr(nicfmc  auec  brauade) 
aux  Paycns ,  qui  ne  fçauoient  dcquoy  on  leur  par^ 
loit;&  tant.s'en  faut  que  la  pratcique  rigoiMbuiè  " 
jde  l'ancien  reglcmonc  qui  refèruoltla  leâure  des 
iiuresiàtîdiqaesaux  (èuls,  Quindecimuir-s  qc 
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leur  pcrmcrcoic  qu'en  cas  d* extrême  neçcflîté ,  aie 
pcu(côme  clic  deuoit)  taire  foupçonneraux  Chrc- 
fticnsqiie  ces  cfcrits  qui  n'ciloientdc  la  connoil^ 
sâce  d'aiicfi  autre  que  des  gardeSfkà  la  foy  defqucls 
ilselloicntcôniis,n'auoicnt^|cndc  commun  aucc 
les  pièces  que  Ion  leur  mectoiten  main,  ou  que 
cette  pcnfcc  ait  cftéd'adczgratui  poids  pour  leuc 
aifdiblir  la  rcfolationtle  s'en  preualoir,  qu'au  con- 
traire cllg  l'a  grandement  fortifiées  fkiunt  croire 
à  chacun  >  que  le  remords  de  confcience  »  &  la 
honte  de  voir  l'idolâtrie  condam  née  par  les  SibyU 
les,  auoient produit  la defcnce  de  lire  leurs  Ora- 
cles :  &  partant  qu'il  y  auoit  lieu  de  preiler  les  in- 
fidèles par  ces  inûances  meÛées  de  reproches: 
Voits  Us  âuez^mAtsvom  les  cachez  en  haine  de  ta  vers* 
téquilsdefcouurent:  vous  les  de  fendez  ^  acaufe  qu'ils 
njous  fo/it  contraires  :  ce  que  nous  en  auons ,  ayant  ejié 
extratt  vos  archiu:s^  ou  les  originaux  y  font  encore 
Jour  vojlre  conuuiion^  vous  les  rtie\  malicieufemeoti 
ou  s*  ils  ne  s'y  trêuuent  P^J^Ma^^^M^  /upfrime\  de 
méimâtfefoyy  ^>f^!#gipM 
uerfes  reprifes  f^ai^i^'T'99f0i  i^%mfertiÊrs  des  cbo"  . 
fesqm  repugnoiemkUurgemf^  9»$  vtt  effitdc  jf 
rage  des  Démons  contre  le  culiedisvré^  Dieu ,  les  ^etiz 
-dens  de  feu  qni  ont  cénfumé  vos  titres^  ont  efié  comdi$0f 
fâr  vjee  malice  infirmâied» préjudice  de  la  religion  que 
nous  vous  frofofons  :  mais  puisque  laprouidence  celé-' 
Jle  par  vne  bonté  mifericordieiife  enuers  vous  ,  a  dai^ 
gnc  fauuerde  tant  d'h:rribles  ruines ,  causées  parTe»- 
nemy  du  genre  humain  conjuré  centre  v  fi-  e  falut^ 
quelques  refies  de  vos  anciens  threfors  j  ne  penfez.  pas 
vous  cabrer  contre  les  femonces  cordiales  de  ceux  qui 
vous  eomùemàeneenfidererÂuee  eux  U  dtuine  beauté-^ 
^ui  vomdeiuenti'-uutânt  mettes  efirefis^eSs^quiù 
Vûdtiieterpellet  par  la  foy  dés  copies  eetuftslsèes  furves  * 
erigiiMux  5  des  titres  fumiUers  tirez^de  vofire  feue ,  ^ 
de  viu  tefiieeimdetieefiifties^  Us  defefi$$etM  defyueù 

(furfuJfM 
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{furfâjftns  dtheâtuoiffl^iimiqHitéde  fuies  v^tdeni^ 
tiûffS^&detêMS  i'''S  Dteux)  mirite»tfttefU0itsIeur  de- 
fir/ez  fans  contredit  U  frefimttt  é^lntmwr'^-^  U 
fouuerâine  *ut  hérité. 


CHAPITRE  XI. 

Dtfimurte  desmefprifès  de  t Empereur  Cm^ 
fidmmtambéme  U  SUyUe    /es  efirits. 

f[  \  O V  T  cela  iê  pcniànt  aoec  vne  grande 
ingénuité ,  Se iê  dtfanc dïin«  Vné  çon- 
fiancecncorc  plus  bardic ,  monKrok 
 queceux  qui  formoitnt  de  cdles  con- 
ceptions ,  &  les  cxprimoient  û  librement ,  pai> 
loicnt  fclon  leur  croyance  Se  fans  aucun  mauuais 
dc/Tcin:  mais  fi  la  force  du  préjuge  qui  prcoccu- 
poit  leurs  crpnts  cftoit  cxcrcme^ratccncat  du  four- 
be qui  l  auoit:  fait  naiftrc  efloic  très  indigne ,  &  leur 
(implicite  d autant  plus  à  plcindre, qu'elle  auoic 
cdè  iniferablcment  circonuenuè  dans  l'imagina^ 
tionquekÊuHIciAonDoyc  que  ronlenr  baiUottà 
débiter  auoit  cucotirs  entre  les  anciens  Payens. 
On  auok  tellement  prettcnu  de  cette  opinion' 
le  premier  Entpereiir  Chrefttcn  ConAantin^qoe 
ce  grand  Monarque,  auoic  (il  y  a  1510.  ans)  entre- 
pris de  la  défendre  en  face  d'Egltre».& fondé  (à 
prcutie  fur  desconfîderations  qui  releuoient  telle- 
ment lemouiiement  de  (à  pieté ,  &  l'excellence  de 
fbn  e/prir,  qnc(fî  jamais  le  diadème  impérial  auoit 
peu  fcruir  d'enucloppe  à  la  vérité  pour  la  degiiifcr). 
nous  ferions  anjourd'huy  tous  obligez  delaprcn- 
drctraucftie  d'vnc  fi  noble  main  :  maispmfqiic  ja- 
mais fa  dignité  n'a  dépendu  de  l'authorité  des 
hommes,  Ôc  que  icbuc  de  CouAantina  eftédela» 
^  G 
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glorifîer9&  nô  de  chercher  delà gloiiepourfoyeA 
U défigurant  &  afTcruiffant  au  menibnge;  il  nous 
fera  permis  (  pour  liiy  rcndrcfon  vray  jour)  de  re- 
marquer les  oubliaaces  dcceluyquii'amalreco- 
nuë. 

^Oiit.<afinft.coeK.  11  s  abufc  donc  i.  en  difant ,  que/4  Sihylle  Ery- 
thrée  (  qu'il  place  à  Delphes  aucc  Paufanias  ,  & 
nomme  Daphne  auec  Diodore  )  auoit  efcnt  n'tlle- 
mtpHe  fu'elie  viitt^  tm  U fi xiefme  rsee  afres  le  dehre. 
Car  outre  ce  que  la  fille  deTirefias  (  prife  parles 
Epigones  dans Thebes  quelques  uii^ansdeuAnt 
noftre  $eigneuc,plus  d'onze  cCsaprcï  le  déluge,  & 
parconfêqueiitauis.ficcleou36.  race  qui  rauoic 
fuiuy  )  n'euft  peu  dire  auec  vérité  qu'elle  eftoit  de 
là  fixufim  I  ileft  clair  comme  la  clarté  mefme,  que 
l'Empereur  auoit  mal  pris  les  paroles  qu'il  luy  ac- 
tribuë;  veu  qu'ayant  formellement  diflingué  le 
genre  humain  précèdent  le  déluge  en  cinq  raccsj 

*  •  « &poféquclcsGcansauoictconftitucladernic- 

rc;ellc  commcnçoit  cxprcfl'cmcntlafixiefme,quil 

*  Bm^.  p.  «I»  '         appelle  b  U  premitre  &  le  fiecle  d'or  ,  à  la  fortic  de 

l'archc^en  laquelleeliefi»ttileiioîtauecvBc  grande 
*  ^  impudence  qu'elle  auolr  efté  '  rénfirméf  41.  iêur^ 
ce  que  Daphqe n'euA  jamais  peofé»  ni  peu  penfer. 
2.  Quandapres auoir  dit  qu'vn  iottr  U  sibylle  rem* 
'  fUedePinffirâtion  4//«/><',«profer^les^^.versqui 
compoCêat l'acfofiiche  de  ces  mots  I  «axjtJç ,  x^'^  » 
dfov  UM|«  wfi^y  mtfii  I  ilad|Oufte,  il  confie  que  Ci' 
€eroni^êkt  Uueefeéme  Vu  transfert  en  U  langue  des 
Româinsé:  inféré  enfiscomfsfitions ,  ^  qnil  a  eflé 
tué^  Antoine  tenant  U putfftme  de  l' Empire ^é-  q'*  Àtê» 
gu/ie  (  ^ui  a  régné  ^6 .  ans  )  efi  njenu  après  Antoine ,  ^ 
qui  1  loere  a  fucceâè  a  celui- cy  ^  auquel  temfs  l'auene^ 
ment  âu  Sauueur  a  reluy^dr  le  myfiere  de  la  tres-fainCfe 
religion  s'ejl  mis  en  crédit;  car  laiiTant  à  part  que  l'a- 
croftiche  de  la  pretenduë  Sibylle  tel  qu'il  (e  trouue 
daitf  ibii  8fc  liure  dt  de  54.  vers,  d'entre  lefquds 
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Conftantinaomis  cdui-cy  qiiieftoit  le  ^.U-Ksnûm 
Si  7»  '-îTOp,  yuoy  iivçs>^v3¥  y^h  Ôfi(.\«tf0«ii9  CcSt  à  dire 
(Tclon  la  vcrdon  de  l'ancien  Interprète  d  endiinâ^  ^     ^'^^  OeiUb. 
Auguftin&Profpcr)  Exuret  ttrrM i^nis ^  fontum-  Dt'iSààSLVh,^^ 
f«e,^9/«OT^iVfr,  d'où  s'enfuit  que  le  fourbe  auoic  cf^  14. 
crit;^€iqt»î&  non  ye^içôç  j  comme  l'a  rcconu  notoi- 
rement l'autheur  de  la  tradudion  copiée  par  iziuù. 
Auguftin  :  en  laquelle  l'acroftiche  Latin  ci\  en  ccc 
ordre  de  lettres,  icfucs  c^etjUs  ^  &:c.  pafl'ant  aiiilî 
(comme  confefTc  de  chacun  j  qu'Antoine  a  t..it 
tuer  Ciceron ,  qu' Augiiftc  a  régné  depuis  5  6 .  ans 
•  ouenairon^&queXibcrius luyafiicccdés &dif.  i^Sdcian^îr 
fimulant  ou'encore  que  le  bapteune  de  noftre  Sel.  iar<)tt'att  19.  Amift  de 
gncur  &raPaffion  aycnt  fignalé  l'Empire  de  Ti-     7*7.  «»cR«ne, 
Eeie  ,  (bn  aduMemcnt  n'y  peut  eftre  proprement 
rapporté  ,  veu  qlll  a  pris  naiflânce  delà  fainâe 
Vierge  l'an  41.  d' Auguflc^  par  conicquent  cftoit 
fur  le  point  de  fortir  de  fa  quinzième  année  quand 
lemefmc  Augufte  cftdecedé.  Icrcfponsque  non  • 
fcuicmét  il  ne  confie  ni  de  la  ledurc  ni  de  la  vcrfiô,  . 
ni  dercnrcgiftrementqucl'on prétend  auoir  eftc 
fait  par  Ciceron  j  mais  que  (  directement  au  con- 
traire )  il  confie  par  le  titre  mefmc  d'oo  on  pourroit 

{>cnfer  que  Conftancin  a  tiré  (bn  opinion  ^  à  (f .  du 
écond  liure  «U  Uàimmêthn  (  elcrit  par  Ciceron 
entrelenulnziemeMars  de  l'an  deRome  710.  au*  . 

2uelCeur  futaflàffiné  dans  le  Senaty&lefqytieme 
décembre  du  711.  auquel  il  fut  luymcfme  tiré  par 
commandement  d'Autoine)  qu'il  n'a  ni  fait  ni  peii 
faire  ce  que  l'o  n  prétend.  1 .  Pour  ce  qu'il  (buftient 
en  gênerai  qu'il  n'y  a  point  de  diuination  par  inA 
piration  telle  quel'on fuppofe  auoir  cfté  es  Sibyl- 
les. J3j4'à{  ùil  l\)  f  ci  At*t  h  ont  é  cette  fureur  que  vous  a|^jn  jAr  tf  .n^- 
tppelez  àiu'mc  y  tellement  quvntnffHse  voyece  que  ne 
votéipofvnfage  y  c^queceluy  qui  d  perdu  les  fens  hit" 
^dins  en  Ait  acquit  de  diuins?  i.  Pour  ce  qu'il  remar- 
i^uc  en  particulier  que  l'auchcui  des  vers  que  i'oa 
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gardoic  à  Rome  (bus  le  nom  àtSAyUiMSy  cftoit  faiii 
non  d'àucune  ioijfiiradon,  mais  animé,  par  la  feu- 
le macoiferiequi  luy  auoic  appris  à  imporcr.  Nom 
frenêHî  gardr  {àil-ii  )  aux  vers  de  UStbylletjMt  l'on 
dit  qu'elle  a  ej^AHdm  en  furte^aufquels  onfenfcitn'A" 
guerci  [  à  r^-l'an  710.]  .^w-  Cintcrprete  [  Cotta]  di- 
r$it  AU  Sertât  dts chojes  fautes  jelon  le  bruit  commun 
des  hommes\s  f:,  cfrt'il  f  Alloit  fi  nous  voulions  nous 
féuuer^àc^  Parthcs]  Affeller  Aufi  Roy  ^te luy  quett 
ifitH9m  âHÙms  four  Ray,  Si  eéU  dâm  tnUum^  . 
four  ^Mti  h»mme  &four  quel  temfs  y  ef  ilf  Ctr  f» 
nmtMi  feUÊfqttf  s  câmfsé  ufckofisy  a /kit  que  (quoy 
f[ifil  âmmâfiH fimhlâft  ^htt  frtdit^Uweimâfqmtàê* 
terminée  des  bomm  s  &  dei  temfs  sydnt  ^  êJUe» 
t  Hé  safâ  frts  U  cAchctte de  l'oÙcttrité , âfim  qme  Us 
mefmes  vers  femhUffent  fe  f^mJmACtorder  tMiff  À 
vne  chofe^  ^  tAntojt  a  vue  smtre,  Mais  que  ce  car- 
me-lÀ  ne  fait  fas  ivn  furieux  ^  cCvn  cofiè  le  fo  'eme 
mefme  le  déclare^  Car  c'ejl  fLufroJl  vu  effet  d  a)  t 
de  diligence^q-te  d.'  tranj^ort  cr  de  'vcr'vt-^c;-  »  Autre 
l'acrollichc  c^ue  L' on  affelU  ,  iors  ^ue  l'on  Ajfcmble 
de  frite  quelque  chofi  des  freaueres  lettres  du  versy 
€9mwu  enquclques'vmJes  fermes  quEtmitts  s  faits  ^ 
eeU  eerttt  eH  flujlofi  du  faitdvte  efirit  êtientff^ 

Imeivn  fitrienx.  5.  Pour  ce  qu'il  conclud^  que 
es  poëmes  commis  dans  Rome  i  la  garde  des 
Jlmùtdec imuir s yicnàoicntï  l'impiecépluftoft  qu*à 
ralFcrmiiTemenc  de  la  religion.  Pourtétmt  (dit-il) 
temeiuid  Sibylle  à  quAttier  <^  em  referme  ,  afn  fne 
(ce  qui  A  ejlé  defcouuert  pAr  nos  MAjeurs  )  fes  liuret 
ne  fbient  fas  mefmes  Icus  fins  mandeuie/Jt  du  Se» 
naty  drofuili  vaillent  plujioj'}  afxtre  dep:>fer  lei  reli~ 
gions  quales  prendre-^  trAitens  auec  les  Prélats  qu'ils 
tirent  plu(lo(l  de  ces  itures  toute  Autre  chofe  ^  quvn 
que  les  hommes  ny  les  Dieux  n  endureront  pAS  cy" 
nfres  m  Rome»  Il  difbit  cela  à  propos  du  complot 
de  Cota  &  de  fe^  Collègues  pout  fiùce  piocUi^ 
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mcrCcfar  Roy,  &:  le  pauurc  homme  11c  s'imagi- 
noit  pas  dire  à  la  veille  de  fon  plus  grand  nuL 
heur  )  pour  auoir  par  vue  ioconiideration  pref' 
^juè&tale ,  contribué  â  faire  palTcT  la  puiflance 
Royale  que  Cefâr  aupic,  poifcdée ,  entre  les 
tnatnstant  de  l'arriére  neueu  de  ce  Prince,  que 
d'Antoine  ion  plus  inexorable  ennemy.  Et  de 
là  mcrme  refulte  i.  Qij'ii  n'auoic  pas  (  auoy 
eu' Auguré  Icu  les  liures  Sibyllins  ,veu  qu'il  vie 
de  ces  termes,/?  cela  eft  dans  Us  Itures;  &  i  plus» 
forte  raifon  qu'il  n'en  auoit  pas  eftc  l'intcrprctc, 
ny  n'en  aiioit  infère  des  pièces  dans  fcs  œuurcs. 
2.  Que  quand  il  Icscuft  eus  abfolumcnc  en  fa  dif- 
poficion ,  il  ne  fc  fuft  pas  donne  la  peine  d'en  ricii 
tranfcrire  ny  interpréter  ,veu  qu'il  n'y  reconoil- 
(bit  rien  de  diuin ,  mais  feulement  vn  artifice 
meflé  d'iilipolfairé&  d'impiété.  5.  Oii'il  n'cftôic 
pas  poifible  qu'il  tinft  la  Sibylle  (  quelle  qu'elfe 
ait  cM)  pour  prophetefre,puis  qu'il  nioitqu'ily 
cuft  ou  peuft  auoir  dés  Prophètes  5  n'cftant  pas 
•  imaginable  en  vn  homme  bien  iënfô,  &  Philoia- 
phc,  qu'après  auoir  pofc  cette  proportion  vni- 
uerfelle  negatiuc,  /luUe  perfrnne  n'a  r/^r  f^if:"  de 
fureur  diutne  il  fc  monftraft  fi  hebctc  de  fouftc- 
nir  la  contradidoirc  affirmatiuc,  difant,  quelque 
ferfonne  (  à  fç  la  Sibylle  )  a  e(lé  faijie  d"  fureur  di" 
ui/ie.  4.  Que  la  remarque  de  l'acrcfUchey  Se  du 

Îccme  plein  d'ambiguïté  &  d'artifice ,  cftoit  (  fc- 
on  fon  jugement  )  l'elfbrt  dVne  forfanterit  rafi- 
néC}  8e  non  l'etfet  d'vnc  in^iration  diutne,  * 
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CHAPITRE  XII. 

Efdaircijfemmt  i»  /intiment  de  Ciccron 

touchant  l'Atrofiiche  attribue 
à  la  Sibylle. 


^  A I  s  ie  pailè  plus  outre ,  &  dis  que 
^  Il  quapd  Ciceronauroitpûreperfiiaaer 


,  que  les  pièces  gardées  à  Rome  par  les 
Qjutndecimuirs  eftoient  diuines  »  il 
n'auroit  jamais  fait  ce  jugement  ny 
desSJiures  que  nous  auons  aujourd'huy  ,ny  des 
35.  vers  que  Contamina  extraits  du  8.  Il  ne  l'au- 
roit  pas  fait  de  tout  le  corps  des  S.Iiurcs:  car  tous 
les  Oracles  Sibyllins  eftoicnt  (  à  peu  prcs  cora- 
mc  les  centuries  de  Noftradamus)  des  petits  poè:- 
mes  efcrits  à  la  fuitte  des  vnsdcs  autres,  mais  fc- 
parez  tant  i  l'cfgard  de  la  forme  que  de  la  matic- 
rc, & difpofez  par  Acro/léchesi ic9xfcde quoy  De- 
nys  d'HalvcarnaiTè  e(criuoit  ibus  Attgufte  ,  & 
peu  d'années  après  la  mort  de  CicctOïiyUs  vers 
fippofiz  à  la  Sioylle  fe  defiMurem  pur  les  dcrofti^ 
ebe$\9t  Ciceron  luy-mefme  qui  auoic  parlé  it4» 
er^iehe  en  iingultêr  >  mooftre  que  l'artifice  ea 
eftok  commun  à  tous  les  carmes  Sibyllins»  Es 
i  c  Ti  Atn^v.  n  Si-  liures  SihyfUns  (dit  '  il)      premier  vers  de  ch^qm^ 

hyll.n.scx  pfinmvcr.   rg„fg^gg  ^fl  f^ffl^  d^^^^f  ^  U  tiffure  dj  toUt  le  CAT^ 

piimi  'itcriîiiiiusan.  me,  par  les  premières  lettres  de  cette  fentence-U  •  ce^ 
trnn^canncnonmc  Uejîdvne  perfonne  qui  efcriti  nond' 'vnfurieuK^cC  vn 
qui  apporte  di  U  diligence ^nort  d'vn  inp  isc.  Telle- 
ment que  CCS  pièces  n'eftoient  pas  d'vn  fimplc, 
mais  d'vn  double  artifice  »  où  le  premier  vers 
cftoit  efcrit  en  tefte  St  à  cofté ,  comme  fiitianc 
rentrée  du  potae  ,  ^  emmenant  par  ocdce  les- 
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ptcmiercs  lettres  de  chacun  des  versAiinans  :  en 
la  mcfmc  fa^on que  cette  préface  contrainte  que 

Althclmc  Eucfquc  de  Sarisbcry  a  compofcc  cn- 
uironl  an  705.  &:mifc  en  tcftcdcfon  pocmc  delt 
Ituaugedes  f'terges ,  le  premier  vers  Afetncd  tironet 
nuncfromant  carmtnacaJ}os  ^  contient  l'acroftichc 
detout  lereftedcropufculc,  tellement  que  com- 
me laprrfhiiercletirc,  à  fç.  M' commence  tout  le 
corps  de  la  préface,  la  féconde  Efert  de  commen« 
cemCcàibnfècÔdvers,  la  troifiemeT  au  croiiieme» 
&ainfi  des  autres  :  Et  de  là  appert  que  quandrA* 
croiliche  des  35.  ou     vers,copié  par  Cooftantin» 
8e  par^ûnâ  Auguftii],aurok  efté  vrajement 
lin ,  h  rcile  des  8.  liures  (èloo  la  prewppofition  de 
CiceronBe  de  Denysne  l'auroitpeu  élire,  *  vcu  *  Onprvtdirciamrf 
qu'a  n'a  aucune  trace  d'Mrcflûh  .--mais  que  Ï.V^us'^'.rnï^i^Jux 
33.  vers  dont  les  lettres  capitales  expriment  le  nom  Sibyiies ,  &  pour  h 
du  Sauucur ,  n'ayçnt  pas  cftc  ni  peu  cftrc,  tels  que  aiioa. 
les  anciens  Chrciticns  les  ont  crcus  j  appert  de  re- 
chef, par  ce  que  le  premier  ne  contient  pas/*  ^rrc- 
^iche  de  toute  la  fuittC)  &  n'exprime  nullement  ' 
l'artifice  desversSibjrUinsreiiKirquc  parCiccron. 
D'011  s'éiîiic Qeccti&ircmlt,! .  Que  celuy  qui  a  Tup- 
pofé  tant  cette  partie  du  8.  iiure ,  que  tout  le  rem 
ibitde celiurc ,  foit  desautres»  queplufieurs now 
veulent  aufli  mal  à  propos  faire  pader  pour  ûtscUs 
4iMitv ,  2uoit  tellemem  ctty  parler  de  rAtrêfikke 
mentionné  dans  Ciccron ,  qu'il  ne  l'auoit  pas  en- 
tendu. 2.  Qu'à  plus  forte  raifon  jamais  il  n'auoit 
eu  la  vciieniî'intcUigcnccdes  liures  Sibyllins  cé- 
lébrez par  les  anticns  Paycns.  5.  Qijc  le  grand 
Conflantin&  les  Pères  pofterieurs  à  luftin  Mar- 
tyr, ♦  comme Tcrtullian&d Optât, csbloiiis par  le  !J*"?^û^*?*^'aI' 
fauxiuitre  d  vne  impolturc  qui  auojt  quelque  ap-  àu«.D«Ub.i».c.ij. 
parence  depictc,ont  eûé  trompez,  non  feulement 
quand  ils  ont  receuàbras  ouuerts  CQmmcdiuin^ 
/rtf/^f  r/5«r>  ç^quîn^rcftoitpa^  I  loattaul^^ 
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(y  chcrchans  du  myftere,  ^s'cfForçans  d'cnchc 
rirpar  dcfTus  l'Acroftichc  qiiils  ont  admiré  fans 
fiijcc  )ils  ont  rafTcmblé  les  lettres  capitales  de  ces 
cinq  mots  Grecs  In^vV^P*''»^  ->      tî<0  5  cranï^,  pour 
en  compofcrle  mot  i;^9j5  qui  fignific  po  (jon  ^icic- 
cueillir  de  là  que  le  Saimeur  cft  [cic\i\potJfon  falu- 
taire  >&  que  les  Chrcftiens  font  ptfcicult  les  peitts 
^o.'j^/fj  qu'il  viuifie  en  la  pifane  de  (on  b^ptcfmc: 
car  encore  qu'  il  foit  très  vray  que  le  baptefmc  cft 
Uuement  de  regenerâtion  ,  +  &  que  le  Seigneur  (  qui 
a  cfté  l'autheur  &  le  confecrateur)  eft  ^  la  fourre  de 
noftre  vte  fpiritucllc  ;  le  fonds  d'xJÙ  l'on  a  pcnft 
puifer  cette  vérité  a  efté  très  faux  s  &ic  le  remar- 
que, non  pour  accufer  les  faincks  hommes  qui  y 
ont  eu  recours  ,  car  qui  n'eft  fujet  à  furprifc  f  mais 
pour  les  plaindre  de  ce  que  leur  bonne  foy  aefté 
il  indignement  pipée>&  leur  pieté  fi  infolcmment 
traduittc  par  des  cffrontcz,  qui  (  fans  aucune  bon- 
ic,ni  conlciencc)  ont  entrepris  de  loger  learsfbn* 
ges  es  places  plus  honorables  du  (onâuaire  deDieu 
tantoll  comme  oratles prêpbctiques ,  prononcez  im- 
médiatement après  le  déluge  ^  &tantoft  comme 
f  réductions  jipoftoliqnes^  adjouftées  quelque  2400» 
ans  apres>pour  les  confirmer  &  rendre  plus  vene-*^ 
lablcs. 
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,  CHAPITRE  XIIL 

£clamjjemem  dufcmiment  de  Virgile  en/k  4, 
EcUgue ^^qiteUe  naaucm  fendementen 
(ejfcritfretenduSAyiinqma  efti 
amf  ose  long- temps  depuis,  . 

N  fuittc  du  prétendu  certificat  de  Ci - 
ceron  pour  la  Sibylle  ,  l'Empereur 
Conflancin  produit  celuy  de  V  i  rg  i  Ic,&: 
la  grauité  de  ce  fécond  cefinom  mérite 
que  Ton  tefntioignagc  (bit  coiifidcré  de> 
plus  prés.  le  poffé  par  deffus  la  ptnfée  que  le  Prin- 
ce qui  le  cite  a  eue  croyant  que  ces  vers  t¥^tv  i^mt* 
•m  nm  7tK>h^i  à.vS'pay  {(pctaivh,  par  lequel  il  avou« 
lu  exprimer  le  Latin  lam  nouA  frogcnies  coelô  dcmitti* 
tur  a  îù^  cft  sCxjfi  autre  lieu  des  Bucoliques  ,  que  Siceli' 
des  ;w///t  :car  encore  qu'il  foie  de  la  mefmcEclogue, 
&  dcfcouiirc  clairement  que  Conftantin  ou  ne  l'a- 
uoitpaslcucxadcment,ou  l'auoit  iculcmcntpar 
l'extrait  d'autruyiie  ncveuxpasm'arrcftcr  à  cette 
beueuë  de  peu  d'importance  au  fonds,  mais  ie  fup- 

Î»Iieleleâeur  de(e  ibuuenir,  que  foit  qu  illuyplai*  ' 
èaiioir  efgard  à  l'occafion du po(ïme,  fbità  route 
ià  tiiTure,!!  n'y  trouuera  rien  que  de  PAyeti^^  à  plus 
fbrteraiÈ»n  rien  de  bmint  ou  qui  montre  que  l'au- 
ceurait  eu  dcuant  (by  quelque  oracle  de  la  fourcc 
duquelilaicpuifé.L'an  71j.de  Rome  qui  eftoit  le 
3.duTrimuirat,&lc4idc  deiuntnoftrc  Seigneur 
?ôus  le  Confulat  de  L.  Antoniii«; ,  &:  de  P.  Serni- 
lius ,  Augufte  vidorieux  de  Calfius  &:  Brutus  dcf- 
faits  I  cltc  prcccdcnt,  donna  pour  rccompcnfc  a 
fcs  vieux  iblçUtslcs  terres  de  deU  ie  Po  "  tcUc-  gJ.^S'^ïsïc*: 
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Rionols  iyanjMcctt  niciicquclcs  habicans  de  Crcmonc&dcMantoiic 
fîurS" ï  An!;.-  f^TCDt  fort  mal  menez ,  Se  VirgUe  qui  cftoit  lors  en 
nc.Auguftcvam-  fa  i^. aiinéc cuft  cu  fort  a  louftrir,  (  les  hcritagcs 
quciu H' Antoine  don-  ^^^^^  cfchcus  à  Claudius  Vcteran ,  ou  à  Anus 
^'„l;îfe«o";pc"vcu  Centcnicr.qui dans  Tefert d'en  prendre poflcffion 
qucccdonauoic  jnoic  fait  courir  rifque  de  la  vie  )  fans  îc  fup- 

'„întïguc";«mrc  port d-AfiniusPollio,AlfenusVarus,& Cornélius 
A.Komc.  Galliis  qui  procurèrent  fon  indemnité  i  &  comme 

(pour  rcprefcntcr  la  dii'gracc  des  pauurcs  Man- 
*  Eclog.i.       toùans)ilauoit introduit  Mclibce  s'cfcriant, 

Uifferons  Us  cortJin>  denofire  pays^S>CC.  i' Impie  foldat 
»  Edog.  9.      anrA  til  ces  guerets  fi  bien  cultinex.  ?  &  Mœris  «  fer 
plaignant  de  ce  que  les  nouucaux  venus  difo'enc 
aux  vieux  habitansi^/7«»^ffi  i  &  que  MAntL  Ùe  Auoit 
efîé  trop  voifine  de  U  mtferâlfle  Crémone^  &  difoic 
„  Gcorg  Iil>.  i:     ailleurs  que  la  "  malheureufe  Afantoiie  auoit  perdit [es 
»  Lil>.  8-  cp'ô'  i^'    chsmp:  ce  que  •  Martial  rebattoit  à  fon  imitation» 
cfcriuani  qucV  //r<r  auoit  perdu  [es  terres  voi  fines  de 
U  mt[erdhh  Crémone  :  AufTi  pour  tefmoigncr  fa  gra- 
p  Eclog.i.       titudcjilappelloitAugufte/'  l'Auoitmis 
enrcposy  difoit  C  parlant  de  luy-mcfmc  )  qu'ilauoit 
m  Pour  ce  qu' Augu-         ^  j^g^^jc  q  ce  teitne  homme ,  ponr  aut  [es  autels  /«- 
ht^Vl-CVn  ment  denx[otsfistoursUn,tL^^n\ny  Au.tt  refion. 
fa     an.KC.  du  le  premier,  en[ans  paifez  (comme  deujnt)vos  bffufSy 

mettez  'vos  taurevusfius  le  joug  ;  5C  celcbroit  Pollio 

ŒnlV;- P^^  E^l^g"-^  ^  ^  4.  Varus  par  les  6.  &  9.  S  & 
to-onaum  'v.ujcs  i:u-  Gallus  par  la  ic;  joint qu  il  auoit  emply  le  4  des 
f«/,,«n,nuisii):i  Gcor''iqucs  dcs  loiiangcs  de  ce  dernier,  mais 
^utr^^\Trcœ^^  (pour^'ccmplairc  à  Auguflc  qui  le  contraignit  14. 
uii-nu-jucicics terres  ^^^^  aprcs  de  fe  tuer  comme  coulpablc  d'attentat 
Z^^J:^^^^  contre  fi  vie)  il  Transforma  le  tout  en  lu  fable  d'A- 

fa  moit  de  Cictton-  fiftcUS. 

L'an 714. de  Rome,  qui  efloitlc  4.d'Auguftc, 
le  premier  d'Hcrodc  &  le4o.  dcuant  noftrc  Sei* 
çTr.ciir,  Pollio  ayant eftc  eleuc  au  Confulatauec 
r)cinitiu<;  Cahiinus  ,  &  fa  femme  eftant  accou- 
chée d'vn  fils  j  Virgile  fccreut  oblige  de  preiidrc 
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l'occafion  de  ces  deux  cucnemcns  honorables  & 
agréables,  pour  s'efpandre  en  louanges  (  afin  que 
iencdie  en  flatteries)  &:  en  vœus ,  pour  A  uguftc> 
pour  Pollio,&  pour  Ton  enfant  j  il  dit  donc  en  Ton 
ccloguc4.  qu'il  Te  prépare  vn  nouucAu Jicclc ,  &  vrie 
?lr,coniinen<^ant  au  Confulatdc  Pollio,  & 
au  jour  natal  de  Saloninusfonfils,  que  fous /a  con' 
duifte  de  PolUo  Cvmuers  jeradeltHrc  a  janjais  de  U 
crainte  du  fiecle  de  fer,  s'/l  en  rejie  quelque  trace 
jipfoHon  (  c'eftà  dire  Auguûc)  régnant  des-ja^qui 
vturade  U  v/e  des  Dieux  y  6c  (ccquenzersL  aucc  eux 
&  aucc  les  Héros  familièrement ,  Sd  régir  m  le  monde 
far  les  vert  HS  dj  hûcs  Cc(zr  fo»  pere  -,  qu'au  re(te  le 
petit  Salonin  fera  comble  de  tant  d  heur  que  la 
terre  de  fon  bon  gré  (ci2. faillir  toutes  les  fiantes 
mortifères,  &  la  race  desferfens^'U  produira  l'amo"^ 
^me  Affyrien^  &dcs  jouets  à  fon  enfance:  xjuc  du- 
rant lajcuneflrclcsmoiirons&lcsvcndangcsvicn-.  • 
drontlans  foin,  ^les  chefres  dccouleront  de  mtely 
quoy  qu'on  doiue  encore  fe  méfier  de  frctter  des 
flottes,  de  fortifier  des  villcsjfairc  la  guerre ,  &  la- 
bourer. Maisquequand  il  fera  parucnu  en  l'agc 
d'homme  parfait,  on  ne  fera  plus  de  commerce 
par  mer,  ni  parterre,  on  ne  s'occupera  plus  à  la 
culture  des  champs,  &  aux  meftiers,  toute  terre 
efiant  fertile  de  toutes  chofes:  S)C[zdc(Ci\s  Comn^nt 
Auguftc  fur  leq 'tel  le  fais  de  tout  le  monde  croulant  efl 
^oj^,  de  prendre  les  honneurs  qui  luy  font  deus,  il 
fouhaitte  vne  longue  vie  pour  dcfcrire  fesgeftcs. 

Qu'y  a  t' il  en  tout  cela  qui  ne  conuienncàvn 
Paycn,  ou  qui  donne  le  moindre  indice  de  reuela- 
tiondiui  ne  qui  n'y  remarque  par  tout  le  mou- 
ucmentd'vn  Idolatre,ne  pouuantrien  conceuoir 
de  plus  excellent  que  l'cAat  fabuleux  du  monde 
fous  Saturne,  mais  s'en  promettant  (à  la  Plato  ni-  ^  commc  quand  u 
que)lc  retour  en  la  reuolution  desgrands  mots  de  la  aifoitau  «.  de  l  itncit 
f  longue  innée  que  ce  Philofophc  s'imaginoic  de-  ^^wJ/ï^r^*'^ 

.    H  i j 


»  Tumodo  nafcenti 
puero  quô  fctrea  pri- 
mum  (icûiict  ac 
totô  fargetgcnsau- 
rca  niundo,  cafla  faut 
Luciiu,  tuus  jam  ré- 
gnât Apollo,  Tecjue 
adeo  dccus  hoc  zui,te 
Confulc,  inibit  Pollio, 
&  iiicipicrnt  magni 
proccacre  menlcî. 
Te  duce  fiquamanct 
fccleris  vcftigia  noftri 
irrita  perpétua  fol ucilC 
^imidùie  tara;. 


t  tjcufl  fallu  tourner 
cv  y  'tçy*'ri  pour 
fuircla  pille  de  Y«r- 
gi!?. 
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lioir  aducnir  ;  &  mcflaiu  la  vaiiie  cfperancc  de  cet- 
te feinte  profpcntc  d'inuocations  desfaiifTes  Deï- 
tez ,  jtirqucs  às'cfcricr,  chafic  LnctnefotsfaHorahîei 
enfant  .y  Scc  Us  l'arques  accordantes  ^  par  U  Jlable 
fuijfance  desdffttns  ^  ont  dit  à  leurs  fu féaux  ,  tournez 
de  tels  /iecles  ?  A\.\{Ç\\c  bon  Empereur  Conftantiii 
n'a  peu  donner  vue  interprétation  Chrcfticnnc  à 
fcs  Vers  qu'en  les  dcfguirant^  car  là  où  Virgile 
auoit  dit ,  s  chr,Jle  Lucinc  fauotife  C enfant  naijfant 
fnaiHtenant ,  durant  la  vie  duquel  la  gentde  fer  cejferâ 
premièrement ,  dr  celle  cCor  fe  leuera par  tout  le  monde-y 
ton  Apoii9nre^ne  dcs-ja.drtoy,  toy  e[}ant  Conful  (o 
Pollto)  cet  ornement  duftecle  fera  fon  entrée  ^(jr  les 
grands  mois  cormnenceront  à  s'aduancer-^  toy  feruant  de 
conducteur  ^  fi  quelques  traces  de noftre  crime  reftenty 
ceferap^ur  néant ^é'elles  deliureront  la  terre  deper- 
fetuelle  crainte  j  il  luy  fait  dire, 

A»Tt  cnS^uni  iJ^pyffUr  yiTiUù  oTraaztfTOL 

à  dire  j  Lune-porte  lumière  adore  le  nouueau  nay ,  qui 
fait fuiure  la  race  d'or^  au  lieu  de  celle  de  fer:  cetuy-là 
dominant  ajfopir  a  ta  douleur  de  tous  v Itères  djs  mor- 
tels ,     les  gemtfemens  des  impietez. 

Qui  croiroit  (s'il  n'en  eftoitaucrti)  que  ces  4. 
vers  Grecs  deuflcnt exprimer  le  fcns  des  7.  Latins 
de  Virgile,  &  tirer  fon  difcours  à  l'adoration  de 
Chrift,  à  la  reconciliation  du  monde  à  Dieu 
par  fon  fang  ?  veu  qu'ils  appliquent  à  l'enfant 
nonueau  nay  ^  ce  que  le  Poëtc  auoit  dit  exprelTc- 
ment  du  Conful  Pollio;  ' qu'ils  conuertiflcnt  la 
prière  qu'il  fai/bit  à  Lucine  de  fauonfcr  le  petit 
Salonin  ,  envn  commandement  adreffc  3  la  Lu* 
ne  d'adorer  le  Sauueur  ;  &  rapportent  à  la  paix 
Ipiiitucllc  des  confcicnccs  par  la  rcmilTion  des  pc- 
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diez ,  ce  qu'il  auoit  coocc»  touchanc  rdbblifle-' 
ment  de  la  paix  femporelle, par- le  retour  dure* 

gne  de  Saturne ,  fucccdanc  fous  Augufte  «»  Mut  «  y'ugWe  aooit  dit 
crimes  dujiecle  de  fcr^  qui  deuoit  (  félon  fa  fuppo-  ^j'» '^^^hy  ï 
fition)  faire  place  au  Jieclc  d'or  naiflfànt  au  Con-  tousceuxqui  auoient 
fulat  de  PolliOi  omettant  lesclaufesquiparloient  Sr^:?!'^^^"/:^^^ 
tantde  ceConlulat,  que  du  règne  d' yJpoUon  ^Çows  tous  le fiecle ae  fer,ac 
le  nom  duquel  le  Poète  auoit  entendu  Augufte;  pns  paità/«»«ri«f. 
nonkulcmcnt  pource  que  les  Payons  (  (clonla  re- 
marque de  ^  ^%Cïohc)  rapfortot€»t  tous  les  Dieux  x  Sacuia.lib.z.  c.ir. 
qu  ils  croyoient  fous  h  Ciel  âu  sMIûm  AfMn: 
mais  auffi  pource  qu'Augufte  auoit  vue  particu- 
lière deuotibn  à  Apoiton, auquel  (peu  d'aonées 
apres^)  il  dédia  vn  temple  magnifique  au  monc 
Palatin  s  &  qu'en  ces  fecrettcs  desbauches  (com- 
me ea  Ton  banquet  furnommé  des  d§uze  DieMx) 
il  auoit  rcprefenté  Apollon  ,  d'autant  plus  con- 
ucnablcmcnt,  qu'il  cftoit  le  grand  Roy  entre  les 
hommes,  commele Soleil entrcles  Aftres,&:pof- 
fcdoit  vnc  florifTante  jeunclïe  de  14*  ans^ comme 
le  Soleil  qui  ne  vieillit  jamais. 

Selon  fon  premier  préjugé  Conflantin  fc  fi- 
guroic  que  Virgile  auoit  par  /<  muliitutk d(f  Hêd^ 
mtâisx  hommes^  entendu  rËglifêChreiftieDucjmais 
il  n'enauoitaucuneautre  enla  penfée,  quela  ra- 
ce qu'il  fuppofôit  deuoir  (  fous  le  Conful||^^e 
.Ppllio) commencer  le  flede  d'or, après la;c:dla« 
Cîonde  celuy  de  fer  :  l'Empereur  fait  en  fuite  ceè^. 
te  remarque ,  (jue  fe  f  eut-il  de  flus  mantfejie  ?  car 
il  Adjoufte^VOïidcàe  la  diuination  Cumane  eft 
venu  à  fa  fin  yjigntfant  clairement  la  Sibylle  Cu- 
maneyS>c  j'auoUe  que  Virgile  (  parlant  de  la  venue 
de  i'aage  dernier  du  cArme  Caman)  auoit  efgard  à 
celuy  de  la  Sthylle  Cumane  :  mais  ic  Ibuftiens  x. 
qu'alléguer  cela  c'eft  manifeftement  donner  le 
change, &  ne  rien  dire  à  propos  du  difcours  qui 
auoit  précédé ,  à  fc.  qUe  Ciceron  auoit  copié  8c 

Hiij 


tfi         BES  SIBYLLES, 
traduit  l'acroftichc  attribue  à  la  Sibylle  Erytrhéc; 
Erythrcs  $c  C  urne  s  font  elles  melmc  chofe  i  & 
pour  faire  croire  que  ceux  qui  ont  parlé  de  l'ha- 
bitatricc  de  l'vn  des  deux  lieux  ,  font  d'accord 
aucc  les  autheurs  qui  indiquent  l'autre,  ne  tal- 
loit-il  pas  monftrcr  auparauant  qu'elle  a  fjit  fa 
refidence  en  l'vn  &  en  l'autre  luccciriucmcnt? 
1.  le  dis  que  ('cette  fuppofition  cftant  faite;  il  ne 
s'cnfuiuroit  pas  des  paroles  de  Virgile  qu'il  euft 
ny  leu  ,  ny  pu  lire  le  carme  Sibyllin  ,  vcu  qu'il 
n'eftoit  ny  Patricien, ny  Quindecimvir  (au  col- 
lège feul  defqucls  ce  droit  cltoit  rcfcruc)  ny  mef- 
med'aagc  pour  entrer  en  cette  compagnie  com- 
poféc  de  vieillards,  &  non  de  jeunes  gens  comme 
Virgile  qui  cfloit  feulement  en  l'aage  de  ^o.ans, 
^.  Que  quand  ilcuA:  elle  Quindecimvir,  il  n'euft 
pas  elU  en  cftat  de  prendre  conoiffancc  de  ces 
Oracles  Ci'Mans  qui auoicnt  cfté  portez  àTarquin; 
car  ils  elloient  pcris  45.  ans  auparauanr,dcs  le 
temps  de  Sulla,  &:  ceux  que  Rome  pofledoit  du 
temps  de  Ciceron  &:  d'Auguftc,  cftoient  (  feloa 
robfcruacion  de  Dcnys)dc8  pcces  de  rapport  ^zi- 
rccs  de  mille  lieux  difivrens, ,  &  qui  ne  portoicnt 
le  nom  de  Curnanes  y  linon  abulhiement,  entant 
qu'elles  auoicnt  pris  la  place  des  vrayes  Cumanes. 
4.  Que  quand  les  vrais  liuresCumans  (qui  n'a- 
uoient  rien  de  commun  auec  ceux  que  l'onmon- 
/Irc  aujourd'huy  )  fu/Tentdcmcurez  en  leur  entier, 
&  Virgile  euft  eftc  du  nombre  deceuxàqui  la  le- 
ûurc  encftoit  permife,  s'il  y  euft  (  félon  que  l'ou 
fuppolc  )  reconu  quelque  predidion  touchant  le 
Sauueiirdu  monde,  il  n'euft  pas  (^commc  il  a  fait) 
adapte  tout  le  fens  de  l'Oracle  à  Pollio  &  à  fou 
y  Marcclius  de  u      »     principalement  à  Augufte ,  tant  en  Ce  Hcu 
mon  duquel  Anchife  y  quc  plus  de  i^.  ans  apres,  au ^. de  l'^neidc,  où 
fc  lamente  au  6.  de  ji  introduit  Anchife , difaiit  à  foofils  i£nccdccc 

IJEncidccIt  deccdc  ^.  \  r  '  >  \-  ,  i 

raa711.dc  K«.nç,      rrmcc  quaUnc  es  Bucoliquc5>cAffrtf  rdce  des  Juteux, 
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grândremfm  dt  luféter.  Cefi  ^  ftrfinmâge^  et  fer^ 
fonmgetiut  tuewtems  fi fiuuent  fefirefr9mès,A»ffk* 
fie  Ceftr ,  rACt  àts  Dieux ,  o^ui  fonder  à  fowrU  fâyt  Lé* 
ti»  Us  fiecles  eCor-^dam  les  champs  dominez  autrepm 
fois  far  Saturne.  Pourtant  tout  ce  qui  fc  peut  re- 
cueillir Icgitimement  de  l'allégation  qii'ij  a  faite 
en  vn  mot  du  carme Cuman^cii  que  fc  trouuant  im- 
bu (  comme  les  autres  de  fon  temps  )  de  cette 
créance  commune,  que  les  Oracles  qui  cftoicnt 
gardez  à  Rome  en  la  place  desCumans,&à  cet* 
te  occaiioD  en  porcolent  le  noaisConceiioient  les 
deftiostant  de  cette  ville  precenditëe/erjM//ff,  que 
derViiiuer$,&  parconfêquenc  deuoient  condui- 
te IVn  &  l'autre»  jafqnes  au  retour  de  la  grande 
année  de  Platon,  qui  rameneroit  le  bon-heur  du 
fieclede  Saturne,  &  pour  flatter  la  puidànce  naif- 
fanted'Auguftc,  &:  chatouiller  de  hautes  elpcran- 
CcsTambicion  dcPoUion  Tvn  de  fcs  bicn  fadciirs 
&:  plus  intimes  amis,  il  a  fait  Icmblant  de  tenir 
pour  confiant ,  que  ce  fiecle  plein  de  paix  &  de 
gloire,  fc  rcftabliroit  fous  la  Monarchie  d'Augu- 
itc,  &  dés  le  Confulac  de  Pollion. 

L'Empereur pofiriiiiuant  fa  pointe  dit,  Virgile 
m  sefi  fM  eoMtmU  de  fcs  chofes',  mais  pajfant  fltu 
'OHtreieommehhefHm  deCtrânt  fon  tefmoignagâ  ,  que 
dit-il denehef ?cét  Ordre  facci  des  (lecles  fc  leue 

I>our  nous ,  la  Vierge  vient  derechef  conduifanc 
e  Roy  deiirable.  fra  donc  U  Vitrge  retournant 
tt^finon  celle  qui  efl  pleine  ,  cf  enceinte  de  V Ejprit 
dinin  ?  cr  qui  empefehe  que  U  puce  lie  enceinte 
pu  in*  de  C  F  (frit  dinin  ne  foit  demeure  touftours 
'vierge  ?  il  reutendra  aujii  pour  U  féconde  fois^  ar* 
riuant  fouUgera  i'i'ntHers.  le  rcfpons,  i.  Que  le 
Grec  s'éloigne  du  Latin  qui  pprtoit  (comme  pour 
marquer  du  doigt  la  grande  reuolution  de  l'an- 
née Platonique,  &  le  reftabliiTement  du  (iedeSa* 
*.  tuuien ,  Se  banifûr  toutes  autres  ipeculations  >  U 
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grand  Ordre  des  Jjecles  natjl  d^  tout  en  tout  j  dejis 
Atifi  U  yicrge  reutent-,  le  règne  de  Saturne  retourne^ 
tellement  que  (  pour  tourner  cxadlcment)  il  eiift 
fallu  cfcrirc  A^jt-i-ia-  K/)3»oy  /3xcnA)îa,ou  K/oki*-  j2x- 
oiAêiay.  2.  Q^u'cncorc  que  la  perpétuelle  virgi- 
nité de  lafaindc  Merc  de  nodrc  Seigneur U 
conceftion  de  ce  grand  Sauucur  f>.ir  le  S.  Ejprit^ 
&  Ton  retour  falutairc  pour  le  jugement  dernier, 
douicnt  cftrc  contcllcz  de  tout  le  monde  ^  il  ne 
s'enfuit  pas  pourcint  que  Virgile  en  ait  eu  co- 
noi(ïiincc,&:  beaucoup  moins  qu'il  en  ait  parlé; 
joint  qu'en  confcienccon  ne  peut  dire  delà  bien- 
hcureufc  Vierge  Mcre,  qu'elle  foit  retournée  au 
monde, lors  qu'elle  a  coiiceu  leSauueur;  telle- 
ment qu'ayant  eftc  auparauant  en  la  terre  ,  clic 
»  Gal.4.4.  s'en  foit  abfentcc  pour  y  retourner  en  *  l'accompltf- 

femcnt  des  temps  y  ou  bien  qu'ayant  eftc  produite 
vnc  fois, elle  ait  cftc  retirée  ,  &  puis  rcmife  au 
monde  par  vne  féconde  prodn(5lion  j  car  cette 
penfée  exhalcroit  toujours  l'odeur  de  l'OrigcniC- 
me,  ou  quelque  chofc  de  pis:  voilà  pourquoy 
(veu  qu'il  eft  impollîble  d'adapter  fans  inconuc- 
nient  à  la  Vierge  facrcc,  le  difcours  de  Virgile 
qui  ncpenfoitny  ne  pouuoit  penfcr  à  elle  il  faitt 
de  neccflitc  reco^iioUb  cquc  l'imagination  de  ce 
pauure  aueugle  fpiritucl  eftoit  ,  que  le  règne  de 
Saturne  fc  reltablilfant  ,  cette  mefmc  Vierge  des 
Payens  (à,  Cç,  i  ranie  ou  ) retourneroit,  de 

laquelle  Ouide  &  luuenal  auoieiit  cfcrit ,  qu'à 
^kb'"sarît        l'ii^trodudion  du  fiecle  de  fer  ,  ^la  l'tege  Aflrée 
**■  la  dernière  des  Celejles  y  auoit  Uipt  la  terre  tnotjleds 

tuerie.  Ainfi  dans  la  prétendue  prophétie  de  Vir- 
gile, il  n'y  a  aucune  autre  Vierge  à  chercher  /I- 
a    ™w  now'  Aflarte^oix  hl.ifiorethyé'  Ajt^rothybC  /itar- 

h  i.Reg.  II.  f.  l^^^^t cette  célèbre  Deefife  des  Sidoniens  que  Sa- 
tf  icicm.  7. 18.  44-  lomon  adora  en  fa  vieillelfe  jque  les  anciens 
d  ApU.'ubî'j.  vaixo  idolâtres  d'IIracl ,  ÔC  ^  Apulée,  &  Varro  ,  &  Ica 

Romains 
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Romains -en  s;cncral ,  qualîfioicnt  U  J{ei»e  Mes  ^^9r}fi^,^-^ 

Citf«x  ;  que  Philon  Biblicn  en  Eulcbc  f  aueurc  gioms  n. 

(de  par  Sanchouniathon  'de  Berytc  )  auoir  -cfté  ^  Dé  prxp^i.fcioi. 

des  femmes  de  Croniis  ou  Sacurnc  ion  trcre  pa-* 
ccrncl  :  car  à  celle- là  il  donne  cxprcllcnicnt  le 
titre  de  T/freff  ,  Tertuliian  l'appelle  7  ia  r/t-rer  /  Apoi.cij. 
ccicjte  qnt  fromet  les  fluyes:      Augllllin  t  lafVfr-  * 

ceUfie  5  fcruic  par  les  Carthaginois  •.  A|njiéc 

(  »  Africain  comme  eux  ,  &  tre^fuperfticiiux  i^b> 

adoiaceur  dececccDeicé  imaginaire)  U  Vierge.^ 

f  «e  U  bâ»ie  Cârthdge  fert ,  s'ejiânp  âthemmée  m» 

Citlfêr  U  ^tMre  ivm  Ihmi  à  caju(e  dcquoy  les- 

anciennes  médailles  de  Seucrus  &  Caracalia  la 

Repeignent  montée  fur  vn  lion  j  &  Lucian  *  qui  »  DcDcaSym, 

là  propofe  (bus  le  nom  de  fa  netffi  Tyria^  ou  Ju^ 

non  d'Htcrapol/f^  dit  par  deux  fois,  que  des  iio0s  U 

por$enty  &  if  Macrobcdc  m  cime.  ^*  Sataiii.lib.i.c.i|. 


CHAPITRE  XIV. 

RemartfftesJes  mefiri/es  moins  importantes  di 

tEmferetérConjtaminenNxfUeénandi 
U  4.  £cUgiêe  de  Virgile. 

A  remarque  de  ces  principales  me(^ 
*  ^  prifes  du  bon  Empereur  Conftancin» 

pourroientfuffirc  pour  ruiner  de  cre- 

^  dit  le  rcfte  de  Tes  conjeôurcs  fur  le 

imc  Virgile  j  mais  afin  de  rendre  Çon  mcC. 
ÎSmptc  plus  palpab'c  ,  j'adiouftcray  ces  nouuelles 
rêmarqucsjii  dit  que  le  Pocte  cfcrit,  qu'il ^ri- 
gctldes  A.':t:ls:,crpAr<'r  des  cpjpfes,  (^fatredesficri- 
/Tref  4:«  t  /?!f<  f  4  «  «rf  )  ,  1 1.  a  i  s  i  1  n  c  fc  tr  c  u  u  c  p  a  s  V  n  e  feu- 
le iyllabc  de  cela  ddus  toute  i'£ciogue.  Apres  il 
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,    s'abufe  quand  il  cftime  que  du  mcfmc  noHutAu  wi^^ 
XtVo'clciàit^il  prendra  la  'vie  du  Dieu  incorrt4ptiblfy 
car  outre  quclc  Latin  dit  à  laPaycnnc,  //  prendra 
lâ  vie  des  Dieux  ,  il  cft  ti  cs  cuidcnt  que  les  paroles 
de  CCS  vers  &  des  deux  fuiuans,  ont  cftc  appliquées 
par  l'auteur  à  Auguflc>rous  lequel  efloit  arriuéc  la 
naifTancequ'ilccTebroic.  Quand àccs termes  ma- 
gnifiques, les  troHftême  nt  tramdrêHt  pâs  /esgrMUk, 
UêHS^Uferpentfertt^é'Uptêmt  Peijlfere  j  fêr  totiti 
VâMmmt  Afyrtem  fUnnt^  roccaiion  derqueU  rEnu 
.pcreur  ttmû^iqpitUf9fffes*efioiimtiifef9iH^ 
ffUentati  des CwHTSRo  a' es ,  que  le  ferfent U mm 
im  efiè  v4in€u$  par  l^fus-Cnrill,  que  ÇSglifi  s'e0. 
efiandue  de  la  Syrie  par  tout:ie  conuiens  tellement 
delà  vérité  indubitable  de  ces  remarques,  qu'en 
les  admettant  ie  fouftiens  qu'elles  nom  point  ci\h 
faites  à  propos  ,  veu  que  Virgile  qui  ne  portoic 
point  ra.pcnlcc  plus  loin  qu'à  promettre  au  règne 
d' Auguftelc  bon-heur  de  celuy  de  Saturne,  en  dé- 
peint les  auantageseiilamermefafqpquclcs  Pay- 
cus  pcnroiç^tqjUcU  premie»  i^i;^  dc^^ 
2^tj^f£éM9  ||!^u*j9iiid|ip^pFefêntè>di^ 
4  MaiiiMfFli.Jib.1.  k^ffirrif  ^mMÎtiî^^^^  Us  d^ux  Zfhirs, 

de  leMrsîmÊ^ikàfÙÊes  egrefitteni  les  fesnrs  nées  fimf 
Jeme»«eiMMMtti»e/H/s  terre Men  labourée  fortoit  des 
kUds^<&  le  champ  fans  efrerenouuellé  hlanchiff^itd'é' 
fies  gros  de  grain .  des-ja  des fleuues  de  Lait  è"  ^  Ne» 
^  £Ur  couroie^t  y      U  miel  iaune  difttlloit  dtt  chefne 

verd:  Auflî  de  ce  qu'es  dcfcriptions  des  Poètes 
Payens  il  fc  trouuc  quelque  rapport  à  celles  de  l'eft 
•  criture,qui  afTcurcque  Ibus  le  rcgne  du  Mcflîas, 
/  'vne  fot^nèe  de  froment  femèejur  U  fommet  des  mon- 
tagnes ,  mener  A  parle  battement  de  Tes  cfpics  s'cn- 
treheurtans,  du  bruit  comme  le  Liban  ^  par  rentre^ 
clioq  des  branchages  de  Tes  bois^quc  Uskeeesmes 
fieuf  iront  far  les  villes  eemmeVherbe  de  lâêerre  )  »  le 
JLetsfMiterêjmetCAgncM^le  Léonard ^ijlcréêÊtf 


• 
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U  ÇbeureâUt  le  lAonteâu  df  le  bejtâil  q$te  fêt»  em^râijjè 
firtntwfiwéli ,  vHfetitenfmtlest^nJmr*  ;  lAhutm 
Vâebe  faijhs  âtutt  9urfe  ^  leurs  feiits  gijterirtt»* 
fimète  i  le  Lié»  mâagerê  du  fôurruge  etmme  U  Sttifi^ 
fenfêutquiteitis'esbâitrd fur  leptrtmsds  tJfpicy  & 
f^n^fèm  fudu fivre  metirs  fs  mâU$  su  trou  du  idfiléei 
mmmuirêPoiui^^eH  ne feruâutum  dommage  à  fer-' 
feunfyS£C,  u  n'y  a  pas  lieu  de  conclure  que  les  efcri- 
uains  idolâtres  ont  eu  du  fcntiment  de  i'aiicnir ,  8c 
qu  eux  mcimcs  ou  leurs  Sibylles  oïlc  efté  tnjfirez. 
tUutnemcnt^pour  conucnir  de  paroles  &  de  fen*;  auec 
les  Prophètes:  car  outre  ce  que  la  Bible  a  efté  tour- 
née en  Grec  par  les  feptantc,  deux  cens  neuf  ans 
dcuant  la  naiflance  de  Virgile ,  les  efcrits  des  Pro- 
phccesn'auoieiit  pas  dés  auparauanc  cilé  abfolu-^ 
ment  codiez  luxCentils  i&  ouand  on  dftiineroi^  ' 
qu  ayansatcotnmimf cation  ijucl<|ue8Tvns  des 
oradcs  prophétiques  ,  ils  en  lUÉ^ÎijÉIt^eflourné 
des  paroles  à  la  deicription  de  leur  mythologique^ 
fiecled'or(QV»\z  règne  de  Saturne,  &rapporteaii^ 
pa(ïl  ce  que  l'efprit  de  Dieu  denonçoit  comme 
futur;  il  n'y  auroit  aucun  inconuenient,  pourucii 
que  l'on  fc  fouuinft  que  ces  gens  n'ont  prononcé 
les  fentences  des  predidions  ccleftcs ,  que  comme 
de  perroquets,  fans  en  entendre  autre  chofe  que  le 
fon,&y  recourir  à  autre  intention  que  de  parce 
d'vneeûofPe  étrangère  &  empruntée  leurs  par* 
•  ticilUers  caprices  :  Virgile  (  par  exemple  ,  pofi 

au'ilaitveu  quelque  chofedela  verfion  Grecque 
*£{àie)  n'ayant  eu  autre  but  que  de  reprefenter 
eotermeshyperboliquesfesfeuhaitSj.pcHirla  gloi» 
redu  règne  d'Augufte,  &  la  profpcrité  de  fon 
amyPoliion,s'e(l  arre&  {ImplementScrcftablif* 
fement  dtt  fieck  Saturnicli  ;  &  enfuitteen  a  fait 
la  defcriptton,  non  feulement  fcmblabic  à  celle 
d'Ouide  uu  premier  de  (es  Mctaniorphofes  ,  où 
pour  faicc  eotcadrc  qucla  paix  des  premiers  bom^ 

1  H 
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mes  n'eftoic  tfauerfée  d'aucun  troablç ,  &  qu*xl 
n*yauoit  encore  auain  objet  deminte,îl  ditque 
fous  le  fiecle  de  fer  Ceolemcntoncemme/ifa  demefi 
1er  l*dC9Mitey  faire  /a guerre ,  &c.  &  qu'après  le delui. 
ge  Iz  tcnc  fi  mii  s  produire  des  mon/fres,  Pychoft 
cncr'autres,  de  qui  la  forme  fcrpcntiite  çftoit  /»- 
(ofjfië  aux  peufles  tiouueAux  -^  mais  aii/Tî  toute  telle 
qucluy-mcfmc  la  faite  au  premier  defes  gcorgi- 
queSjdifant  de  lupiter,  U  terre  fortott  plus  libre- 
ment  toutes  ch'ofes  ^fans  qu'aucun  l'en  rcqinfi .  tîa  ad- 
jeujlé  le  mauuais  venin  aux  ferpens  noirs  ^  cr  eom^ 
mdmdé  d»x  Loups  de  râuir  U.Preyé,  ^c,  M»tu 
U  miel  des  fueiUes  ,  &c.  t^  Hm^^in  fà  é-  là  péf 
rmJFtémx^  afin  ^ue  l'vfage  forgeaft  (9ifmeditdt$t  )  lès 
éurts  difiretus-.  Car  ayant  la  mefnféiÉlée  dansm-  . 
prie ,  il  a  voulu  la  poorcrjiirt  d  la  paflorale ,  parlant 
de  la  fiurtté  des  troupeaux ,  &  de  la  ceffMton  des  pro- 
duirions de  firpens  &  htrhes  venimeM/eSyÙLDSfctiÇet 
fi  rien  de  tel  auoit  cfté  cfcritpâr  aucun  autre  à  au- 
tre fujctiil  n'a  donc  voulu  dire  autre  chofejfinon 
■que  comme  (  félon  l'opinion  de  Ion  temps  ;  jl  n'y 
auoit  eu  ni  ferpcns,  ni  poifl'ons,  ni  beftcs  nuifi- 
bles ,  ni  gucrre'fous  Saturne  ;  ainfi  il  ne  s'en  trou- 
ueroit  plus  fous  Auguftc ,  &  n'y  u  pas  plus  de  my- 
ilere  quand  ilefcrit  en  (bn  Ecloguc4.  que/'iti»^ 
*me  Jf^riennâifrdpar  toutyU.  que  Ugrsppe  rougif. 
fâmte  fendrâ  des  huilons  n§»  cMlfiuez  ^  que  quaild 
il  jdiloit  en  la  3.  ^ue  ithy  qui  t*âime  (  FêBiom  )' 
étrriue  où  il  s*efiouitquet»es  les^jd  pgrmeim',  ^  que 
le  buiJfoH  piquant  luy  parte  témome  \  car  chacun  • 
fjpaitqne  165  buiffons  ne  font  pas  plus  fertiles  £ê» 
morne  que  de  rai  fms\  &  qu'il  n*y  aucoitpas  mdins 
de  merucille  àl'vn  qu'à  l'autre. 

Conftantin  adjouftant  que  le  poète  a^res  auoir 
bl.ffmé  Ix  guerre  ç-r  les  tours  ou  fortercfics ,  .î/>(r/;?tf 
le  Sauucnr  fc  portant  n  U  guerre  de  Troye  j  &C  qu'en 
ion  £cloguc  )  Troje  cejl  le  mondes  me  tAit  d'au- 


Digitized  by  Google 


* 


XIVRE  PREMIER,  CH.  XIV.  $f 
tant  plus  de  pitié  ,  qu'il  paroift  cuidcmmcnt  qu'il 
n'a  pas  confîdcrc  tout  le  difcours  fur  lequel  fa 
fpcculatiori  cft  fondée.  Cari.  Virgile  ne  bUfme 
pas  feulement  la  guerre  les  fortificAttons  àcs  pla- 
ces ,  mais  auffi  la  vauigAtton  &  la  culture  dslater' 
rff,  chofcs  très  iDr.occntcs,  afin  que  ie  ne  die  ne-  ' 
ccflaircs, finonàTeflrc,  au  moinsàla  commodité 
de  l'cftiedes  hommns  par  i'vniucrs.  i.  il  ne  parle 
^cU guerre  delrsyc^  ^uc  par  exemple, de nicfmc 
qv'il  auoiç  propoié  (  a  propos  des  cauigations  ) 
celle  des  Argonautes,  &  allégué  ces  deux  £iics> 
comme  deux  argumens  illuftres  de  cette  grsTn- 
de  reuolution  ,  qu'il  fuppofbic  deuoir  iuiure 
le  renouuellement  de  l'année  de  Platon ,  &  corn- 
mencer  fous  la  Monarchie  d'Augufte.  j.  s'ileuft 
(  par  U  guerre  de  Trtyt  )  entendu  lé  eottqmefe  dm 
monde  par  le  Sauucur,  il  l'cuft  au  moins  excep- 
tée du  nombre  de  celles  qui  (  à  fon  jugement  ) 
mcritoicnt  du  bafmc  5  &:  s'iln'cufl  pas  voulu  (ce 
qu'il  n'cuft  pas  peu  refufcr  fans  crime  )  la  cclc- 
brcr  par  fes  juftcs  louanges,  il  n'cuft 'pas  entre* 
pris  de  l'ace ufcr  &  mettre  au  rang  des  chofcs  con- 
damnaMes^  mais  ayant  deteilé  toutes  nauigations 
&  guerres  abfolument  9  il  allègue  (pour  fedeter- 
ininer  à  quelque  fait  conu  )  le  voyage  de  Typhis 
fk  des  Argonautes  en  la  Colchide,  &  l'achemi- 
nement d'Achille  ,  qui  n'eftoit  pas  le  principal 
chef  de  l'expédition  Grecque,  mais  marchoic 
kais  Agamemnon  ^  &  ne  conquit  pas  Troy  c,  mais  ^ 
mourut^auparauant  fa  prife  j  argument  manifcflc 
qu'il  ne  pouuoit  nullement  tenir  lieu  de  Type  à 
I  cfgard  du  Sauueur  ,  qui  n'a  point  cfté  fous  la 
charge  d'vn  autre  chef,  mais  a  porté  fcul  le  titre 
de  "  Chef  des  ai  ruées  de  Internet  ^  ni  n'a  employé  «  loûi^f  X4. 
aucune  arincc  pour  la  conqucflc  dumondc,mais 
l'a  faite  ^  tar  Joy-mefrfe^  ni  n'cH  *  :uenu  au  monde  ^IHob.r.  j  Vxc\f.j%^ 
■  four  jugçr.&.d^rnire.  Umi>nde(  coœttic  Achile.à  ' 

1  Uj  • 


Digitized  by  Google 


70  DES  SIBYLLES, 
Troye  pour  la  dcfolcr  )  mAis  four  le  fnHuer ,  &  le 
à  t.  Cor.î.  19.  EpKef.  i  réconcilier  à  Dieu  par  fon  fa»g.  AulTi  Virgile  die 
*.  ij.ColoU;  X.  10.  nettement  que  ce  Icront  là  des  traces  de  C ancienne 
fraude ,  que  l'on  cquippc  des  flottes ,  &  entrepren- 
ne des  guerres^  qu*i/«  autre  Ty^his prenne  la  conduis 
te  £vne  autre  Argo ,  &  que  le  grand  Achille  fott  en- 
core enuoyé  à  Troye  j  pour  monftrcr  que  toutes  guer- 
res luy  dcrplaifoient ,  qu'en  particulier  il  ne  com- 
ptoit  pas  les  dcfTcins  de  Typhis  5c  d'Achille  en- 
tre les  entrcprifesloiiables ,  mais  entre  les  crimi- 
nelles de  l'ancien  ficelé  de  fer  j  &  que  ceux  qui 
penfent  qu'il  à  (  fous  la  couucrture  de  ces  noms 
empruntez  )  voulu  parler  de  la  guerre  fpirituellc 
du  Sauucur  contre  le  Diable ,  (bus  prétexte  de  le 
rendre  Prophète  de  fa  vidoire,  le  font  blafphc- 
matcur  contre  Hi  majeftc  ,  qu'il  auroit  notoire- 
ment calomniée  ,  en  alléguant  la  gloire  de  fon 
admirable  combat ,  pour  exemple  des  rejics  de 
■  l' ancienne  frauda. 

Ilauoit  rcprcfenté  la  dernière  félicité  durcgnc 
d' Augullc ,  fi  glande  que  toute  terre  portèrott  Pcute 
forte  ds  fruits ,  &  qu'il  ne  fcroit  plus  befoin  d'au- 
cune culture:  &  Conftantin  (  quidcuoit  fe  fou- 
uenirque  cette  feinte  eftoitvnc  hyperbole pafto- 
rale,  fondée  fur  l'ancienne  mythologie  du  ficclc 
de  Saturne  ^prenant  ces  paroles  à  fon  auantagc, 
demandoit  fi  quelquvn  bien  fensé  peut  f  enfer  celét 
delà  race  des  hommes     d''vn  enfant  nay  d^homme'^ 
t/n'eUe  raifon  il  y  a  que  la  terre  foit fans  fem  aille  s  <^ 
fans  labeur^     la  vigne  fans  taille  de  la  ferpette^ 
fans  les  autres  foins  j  comment  on  cenceura  que  ceU 
éitefié  dit  de  U  rac»  humaine-ique  la  nature  Jèruantt 
de  l'ordonnance  de  Dieu  ^foit  exécutrice  du  commande- 
ment de  V homme  ^  inférant  de  tout  cela  que  lajoye 
'   des elemens de fcnttc  parle  poëte,  marquât  la  def- 
cente  de  Dieu  y  non  la  conception  de  quelque  homme, 

le  rcfpons)  qu'à  U  vente  la  nature  ne  doit  pro- 
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pfcmeDtobeiiTancequ'à  la  parole  de  fonautheur, 

3 n'en  effet  la  terre  n'a  jamais  eftc  depuis  la  cheuce 
erhonime,ny  ne  fera  jamais  lans  bcfoindccul- 
lurc;  &  que  pcrfonne  ny  n'a  pu,  ny  ne  peut  croi- 
re qu'elle  ait  eftc  ou  doiue  cftre  en  cét  eflat ,  fans 
s'eloigncrdc  la  raifon  :  mais  qu'il  n'y  a  pas  moins 
d'erreur  à  nier  que  cette  refiicncroit  entrée  dans 
l'elpric  des  Payens ,  qui  croyoient  &  efcriuoienc 
conftammcnc,  que  pour  la  race  des  premicrshom- 
jott  ibtts  UfieeU  4f  «r ,  toutes  choies  eftoteac  va- 
filles  i  £>uluk  &^]is(bio,  &  quelcmefiiie  lion- 
faeur retourneiORiiifaillibleinem  :  6c la  fuppolL- 
cioa  particulière  de  Virgile  ayant  efié  qu'il  arri* 
«eroit  non  Iculeoient  fous  Augufte,  mais  pour  l'a- 
mour de  luy  i  c'eft  vn  eftrange  moyen  de  vouloir 
purger  la  folie  de  Ton  imagination  >  qui  «Aoit  en 
effet  abfiirdc  &  fans  fondement,  que  dereuoqucr 
en  doute  (  contre  i'ciédcncc  du  fait  )  qu'il  l'ait 
jamais  ciic  ;  &  pour  cela  conuertir  fon  difcours 
en  des  allégories  ,  qui  n'ont  jamais  eu  de  lieu 
(dans  fbn  cerueau.  . 

Virgile  pour  conclufion  de  fbn  poëme  auoit  dit 
awpetit  fik  d«  VeJXwtïyemmentf  (û  fetit  enfânt) 
àt  eonoijlre  tsmerc  fàr  fi»  ris^dix  WÊêis  •m  âfporié' 
dt  iêfÊgs  de^9Mfis  à  u  mere  .*  ftmmene»  fttii  em^ 
fsfit)  celuy  éutquel les paremis  m^Mt  fM  ri^ny  UD'm 
m  Vékêmni  de  fê  tnkiê  ^t^U  Dhwi  dt  fit  t9mk§i9t 
coninc  ces  paroles  auoienc  v  n  formel  tKgK^on^k 
l'opinion  Payenne  que  le  Soleil  &  la  Lune  c^i& 
les  deux  principales  Dcïtcz  'jprefidentes  (  aucc 
l'amour  &  la  necefité)i.  la  naiflancc  des  hommes^ 
elles  monftroient  que  la  femme  dcPollion  ,  qui 
auoit  toufiours  eftc  dans  l'incommodité  durant 
fa  groffelTe,  deuoit  après  fa  dcliurance  fc  faire 
conoiflre  à  fon  fruit  par  fa  ^o)if  j  que  cette  joyc 
cftoit  comme  vn  gage  de  benediéiion  à  l'enfant, 
mefipp  que  ce  luy  fèroic  vne  marque  de  mal- 
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heur  fi  Tes  pareils  ne  fe  refiouiflbicnt  point  de  fi 

naiffancc.  Mais  TEmpcrcur  transtormanc  !c  Jif- 

•  cours  de  Virgile  à  (à  mode,  Iiiy  fait  dire,  Commen-  • 
ce  (  en  riant  y  cr  l^uânt  U  veue)de  rtconoiflre  tx  me- 
re  qui  te  doit  efire  chère  ,  câr  elle  t'a  porte plufieurs 
ans  ,  des  parem  d'vn  jour  ne  t'ont  point  ri  du  tout: 
tu  ri  A4  point  eflé  lié  en  la  couche  ,  ny  n'as  conu  de 
banquet  fpendide  :  Sur  quoyil  adjoufte.  Comment 
les  parens  nont-tls  point  ri  à  cetuy-cy  ?  certes  pource 

'  que  celuy  qui  l'a  engendré  efl  vne  puijfance  fans  qua- 
litezy  drqm  ne  peut  efîre  figurf^ar  la  ddineation 
dk  autres  chops  5  ny  d'vn  corps  numain.  Or  qui  ne 
fçatt  quejlant  vn  ejprtt  famit^  elle  ej}  fans  expertert- 
ce  de  couches  ?      quelle  conuotttfe      dejir  peut -on 
feindre  en  la  dijpofitton  de  ce  iien  que  toutes  chofes 
défirent  ?  ou  qu'y  a-t'il  en  tout  de  commun  entre  U 
fagejfe  &     volupté  ?  mats  que  l'on  laijf:  dire  ces. 
chofs  a  ceux  qui  introduijmt  te  ne  fçay  quelle  gé- 
nération humaine  ^  &  ne  ft  dijpofsnt  point  a  purger 
leur  amc      toute  œuitre  Cr  parole  mauuaije.  Qu^il 
faut  peu  de  chofc  pour  dcftourncr  les  hommes 
de  la  vérité  j  puis  que  la  feule  imagination  d'vn 
mylVerCjOÙ  il  n'y  en  a  |X)int,cn  eft  capable.  11 
clt  certain  que  comme  Dieu  le  Pere  n'a  ny  qua- 
litez  ,ny  figure,  ny  corps, ny  palfions,  ny  dcfirs, 
la  génération  éternelle  de  Ion  Verbe  n'a  rien  de 
commun  auec  celle  des  hommes  :  mais  rien  de 
tout  cela  n'ayant  efté  de  la  conoiflfance  de  Vir- 
gile, &if<J^  paroles  ny  ne  l'exprimanSjiiy  ncle  pou- 
iians  exprimer,  veu  que  le  Grec  eft  à  proprement 
parler  vne  corruption  du  Latin,  qui  ne  tcndoit 
qu'à  promettre  du  bien  au  petit  fils  de  Pollion: 
A  quel  propos  a-t'on  jamais  penfé  à  philofb- 
pher  deflus  comme  on  a  fait  ?  Car  on  n'en  euft 
eu  aucun  fujet,  ij^on  n'en  euft  point  altéré  le  fcns, 
en  fiippofant(  comme  pluficu^s  ont  fait)  que  le 
petit  de  Pollion  auoic  rt  en  naiifant^     que  fur 
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ce  ris  extraordinaire ,  toute  la  predi^ion  de  fon 
bon  heur  auoic  eftc  fondée  j  6£  ^imaginant  que 
Virgile  auoit  dit  du  ris  de  l'enÊint  ce  qu'il  a  en- 
tendu  de  ccluy  de  fa  jnere  :  Item  qu'elle  l'anoic 
forte  pltéfieurs  qu'il  n'auoit  point  eu  de'pa- 

rens  fiijccsjfoit  à  fcfmotion  du  ris,  foit  à  la  ne-  • 
ccflfîtc  naturelle  du  dormir  &  du  repos.  Car  û  ce 
grand  homme  fuft  retourné,  il  cuft  pu  aucc  rat- 
ion dire  à  Conftantin  ce  que  S.  Augtiflin  a  dit 
depuis  à  Iulian  le  Pclagicn ,  reit-moj  mes  fAroUs, 
à*  i^s  fonges  séuAnoHiro/it, 


CHAPTR.E  XV. 

Que  ton  ne  peut  dire  que  Virgile  ait  en  fa  4. 
£clogHe  de^fUiéfmfêmimHm, 

A  mcfme  chofe  fc  doit  encore  dire, 
de  la  fuppoficion  que  le  mcfme  Em- 
pereur a  faite  ,  croyant  que  le  Poète 
a  parle  figurcment  ,  couuert  U  vé- 
rité ,  de  peur  qi»  âitçun  des  Peientâts  de 
U  viUe  Rojfâle  Me  Vâttêfêf  stâMHr  efirèi  eentre  Us 
hix  de  fin  fâyst  &  exelu  ee  fù  êtfk  efii  âMtwesfMS 
és$  femiment  ds  fis  m^emrs  têmhânt  les  Dieux  l  $C 
t|tt*il  a  de/iré  la  prolongation  de  fa  vie  four  voir 
téiMiÊement  de  nollre  Seigneur.  Car  comme  (  il 
y  a  300.  ans)l6  Dante  a  cdémcu  par  l'admira- 
tion de  cet  incomparable  Efprit ,  à  le  tirer  de  fon 
Enferjla  bonne  opinion  que  Conftantin  en  auoit 
conccuëjluya  fait  lire  dans  fon  pocmcccqui  n'y 
€{k)it  pas,  tout  ainfi  que  ceux  qui  regardent  les 
nues,  s'imaginent  d'y  voir  les  formes  qu'ils  pen- 
fcnt:&  de  laeft  procède  qu'il  en  a  parlé  fiauan- 
.tageufcmcnt  >  quoy  que  £ins  aucua  fondement 
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toit  en  la  v€riti,/bit  en  Tapparence  de  ùl  tifliire 
extérieure  j  qui  n'a  efté  moulée  ny  fur  le  patron 
ceruind'aucunancienOracledesSibylles^ny  fiir 
les  8.  liures  qui  (ont  i  prcfcnt  entre  nos  mains,  dc 
ont  efté  compo(èz  plus  de  x  8  5.  ans  après  le  Con-. 
fulat  dcPoUion  .  maisfur  le  fculdefir  que  Virgi- 
le auoit  de  complaire  à  Auguftc  &  Pollion  ,  & 
mériter  de  plus  en  plus  leur  grâce.  Ëc  pourtant  ic 
conclus  que  l'antiquité  Paycnne  (  quelque  opi- 
nion que  Conftantin  Se  d'autres  ayent  eu  au  con- 
traire) n'a  rendu  aucun  ccfmoignage  foie  enfa- 
ueur  de  ces  prétendus  Oracles  Sibyllins,  qui  dH^ 

Ïwtent  onuateinent  contre  l'Idolâtrie,  tok  pour 
a  perfualbn  que  les  Pères  «n  ont  ette« 


CHAPITRE  XVI- 

^'Afêllodore  fCd  eu  aucune  conoifféncc  des 
hmB  Uures  affelle^Si^Uins, 

A  R  de  penfer  (auec  le  commun  des 
Ghrcftiens  modernes  )  qu'Apollo- 
dorc  Erythrien  auoit  veu  le  3.1iure, 
pource  que  (  Comme  La^ance  re« 
marque  de  par  Varro ,  /  qu'il  auoit 
afleoré  de  la  Sibylle  Erythrée,  ^u'elU  tftoit  fi  eû 
$oyetMtey  ffftte  a4roi/  deumi  mêx  Creet  tiUms  à 
Jîion  qite  Treye  ferirêit^i^  ^u' Homère  efcrirm  dit 
menfoftgesy  nous  y  lifons  ces  paroles  j  f  //r«i»,  jf'jf 
fiPié  de  ti^y  car  k  SpartCy  Erynnis  produira  n/m  ger» 
'  me  heau  in  toute  forte  ,  tres-hon^fjr  dont  on  furU' 
Tâ  toujtours  ;  fâifant  faillir  le  ftng  fécond  d' Afie 
ttEur^fe  tC^  te  portant  frincifAlement  des  cris ,  des 
truuaux^  des  detrejfes  ;  mais  ce  fers  four  ceux  qui 
jeront  cy-êfres ,  vnc  gUtre  ^ui  »e  wetlisra  ja/têdit. 
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lljfâur*  ânft  derechef  eertâiH  vieélUrd  mortel  ^tf 
triMâin  menteur  ,  dvn  fAyt  eentroMué,  i  qtti  durs  jHaâaeaiKii^ 
de  U  peine  k  voir  de  fes  yeux  U  lumière  ,  mâts  pof 
fédéra  beaucoup  d'entendement^  "^'^^  plein  de 

ratfonnement  k,  méfié  de  deux  noms  :  il fcdtra  Chiots^  k.  D'Uion  &  d'VljOe 
&  eferira  les  affùres  d llion  non  véritablement  ',  ^^^l'I^W*  *  IWyft 
màis  cUtrement^  câr  il  éurâ  mo»  vers  en  fa  puijfan" 

le  fremèer  têendrAneet  Uum  entre  fes  masns, 
C'eft  VBimmfefteabuss  veo  i.  Qu'U  n*y  x  nulle 
difficulté  que  TimpQfleur  qui  a  &briqné  lesS.li- 
.  uresSibyUiiis,  &  pris  efironteinéiic  ie  nom  de  la 

-  j   ,^1  j  »»  '  j  _  1  /  17.  ans  aeaant  no- 

femme  du  fUde  Noe  deux  ccnsansaprcs  •  lamort  ftie  $dgneiir,ftiicar 

de  Varia  decedé,ieIon  £ufcbe,raQ  de  Rome  716.  «ns  deuantUt  motcde 
auoic  ftt  £uxc  à  Gm  aife  6c  de  longue  mai  11^  leâu- 
rc  de  ce  qu'il  auoit  rapporté  d'Apoilodore  enco- 
re plus  ancien, (bit  dans  fonLaun  ,  foitdans  le 
Grec  mcrmc  d'Apoilodore  j  &  qu'il  ne  pouuoit 
moins  faire  pour  fon  honneur,  que  de  porter  pour 
marque  vray-fcHnblablc  de  fa  prétendue  antiqui- 
té, ce  qu'il  7  auoit  tiDUOc.  2.  qu'Apoilodorc  qui 
àtnfte  de  Ja  Sibylle  fiiythvée ,  qu'elle  «Aoit  m/- 
medefi  viUe^tlttmM  pour  telle ibit  par  lace. 
pmatÎDDpublique^itim&ie  jparies  eicrits,n'euft 
pu  nen  direde  tel  denofh-c  iaulIèSibyllc,  qui  iè 
dk  fmtiede  Bëhylon-^  ^  bru  de  Noé,  me  formcUe- 
«lentque^  patneaiuièé  £Tychrcs,&  accuTc  les 
Grecs d'ànpoftureence qu'ils ofcrom  la  faire  ori- 
ginaire delà  r  argument  aircuré  qu'Apoilodorc 
n'a  pu  fe  fonder  fur  Ton  tefmoignagc  contradi- 
étoire  à  la  prétention  qu'il  auoiti  mais  que  la  faut 
fe  Sibylle  ayant  vcu  (comme  podcricurc  de  plii- 

^fieurs  ficclcs)  ce  qu'il  auoit  cfcrit,  a  pns  occafion 

,  de  l'impugner,  comme  incompatible  aucc  fa  fein- 
te. 5.  Qu'elle  accufe  les  Grecs  d'auoif  dit  d'elle 
des  choies  dont  aucun  en  particulier  ne  peut  eftre 
€onttaincu.à  fç.  qu'elle  eftoit  file  de  Cireé^  é-  dm 
fere  Giufim%  csc  tous  ceuxd'enire  les  juictens  qui 
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ont  loi/Té  quelque  mémoire  d'eux,  ont  fait  la  Si- 
bylle Erythrée  fille  de  lupiter ,  ou  i' Afollon  de 
Lamie-yOU  bien  tC  Arifiocrâte^  d'HydoU  ,  ou  de 
Criftdgoras ,  ou  en  fin  du  berger  Théodore  de  U 
Nymfhe  ides ,  &  nul  de  Circéi^  joint  qu'ils  ne  l'cuf- 
fentpaTans  abfurditcicarcommctleurfufl-ilvcnu 
en  rcfprit  de  la  faire  naiftre  à  Erythres  d  Afic, 
s'ils  Tcuflent  creiie  fille  de  Circc  Italienne,  née 
&  habituée  dans  le  voifinage  de  Rome.fur  Je  mont 
qui  s'appelle  encore  de  fon  nom.  Monte  Ctrctllc^ 
le  pafïc  (comme  de  moindre  importance)  la  (lu* 
piditéde  cette  prétendue  propheteffc,  qui  (pour 
donner  vn  coup  de  plume  â  la  réputation  d'Ho- 
mère) a  chargé  le  papier  des  marques  de  fon  igno- 
rancojdifant  qu'Homcre  efcrirôit  non  veritâble* 
mtnt  ^mâis  à  defcouueri  d' lUcn ^  fource  qu'ilAsér^it 
fon  poème  en  fi  putffAnce\  car  qui  dira  que  ce  (bnc 
chofcs  incompatibles^  que  dtre  U  venté ^  &  fAt" 
1er  a  defcouuert  ?  Les  véritables  font-ils  obligez 
neceffairement  à  fe  cacher, &  les  menteurs  à  fc 
defcouurir?  peut-on  dire  que  la  con/cqucnec 
fbit  bonne ,  //  4  mes  vers  ,  donc  //  ne  dtrd  pAs  U 
vérité  \  finon  que  l'on  prefiippofc  ,  que  ces  vers 
font  pleins  de  faulfctez  ôd  apprennent  â  mentir? 
mais  les  liurcs  prétendus  SibylUns  (quoy  qu'ils 
ayent  donné,  depuis  1400.  ans  ,  &  donnent  en- 
core dans  la  vciie  de  plufieurs)  formillcnt  de  tel- 
les impertinences. 
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CHAPITRE  Xyil. 

Paufknias  na  rien  efcrït  qui  puiHi  ^ 
donmr  du  crédit  à  l  e/crk  mal 
mmmi  Sibyllin» 


N  ne  peut  non  plus  prendre  le  dtl- 
cours  de  Paufanias  *  qui  dit ,  que  * 
rifle  des  Rhodiem  a  e/!é  fort  àzitée^ 


Jjîe  des  Rhcdicns  a  ejli  fort  agitée-^ 
tellement  que  l*Orâcle  de  U  Sibylle 
qui  âuoit  ejlé  f  renoncé  touchant  Rho' 
desyA  cjte  AccomfU  ,^o\Xï  confirmation  de  ce  que 
Ja  prétendus  Sibylle  auoic  efcrit  en  deux  diuers 
lieux,  "  le  dernier maiheitr  ârriuera  dux Rhodiensi  ■  lib. 4.  p.^t. 
pourcc  qu'il  parle  du  tremblement  arriué  en  cet-      *  ^* 
teifle  présdedeuaç  fiecles  anparatiant  loi»  l'Em- 
pire d'Auguile  >  dés  le  temps  duquel  Ttbere  l'a^ 
uoit  Comme  relenéedefâcheutc,»  .par  (âdemeu-  '      ''^^f-  ^ 
re  continuelle  eniceUe  depuis  l'an  de  Roime  741»      ^     .  : 
jufqu'au  755.  â  caufedequcy  l'epigramme  d'An* 
tiphile  l'appelle  ion rc(laaratcns$& là  pretendui; 
Sibylle  la  menace  ;  d'vnc  ruine  à  venir  à  la  fin  /  Voyciiibj.p.r^ 
^u  monde,  lors  que  Rome  ayant  accompli  fapc-  ^!iiL\Ul^ 
jriode  de  948.  ans  ,  fera  tellement  dcltruite  par  ^«V»  >  pt'A(« .  ^\»f 
Néron  retourné  de  Pcrfe,  qu'elle  dcuiendra  fô/t»i,  •MM»f* 
c'cft  à  dire  vne  rue  ,  que  Delos  n  Apfaratflra. 
&  que  Samos  deuicndra  vn  monceau  de  fable.  Ce 
qui  peut  fcruirà  juftiEerle  mcfcompte  dcTertul- 
iian ,  qui  empoignant  en  Ion  liure  de  fâlUoy  ces 
•  .dernières  paroles  dcftachées  de  leurs  antécé- 
dent i&  confèqoen%;  les  applique  à  la  delblation 
de  cedfles  qui  durott  encpre  de  (bn  teinps ,  di- 
'  /ànt,  imr9  hs  f/h,  Dehs,      de^â  flm ,  Sâmês  ^ 

K  iij  . 
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de  l'arene^é'^à  Sibylle  mtfi  foimt  mentemfiyZu  lieu 
x^'iï  cndcuoitncccflaircmcnt  concliirrc,  qu'elle 
aiioit  mentyjcn  rapportant  à  la  fin  du  monde  &: 
de  Rome  ce  qui  auoit  de  beaucoup  précédé  j  & 
2.  que  tous  les  S.liures,  en  trois  delqucls  la  dif- 
grace  de  ces  Ides  eftoic  rebattui;  en  mefmes  ter- 
mes, eftoienc  ("contre  l'opinion  que  Ladance  a 
depuis  cmbrafTcc  }  efcrics  d'vne  ieule  &  mcfmQ 
inun« 


■  '  '  ■     -  ■ 


CHAPITRE    XVm.  . 

Hue  U  definft  de  lire  les  tmres  dks  SAySms 
^rA»^  A'ffyfiajpes ,  ne  ùem  leur  c§h^  • 
cilier  aucune  âmhmtL 


L  y  ft  encore  moins  d'apparence 
à|péo|Hl(t4itksf»»:4«s  de  luAin 

^élém  i^^J^cMe  des  meimêis  dmem^ 
ferme  de  tut^rf  u^é  életie^/iit  MJrMv 
afittt  Us  lùtresâ'Hyfiéfes^'emdeiB  SibjOky 
w  dts  Prefhtes^  four  defloitrnerfar  U  eràinte  ,  ks 
hemmts  efêiles  itfeuty  de  f  rendre  emoiffâtKe  dtschà- 
fes  bû/tffts  y  retenir  -ôekx  ^«/  les  feruent  i  ce  4^' Us 
nont  fà  féire  fufquA  U  fîn\càrm>n  ferment  nom 
Us  lifons  fins  crainte ,  mâts  A»(?t  (  comme  vohs  voyr^) 
nom  voui  les  frefentons  four  en  faire  lUnffecitony 
ffâchens  e[uils  'vous  fUiroient  i  tous  :  cf  fourueu 
mue  n9HS  en  perfa»dMtts  fuelfue  te»  ,  nom  g*pions 
lenneouf  >  d'àntmi  fne  4tmm  imm  Mm^s  mm^ 
iherêns  retomfenfe  dm  mnifire.  Ol»  «neiiM  ^tte 
Ton  puiflfe  (^HRc  qirclque  vray  fêmbknlie  )  Côii- 
jctetr  ^iie  îftiictetuic  defeafe  de  litt  1«  limé» 
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iàcidiques ,  ait  efté  obferuie  plus  eftroxnemcQÇ 
depuis  que  la  fuppontion  d'Hyftafpcs  ,  &  de 
prétendu^  Sibylle,  eftveiittè  àU  coiu>jiI»Dcc((e$ 
Payensi &c  qu'ils  ayent  eu  vne  particulière  aueri 
fion  pour  ceux  qui  y  adjouftoicnt  foy  j  .il  ne  pa- 
roift  par  leurs  liurcs  d'aucune  nouuellc  loy  faite 

Î)oiir  cela,  ny  qu'ils  fefoient  fouciez  d 'cmpcfchcr 
a  ledure  de  ces  efcrits ,  qu'ils  eftimoient^à  boa 
droit,  pièces  baftardes,  &  qui  n'auoicnt  jaipais 
efté  dans  leurs  archiucs,ny  qu'ils  ayent  décerné 
'  aucune  peine  contre  les  Icdeurs  &c  a4ipir4ttcurs 
des  Propl\ete5  d'l/rael:vcuqtt6i'evercice<ie  Ja  ire- 
ligioo  IviisSqJne  auoit  toufiourseft^  permis  dans 
-  riinpire»  queles  Svna^gussauoicoc  fiiMftépar 
tout ,  &  que  fi  la  liberté  des  ludaîzans  auQÎl  efté 
teftratnte  depuis  le  tumulte  de  BarcbodieWi^  Âc 
toute  ia^çacion  plus  haye,  l'effet  de  cette  haine 
n'auoit  pas  ellé  rintcrdiâion  des  liures  pr^phe^* 
tiques,  mais  le  banniflemcnt  des  Juifs  naturels  do 
la  Palcftinc,^:  quclqirc  furcharge  pour  le  paycr 
ment  des  tributs.  Et  comme  luftin  ny  ne  dit,  ny 
ne  pouuoit  dire,  que  la  dcfenfe  de  lire  les  iiures 
fatidiques  dans  l'Empire, menaçaft  plus  parcicu* 
l^emenc  ks  Chreftiens  que  les  autres  j  veu 

Su'eUe  eAott  fi  eenerale,  qu'elle comfffenoit tous  - 
il  peuples  de  rx>beyfiance  ftomaine  fiuis  dL» 
fttaâion ,  ny  exception  s  tc  qu'il  eAoit  tces  eulb- 
dent  qu'elle  auoit  efté  fiitte  proprement ^Toc- 
caûon  des  liures  mis  en  referue  premièrement  ' 
4mCâfitoU  ,  &  puis  fm  U  èûfi  djIfeUmPslâ^ 
$iH  :  il  n'y  auoit  aucun  fujet  de  croire  qu'eUe 
vinft  de  la  fuggeflion  des  Démons  pluôofl  que 
d'vnc  profonde  prudence  politique,  qui  compte^ 
noit  fort  bien  que  ces  Oracles  que  le  commun  cftî- 
moit  tant  fans  les  conoiftrc,  par  cela  mefmc  qu'ils 
introduifoicnt  des  nouueautez  en  la  fupcrflitioo 
«nciciine^  (s'iUaut  jAuii  pa£lçrJ[la.veûoicptd'«« 

bai 
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So  DES  SïBrLLES, 
nouuel  habit)  derogeoienc  notoirement  aux  cou- 
tumes rcceuës  de  pere  en  fils  9  tendoienc  àr  em- 
plir les  efprits de  curiofitez inutiles,  &  (  comme 
difoit  Ciccron  )  valebAnt  ad  dcfonendas  rcligio- 
nes.  Qiunt  à  la  fiippofition  d'Hyllarpcs,  &  de  la. 
Sibylle,  qui  (  fous  prétexte  d'enfcigner  le  culte 
d'vn  feul  Dieu  ,  ôc  d'infinucr  dans  les  hommes 
les  myflcres  de  la  religion  Chrcfticnnc  jyfcmoit 
des  faullcs  opinionSy&cûeuoitfur  quc^ucs  fon- 
dcmcns  Vcrijcables  [vn  uudis  de  chimères  s  les 
Payent  s'en  moquoiencauec  occafion  $  chacun 
(quoy  qu'en  creuu  luftin  Martyr  »  &  plufieursà 
fon  imitation  )  eftoic  obligé  de  la  tenir  pour  va 
êrtifice  des Dtmom ^coniàim,n%ïi  des  eftourdis  eA 
pris  d'vn  faux  zcle ,  de  mentir  pour  faire  croire 
ta  vérité ,  &  (  (èloa  la  remarque  de  Tainâ  Paul) 
fiiredes  maux  ajîm  que  bien  en  aduint  ^  la  déféren- 
ce à  vnc  fi  indigne  faulTeté',  &  la  hardicflc  de  la  • 
produire  (  comme  Iu{lin&  d'autres  faifoicntpar 
iimplicitc  )  ne  dcuoit  plaire  à  aucun  qui  cuft  vou- 
lu tant  foit  peu  prendre  le  Coufcil  de  la  raifon. 
Car  Sainé^  lulUn  luy-mefine  apportant  vn  peu 
dNjÉicadOti  ,  èttft  aifementreconu»  qu'il  prenoic 
>nm  tant  la  detfence  faite  par  les  Romains  de  lire 
les  liures  &ttdiques>qu6  lemotif  d'icelle,  i.  qu'il 
iefaiibittott  enl'j^pliquanc  à  desorach»  ^gex 
4e  nouueau ,  5.  que  les  Paycns  ne  les  auciait 
jamais  ni  poifedez  niconus^&ie  m'eflonne  qu'il 
aîteflé&  foitpollîble  4  aucun  Chreflienydepren» 
dre  cette  perfuafion,  que  la  vcuc  de  tels  enfans 
trouuczj  ait  efté  propre  i  la  vraye  piet^,  vcu  que 
ia  feinte  de  leur  cxtradion  eft  auffi  grôfîîcrc  ÔC 
impudente,  que  fi  quelqueluif  ayant  forge  d  hier 
ou  d'auiourdhuy,des  efcrits  pleins  d'accufations 
contre  le  Sai^ueur  du  monde  >  ibuftenoit  en  face 
waat  Chreftiens»  qu'il  les  a  trouuez  daift  le  oott- 
seau  "^dbaicnc^quc  lc&  Apoteai  en  ;0&t  «fté  les 
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auchcurs,  ScqueTEgiiTe  (  les  ayant  eus  de  tout 
temps  )  les  a  cachez  par  honte  de  i'impoflurc 
de  celuy  qu'elle  adore  :  Comme  (  pour  âcchic 

les  coeurs  des  luifs)  il  ne  faudroit  pas  leur  pro- 
duire des  rcuclacions  apocryphes  de  Proplictcs 
inconus  ,  que  l'on  feindroit  auoir  clU  de  leur 
nation  j pour  ce  que  cette  feinte(bicu  loin  dclcs 
perlijadcr  )  les  mettroiten  furie  contre  les  pro' 
près  aiuhcurs  j  &:  derechef ,  comme  (  pourabba- 
trc  le  Mahumetifme)  il  n'y  auroit  aucune  appa- 
faoce  de  fuppofer  (  comme  de  par  Mahomet) 
vn  BOHuel  Alcoran  >  qui  impugnaÛ  dîreâcmcht 
&  fourbe  $^nii  il  n'y  atuoit  point  de  raifbn  pro- 
bable, pour^  promettre  )  par  h  /ùppofition  des 
liures  d'Hy(bifpes,&  de  la  Sibylle  ,  autre  chofe 
des  Payens  ,  qu'vne  detefUtion  plus  euuenimcc 
du  Chriftianilmc  ,  quelques  profcfTcurs  duquel 
vfoient  d'vn  fi  mauiiais  moyen  ,  &  aiicc  vnc  fi 
eflrangc  $c  dcmcfurcc  hardiclfc  contr'cnx.  Aufîî 
Dieu  n'a  pas  permis  que  d'vnc  telle  impolhii  e  ioic 
arritic  lUi  bien  ,  car  elle  a  imbu  les  hommes  (peu 
aguerris  à  de  telles  furprifes  )  de  faux  préjugez, 
&  mis  en  crédit  entre  les  premiers  Chrcfiiens, 
la  refîierie  des  Millénaires  ,  &  cmpraint  en  Ieur& 
efprics  des  vaines  &  goflTes  imaginations  ton- 
chant  Taduenir. 


2i     DES  sibylles; 


CHAPITRE  XIX. 

^ue  la  lettre  de  L*  Domitm  Aurelian  Empe- 
reur dH  Sénat  ne  donne  ancnn  crédit  à 
teferit  dit  SAyUin.  ' 

N  ne  peut  enfin  tirer  à  la  rccommcn- 
dation  des  8.  liures  de  ces  faux  ora- 
cles ,  qui  oncefté  conferuez  jufqEics  à 
nofire  temps,  la  lettre  que  l'Empereur 
Aurelian  >  cnsagé  en  la  guerre  Mar- 
comaniquc  j  r  cfcrîuoit  laq  171.  ^  noftrc  Sei- 
gneur au  Sénat  ;  difant ,  Jenteshshii^  Pères fâhts  ) 

t  VopiiG.  iaAutl.  j'*^  ""^"^  *y^^  ^fi^  ^'^"^  temfs  en  doute  ^  s^UfâUeit 
ouurirles  liures  Sibyllins ,  dcmejtnequejî  vous  auiez 
a  trait  fer  en  vnc  F.gltfe  de  chre  (liens ,  non  dsns 
le  temple  de  tous  les  Dieux,  Car  encore  que  le  Car- 
dinal Baronius  ^  (  qui  cfcrit  Valerian  pour  Afére- 
lian  )  infcrc  delà,  qu'//  ne  fatfott  pas  jeur  pour  les 

t    (or.  f .  xo'        chreftiem  deiire  &  fonder  les  liures  Sibyllins',  coni- 
iniyi,  J^^efciicc  qui  a  preciellé  de  580.  ans  la 
'"^l^ué  du  Sauueur ,  auoit efte  dauantagc  pour  eux 
Tquc  pour  d'autres ,  &  fi  l'Eglifè  auoit  jamaiseu  dd 
.^l'inclination  à  la  recherche  dételles  ordures^ 
•%ft  indubitable  qu' Aurelian  cntcndoit  non  les  8.- 
liures  que  nous  auons  contre  l'idolâtrie  ,  mais 
ceux  que  les  Quindecimuirs  gardoiét  (bus  la  bazc 
d'Apollon  Palatin  en  faneur  de  ridolatric;&  qu'il 
yeuft  eu  mille  fois  plus  de  raifon  de  conclurrcdc 
fa  lettre,  ce  que  IclicurPctau  Icfnitc  a  très  bien 

/  Doit.  tcmp.Ub.ij.   remarqué  ,  '  à  fç  que  les  Chreflic/js  ^notent  en  her' 

ad  A  D*7i.  ^      1^  lecture  de  tels  liures  prophanes  es  FgUfes-^  où 

on  ne  pcrnicttoit  pas  feulement  de  lire  les  liures 
Apocryphes  exclus  du  Canon  de  la  Bible,  com- 

n  c«n.  vlr.  1^  Concile  de  Laodicce  «»  a  depuis  expreflè- 

ment  arrefié.  L'Empereur  dit  donc  que  la  len- 
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tcur  du  Scnat  cuft  efté  cxcufablc  en  vjic  afTcm-      '    .  * 
blcc  de  Chrcrtien?,  c]ui  n'cuffcntpeu  toucher  les 
liures  cnleignans  l'idolâtrie  qu'auec  vu  extrême 
remords,  &:  qui  cuflcnt  creu  fouiller  indignement 
la  cluftc  pureté  de  l'Eglife ,  en  y  introduii'ant  ces 
monuinens  exécrables  j  mais  qu'vn  tel  krup.iilc 
aedeuoitpas  iiaiftrc  dans  Tclpric  d'vnc  compa- 
gnie compofëc  de  perfonnes  toutes  adonnées  au 
culte  des  Dieux,  &  conuoquées  en  leur  temple 
commun.  Au(!î  le  Cardinal  Baronius  luy  mefme 
comme  rcucnu  à  iby ,  &  pour  nous  faire  croire 
que  rien  de  bon  ne  fe  pouiloit  attendre  des  ora- 
des  Sibyllins  )  auoile   que  les  Pontifes  pins  en-  x  AD  17t. s. 
nemJs  que  tous  les  Mitres  hommes  Jous  vn  Jimnlc 
frctexte  de  religion -iAueient  ttrt  d'iccux  /.t  perfccu- 
tion  contre  les  chrefliens  -y  ce  qu'ils  n'euiïent  peu 
faire  s'ils  eufienc  exprclTement  cnfcignc  la  pieté. 
&  certes  que  l'on  recherche  tant  que  l'on  vou- 
dra tout  ce  que  les  hiftoircs  recitent  des  conful- 
tationsquc  Rome  en  a  faittcs  de  temps  en  temps, 
&  on  trouuera  que  jamais  elle  n'y  a  eu  recours» 
fans  admettre  en  fuitte  quelque  nouuelle  abomi- 
nation.  Car  s'il  a  efté.qucftion  de(âcrifier  aux 
Dieux  infernaux  dVne  nçon  extraordinaire  ,  Se 
leur  inftituer  des  jeux  folemnels,  de  mander  de 
Pçiiînunte  en  Phrigie  ia  mere  des  Dieux ,  &  JEC^ 
culapc  d'Epidaure  qui  eft  maintenant  Ragufe; 
de  facrificrvn  Gaulois  S:  vnc  Gauloifc,  d'appai- 
fcr  cnfommelcs  Démons  fous  les  noms  de  lupi-  ,  ^ 

ter  3  lunon,  Cybcle,  Saturne  ,Appollon  5  Venus, 
Ccrcs,  Bacchus  5  Ôcc.  on  en  a  pris  Tordre  de  là. 
Voyez  Varro  de  linguâ  Ut: nu  Itb.  5.  de  re  ntjitcà. 
lib.  i.c.i.  Ciccvon  eptjl.j .  lib.i.  ftmi/hr,c^  Ver' 
rinâ  vit,  Titc-Liuc  Dccad.  i.  Ub.z./L.  7.10.  DecAd,  loftp»»«aut.  ét  ftt 

.5./f».I.  a.  5.  p.DeCad.  4.11b.  I.  5.  7,  10.  Detâd,  paroles  d'vnc  Sibyllc 

5. lih.  1.2. 3. 5.  l'Epitome  de  Florns  Deead.  5.  lih.  ^yennc.  quidit  qw 
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Utm-]     donnèrent  1 
tbgcun  Ja  Uugufiéf 
p9mrctU  il  uni  un  <^ut 
Uwllt  fut  nommée 
fiabylonc;Cc  c]ucla 
fitoUc  Sibylle  «expri- 
asienputielib. }.  p. 
ftcemprananc  de 


8jf.         DES  SIBYLLES, 
lycarnafïc.  Z/^  i, \o, 1  zcitc  Ann*l.  ij.Solinc, 
7.  Valcriiis  Maximus  Lih,  i.  c.  i.  9.  Plutarquc  m 

PoplicoU^  l  aùio  Aléximô  ^  Af.trfà  ,  &c.  de  qui 
tardé  u  nttminc  corripuntur .  Paiilanias  ,  rhecaïc, 
Ith.  10.  Capkolm  in  Gordunu  uihiore  ,  Trcbellius 
Pollio  tn  6  allicmi ,  Vopifciis  m  Akreliano  a- 1  Icria- 
w^>,Scxtus  Aurcliiis  Victor  /«  clandto^  Ammian 
MarccUin/i^.  iz.  1^.  Macrobe,  AturnM.  Ith.  i.c. 
17.  Scvyms  £eneid*  6.  Zoûiiiijs  Uh.  2.  Procopius 


CHAPITRE  XX, 

SMtte  des  mcyens  de  faux  firuans  à  monjlrer 
.  .  h/iêpf^non  de  L^e/crtt  du  Sihjliin. 


i 


f  lib.  ».  c.  4-  7» 


I  Es  Pcres,  comme  Ciemcnc  Alcxan- 
>  drin,  quitranfcrit  au  premier  oe  Ces 
1^1  liurcs  intitulez  /  dp/Jsu-rs  ,  ces  trois 
^r,^:^<zilM  vers  d'vnc  Sibylle  idolâtre  ,  0  Del' 
fhtens  fernitcurs  d  AfoUon  qui  ttre  de  loi»  ,  te  fut  s 

fenitë  vom  deuinâHt  tittteMtio/f  de  Jupiter  qntpof- 
dieV  igide  y  chêlerie  eetitre  momfiçere  jlpefhm-y  & 
%ji6t9XkCQ  qui  reconoift  r  qu'après  lafonfultarion 
des  oracles  Sibyllins ,  les  Romains  s^eftoiert  mis 
en  dcuoir  d'appaifer  Cercs  enuoyant  des  Am- 
<.Dccmu.D«Ub.c.  baffadeurs  à  Enna  ,  &  ?  auoicnt  recherché  en 
Afîe  la  mere  des  Dieux  ;  &  faint  Auguilin  qui 
remarque  le  trai-fport  d'iEcfculape  ,  deuoycnc 
bien  C  s'ils  cufTcnr  mis  bas  les  préjugez  )  con- 
clurrc  quclcspocmes  dont  ils  tiroicr.t  des  prcu- 
iics  coiitrc  l'idolâtrie  .  par  cela  mcfmc  qu'ils 
cftoicnt  dircificment  contraires  aux  oracles  qu© 
les  Romains  coi  lulroicnt  ,  ne  p()um)icnt  eftrc 
de  la  veine  de  ces  Sibylles  anciennes  quiciloicnt 
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depuis  tant  de  ficclcs  l'admiration  des  Paycns,&  . 

le  propre  fonds  de  leur  fupeiftition  ;  car  par 

<jucl  moyen  fuft-il  arriuc  quVne  mefme  bouche, 

cuft  en  mcfmc  temps  refpirc  la  vie  &  la  mort? 

ils  auoicnt  aufTi  vne  féconde  prcuue  fort  claire; 

»fç.  que  rien  du  tout  de  ce  qui  cil  rapporté  par 

les  Paycns, comme  de  parles  Sibylles, ne fctrou- 

uc  ni  eu  (ubllance,  ni  en  propres  ccrmes>dans  les 

S.  liures  de  la  preccnditë  bni  ide  Koé  :  car  où 

trouuerafon  en  toute  cette  informe  rapfôdie  la 

moindre  trace  de  ce  que  *  Ciceron ,  ic  Denys  «  cicerodcaiuînar. 

d'HaIycarnaffe,&TiteLiu<^,% Suétone,  &So-  ï.fe^lèSîjî:^^ 

lin»&<Plutarqae,  &Pau(àDias,&Dion,&  Am-  uiusmiodsdtjcis 

mian  , &  Zofnnc,  &  Procopius ,  &  (  fi  l'on  veut  )  f^iriodsatds 

I<ucian>&Ëuftathius  fur  la  dcfcription  de  iVni-  inThcfco.Dcmoahe», 

ucrs  efcrittcpar  Denys  l'Africain  ,  citent  corn-  îylh^^'^iàcu^^^^ 

me  Sibyllin fainft  Auguilin  qui  auoitobfcr-  lan.  iib.  i.p.97.Acha- 

ué  dans  fon  liurc  de  la  erammairc  ,  qu'il  y  âuoit         7-  P-  ♦»i  Pl»o-. 

^  r,         \.    j  r  caic.hb.  io.p.«z.<. 

Tô/a.  n^'^TnL  y^txçx,  trois  trcs  ?/;eJchans  A,  dejigncz.  Dioin C«iàic,Tibe- 

cs  liures  Sihyllins  ,  où  les  euft-il  peu  rencontrer  ri«»«cNerone,Am- 
.en  ccux-cy?  Ce  leur  dcuoit  cftrc  aulïî  vn  indice  111  PercBiiiio,^&'i^^^^^ 
Ibrt  violent  de  fuppofîcion,  que  nul  des  Payens  ^«nami.  ' 
n'a  jamais  cité ,  le  «ne.diray  pas  vn  vers ,  ou  vn  . 
{lemiftiche,  mais  la  moindre  penfée.  tirée  de  ces 
ine(mes  liures  j  car  fi  (  comme  l'on  prefiippofe  ) 
les  Romains  les  cuffcnt  mis  en  refcruc  aucc  les 
autres  »e^l^cn^ ils  peu  jamais  s'abftenird'en  faire 
quelque  mémoire,  ou  d'en  tirer  quelque  extrait/* 
Mais  pour  monllrerquc  IcsChreftiens  n'auoicnt 
eu  aucune  communic  ation  des  pièces  qui  elloicnc 
fous  la  garde  des  Quindccimuirs,&qucles  Payens 
n'auoient  jamais  rien  admis  de  ce  que  IcsChre- 
ftiens leur  oppofoient  comme  tiré  de  leur  fein: 
hors  ces  trois  vers  que  nous  venons  de  tranfcrirc 
du  premier  r^/z/fÀfr  de  Clément  Alexandrin^  les 
trois  fuiuans  citez  par  Théophile  ArcheucAjue 
d'Antioche  contre  la  Théogonie  Payennc  hi*  'Us  *  lif».».aJA«o»e; 
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que  le  SâHneur  ait  eu  U  S$h)lle  fcur  ^rofhetejjei 

tonfejfâns  f  U  Sthylle  Erythrée  m  e^é  deui^ 
nerejjè^  pufçonnent  que  queiquvn  de  ttejire  re- 
ligion ,  qui  tfefoit  fAs  dcfnuè  de  verve  fê'éttqùe^ 
a  fait  ces  fo'éwes  ,  qu'ils  font  hàjlàrds ,  que  te- 
feridant  on  les  dit  Orâcles  de  la  SibyHe.  A  qiioy 
la  rcfponfe  d'Origcnc  n'apporte  pas  grand  rc- 
jncde  :  //  ajfcure  (  dit  h  il  de  Cclfiis  )  ^uc  nous 
Attons  fourré  entre  les  ejcrtts  qui  Jcnt  de  U  Si- 
bylle flujieurs  chops  ,  Mefdtfantes  :  ne  dc^ 
me/j/ire  ny  ce  ^ue  nous  anons  fourré:  (  Or  tl  L' aurait 
demonfiré  'i  s  il  dueit  fdit  voir  des  exemflMtres  flus 
Anciens  ^  flus  purs  y  ri  ayons  fas  ee  qu*il  eflime 
éuoir  ejlé  fourré  )  ny  mejme  que  tes  chofes  foient 
ntefdijdntes.  Car  I.  rintention-deCeUii?  n'eftoic 
pas  d'aduotter  que  les  "8.  liurcs  dont  les  Percs  ont 
fait  des  extraits 5 firfFcnt  légitimes,  de  blafmcr 
fculcincnc  qucTony  eiiftfâîtgliffcr  quelque  cho- 
fc  de  faux  ;  niais  de  rcproclier  aux  Chrcfticns, 
qu'ils  auoicnt  mcflc  (tant  qu'ils  auoicnt  pu) ces 
8. limes, pièces  notoirement baftardes,  parmi  les 
cfcrits  prétendus  légitimes  de  la  Sibylle  •.  1.  la  re- 
partie d'Orig^cne  que  pour  prouuerla  fuppofîtion 
ée&  chofes  proiduitcs  par  les  Chrcftiens,  il  falloit 
mon&xcvàete  exèmflâires  flus  âneiensy  flus  cerreiisy 
i^ek  elles  ne  fuffcnt  pas^tk*e&oit  nullement  à  pro« 
P>os  ;  pource  i.  que  la  pbinte  de  CeUùs  ne  tou< 
choit  pas  moins  le  corps  des  S.  liurcs,  que  les  (èn- 
tences  qui  en  eftoient  extraites  par  les  Chrcftiens. 
3  •  Qi)c  iâ  negatiue  n'ciloit  pas,  ces  8 .  liures  ne  (ont 
fâs  entiers^  mais  ils  ne  font  pas  légitimes  j  &:  les  tc- 
iiant  fuppofcz  &  fourrez  fcntrc  les  oeuures  légi- 
times) de  trois  jours  auparauant  -,  il  ncfccroyoic 
pas  obligé  à  chercher  (ce  qui  n'cuft  jamais  pu  fc 
trouuer  J  dt's  anciennes  copies^  d'vne  fauffetc  nou- 
uellcmcnt  forg<:c.  5.  Q,uc  requérir  d'vn  Paycn 
c|«'il  piôduifift  Us  Anciens  excmfUires  des  vrais  cf- 
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crits  Sibyllins,  c'eftoic  luy  faire  vnc  demande  ri- 
dicule &  inciuilc,  vcu  i.qu*il  n'y  dcuoit  auoir  dans 
tout  l'Empire Ron>ain, outre  l'original  renfermé 
fous  ia  hdjfè  d'Àpoiion  PaUtin-t  que  la  feule  copie 
tranfcritc  par  les  Pontifes  du  temps  d'Auguftc: 
1.  qu'il  n'cftoit  en  aucun  cas  permis  à  aucun  par- 
ticulier de  la  lire  &  interpréter  ,&  que  les  icuk 
Quindccimvirs  à  qui  ce  droit  cftoit  rclcruCjn'cuf- 
fent  ofc  rcntrcprcndrc  fans  ordonnance  cxprcf- 
fc  du  Scnac  :  d'où  s'enfuie  que  les  Paycns  auoient 
îufte  rajec  d'arguer  de  faux  les  pièces  produite, 
par  les  Pères ,  pource  nommément  qu'ib  lesvoy* 
oient  entre  leurs  mains ,  &  par  eux  faites  du 
droit  publics  &les  Chreltiens  ne  pouuoient  juge- 
ment les  prefler  de  produire  ce  qui  n'cftoit  en  la 
puiiiTancc  d'aucun d*eux> &  deuoit  demciureriôus 
la  clef  d'vn  perpétuel  fccrct.  Outre  tout  cela  la 
rcfponfc  d'Origcne  n'cftoit  pas  ncccfrairCjCtf//^f 
ne  dcmonjire  -pas  que  les  chofa  qtiil  ((lime  fourrées 
duns  les  avttires  de  lASilfylle^  fcicnt  mcjdijdntes  ydonc 
elles  »i'le  font  pas  :  cxr  cncoïc  c^wc  i'accufation  des 
fiipcrftitions  Paycnncs  ne  fuftpas proprement  vnc 
t/i-:iù:fincey  mais  vn  reproche  tres-vcritablc  &  très  - 
jufte  de  leur  impiété-,  cirftoit  vne  tnefdifame^  félon 
leur  opi nions  &ia faire  porter  parla  Sibylle  (  c^eft 
à  dire  par  la  per(bnnedc  tout  le  monde  la  moins 
propre  )  c'eftoit  exercer  vne  efpece  de  mefdifanee 
contre  fa  mémoire, &  porter  vn  faux  tcfinoigna- 
ge  fous  fon  nom  jtres-digne  d'cftrc  rcicuc  par  la 
plainte  publique  de  tous  les  infidèles.  Voilà  pour- 
quoy  la  dcfcnfc  d'Origcne,  contre  l'attaque  de 
Celfus,  qui  auoit(  comme  contemporain  de  Iii- 
llin  Martyr  8d  de  Lucian,  qui  luy  a  dedic  f^^n  V/a:- 
ÂomAntis)  vcu  naiftrc  la  fiippolltionsn  eftant  qn'v- 
ne  clufion,&:ricn  pIusiS.Augufiin  a  eu  mille  fois 
plus  de  raifon  de  mcctrc  le  marché  en  mani  aux 
adueriàires  de  l'Eglik ,  pour  aduoucr  ou  dLl'ad- 
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uoûerà  leur  choix,  les  8. Hures  precenduÂ^SibyU 
linS}diûnc,  '  Pourtant  quand  Us  ne  eroyttttfâs  à  jDeciinc.DdUb.iS» 
nos  éprit ures^  Us  leurs  (  qntls  iifint  efta as  auengUs)  ** 
font  Accomplies  en  eux  ;  fi  ce  nefi  quj  d'ânantnre  . 
e^uelqitvn  die,  que  les  Chrefiiens  ont  feint  les  prophc' 
ties  de  Chrift  qui  fnt  produites  fous  le  non  de  la  Si- 
bylUy  ou  d.iutres.  Et  derechef,  k  L'on  pjut  pnfer  <:.l^»<^-«'47« 
que  U$  prophéties  cC  Autres  que  diS  luifs  ^tout  Autant 
que  l'on  en  produit  touchant  la  grxccdc  D.  eu  par  IC' 
fuS'Chrij!^  ont  ejlè  controuuces  p.xr  les  Chr^fjii-  n  j  ^ 
pourtant  il  ny  â  rien  de  plus  ferme  pour  cenuaincre  ' 
Us  eflr Angers  ,  quels  qu'ils  foient ,  s* ils  débattent  de 
€el4»(^  appuyer  les  itofires,  s*ils  ont  v/t  vrxy  fenti" 
ment^ finonqtte  Con  froduife  toitcbârtt  Chrtjl^  ces  pa- 
reles  diuines  qui  fint  eferites  és  liures  des  luifs, 
Picuftà  Dieu  que  les  cnfans  derEglife  en  fiifTenc 
demeurez  à  CCS  termes  >  pour  bantiir  de  leurs 
coeurs  la  maiiuaifc  ambition  de  s'cftrc  rendus  au- 
thcurs  de  quelques  picufcs  fraudes,  &  conceuoir 
vne  faindc  honte  de  l'cmploy  de  celles  que  les 
fourbes  auoient  tafclic  d'introduire  diiis  la  mai- 
fon  de  Dieu  :  car  quand  mcfuic  il  ne  leur  cuft  pas 
plu  de  laire  reflexion  fur  les  argumens  que  ic 
viens  de  reprefenter  contre  la  fuDpoûdon  des  cf- 
crits  Sibyllins,  il  leur  euft  pu  liiffire  de  Ce  faire 
dire  par  ceux  qui  les  produiibîent ,  d'où  ils  les 
auoient  pris,  les  arrcftant  court  par  les  demandes 
fiûtizntcs  ou  Ccmhhhlei^iCQtifment  ces  titres  fecrets 
de  l* Empire    de  la  relègiet^  estf-ils  fm  fajfer  jufqmes 
i  vous  ?  par  quel  artifice  auez'Vous  fâ  (vous  qui  vous 
dites  fidèles  )  ereeheter  le  threfor  commis  à  la  garde- 
drs  Jluindecimvirs  ennemis  jurez  de  vojfre  fo-,  ?  p^r 
qud  bon-heur  ncflre  fiecle  a-t'tl  eu  cet  auantagc  de 
d.fconunr   (j-  rendre  publiques  les  predifiions  qui 
Auni:ut  ejlè  cachées  flus  de  6i2,  ans  ?  vcu  que  ia 
jiouucaurcdc  ladcfcouuercc  d'icellcs  faite  depuis 
la  more  d' Adrxaii ,  la  puDlicaùon  filurdic  du  r&«  m 
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cretl«  plusfccrct  dctoiitlcPaganifmc,  &:  la  con- 
trariété des  confèquences  refuinntes  de  Ùl  publi- 
cation à  tout  ce  que  l'antiquité  en  auoit  recueilli 
fîx  ficclcs  durant  leur  cuft  donné  vn  fcntiment 
aiïcurc  de  l'impoilurc  ^  fur  tout  au  bon  luftin  mar- 
tyr qui  cfcriuoit  Ton  Apologie  ou  cinq  ou  dix  ans 
4  au  pluftard  aprcs  qu'elle  a  clic  comnufe.  Et  icy  ie 

ne  puiN  que  ic  n'aducrtifl'c  en  paflant  IcLcClcur, 
que  ccluy  qui  après  l'an  406.  a  entrepris  de  rcf- 

Sondre  fous  le  nom  de  cciaind  Doôeur,aux  que* 
ions  des  Grecs  ,  (emble  s'eftre  mcfpris  ^  quand 
i  MfM  quxft.74.  ayant  efcrit  que  ^  Ufimdu  prcfe/tt  cjiat  du  monde 

efi  le  jugement  des  impies  far  le  feu^ filon  que  Àifent 
hs Efiritures des  Prophètes  é'  Àfefires .  II  ad jouftc» 
Et  eneere  de  U  Sibylle  ^  félon  fue  dit  U  yien-heureux 
Clément  en  U  première  Eptftre  eux  Corinthiens  ^ 
pour  ce'i.Que  T  Epiftrc  de  S.  Clément  ('qui  a  rc- 
ccu  en  quclqucfortc  vnc  féconde  vie  depuis  15. 
ans  que  l'Angleterre  Ta  rendue  à  l'Eglifc  de 
Dieu)  ne  parle  point  de  la Sibyllej &: qu'encore 
qu'à  la  fin  il  y  ait  manque  d'vn  fucilict,  neant- 
moinsil  n'y  a  nulle  apparence,  qu'en  cette  der- 
nière partie  qui  contenoic  la  concluHon  de  tout 
ledifcours  précèdent  ti(rudes£rcriturcs,le  fainâ 
Martyr  euft  voulu  recourir  à  l'authoricé  d'vn  tel!^ 
mojgnage  étranger,  &  puîfèr  d'vne  iburcc  pro- 
phane.  2.  Qjùe  Tulegation  des  paroles  de  la  Si- 
bylle touchant  le  jugement  far  feu^  fe  trOUUeau  Si 
■  chapitre  du  5.  Iture  des  Conftitutions  pretenduè's 
Apoftoliqucs ,  où  les  14.  derniers  vers  du  4.1iurc 
de  la  faulTe  Sibylle  ont  eftc  inférez  en  fuite  des 
textes  Prophétiques  Se  Apoftoliqucs  de  laGcnc- 
fc  chap.2.7.  &:  chap. 14. d'Efaie  chap.26.  ip, 
d'Ezccliiel  chap.^y.ij.  de  Daniel  ch.ip.  ii.i.  de 
S.Matthicu  chap.  4.2J.  de  S.  Luc  chap  21.18.  & 
de  S.Iean  chap.5.i8.&  n. 43.  tellement  qu'il  cft 
euîdent  que  Tautheur  des  rejponfis  aux  f^fiions 
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des  Crées,  a  (comme  on  dit  en  proiicrbc  )  pris  Pa- 
ris pour  Corbcil,  confondant  par  oubliance  les 
Conjlituttons  mal  attribuées  à  S.Clcmcnt,  aucc 
fon  Epijire  aux  Corinthiens.  3.  Que  li  le  recours 
au  tclnioiguagc  de  la  Sibylle  fe  trouuoit  de  lait 
en  ladite  Ëpiiîrc ,  il  fcroic  vn  argument  de  cor< 
ruptionen  ce  pretieux  joyau  de rantiquitéChre* 
(tienne,  plufloilqu'vne  légitime  confirmatien  de 
l'aiichoricé  des  liures  prétendus  Sibyllins  ,  que 
nous  auons  demonffareauoircfléAtppofèz  depuis 
la  mort  d'Adrian  »  c*eft  à  dire  58.  ans  après  le 
martyre  de  S. Clément,^  ^o. depuis  fa  relega- 
tion  àCherfone. 


CHAPITRE  XXI. 

ny  A  aucune  ijrAy-femhUnce  d  fouflenir 
que  les  liures  dits  SihyUins ,  ont  efle  efmts 
par  inf^iration  Dimne* 

Y  A  N  T  (  fclon  que  la  neCeflité  de  la  ' 
raifon  &  delà  vérité  le  veut)  prcfup- 
pofc  que  les  8.  liures  prétendus  Si- 
byllins ,  font  la  feinte  de  quelque 
Chrefticn  téméraire  &  oifif  ,  qui  a 
entrepris  de  faire  pafTer  fes  fongcs  pour  Oraclesj 
<:ette  queftion,  s'ils  ont  ejlé  efcrtts  f/tr  inffir Alton 
^/W;;^,  tombe  d'elle  mcfnie  :  Car  il  faudroît  cftrc 
totalement  infenfc ,  pour  croire  mte  Dieu  qui  eit 
la  foutce  de  vérité,  fiiftvn  confeillerd'impoftures 
&  il  y  auroitencore  plusde  xage  à  Ten  dire  Tau-; 
.  theur,  ven  «  qUil  liy  m  âMcnnt  c^nuenanee  entre  U  ^  ,.car,<.i«, 
lumière  de  la  fagcflfc,  ^  les  tenehres  du  mcnfon- 
ge  :  Ët  de  U  mdme  refultê  que  les  Sibylles  (  des 
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Oracles  dcfqucllcs  les  Komaïus  idolâtres ,  ont 
toujours  tire  des  cnfcigncmcns  d'impictc  jpour 
empirer  leur  fupcrftition  )  n'cftoicnt  ny  ne  pou- 
iioicnt  cftrc  (  à  cét  égard)  mciics  de  l'Efpnt  de 
Dic^j  contre  la  gloire  &  le  culte  duquel  leurs  di- 
uinations  cendoicnt  directement  j  de  forte  que 
ie  ne  puis  conceuolr  qu'autre  chofê  que  la  cha*. 
leur  de  la  difpucc  ait  poufle  S.  Hicrome  à  faire 
parade  des  Sibylles  »  &  "  (bufteoir  à  louiniaii» 
qu'elles  éu/oieitt  ett  ftttr  liurée  U  virginité  ^  qttf 
lé  diuiMéllhn  Mûit  e/lé  1:  ftUirc  d:  leur  virginité: 
car  c'cfl  vn  horrible  JkUire  qu'eftre  fait  l'orga- 
ne du  Diable,  pour  publier  (es  menfongcs,  &  1er- 
uir  à  fa  fedudion-,  &  ic  ne  vois  pas  comment  on 
puifTe  mettre  au  rang  des  biens ,  le  plus  extrême 
de  tous  les  maux  ,  ou  (  pour  dire  à  tout  hazard 
quelque  chofc  à  l'auantagc  des  Sibylles)  s'aider 
de  cette  dcsfaite  improbable  qu'elles  ont  fait 
d'autres  prcdi<5tioi\5  que  celles  qui  ont  induit  les 
Payons  en  erreur  ^  &  qu'en  confîderatton  d'icel« 
les  y  &  de  leur  virginité  »  elles  ont  efté  dignes  de 
recommehdation.  Ce  n*eft  pas  que  ie  vueille  nier 
qu'il  n'ait cfté  autant  poflîbleàDieu  de  déclarer 
par  ces  femmes  les  fecrcts  de  l'aduenir  ,  qiiede 
faire  *  parler  rafncffc  de  Balaam  y  ou  mouuoir 
Balaam  luy-itnefnie  à  prédire  la  venue  du  Mef- 
(îas  X492.  ans  auparauant  qu'elle  arriuaft  :  veu 
.  OppoGt  inchou.   »«cfme  que  S.Auguftin  «  cxpofint  ces  paroles  de 
m  tp  ad  Roiu.        S.Paul,  P  lequel  tl  Auoit  aupar.ui.ir:!  profits  par  fis 
f  Rom,i.t.  Propp'tes.,  a  pris,  du  préjugé  qu'il  en  auoir  con- 

CCU  fujct  d'efirirc,  qu*;/  y  a  eu  des  i'rcphetcs  qui 
nc(loi'nt  p.u  de  liiy^efi^uels  At  ft  on  trouue  qtt^/^ues 
chofes  qutls  ont  chantées  ,  ici  âjâns  oUies  dire  de 
Chrijl^  comme  Von  dit  dè  U  Sihytte:  tnaisSe  luy  & 
tous  les  autres  Perés  nie  pardonneront ,  fi  j*ofe 
refpondre  qu'ils  ont  appuyé  leur  opinion  fiir  vn 
rolcau  cail^)  à  fç.  fur  i'aiichorité  des  8.1itircs  de  la 
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prétendue  femme  d'vn  fils  de  Noc  j  pour  ce  j. 
Qu'ils  ont  pris  pour  fort  ancienne,  vnc pièce  tres- 
nouuclle&trcs-fauiïc.  z.  Que  quand  m cfmc  el- 
le fcroit  auflTi  ancienne  qu'ils  l'ont  crcue,  elle  ne 
pourroit  pas  c(lrc  dtntne^  par  cela  mcfmequ'ellc 
contient  (Iclon  qu'il  a  elU  remarqué  cy-dcflus) 
ouantité  d'erreurs,  que  pcrfonnc, s'il n'cft hors  du 
lens,  n'imputera  jamais  à  la  rcucktion  d'ctihaut. 
5.  Qiic  quand  Ton  feroit  demeuré  d'accord,  de 
poier  qu  elle  cft  auifi  exempte  d'erreur  ,  qu'elle 
en  cft  pleine 5  &  qu'il  faut  rq>rendre  fon  origine 
de  beaucoup  plus  haut  que  la  naiflance  du  Sau- 
ucur  LHilaire  Diacre nicroit ,  qu'il.s'enfuiuift  nc- 
cefTaircment  delà,  qu'ellefoit  procedce  deDieuj 
HL'efprit  du  monde  (dit- il)  e(i  celny  doNt  font  fii-  q  In  i.Cor.i.rt.a^ad 

hs  fànàti^ucs  y  qui  font  fins  Dieu  j  car  ccji  le  Ambioûan. 
priffcipal  entre  les  efprtts  mondains.  Vctla  peurquoy 
il  a  accoutumé  de  deuiner  par  eoffjeflure  les  chofes 
qntfont  du  monde  y  &  ceft  celuyque  l'on  appelle  ¥y» 
thon\  eejl  celuy  qui  efi  trùmpè  ,     trempe  par  des 
chofes  yrêy^femhUhlesit*efi  celuy      â  fârU  fût  U 
Sibylle  ^fmuént  U  fens  àeryêèfres  yé"ùoulant  tenir 
fon, Tûttg entre  Us celeftes.  Quant  à  moy  j'aduouë 
ingcnut'mcnt,  qu  il  f«foit  bien  mal-aife  de  fou-  ^ 
ftcnir  que  la  Kapfodie  des  8. liures  Sibyllins, qui 
copie  la  plufpartde  l'hiftoire  Euangcliquc,  cuft 
cftc  cfcritc  dciiant  la  manifcftation  de  noflre 
Seigneur,  &  qu'elle  fuft  cmancc  de  Python :m^\i  . 
il  cft  euidcnt  qu'Hilairc  ayant  égard  aux  phan- 
tafies ,  donc  elle  cft  barbouillce ,  a  mieux  aime  la 
croire  l'ouiiragc  d'vn  fut  tique  ^q^\.\q  à'\n  homme 
diuin ,     cii  cela  il  a  cftc  (  quoy  que  contraire  à 
l'aduis  de  pluficurs  desPcrcs)  fondé  en  grande 
raifon.  Car  qus^nd  on  awoit  pafTé  Tefponge  fîir 
toutes  les.  marques  de  fa  fuppo/ition  rapportées 
cy.dciTus  ,  on  ne  pourroit  nullement  effacer  le 
charaâere  qu'elle  a  (de  fcs.  mains  propres)  em« 
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praint  fiauant  fur  Ton  front,  qu'il  s'eft  fait  rcmar- 
qiicr  au  premier  de  ces  grands  hommes  qui  ont 
voulu  dcfcrcr  à  ion  authoricc  6c  roppofcr  aux 
Payens. 


CHAPITRE  XXII- 

Cmfidiratm  iufimifnent  iAriftott  tonchant 
les  Enthmfiajtes. 

RisTOTE  auoit  cdimc  que  U  cha» 
rA»UaiLicft.;o.  ^^^|&  ^^"^  mclancholie  ,  eflxnt  voifinc 
^^^"^  dit  lieu  dû  L'intelligence  flufieursfe  îroU' 
notent  fris  de  mâUdies  mdftiac^ues  (jf 
.  entkoujÎAjii^ues  ^  que  W!r  li  venthnt  tùit* 
tes  les  Siiylles,  Bacides^^  nj/pirez,  à  fç.  qudntih 
font  faits  tels  ho»  fâr  maléuùey  m*is  pdr  temperâ» 
ment  de  nature  y  &  la-deilus  allègue  que  Mardcut 
de  Syracufe  efteit  meiUetu^xftëte  ^lors  au  il  ejl  oit  hors 
deluy  :  dcfcouuant  par  laque'fclon  fun  rentimcnt^ 
dire  d'vne  femme  qu'elle  cftoit  Sibylle  c'eftoitia re- 
léguer entre  les  hypochôdriaqucs  &:  atrabiliaires» 
Mais  Ja  commune  opiaion  des  Payens  cftoit  que 
les  Sibylles auoient  eftc faifics  d'vnc  puiflancciur- 
nacurcllc,  &  non  cfchauffccs  d'vn  fiinpic  bouil- 
lon débile  noircit  que  leur  faififTcment  fai- 
^  (bit (tant  qu'il  daroit) vue  ii  forte  tmprcfifion  fur 

leur  efprit>  qu'il  le  priuoit  de  toute  iutelligence 
j  ae  F/thix  ciacui.  ^  mémoire.  Ainfî  Heraclite  dans  Plutarque  >  *  af- 
(èure  que  U  Sibylle  atteit  de  fk  betiebe  furieufe  dit 
des  chofis  qui  ne  font  ni  ridicules  ,  ni  ornées ,  ni 
ftrdécs:  Virgile  introduit  Hclenusdifant  àitncc 
t  JEtr^,  I&.  j;       de  U  Cum anc  /    vetrds  l*  deuinere/e infenfee-y  Se 

ailleurs  faifiint  defcription  delbntranipoit^iivfe 
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de  CCS  termes  trcs  exprès,  "  dtfant  cela  deuant  U  tVb,€\ 
forte  j  foudatn  ni  fort  li fige  ^  ni  fa  couleur  ne  àemeU" 
rent  de  mefme  ,  m  fa.  cheueiure  ne  fe  tient  point  en  or" 
drej  mats  fa  pourtne  dénient  pantelante       fon  fier  , 
caur  s'enfle  de  rage  5  &  peu  après,  /4  deuinereffe  fait 
Vtniemenée  dans  la  cauerne ,  nt  foulant  tncort 
rien  de  fhœbtts^  ^  tafchant  feulement  fi  elhfonmt 
frire  Ufiher  frifeâugrând  Bien  lie  fecoëânt  defa^oi" 
trine  ^  mgis  il  fatigue  tant  plus  fa  bonehe  enrsgée^ 
domptant fen  cœur fer ,  fjr  le force  en  tefreffknt»  ltm% 
yipollon  fecon'é  cette  bride  à  la  furieufe      luy  tourne 
les  ùguilhns  contre  la  poitrine.  Et  en  fin ,  ^/  toftqne  * 
la  furie  fe  retira^      que  fa  bouche  enragée  fut  de  re~ 
fos,  Lucain  fuit  la  mcTnic  ^{Çic ^àK^ni^ alors pre- 
mierement  la  rage  sefpandpar  fa  bouche  furieuje^dr 
des  gemijfemens     clairs  murmures  par  le  conduit  de 
yi  voix  ejfouflée  5  alors  les  triées  hurlentens  ,  les 
dernières  voix  refonnent  dans  les  vajies  Antres  ,  U 
Vierge  eft^des-jsdomptée^tCÇ.  Afolhnlpfer^^^^^^  Paiicg.in4.«onfiiL 
gorge^  &  Claudian  aleur  imitation  appelle^  le  lieu  Honmj. 
àeïot^c\€Cnm^Jepdrmsde^enrMgéeSi^hlit^OtXl^. 
dcfcriptiô  qui  exprime  au  naturel  la  po(Ic(fion  vio« 
lente  d'vn  elprit ,  malin  &  bourrelant  la  perfon- 
ne  qu'il  faifîc ,  au  lieu  de  caufer  de  l'horreur  à 
Tefcriuain  des  8.  liurcs  prétendus  Sibyllins,  luy 
a  fait  eniiie  ,  tellement  que  cet  impertinent  n'a 
point  eu  de  honte  d'attribuer  au  Dieu  de  gloire 
des  rauagcs  pareils  à  ceux  des  Démons ,  &  dire 
defoy-mefmc,ccquclcs  poètes  prophancsauoyent 
cfcrit  de  leurs  dcuinerelTcs.  Je  fuis  tirée  (  dit-  '^il  )  <.Iib.x.p.fj: 
ayant  le  corps  tout  eflourdi  ^  car  ie  ne fçay  que  ie  dis, 
mâts  Dien  me  commânde  de  le  fublier  ,  &  ailleurs, 
n  mâts  pourqttùy  mon  eernr  m*  hât-il  derèehef^      a  lib.  t.  p.  19; 
jnon  e/pnt  chargé  de  coups  de  foiiet  efl-il  forcé  itân- 
mncer  ee  eântiqne  itom'^ltm  >  b  âpres  que  mon  ef  ^ 
frit  iefi  repose  de  f  hymne  diuin^     tomme  ie  priois  ^**^* 
icgrândfere  qttUeejfkfi.dc  niinffoferiâHffité^dâre^ 
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tbeflé  fArole  d»  grànd  Die»  a  ejlé  mife  en  mâ pêitri^ 
^p.  tf.  &    'w*^  com  vtAndè  de  prophetlfir,  Iccm  '  ic  fuU 

fârtie  loin  de  Bâbylone  /i  irrçoLLtf  .  i  emportée  de  fit' 
4  liU  ^p.î7«  r/>.  Et  en  fin,  cetui-là  m'a  por  c  U  fouet  au  dcdxrts 
de  la  pensée.  Argument  manifcrtc  que  la  ccriiellc 
de  ce  malheureux  impoftcur  qui  a  pris  le  nom  de 
Sibylle  ,  ciloit  poflcdée  d'vr.c  C\  folle  phancaific, 
qu'il  vouloic,  à  coure  tbrcc  ,  cftre  pris  pour  Eii- 
tlioufullc,  &:  faire  croire  que  l'impreJîîon  de  la 
vertu  cclcfte  produifoic  le  rncfmecrtct  en  (on  cf- 
prit,  que  l'inualîon  de  Satan  en  celuy  des  Démo- 
niaques ,  qu'il  jette  hors  du  fcns,  &:  tran/portc de 
fureur. 

Et  ne  fauc  pas  (pour  cxcufêrvnefi  extrauagan- 
^  te  paflîon  >  prendre  pied  fur  ces  paroles  du  8.  li- 

urc»  *  If  fi^y    nombro  du  fabU  yt^  U  mtptre  de  U 
mîKy  la  eauitez.  de  U  ttrre  ,  é"  le  Tartâre  dé  ré ,  c!^ 
ie  compte  des  hommes  qui  font ,  dr  front  ,  dr  des 
morts  ;  ie  fçay  les  nombres  des  afircs  ;  les  arbres  ,  ci" 
iomhi^n  ils  ont  d;  fueilles  ,  df  le  Compte  des  befles 
4  quÂtre  pieds  ^d:i poiffons  qui  n/igent -^ô"  des  oifeaits 
qui  volent':,  Car  outre  ce  qu'il  cil  impofïîblc  d'ae- 
cordcr  cette  vanteric  infolcntc,  te ffay  tout ,  3.u€C 
la  confeffion  précédente, im^T^ii^  qtte  ie  dis pat 
aucun  autre  moyen  qu*en  &ifant  le  rapport  d'îcelle 
à  l'aliénation d'c(prit  qu'il  auoic  vouliidepeindre 
en  diiàiu  ie.ne  fçay  qtte  i«  ir/  ^  il  y  a  de  l'abiurdicé  à 
/  14C01.13.      penfcr  feulement  que  //?  fere  des  mifericordes  ,  qui 
difpofe  its  dons  pav  ivne  fageHc  infînic ,  &  auec 
tntencion  qu'ils  tournent  àl'vtilitiyibitde  ceux 
oui  les  reçoiuent ,  foit  des  autres  5  ait  voulu  bouf- 
nr  le  cœur  d'aucun  homme  d'vn  vent  de  cognoif- 
fànces abfolument inutiles,  telles  que  celles  dont 
la  faulTe  Sibylle  fe  glorifie.  Car  que  rcuicndra 
t*il,6i  au  genre  humain  &  à  toy-mcfme  que  tu 
fçachcs  le  compte  du  fable  ^  des  fuetlles  ^  des  pj;jfonSy 

&c...Ccue.ing:oyablc  va^iccc  de  couoilTances  te 

ceudra^ 
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rendra  t'clle  meilleur  »  &  plus  auancé  dans  le  che- 
min du  ùlut ,  qu'vn  autre  qui  aura  apris^  cJu^A^J-T 
graad  vaiffèau  d'eieÛicn  qui  auoit  «'  efiérAui  juffUfS  h  i.  Cor. »;  4: 
an  trùifitme  eitl^  &  y  aiioic  ouï  des  Pétroles  itunanâ' 
bles  i  *  cette  protcfbcion  admirablement  mode-  j  xCor.t,»> 
(le     «'^^  fropLje  de  fçauoir  entre  'Vû.-ts  ,  cfue  Icjus- 
Chrisi  ^  Cr  tcefuy  crnct(ie  fQjA'xnà  donc  ii  n'y  aiiroic 
autre  chofc  à  redire  en  lafuppohtion  des  S.  Jiures 
Sibyllins qucrinfuportablcvanitc dcfun  aiithcur, 
clic  dcuroit  cilrc  plus  que  fuffifante  pour  le  dé- 
grader de  fa  prétendue  dignité  de  Prophète,  &  .  ^ 
condamner  Tes  vers  4  *  s^enmler  (  comme  autrefois  ^ 
ceux  de  la  Sibylle  Cumane  //^«^//f  enleurordr^ 
&  deuenir   jcfulèt  des  vents  rapides» 


CHAPITRE  XXIII. 

£lue  l'authetir  de  tejcrit  fretendié  Sibyllins  efi 
mal  À  propos  mis  au  rang  des 
Enthoufiafies* 


ê 

fy^i  A I  s  peut  eftre  que  ces  paroles.  d'or« 
^  gueil,  ScraÂedationd'enchouflafme» 
1  5c  les  autres  traits  d'impofture  neibnt 
pas.de  fon  cfcrit  ôriginat,  &  que  les 
Pères  qui  l'ont  eu  «n  grande  cflime 
ne  les  y  ont  pas  trouuez  ;  au  contatre  luilin  Mar- 
.tyr  ('  pour  nous  faire  fentir  qu'il  en  auoit  bonne 
Conollfancc)  porte  le  doigtdcflTus  ,  &:  les  remar- 
que aux  Grecs,  adjoulhnc  à  ce  difcours  du  Me- 
non  de  Platon  touchant  les  dcuinSi  ^  No:*s  ne  ^  Exhoic.adGiaCipk 
rons  p.is  moins  que  ceux-cy  font  diuins^  o-quilsont 
des  rduilf-mens  ,  efians  ifjfpirez.  drf-^ijn  Dieu^ 
lors  ^t^ils  fi  figriAUnt  difins  plufteurs  à-  grandes 
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€hofis^ç^  »fffachd/tt  rien  de  ce  dont  ils  parlent  yVz^* 
plication  fuiuante,  // regurdoit  cUtrement  é'  rnA~ 
nifejîemcnt  aux  orâclesde  la.  Sibylle:  Car  elle  n'a fas 
e»( comme  les  poètes  )U  pmjfxnce  de  cormier  fespoé: 
mes  afres  les  4Uoir  eferitSy  &  de  les  poUr,  prtnctpa^ 
Ument  fittr  tùhfirttâihn  exd{fe  des  mejures  5  nsAts 
elle  a  dteemflict  qiti  efint  de  fa  prophétie  âm  temps 
de  r infpirâttorty  é*  l'infpirâihm  fMént^  Umemeirt 
des  ehofes  qu*elU  Mueit  diites  lay  a  failly.  Cecy  denc 
ejl  U  cAufe  potsr  Ue[uelle  tous  les  vers  des  feémes  de 
té  Sibylle  n'ont  p.ts  e(lé  conferuez,.  Câr  ssoMS  mejmes 
tfiâHs  en  U  ville  [  de  Ciimes  ]  t'*uons  apris  de  ceux 
qui  noH4  menoient ,  &  nom  memfiroient  les  Ueux  eu 
ille  prononçoit  fis  orAcles ,  vftecerfâine  vrne  faite 
de  bronze ,  ou  ils  difoient  que  fis  reliques  fint  confir- 
uées  j  //j  ^!ous  declaroient  aufii  cecy ,  comme  l'ayans 
ciiy  de  leun  devanciers -j  que  ceux  qui  rcceuoient  l'o' 
fâcle^ejî  Ans  gens  fans  injlrucîiony  ont  fiuuent  man- 
qué ej$  l'obfiruâtion  exacte  des  mefurcs  j  &  difitent 
que  cejloit  U  là  eaufi  pour  laquelle  quelques  'vers 
^^V^I^J?/  mefitre  ^  à  jç,  que  l*  diusne  après  que  le 
TMjF^nitnt  deVinfpirêtietse^èiteep^  ne  fi fiuuenoit 
f lus  des  chofis  quelle  auoit  dittes  ,  que  ceux  qui 
les  efcriuoient  à  eeufi  de  leur  ignerême  ejloient  de» 
cheus  de  la  mefure  exaUe  des  vers  }  &  plus  bas, 
m  p.  j^.  cyeijfez  à  latres  ancienne  é  fort  vieille  Sibylle  de 

laquelle  il  eft  arriué  que  Us  Hures  fe  conferuent  ete 
tout  l'vniuers^  laquelle  aufipar  oracles  venansXvne 
certAine  putjfante  infpirationuousa  enfeigné  touchant 
ceux  que  l'on  dit  Dtcux  ,  qntls  ne  le  font  pas.  Con- 
II  AdCmét coetam.  ftantin  de  irjefme  1  introduit,  faifant  plainte  à 
Dieu  de  ce  qu'il  luy  tmpofiit  necefitc  de  deuiner^ 
Suidas  de  fbn  cofté  foit  cette  remarque  à  propos 
de  la  Sibylle  Chaldce  ,  U  proph.ttjfi  nefi  pds 
CMufi  de  ee  que  fies  vers  fi  treuuent  imparfaits  ô'  fasss 
mefure ,  mais  les  copiftesqui  n  egeleitnt pas  f^ifufeiuù^ 
fité  dé  fi  fârele^  é'  ef  oient  fins  inftrukien^  igno" 
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tms  de  U  gr/immAtre  ijoint  q»*âitu  nnJfirsHon  U 
memireJes  thofesqifeitAuoit  dittes  luy  fiùUoity  ^ 
fomrtMHt  fis  vers  fi  trêuuent  imparfâstSy  /«  fins 
eUchântifiif  qitey  fâr  U  iiJfeMfatkn  de  Dieu^  eels 
fiitâniué ^  âfmqueUs  orâehsdieeUe  ne  fufftntfùinâ 
tenus  de  flufieurs  indigius  $  foit  que  le  hng'temfs 
dit  ejlé  eâufi  de  ceU  ,  comme  de. flufieurs  autres  coo" 
fisi  eutre  ce  quil  ne  faut  fus  s'esbahir ,  fi  Cobfcuritè 
des  ehofès  dtttes  far  la  frofheteffe  ^  &  ce  que  fis  U- 
ures  ont  e(lé  fouuent  cope\ ,  ont  f  rodait  U  ccttfttfion 
du  fcns  iles  mefures  des  'vers  ,  &  Mardis  Anti- 
machiisadjouftc  „  (comme de  par  La^ancc qu'il  [.^.»iaw«5P»yÏ! 
fait  ridiculement  SacerdH  du  Capitale  ,  conucrii 
au  Chridianirmc  par  la  levure  des  efcrics  Sibyl- 
lins) ^rwe  ce  qui  fetrêàttt  des  Usures  Sihyllsns  nenfium 
lement  efi  facilement  mefirisè^fâreetsx  qui  fini  ât~ 
teints  de  Uvtdlédie  des  Grecs  ^feur  ee  quil  efi.sisés 
recouurer  (  car  les  chcfis  rares  fimblent  plus  preeien» 
/es}  mais  Msfi  eft  tftimé  indigne  de  fkire  fiy ,  pour  ee 

que  les  vers  ne  gardent  paf  vne  me  Cure  exa^le  i  Or    ^       ,        - - 
/     a  f   r  .    j     ^     a    r  *      t  ■  p  C«  paroles  ont  «l« 

cela  ejt  U  faute  des  Copiffes  (  p  qui  n  egalotent  pas  copiées  de  Su Ua s  & 

lUmpetuofite  d:  fia  parole  ,     e(î oient  jans  tnflruction)  «"^1  atuibucesà  Uc- 
é-  non  de  la  prophète f , joint  quauec  l'infpiratienU  '^'^^'"^^  ^ 
mémoire  des  chofes  quelle  4ucit  dtttes  cejfott» 
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Que  les  Pères  qui  fie  font  Uijfez^fiùrprendre  par 
[efirit  prétendu  Sibyllin  ,  ont  Jupposé  que 
l'smheur  auoit  efii  Enthoufiafle, 

P  p  1 R  T  donc  qucles  anciens  &  moder- 
nes Chceftiens,  bien  loin  d'auoir  igno> 
rcj  ou  tenu  pour  rulpcd  l'EnrhoufiaC- 
roe^c la  prétendue^ Sibylle, l'oBCpris 
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pour  principe  fondamental  de  1  opinion  qu'ils 
auoicnt  de  ion  pocmc  ;  &  qu'ils  fc  font  laiHcz 
aller  aux  bruirs ,  fans  fc  conferucr  (  comme  la 
raifon  cuft  requis  )  le  droit  de  les  cxamnicr.  Car 
I. luftin  Martyr  adjouihnt  foy  au difcours  de  ceux 
d'entre  les  Ciimans  qui  luy  auoicnt  monftré  les 
antiquiccz  de  leur  ville  ,  scft  départi  de  la  com- 
numc  créance  que  la  Sibylle  de  Cumes  ne  pro- 
iion(^oit  pas  feulement  fes  vers  de viue  voix,  mais 
les  cfcriuoit  fur  des  fueilles,  que  le  vent  cmpor- 
_  .  toit,àcaufedcquoyVirgilefeintqu*iCnéeaddrcf- 
qOMid^s.  ^^.^  ^^^^  prière,  h  nejcriuez,  pasvostérmesfitr  des 
T  Sttfx,  fueilUs ,  &  luuenal  dit  r  àfes  leâcurs  pour  exciter 
leur  attention  ,  Croyez,  que  ie  l'ûMfdis  récit  d'vne 
fmeille  de  U  Sibylle,  z,  11  adapte  mal  les  comptes 
que  les  Cumans  luy  aiioient  fait  de  leur  deuinc- 
rcfTc ,  à  CCS  oracles  baftards  6c  de  nouucUc  fabri- 
que qu'il  difoit  cj}re  confirmez  par  tout  le  monde: 
ne  confiderant  pas  que  les  Cumans  n'en  auoient 
aucune  cent)  illance,  ôc  que  cela  mefinc  qu'il  les 
çftimoit  fi  communs  dcuoit  lùy  en  donner  du 
foupçon ,  autant  qu'aux  Grecs ,  qui  ff  auoient  que 
rien  n'cftoit  plus  foigncufcmcnt  cache  dans  Ro- 
me ,  que  les  oracles  Sibyllins  ,  qui  auoicnt  cftc 
tirez  de  tous  les  lieux  de  rvniuers ,  où  la  puifïân- 
tc  de  l'empire s'cftcndoit.  Suidas aullî  en  penfant 
alléguer  des  cxcufes  valables  pour  les  pocmes 
fuppofez  à  la  Sibylle  Caldcc  ;  aaccufé  fa  propre 
impertinence.  Car  i.  en  vertu  dcqiioy  vcut-il  que 
les  Copiftcs  en  aycnt  ejlé  t:^fio?a/js  ?  y  a-t'il  de 
i  apparence  que  les  Payens  ,  qui  les  croyoïcnt 
des  fcntcnces  diuincs  ,  culTent  voulu  commet- 
tre ,  pour  recueillir  des  chofcs  qui  leur  eftoient 
fi  ciicics  ôcfi  iacréçs,  les  plus  fots  d'entreux  ?a. 
n'eft  ce  pas  vn  grand  abus  de  penfcr  que  Dieu 
(  duquel  les  œuurcs  fi>nt  toujours  conucnables 
à  fa  Majefté  ,  c'eft  i  dire  diuincs  &  parfaites  )  ayt 
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jamais  peu  prononcer  des  verJ  imparfatts  &  ejt 
Uurfens  &  en  leur  mef  ire  à  ceux  qu'il  a  infpircz» 
5.  Le  défaut  de  mcfurc  &:  de  fcns  qui  cftoic  cx- 
pofc  à  la  vcuc  de  tout  le  monde,  pouuoit-il  da- 
liantagc  cmpcfcher  U  cognoiffince des  mdtgnei  que 
des  dignes ,  &:  ccux-cy  ionc  ils  plus  que  les  au- 
tres capables  de  trouucr  du  fcns  Ôc  de  l'ordre  où 
il  n'y  eu  a  pointé  4.  pcrfonnc  peut- il  dire  que  ce 
de6iiuc  apparent  82  confefl*é  de  chacun  (bit  pro« 
cédé  de  Dieu,  fans  l'accufer  fiicrilegement  d'a- 
uoir  far  fa,  difpe»fafiotf  iCombztuùi  propre  inten- 
tion ,  en  rendant  inutile  ^  au  moins  en  partie)  ce 
qu'il  auoit  (comme  Ton  ftippofe  )  daigne  rcuc- 
1er  pour  rvttlitè  des  hommes  ?  5.  Qu^cl  dcfordre 
/a  longueur  du  temps  &  fréquentes  trAnJcnptions  pour- 
roicnt-ils  auoir  caufé  és  prétendus  oracles  des 
Sibylles,  vcu  qu'ils  ont  cftc  fabrique?,  au  ficelé 
mcfme  de  luftin  Martyr ,     que  des  lors,  (  &  par 
confequent  des  leur  naiflance)  ils  onteftc  impar-^ 
fotts}^  quant  aux  copies^  que  le  zclc  des  Chrc- 
iliens  (  trompez  par  leur  propre'  facilité  )  leur  a 
fait  (èmer  par  tout  s  qui  ne  void  »  qu'outre  ce  qu'el- 
les eftoient  entièrement  inconnus  aux  Payens  y 
-qui  ne  les  reccuoient  que  de  leurs  mains ,  ctles 
Soient  prifcs  les  vnes  fur  les  autres  ,  auec  vn 
grand  foin  ,  &  par  des  pcrfonncs  qui  faifoient 
profc(ïion  de  literature, comme  luftin 5 Clément 
Alexandrin  ,  Ladance  ,  &:c.  tellement  qu'elles 
deuoient  pluftort  diminuer  que  mukiblicr  le  nom- 
bre des  fautes;  de  mcfme  qu'il  eft  euident  que  les 
diuerfcs  leçons  qui  fe  rencontrent  és  citations 
de  ces  Pcrcs,font  non  corruptions  qui  aycnt  dé- 
figure &:  empue  l'eflat  de  l'œuurc  prétendu  Si- 
byllin ,  mais  correûions  qui  l'ont  améliore  ,  &: 
rendu  moins  Mw/i^y^//  qu'il  n'cftoit^Aufli  certes 
ce  qui  a  causé  en  effet  les  lacunes  &  les  autres 
vices  qui  s'y  trouuent,aeilé  l'affed^ation  decet* 
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te  incomparable  antiquité ,  dont  a  fait  parade  le 

fourbe  qui  l'a  premièrement  forgé  ,auccla  mcf- 
mc  impudence  &  maligne  vanité  ,  qu'il  y  aqucl- 
Et  enuîron  l'an ifio.  ^^^^^  '5*^'  ans  Giûuanni  Annio  lacobiu  ,  depuis 
vn  ccitain  icaii  Vvoif  r»atjlre  du  facré  PaUis  à  Rome ,  a  tafché  de  rcm- 
în**VvoUiana^"pro^  plïr  l'Vniucrs  de  liurcs  fuppofcz  fous  les  noms  de 
duifit  Ac  pareille  toy  Berofc ,  Mcgaftheocs  (  qu'il  transforme  en  vn  chi- 
^c^C^SibtLTfiiic  Mctarthenes)  Xenophon,  Archilochus, 

d*viba«e  de  Cy^cus  Phllofl,  &c.  &  parfcmé  l'Italie  (particulterement 
fiu* dïerc!i«' "  en  levoifinagc  de  V«erbe)dc  morceaux  de  marbre, 
qnoy  La  agi  us  qui  en  rendus  inlâmes  par  des  infcriptions  de  fon  inuen- 
Ûow'  *  ^  ^on',  &  forcées  à  plaifir.  Car  la  huRé  Sibylle 
uoiBpc.  pour  rendre  Ta  rcputatioa  de  fon  nom  plus  véné- 

rable ,  &  (  à  faute  d'eifaccr  encieremenc  les  mar- 
ques de  fbn  impofture)en  rejetter  toutlc  blafme 
fur  les  Copiées,  le  cours  du  temps,  &  le  domma- 
ge irréparable  qu'il  a  caufc  aux  chofcs  les  plus 
precieufcs  de  l'antiquité,  a  produit  Ton  ramas  tout 
mutilé  &:  cftropic,  s'imaginant  (  ce  que  l'euene- 
mcnt  a  confirmé  )  que  les  Levflcuis  le  rcceuroient 
^commc  vn  lamentable  débris  d'vn  grand  nau- 
frage) auec  plus  de  compaffion,  ciue de  rigueur; 
&  qu'ils  fc  ^ifpoferoienc  pluftoft  à  le  choyer,  6c 
en  carellèrles  mifèrablesreftes»  qu'à  le  cenfiircr 
comme  il  mericoit.  Ayant  rênuerft  coute&Ies  fup- 
pofîtions  de  Suidas  ,  j'ay  par  mefme  moyen  de- 
ftruit  celles qu'Antimachus  a  empruntées  delbn 
Di^ionaire^pouren  faire  vn  preientàLaôance; 
tellement  qu'il  ne  me  rcftc  plus  qu'à  faire  obfcr- 
uer  en  pallant  que  comme  fans  raifon  cet  hom- 
me a  feint  que  Ladance  auoit  efté  tiré  du  collè- 
ge des  Sacerdets  C4^/><?//;»jàIaprofclfiondu  Chri-* 
ftianifme  par  la  leélure  des  prétendus  Oracles, 
tres-mal  à  propos  il  a  jette  les  yeux  fur  le  Captfcle, 
pour  les  y  chercher  du  temps  de  Conftantin,  veu 
que  plus  de  ^oo.  ans  auparauant ,  Augufte  les 
auoit  transférez  du  caueau  Capitolio ,  fim  U 
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tâfi  d'ApollùH  PaUtin ,  où  ils  cftoicnt  encore  15. 
ans  depuis  la  mort  de  Conftantin  ,  fclon  la  re- 
marque d'Ammian. 


CHAPITRE  XXV. 

T^cherche  du  fintiment  commun  des  ^eres 
touchant  les  Enthouftafes. 

Oyons  maintenant  fi  la  vraye  Théo- 
logie &  le  fcntimcntdcs  Percs,  con- 
ftantj&  confirme  de  ficcle  en  ficelé, 
peut  permettre  que  la  prétendue  Si- 
bylle (qui  a  dit  d'clle-mefme ,  ce  que 
les  Idolâtres  ont  clcrit  de  leurs  dcuinoreircs  )  aie 
cfté  prifc  par  quelques  vns  des  anciens  Chre- 
flicns  pour  prophctcfic,  &  vraycqicnt  infpircc  de 
Dieu,  Il  cftoit  n  confiant  entre  lesPayens ,  que 
leurs  Sibylles  auoicnt  efté  ponfedces  ,  &  (  lors 
quelles  dcuinoient)  jcttces  en  vnc  telle  aliéna- 
tion d'cfpritjqucCfelonletefinoignagedc  J  Dio-  /Bibi.  \ih.^ 
dore  <n^u\X9.iniv,  faire  ix         ,  fignifioit  entr'eux 
tf^Éct^f/jr ,  ftire  Cinfpré  &tranfportc  5  &  Suidas 
luy-mefinc  auoiie  que  dire  d'vn  homme  m(lu\AiA^ 
il  fibylliz.€^z\c  mcfine  fens,que  fi  l'on  difoit  de  luy, 
aTra^ctToq,  ^ayTTx.^»?  t  x^i^il  efl  feduit  ^  il  fè  comporte 
en  deuin.  Or  il  pourroitTemblcr  que  les  Prophètes 
ont  reflenti  quelque  mouuement  fcmblableà  cc- 
luy  des  dcuins;  veu  que  comme  nous  lifons  de 
Saul  agité  des  furies  de  l'efprit  malin ,  ^  quV//  t  i.  Sam.iiio. 
du  Prophète ,  U  oii  l'Efcriture  remarque  expreffe- 
ment,  „  que  l'Efpritde  Dieu  fut  Aufi  furluy^  corn-  «  i.Sam.  19.  ^^^^4; 
me  fur  Samuel  &Dauid:  clleadjoufte  qu'//  fitdtt 
Prophète  le  long  du  chemin  ,  jiif<jua  ce  qutl  fut  à 
Ndtoih  de  £âma^ciu'il  fe  dejpùitiUade  fes-jejlemensy 
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//  du  Pr.)^'hcte  eu  f  refend  de  Samuel^  ^  fe  fetfa 
4  terre  fiud^toui  ee  jour  /i,  toute  U  nuiot  :  d  ail- 
leurs comme  le  Seigneur  denonfaot  Tes  juge- 
X  Oféc  5.7.  mens  aux  Ifraëlices  par  Ofôe ,  ^  difoit,  U$  Proche' 
tes  font  fols  9  les  'hommes  de  reueUtion  infenfetti 
les  Capitaines  rc(idans  auec  Ichii  en  Ramoth  de" 
Galaad»  parloienc  du  difciple  d'£ljzée  auifi  de£^ 

7  i.Roy$9.ix.  auaiîtageufcmcnt,  dcmandans,  y  ponrquoy  efi  o/ff- 

nn  vers  toy  cet  tnfensé  \  ôc  Sçcmahia  Nchilamitc 
incitintSophonia&  les  autres  facrifîcarciirs  con- 
^ lecem.  a9.Uw       trc  Icrcmic,  leur  cfciuioïc ,  \  l' Eternel  t'a  eîlab't, 
&C.       f  ijfte  ^J'x  l^  chiirge  de  la  m^i(on  de 

l' Eternel,  fur  tout  homme  infcHsc^c?'  f^tifainduVrO" 
«  InPfâL^^.f.  ^/;<r/ff  ;  &:S.Ambroilc  l'auouc  en  apparence,  "  par 
b  iiiiaiiix.  ce  difcours.  Il  y  a  d-^s  ^  folies  ou  aUettâtions  d'ej^ 

frit  vrdyes^  ct-  ( f^t*t  eftre)  des  Prof^etcs^  ^tti  e/tans 
e  In  excdfii  oKiitis  <  tranfpdrtez,  d^entendemcHt  prophetizoient  tellement 
rempli  de  l*£fprit  de  Dkh,  quils  fimbUient  infett* 
feu  à  quelfues  tWJ  ,  Urs  que  ne  Ce  fouttenâns  fMd» 
d  EOixo.  »,  ^fonuent.  nudt  é"  dtchàux  ,  comme  ^ 

Sfkïe ,  fis  cenroient  entre  les  peuples  >  triéUM  mm  te 
qu'ils  voulaient ,  mais  a  que  le  Sei^rneur  leur  tem"- 
mandoit.  Mais  (  pour  rmtcîligencc  de  tous  ces 
paflagcs)!c  Lecteur  ChrrOJcn  n'a  que  fc  fouue- 
riirjf]uc  comme  les  Prophctcs ( encore  qu'ils  ne 
fc  portafîcnt  a  aucune  adion  dcfregléc  ou  dcf- 
nucc  de  raifon  )  pafToient  pour  tnfcnfcz,  en  l'cfti- 
me  des  prophancs ,  tels  que  pouuoient  eftre  les 
Capitaines  de  Ramoth  de  Galaad ,  5c  S^emahia 
le  perfecuteur  de  leremie^les  Démons  pouflôient 
leurs  dcuins  à  faire  les  (înges  des  Prophètes,  &  fe 
vanter  (lors  raefme  qu'ils  eftoient  dans  leiur  plus' 
haute  cxtrauagance)  d'eftre  infptrez  comme  euxi 
tellement  que  fi  les  vrais  Prophètes  touchez  de 
Iayertud'cnhaut,en  demonflroicnt  l'efficace  par 
quelque  mouucment  conucnablc  à  leur  condi- 
cioû,  de  à  cét  eigard  Saul  (  mcili  aucc  eux  ;  def-- 

pQUMt 
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fouillbit  [a  roht  Royale  »  &  fe  jettoit  k  terres  s'hu- 
miliant  deuaoc  Dieu ,  &  publiant  la  gloire  de  fa 
pui/îancc  xn^iviiç^  filon  que  fin  Efprit  luy  ionnoit 
à  ftirltr  :  à  1' Apoftre(  ttouuant  dans  l'acccz  de 
A  melancholic,  tortin^c  du  malin  qui  le  reiidoit 
forcené  &  ccll:atic]uc)  il  parloir  en  cet  clhu,  com- 
me s'ilcuft  prophctizé.  Et  S.Ambroifc  nous  me- 
né à  diftingucr  entre  le  Icruilc  tranlport  des  pof^ 
fedcz  ,  quioftiifqucla  liiniicrc  de  leur  clpiîc,  lie 
fcs  f.icultcz  ,rciid  leur  raifon  inutile ,  leur  ex- 
torque des  mouHcnicns  contrains  d'aucc  Icl.unà 
rauifïenicntdcs  Prophètes, qui  les  comblaa-jtd'ad- 
miracion  &  de  joyc ,  efpuroit  leur. entendement, 
&luy  laifToit  le  libre  v»ge  de  (on  raifbnnement, 
en  telle  (ôrte  cependant  qu'il  les  diftrayoit  de 
toutes  confîdcrations  humaincs>&  les  flechilToit 
par  vne  extrême  foufmiflîon  de  leurs  penfées  à 
Dieu  :  à  caufc  dcquoy  il  di(bît  qu'#/f  irioienty  no» 
-î*  ce  qu  lis  "joulctent  ^  mak  ce  qui!  command'-'it  ,  fc 
propolant  de  liguifîer  l'cftort  qu'ils  failoicnt  fur 
"■•  cux-nicfincs  j  en  renonçant  à  leur  propre  vouloir, 
^  poiirfuiure  franchement  Je  ic\\\  mouucmcnt  de  fa 
grâce  ,  &;  rcmarquoit  de  plus  ,  (\u  ils  ne  fi  fouuc- 
ncicnt  p.(s  d'j  hur  filut ,  fc  reprefcntant  qu'ils  n'a- 
noient  aucun  efgard  ny  à  la  conicruation  de  leur 
'  .  vie,  ny  à  leur  commodicé,maiseftoient toujours 
\    prcfts  d'en  faire  littiere,  &  protefter  auec  S.  Pau), 

*  ie  ne  fris  cas  de  rien^t^  mu  vie  ne  meft  pas  pre-  t  ASk.  ta**» 
'  tietffi.  Auflî  ne  prononçoit-il  pas  abfolument, 
que  l'aclion  de  l'Efprit  prophétique  fur  ccluy 
qu'il  infpiroit ,  le  rendift  fol  ,  ou  le  tirait  telle- 
ment hors  4e  Juy  wcfine  ^  qu'il  dcmcuraftfâns  rai- 
fon,  Si  fans  aucun  autre  moiiucmcnt  que  forcé*, 
mais  que  (le  portant  à  faire,  non  ce  que fon pro- 
pre raifonnemcnt  luy  fuggcroit ,  mais  ce  qu'il  or- 
donno)t)il  luy  prcfcriuoit  fouuent  des  aâions  fi 
cxcraotdiuaii'cs,  que  ceux  qui  ncdaignoiciic  en 

O 


Digitized  by  Gopgle 


io6  DES  SIBYLLES, 
daignoient  en  confidercr  la  figDificacion,  cftoient 
(par  leur  maiiuais  jugement)  induits  à  les  attri. 
huer  à  folie  ,  &c  tranlport  niani.K|iic  ;  ce  qui  l'a 
oblige  de  dire  non  c^u // e// , mais  ç^vHilfembUn 
ifije/isc  a  <^uelques-vns. 

Tcrtullian  pafT'oic  beaucoup  plus  outre  ,  lors 
qu'cnyurc  delà  coupe  Je  Moncanus,  il  fiifoit  c^at 
des  ecjhjesyik  tranlports^ qui  raulfTent  tcllcriicnt 
Ihommeifoy^meCtnc ,  qu'il  perd  (  où  en  tout,  oh  e» 
fârfie)  la  liberté  de  Ton  raUbnnementj&pour  ce 
que  luftin  Martyr  »  a(  comme  luy  j  veii  que  ces 
•   éliemtnoms  (  qu'il  pretendoic  auoir  efté  en  la  Sibyl- 
lede  Cumes)pouaoyent  procéder  d Vne  infpira- 
tion  diuine  :  il  importe  d'entendre  &  la  déclara- 
tion deibn  fentimcnt,  &  le  jugement  qtierantt- 
quitcenafatt,  d'autantplus  qu'aujourd'huy  nous 
/André  du  Val  Doc-  auons  dcs  Theologicns  qui  s'imaguicnt,  /  que 
la  viole  Socar  Mi  :.  î^'^n  cnuoyc  quclquetois  des  trrâdtutions  do  jon 
dcriacarnation, Car-  amouY fortes  &  violcntes,qu'elles  tranipcrccnc 
les  coeurs,  comme  des  coups  de  foudre  ,  forcent 
ceux  4U1  les  ret;oiuenc  àjetter  descris,  Sclesab- 
batenc  tellement  qu'ils  demeurent  comme  mortsj 
Item  que  les  perlônnes  qui  (ont  honorées  d'vne 
telle  lumière  »  ont  des  mouucmens  de  pieté  ii  ra- 
pides »  qu'ellies  ne  peuuent  prier  Dieu  »  &  quand 
elles  l'entreprennent, (ôuffrent  des  douleurs  in- 
croyables $  leur  corps  ne  pouuant  fbuftenir  Tim- 
pctuofité  des  élans  d'vne  H  grande deuotiori.  Il  te- 
l  Cap.  >.       •  noit  donc  en fon  liure^;'  l'^yn? ,  ^  ce  difcours  f  que 
Pamelius  applique  mal  à  Prifca  ou  Maximilla 
mortes  50.  ans  auparauantj)//r  t  Auicuyct hny  chés 
ACarthagc,  oùPri-  ffQns  h  z'ne  fi  nr^n  cjiii  font  eflhcus  Us  do/is  dcrcne» 
n\>?t  jSpU'^u   /.^''/^^^^ ,  jo'tpe  t  n  cfpnt^  .  '^^ns  /'  l^Jifc  ■  prrt - 

Pluygic)n'ompis      d.iKî  les (olonnith  dfiiirh'i p.^r  rccjl afr-^^icw  vn  autre 
endroit  (ayant  fuppofe  que  l'ccfiaje  c'eftà  dire  le 
I  Cap.  II.      frijoKÀ  f.i/imcil  qui  chcut  fur  jd/im  cftoit  '  la  force 
du  Jatm'i  Ef^rit  operdtrice  4t  U  Prophétie)  il  ad- 
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j'ouflc ,  k  Dieu  Itty  enuoyd  vne  Alictuititn  £tffrity      ^  ^P* 

cjl  ^ne  force  Jpirhuelle  en  /afuelU  ta.  Prophétie 
confifie-.  &:  plus  bas ,  '  mus  difons  ecfmfe  v  ne  fat  lise  '  Cap,4y. 
hors  de  fon  fns ,  à  ^uife  de  fol  te ,  Item  ,  ce  fera  tcy  lu 
propriété  de  cette  alicnAtion  d'efprit^qnelie  ne  fe  fâit 
pAS  par  U  corruption  de  U  bonne  fmtc  ^  mus  Jelcn 
la  raifon  d:  lanAture-t  car  elle  n  extermine  pas  ,  mais 
dejîourne l'entendement  -,  autre chofc  cj}  f  esiranler^ç^  .  » 

âittre  le  moumir-^  autre  chofe  ejllercnuet fer  ,  ai.' 
tre  Pégittr^Cc  donc  que  U  Mémoire  refie  ejt  Li  f,ihté 
de  ^entendement'^  ce  que  U  fanté  de  Câme  efi  Jhtpe. 
fée  (  U  mémoire  demenrânt  fâttue  )  ejl  i  n  genre  de 
fiUe,  Pourtdnt  fommesnons  dits^  non  efire  en  furie^ 
mm  fongir\  é-fomrtênt  femmes  nom  alors  (  ftjamak  ) 
prudent  y  car  noflre  fçauoir  (  quoy  qn  ombragé)  n*efi 
fxs  toutefois  eileint  ,fi  ce  n'eft  éntânt  qn'il  feut  alors 
femblerejire  vacant.  Ailleurs     cmpoignantà  rc-  m hAatxli  UbaSmù 
bours  ces  paroles  de  l'Euangilc  touchant  fiiind 
Pierre,  "  ne fc.ichant  qu'il  difoit il  fait  cette  de-       «I-uc.j.  31, 
md,ndc  ■yjicmm.'nt  ne  f(^achant  pzs}  ejio/t  ce  par /im^ 
pie  erreur -iou  »  nega  ton  d:  raifon  ?  Item  ;  dcftour.  •  ^"«n*;  _^ 
nant  le  fcns  du  difcours  de  laindl  Paul,  î  il  vie  î.on  c. 
de  ces  termes,  qu'il  tire  kors  quelque  Pfeaumeyquel- 1  «•  cor.  1^x6, 
qne  vi/ioni  quelque  or aifin,  tant  feulement fpirituel. 
/tf  ,  en  eifi^Oy  e'eft  à  dire  ,  alieffation  d^effrit  &  con- 
tre Praxaas  ,  ^  ni  Pierre ^  ni  lean^  ni  laeqnes  n'ont  ^  Adaerf  ptax  «p 
efprottné  U  vifton  de  Dieu  fans  négation  de  raifon^  «i. 
&  aliénation  d*efirit^  pour  laquelle  nous  défendons 
(  en  la  caufe  de  U  nouuelle  Prophétie)  que  l'erfiafey 
cefl  à  dire  alti-nMion  d'efpnt  conuient  à  la  graee» 
Car  il  efî  r}erc (faire  que  H)  mme  rani  en  efprit  {prifi' 
cipalement  lors  qutl  void  la  rr^lotrc  de  Dicu^  ou  lors  . 
que  Dieu  pxrle  par  luy  )  dcchéc  d:  fon  fenttment  y 
e fiant  ombragé  delà  vertu  de  Dieu  ,  dcquoy  tl  y  a 
dtfpute  entre  nous  â-  les  Pfychtques,  De  fait  faincl 
Hicromc  compte  cxprclTcmcnt  s  entre  les  uures  \2o7^£^L. 
fu  il  A  efcritstontfe  l'Bglifeyftx  volumes  de  l'EcJlafe  Tennlltto.  • 


^     loS         DES  SIBYLLES, 

é'  vn  fiftieme  eantrt  AfolUmm  ^  oh  il  tdfhedede' 

t  EpipUaii.haten4«.  fi"^*'^  '  V*^  cetuy-lÀ  refrtitd^  fon  but  eftanc 
c.  4.  '  "  de  défendre  Montaniis  qui  aiioit  cfcric  ,  '  vciey 
V homme  efl  comme  Ulyre^<y-ic  fuis  t' archet  ^  l'hont" 
me  g'Il  ^  ô'  ic  veille  j  voicy  le  Seigneur  qui  tire  hors 
d'eus  nie  [mes  les  cœurs  d:s  hommes  ,  C"  (^<'>'''in<-'  les 
cœurs  aux  hommes  :  &c  Maximillia  qui  faifvuc  cet 

»  Ibid.c.  ij,  cftrangc  dilcours  "  le  Setgt^enr  7,1' a  cnnoyée  ,  (Scc) 

forcée^  voulant  ne  voulant  ^as  prendre  U  co- 
noiffAnce  de  Dieu. 

L'Eglifè  donc  condamnant  formellement  To- 
piniondc  ceux  qui  (cperfuadoient  que  Dieu  ren- 
doit  ecftaciques  &  tranfporcés»  ceux  qu'il  iiifpi- 
roit  &  qu'il  vfôit  de  force  fur  leur  efprit  j  ditoic 
par  Claudius  ApoUinaris  Euefquc  d  Hierapolis, 

xEnfi:b.fib.^citf.  *Montanus/4r  vne  cotmottife  defmefurée  ae  fri" 
ntâmé ,  donrtânt  âctés  tn fon  urne  k  VàdmrfMre >  efiant 
en  vn  infiant  tranfporté  d' efprit  pAr  rattiffement-^ç^ 
fartant  hors  de  foy-^rfloit tnfptre  dr  commençât  kpAr* 
1er  cr  dtred-s  mots  .Jlr anges  :  &  fcs  clcuincrciTcs, 
fflotent  remplies  d'z'n  rf>rit  ùt/hmi ,  tellcmtnt  qu'el- 
les parlaient -i  auec  tranfport  a  cntcndetnent ,  ty-  hors 
de  temps ,  &  d'vne  manière  eflrangc  ^  &  Theodotus 
fbn  complice ,  ejioit  tiré  hors  defoy-mefnte ,  iiuré 
lie  ffritk  erreur. 
Par  Miltiades  diiputant  contre  le  mefme  Mon> 

y  ibid.  c  17.  tanus  ,  /  ee  /•«  v  Prophète  eftAnt  en  tranfport  à* efprit 

(qne  Uhardieffi^  défaut  de  crsintefiiuent)  Acom» 
meneé  pâr  vne  ignorance  volontaire ,  qui  s*efi  tour* 
née  en  manie  d'ameinuolontaire  i  en  ixquclle  manière 
ils  nepiiirront  mcnflrer  qu'aucun  Prophète  { fit  du 
vieil ^Joit  du  nruue^u  I  rflament  )  ait  eflc  emporté 
À:  Cefpttt  .VAxiïwdi  Irci  ce  qui  pcignoit  des  mc(^ 
mes  couleurs  vnc  des  dcuincrcncs  des  Marco- 

^Lib.i.cy.  ficns  ,  e^  int  \  f:  tttmcnt  eflcHcc  c>  houfjie par  Icfdites 

paroles  ^  Cr  atxnt  i'ame  efchauff^e  par  C  attente  de  ce 
quelle  dottprophetifcr      le  cœur  palpitant  plus  q^uil 
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ne  [aux  ,  eUc  senhârdït  de  froHomtr  des  rtfutrUsy 

tout  ce  qui  luy  'vient  à  la  rencontre ,  vaineikent 
aiidâcteufcment  ;  veu  qu'elle  cjl  efcliAuffée  far  vntf- 
frit  vain  ,  (eUn  qu'vn  meilleur  que  nous  - a  dit  de 
tellfs  ^cru  ^  que  cefl  vne  chnfç  anuâcienÇc  eshoU' 
tle  qu^j,.e  urne  e [chauffée  d'^n  air  ia/h. 

ParClcmcnt  Alcxandriiij  donnanc  en  Ton  pre- 
mier tapiifîer  cette  touche  aux  impofteurs  de  (on 
temps  ,i7j  i^roi'heti&ûUnte»  ecfrafe  comme  ferniteurs 
tt'vn  Afoflêt, 

Par  Origene,  qui  eftimoit  cette  forte  d'efinotîon 
indigne  des  (âinâs  hommes  de  Dieu,  les  Pre-  <  inE«cli.hoia.*. 
fhetes  neftoient  pas  (  comme  qaeiqiteS'VMS  fiufço»' 
nent)  Aliénez.  cCefirit  ne  far  latent  pas  parUcon- 
tr.%intc  de  l'rfprit -^G  (  dit  '  /' Jpc^rc  )  la  rcuchtiotl  ^' i.  Cpt.  14. 30^ 
cft  iaitcàccluy  qui  cft  nffis ,  que  le  pr<?micr  fc  tai- 
fe.  O'o.'t  il  ^ncyijire  que  cdluy  qut  parle  à  powicir  de 
farler  qu.trd  tl  l'Cu  ^d^de (e  taire  quand  il  n.  eiit,  -,  -  ^ 

Par  faina  Bafilc,'  qui  prclTc  la  nKinicdodrinc  '  ^""^^^ 
en  ces  termes,  il  yen  a  qui  dtfnt  que  les  (ainâs, 
ent frophetizé  rauis  hors  deux  mejmes ,  L'entendemenf 
hitmâàn  efiûnt  eeuuert  par  l'efprit^mâis  teU  efieen^ 
tre  ee  que  f  remet  U  prefence  diuine  ,  queûe  ûliene 
d^efprit  celuy  qui  cfifatfy  de  Dieui  é-  1er  s  qu  Ha  efié 
rempli  des  enfèignemens  diuins ,  qu  alors  tl  fait  tiré 
de  foH  propre  rAtfonnement  ;  qu'il  férue  à  l'vtilité 
des  antres  par  foy-rhrfme^  tellement  qntlfoit  luy-mef- 
me  deflitué  du  profit  dej:s  propres  raif  nnemens. En 
vn  TKot ,  quelle  apparahcc  de  taifcny  a-t' tique  par  Ia 
Jagejf-;  de  tefpni  tl f'it  rendu  fe?f:blable  à  i  n  ivf:n' 
sé  ',  (^  qucp.ir  la  Cj^noiffancc  de  I  cfprit  y  ilfoit  jette 
hors  du  moyen  de  Ia  future  f  Maïs  ni  U  lumière  ne 
fait  tâueuglementyAins excite  U  fteuliévifuellc^  qui 
efi en  la pcrfonne  de  UAture  j  ni  tefpritne  caufc  l'elf 
feurciffemenSAux  Amej^  mAiseleueulu  eentemplAtiem 
deschofis  intelligibles  ^entendement  y  le  purge Ant  des 
efidilies  du  feehé.  Or  il,  n*efi  fâs  imfrobAble  que  U 
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j)uijftnce  du  ni.tliri{qui  drejp  des  cmb:ifchcs  À  la  na- 
ture httm.xine  )  est  jiortic  k  brouiller  Li  *>;nsce  j  m.tts 
cej}  vne  impiété  de  dire  q^ue  U  jfrejcttce  de  C tjprit 
diiiiH  fitjfc  ccU  mefme, 
II«ieC4>>  c|.  Par  S.Epiphanc  d  quilcfccoiuic  piiinTaîiimctir, 
^dit:  ^jtaad  il  4  eHê  befoiHylcs  fmicis  de  Dieu 
9nt  freiit  igaies  fhops ,  auec  le  vra y  e/prjt  des  PrO' 
fbeieSyf^  vn  râïfinmment  fortijié  y  S'V»  entende» 
meut  âtteîgnAnt  le  fins  de  ce  qu'il  difeit.  Item  ,  le 
Prophète  par /oit  auee  vn  raifùnnement  confiant  ^  ^ 
êitec  fiite  ,  dtfj/jf  tout  ce  qnil  froferoit  auec  vi- 

;  Hcb.|.t,  gueitr ycomme  *  MoyCc  le  fcriiitcur  de  Dicu^Se 

dclc  en  Ùl  inaifôn      i'rophetc  ejîoit  dit  voyant  en 

%  Elài.  1. 1.  fjij  Cancicnue  allhnre  .  la  Villon  ,  (  dit  <•  //  )  qu'a  vcu 
Efaïc  fils  d'Amos  le  Prophète, l'ay  vcu  le  Sei- 
gneur, &c.*£/  tipre9  àîioir  on  y  du  Sei'jneur  ^len.int 
vers  U  peuple^  il  dit ,  le  Scij^ncur  dit  ces  cliofcs; 
Ne  voyeT^-voui  p.is  que  ce  dtjcours  e^l  d'vn  qut  com- 
prend ,  cr  d'vn  q[(*t  cfl  hors  de  foj ,  ô"  q'*'^ 
rendait  pas  le  (bn  de  fa  voix  comme  ajan*  tente/g' 
dément  tranfportifDe  me/me  Ezeekselle  S.c^  Pr&» 

/liçdb.4.9.  «144.  l  phete  oyAnt  du  Seigneur ,  *  Fay-toy  du  pain  dan» 
la  fîcnce  humaine  ydit  nullement  Seigneur  ,  ja- 
mais rien  de  commun  &  impur  n'cft  entré  en  ma 
bouche  ;  car  conoiffant  que  t Oracle  Iny  snoit  cfté 
prononcé  pxr  le  Seigneur  pour  feruir  de  mendce-^  (jr 
non  comme  emporte  pAr  tranjport  d'ente;  â'-ment ,  il 
11  y  a  dans  le  Grec  i  d:jferoit  d.'  faire  ceU  j  m  tis  il  cfloit  dâ.m  ce  Jenti* 

tnATLA  ^  ^  ^''"^^  "^'^^^  P'""'"'  ^frniie,  c>  de  bonne  fuite,  dr 
Mi€«MtR.  difoit  nullement  Seigneur  :  Car  c'eft  le  propre  des 

vrais  Prophètes  ,  ayans  U  râifon  afferme  p4r  le  S, 
Bjpriti  é'  CinflrnBien ,  à-  rentretien,  Daniel  au  fi 
h  Daiu.17.  s.  19.    ^nefi  troMue-t'il  pas  rempli  de  toute  conoiflancç, 

comprenant  fes  pensées  f  luy  qni  s  refil/t  les  énig- 
mes de  NahucMonozor  ,  é'  ramenten  tellement  ce 
quecef  uy-là  auoit  contemplé  par  fongCyé'qni  sefioh 
éepmi  de  (eUtj  mefme  ^ni  tdnoit  vem  ,  qu'il  en  s 
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aup'teji  apporté  U  decUrâthn^  auec  vne  firme  âfi 

fiette  defprtt ,  dr  'v»e  furâhottdâtKe  Mt  don  dcDieii» 

ayant  vne  inteUigeme  flm  abonddnte  que  tom  les 

hommes  ,  far  le  de»  du  S,  Efirit ,  infiruifdm  vray- 

ment  le  Prvfhete  ,      ceux  qui  { par  le  Prêpheté) 

e  H  oient  honerez,  de  L'enfetguement  de  la  veritc^ 

Mais  ce  que  ceux-cy  ^promettent  de  propbetizer^ils  ;  Montaaw  ftlei 

ne  le  déclarent  pas  ejlars  en  bon  ejlat ,  ny  nen  com-  ûcns. 

prennent  le  fins  ^  r.tr  hurs  paroles  font  obliques  y  ilf 

egalcs^^  ojui  n'ont  anctfnc  drotture. 

Par  S-ChryToftomc  qui  cfcrit  ,  k  D'tcy  nou4  ap~  k  InPiâl  4j,u 
prenons  encore  -v-t^  aurrc  ch^  fr^à /f^^ffc  les  Prophètes 
nejloient  pas  comme  les  dtuins  ^  car  U  quand  Le  Dé- 
mon fe  rué  fur  l'arne ,  //  Âueugle  l'entendement ,  ^ 
remplit  de  ténèbres  le  râifinnementy  tellement  qu'ils  ^ 
f renoncent  tout  ce  qu'ils  difint,  leur  entendement  ne 
jçMchdnt  rien  de  ee  qui  fe  jUtymaA  donnant  fa  voix 
co?nme  "jne  flnte  inanimée ^tcc, mais  le  S.£/pnt  ne 
fait  pai  ainji^  ai  h  s  permet  que  le  cœur  ffacheee  quil 
dit.  Car  s'i!  ne  U  fçauoit  pas^  comment  dsroit-il^que 
le  propos  cft  bon?  le  Démon  ccT^irne  eruwyny^  qui 
a  déclaré  la  guerre  ,  combat  contre  i' arnc  huwAinei 
mais  le  S.Efprtt^  comme  en  prenant  fctn  ,  (y^  bien-' 
faifant-tf  ut  p  xrticipcr  a  jon  cofifiil  ceux  qui  le  recoi' 
uent^Cr  leur  reucle  auec  intelligence   les  chcjcs  dtut- 
nes.  Et  ailleurs  ,  ^  Si  quclquvn  a  efiè  fatji  de  l'Ef  t  Ii»  i.C«c.  n.  ko- 
frit  impur  y     a  deuiné^  comme  tiré  hors  de  fy  ,  // 
a  efié  aii^  tiré-^  lié  par  Peffrit^nc  fçachant  ce  qu'il 
difoit  i  car  c'ejl  là  le  propre  des  deuins  ctefire  rauis 
hort  ieux-mefmeS'i  de  foufftir  la  contrainte  ^£eflre 
fouffezy  tirez,  trainez^y  comme  vn  infensé»  le  Profbe^ 
te  nefl'pas  ainfi^maii  auec  vn  entendement  veiU 
Unt^dr  difpofition  rafife ,     fçachant  ce  qtCtl from 
nonccyil  dit  le  tout^  &C.  y^pres  que  par  certaines  ce- 
remonies^C^  manèges^  quelqu'un  atioit  lié  le  Demcn 
en  C homme   cettuy-U  deumoit  ^  (y-  ejlctt  tfraïUc  en 
oUutnant^^  dechtrcy&ne  fouuott  porter  CtmpetuQ^ 


112  DES  SIBYLLES, 
fitè  du  DemofJ^Uc»  Telle  ejl  là  viùlente  que  f  uff  ent 
€emx  ftti  vne  fois  fe  Hurent  aux  Demsns^  a  Jç.  qtêils 
font  aliénez  de  leur  entendement  naturel  y  &c.  Le 
Démon  remfliffant  U  Pythie  de  fureur  ^  elle  fe  dsf' 
lioit  en  faite  les  chsitcux^  d-  fui  fit  l\'nA-f^i;.>ii-ey& 
jettoit  de  l'efcume  hors  de  fa  bouche^  ô-  difoit  di  s  fo»^ 
liesy  comme  fi  elle  euji  efié  ynre^^c  Ncs  Prophètes 
frefhctifcicnty  comme  il  leur  efloit  fcArit  ,  ancc  co- 
noiffAiice  toute  liberté  :  pourtant  ils  e fi  oient 
m.itjirci  d' eux -me  [mes  pour  pa>lcr  ou  ne  parler  pas'^ 
car  ils  n  eltcient  pas  faifis  de  nccepté  ,  mais  hono- 
rez de  p/affi/ice.  râla  pourqnjy  lonas  a  fuj^c^  Ezt- 
chiel  a  d.ffcrc ,  lerernie  s'est  excusé.  Dieu  »e  les 
freffant  pas  par  neceftté  ^mais  les  eonfeillant^adm»» 
,  mfanty  menaçant^  non  ojfufquant  ^entendement^  car 
tela  ejl  U  propre  du  Démon  de  faire  du  tumulte ^  ^ 
de  la  manie^i^  Beaucoup  d'cb/carttéi  le  propre  de- 
Diâu^  efi  d illuminer  i  &  enfeigner  auec  conotjfance 
m  HUmA^i,  les  chofes  cfuil  faut,  Iceni»  «  afin  que  l'homme  ne 
débatte  point -^c^  ncfmeuue  aucune  fedition^il  mon- 
Jlre  que  le  don  crt  fujctj  car  en  cet  endrait  il  appel- 
le cfprit  feffî'aff:  Or  (i  l'crprit  cfl:  fujct ,  anihicft 
plus  toy  qui  le  poffcdes  ,  ne  feras  -  tu  pas  jusie  en  de- 
baltant  ? 

s  fi«f.  ùî Mahum.  P'ir  S  Hicromc  "  qui  traite  la  mcfmc  matière 
difanc  >  Il  faut  aufi  prendre  garde  que  cette  aflbm- 
pciOD»»«  charge, o«  poids  dtt Prophète ^e(l  vnc  vi- 
Son  :  Car  ' il  ne  parle  pas  en  eefiafè  (  comme  Monta* 
ntfCy  Vripa^iè'  Maximilla  refuent)  mais  ce  qu'il 
frophetix.e  efi  le  liurc  de  la  viûon  d^vn  qui  entend 
tout  ce  quil  dit,     fttt  au  milieu  de  fen  peuple,  que 

0  JaCittH»b«cnc.  fa  vifion  eft  le  poids  des  ennemis,  Itcm ,  •  //  faut 
prendre  garde  que  l'alTomption  ,  ou  charge  ,  dont 
nous  auons  defia  parlt'.,e[}  la  vifîon  du  ProphctCjC?- 
(^que  contre  U  docirtnc  perucrfe  de  Ment  anus  )  // en- 
tend  ce  qutl  void.  ne  parle  pas  comme  i>n  fol,  ny 
ne  donne  {aUfe^on  des  femmes  tnfensces^  vn  fon 
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[dits  figniJiutUn,  A  eâuje  de^uo)  V  APoHrt  t  eom*  p  i.C»t.i4.  t^.j». 
manàt  que  fi  les  vos  prophetizans ,  la  reuelation 

fc  fait  à  vn  aucrCjCeux  qui  parloicnt  auparauaDC 

fc  taifcnt:     ^'(/.i/  tojl  âpres  ;  Car  (  dtt  i  /7)Dicu  g  ftùl.)). 
n'cft  point  de  diflcnfion ,  mais  de  paix.  D'cù  np. 
ferfyq/fc  quâttd  quelqu'v»  fe  taiH  far  fa  volonté -^k^ 
donne  lieu  k  vn  Autre  four  pdrler ,  //  peut^^ parler^ 
y?  taire  quand  il  veut  ^  mais  que  celuy  qui  parle 
en  ecHafc-i  c'tp  à  dire  malgré  luyy  n  a  en  fcri  p  uuoir 
nyde  f-  taire  ^ny  de  parler*  Ec  derechef,  '  U-s  Fro-  '  PuT.in  Eûljj. 
fhetes  n'ont  point  parlé  en  ecJlafe{comtnc  Mont  anus 
auecfes  folles  femmes  fonge  )  tellement  qu'ils  ne 
fçeuffentpas  ce  qu  ils  prcnonçoient  ^  ^  (Urs  qu'ils 
inHrutfoient  les  Autres  )  ignerajfttnt  eux  mcfmes  te 
quils  difiieatydefqueliesgem PjfoHre dtt^fXicfçz*  f  i.Tm).i.7. 
chant  ce  qu'ils  atfent,  ny  ce  qu'ils  affirment,  km// 

(filon  Salomon  qui  dit  en  fes  Prouerhes  ,  '  Ic  fage  '  ^ovAt.i}, 
entend  ce  qu'il  profère  de  fa  bouche,  éc  portera 
en  fes  Icurcs  la  icicncc)  ils fçauoient  Aufi  eux-mefi 
mes  ce  qu'Us  dtjotent  ^Car  fi  les  Prophètes  ejl oient 
fâges{  c;  qn»-  nous  ne  ponuons  nier  )  &  "  Moifc  in-  "  '^•^•T-"» 
/Iriiit  en  toute  fagcffc  parhit  an  Seigneur  ,  &  le 
Scjgncur  lity  refpondoit        il  efi  dit  d?  Daniel  au 
Prince  de  Tjr  ,    es-tii  plus  fagc  que  Daniel  ?  cf  x  E^ccl*  i8.3« 
2)auid  (Jloit  fage  ,  Irqncl  fe  glarifioit  au  Pfeaurne^ 
y  tu  m'as  manifcfté  les  chofcs  incertaines  &:  oc-  y  Pûl-îo.s. 
cultes  de  ta  fageffe  ^  comment  les  Prophètes  fages 
fgnûroieftt'ils  (  a  gui  je  ^ênimAUx  hruts  )  ce  \quils 
Sifiient?  Nom  lifims  e/t  vn  Autre  Heu  de  l' Apoflre^ 
K  les  efprits  des  Prophètes  font  fujetfr  aux  Pro^  ^ 
pheteS)/«//m^ir/  qtiÛs  ont  en  leur  puiffAnce^  ^UAud 
sis  doiuent  fe  tAtre  ,  &  quand  fArler^  $tue  ji  tejA 
fimhlefoible  k  Aucun ^  qu'tl  oyc  cecy  du  mefme  Apo- 
ftre^  *  Que  deux  ou  trois  Prophètes  parlent,  &  ibia.vc1f.19.jo, 
les  autres  jugent,  &  fi  la  reuelation  cft  faite  à  vn 
autre  qui  cft  aflîs,  que  le  premier  fe  taife.  Com- 
ment donc  ^euHcnt'tls  Je  tAtre  y,veu  qu'il  eU  au  fou»  . 

P 
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noir  de  t offrit  qnifâfie  fmr  U$  Frcfhetcs,de  fi  tdim 
re^ott  de  fAr  1er?  si  donc  ils  fntcnAoïtnt  ce  qntls  di- 
foicfity  tout  efi  flti»  de  f*g^if^&de  raifort i  dr  vn  air 
foujSé  d:  Li  *votx  ne  parueno/t  à  leurs  aureilleSy 
niAti  Diea  parlait  en  l'efprit  des  Vroph:tes^fclon  que 
h  zuh  i.p.  ^n^yc  Prophète  ,  ^  TAiigc  qui  parloit  en 

*  Gal.4  6.  jiioy  ;      c  crians  en  nos  cœurs,  Abl)a,perc, 

d  Pfai,84.9.  j'cfcoutcray  ce  que  le  Sciijneur  Dieu  dira  en 

«  In  Efai.Iib.i.ci.  moVj&C.  ^  St  ce  que  le  Prof/jcte  a  dtt  "sl  Appelle 
Villon -j^e  /es  délires  de  A^îontanué  Jl  taifent^  U' 
^uel  fettje  qne  les  Prefkefes  ont  dit  les  shofes  k  ve- 
nir em  eciiafe^  ou  folie  dé  f«e»r:€âr  ils  ne  feuueient 
vciree  qu'Os  igneroient.  Par  Hilaire  Diacre  qai 
/  Apud  AmbtoC  interprcte  ces  mots  de  S*PanI ,  /"  i  tvn  eS  donnée 
i,Coi.xx.8.  ^^^^^^  ^  fgfieme  fût  VEfprit^  en  la  manière  fut- 

iiantCjfVy?i  dire  prudence  luy  eU  donnée  non  par 
Its  lettres  ^mâis  par  CêtUirdu  S,Efprityafin  <^n  il  ait 
*       le  cœur  illuminé  dr  prudent  y      qu'il  difcerne  les 
chofes  qui  font  à  euiter  df     fuiure  :  Ircm  fur  Ces 
«'i.Cor.r44.  mots,  "  Celuy  qui  parle  langage  sedtfie  foy-mcf  ne^ 

mais  celuy  qut  prophetize  édifie  l'Eglifc^  fait  Cette 
remarque, f4r  peut-eflre  par  ce  quil  fçait  t  ut  (cul 
ce  qu'il  dit,  tl  s'édifie  [cul  ;  car  celuy  qui  prophétique 
édifie  tout  le  peuple^  lors  que  ce  qùil  dit  efi  ente/tdu 
fâr  tent» 

Par  Tautheur  du  Commentaire  fur  les  Epifires 
attribué  à  Hierome»  doiu  îe  ne  ferois  aucun  cas 
(veuqu*il  e(l,(inondePelagius,commeiI  femble, 

au  moins  brouillé  dePelagîanifmcs  )  fi  Primafius 
Eucfque  d'Adrumetc  ne  l'auoic  copiépreTquetoat 
tfmicrdansleficnrmcfmclàoù  cet  homme  (quel 
qu'il  fbit  j  contemporain  de  S. Auguftin, interpré- 
tant les  paroles  de  S.  Paul,  ordonnant  à  rduy  qui 
parle  Uf/gAgc  cilraiigc  de  f  taire  en  l'Eglifc  ,  & 
de  parler  a  fy  mc^r^jecr  a  D  t  e  ii  ^c^u^-Vià  1 1  n  y  a  point 
a  micrfrctc-)  efcrit  auc  /Ti  cchfctence  ô'  celle  d:  Dteu 
rctie/ifje  qu'il  a  cette  grâce  :      fur  CCS  mois  ,  les 
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ejfrits  des  Prêfhe$es  font  fujcts  aux  Prophètes  ,  ad- 
joilftc  5  Celuy  aa^ttel  eft  l'Effrit  ds  Prophétie  ^  efi 
ftfjct  aux  Autres  Propffetes^par  U  focicté  de  U  gncCy 
en  Uquclle  il  neft  point  jâloitx  ([i$'vn  antre  proche* 
tizx-i  lors  qu'il  tuy  efl  reuelê. 

Par  Thcodorct  Eiicfqiic  de  Cyr  ,  qui  dcclarc 
fur  CCS  paroles  ,  i  les  efprits  des  Prophètes  Jont  fu-  l  «.Co#.i4; 
jtti  aux  Prophètes ,  que  Us  doits  font  appeliez. 
friss.  ' 

Par  PrimafiiisEuerque  d'Adramete,  qui  cou* 
dud  du mefme  lieu, que  ^  l'efprit  humilité é'  <fc  *    «•  Cot.14. 
ehârité  doit  efirt  es  Prophètes  /parte  que  Dieu  n'cft 
pas  d'orgueil  ny  de  diflenlion  ,  qui  n  habite  point 
ett  tfJSfXj  mais  de  ^SLix^parce  que  les  chofis  qu:!s  pro^'  • 
fhetizeHt  leur  font  coMtcs^éc  du  dernier  vcrfci:  du 
mcfme  cln^hvc, celuy  qui  efi  vray  Prophète,  co- 
noijl  fans  doute ^çjr  n'a  befoin  ny  d! admonition  riyde  ^ 
reprimcndc ^pxrce  qu'il  '  juge  de  toutes  chofcs,ÔC  '  **' 
iVc/t  juge  de  perfonnc. 

Par  Rcmi  Aichcucfqiie  de  LionjConfondii  (par 
Villalpandus  6c  autres  )  aucc  S.  Rcmi  de  Rhcims, 
t  lors  qu'ayant  leu  le  texte  de  S.  Paul  en  fingu.  ♦  ii»i.C»Mfî 
hcx^l' Efprit  des  Prophètes  cji  fujet  aux  Prophètes  i 'A 
obfcrue  que  le  S,Bfprit  efl  ett  quelque  forte  fujet  à 
tous  les  Sainâs  »  pource  qu'il  tte  les  teutrasut  poittt 
fibitcment  à ^aire  éclater  leur  fâtole^eomme  fait  /c 
mâli»  efprst  a  l*eudroit  des  e/tergumettesé'  foffedez^ 
maù  remet  à  leur  fttiJpMee  quand  ils. auront  à  far- 
ler^&quandà  fe  taire  .  puis  adjouilc^  autrement  ji 
nous  lifons  en  nombre  pluriel^  les  Efprits  des  Pro- 
phètes font  fujets  aux  Prophètes  3  //  efl  neccffatre 
que  nous  entendions  par  les  Efprits  Jes  dous  du  S, 
Efprirjf'r/?  a  dire  les  langues  les  mrtus  ^  i'qeciion 
des  Démons -3  le  cunfcil  dcsfi^es.  Or  ces  dons  font  tel' 
lemem  fujcts  aux  efleus ,  que  quand  ils  veulent  ils 
les  exereettt ,  cf  quêttd  i(s  veulent  ils  les  retieuneut 
eotume  euehez.  Par  tes  paroles  efi  dotiué  à  etsteudre^ 


ii5        DES  SIBYLLES, 

^tC encore  que  flnfteurs  DoCiettrs  fotcnt  cnfemble^f^ui 
fonofJf:»t  p  -tr  le  S.  Efprit  ce  qut/s  dêiucht  dne  j  tls 
ne  fjnt  fas  toute  feu  tellement  pouJfezpÂr  le  S.Efprit^ 
fue  Cvn  fè  taifdnt^les  Autres  ne  Je  fttiffen  tàire» 
Voyetauffi  fnria  »,    Par  Occumenîus  5  qui  infère  ces  paroles  en  (à 
XuyJlL^^  Chaîne  fur  le  mefme  paflàgc  ,  //  appAlc  Efprics 
des  Prophètes, /«  don  ffiritml  luy-mefme  :  Pitis 
éfin  que  perfinme  ne  die^  &  comment  puis*  je  me 
taire?  car  le  S.E(prit  infpirant,  contraint  de  par* 
1er  viieillc-t'on  ou  non  :  Nullement  {dit-il)  car  le 
don  cft  fu/ct  au  Prophète,  f'^y?  à  dire^il  ejl  en  hy 
de  parler     de  fe  tsire^  à  l'âfpofite  de  ce  qui  arriue 
dux  dcuins  :  car  ceux-là  Apres  leur  enthoufiafme^ 
{mefme  maigre  eux  y  comme  demcrtiaa^t4es)  dtfent  ce 
cfuifs  ne  veulent  pas  :  fi  donc  le  don  cft  Aijct  aiijc 
Prophètes  ,  comment  n'y  a-t'il  point  ^ tnconuenient 
que  'VOUS  foyez  fujets  à  ce  ^ui  profite  en  commun,tel- 
iement  que  quand  tl  ejl  faifon  de  fe  tmre ,  vous  vous 
tâifte^  't  loinc  qu'à  ce  merme  aduis,  fc  rapporte 
le  (entiment  commi^n  des  interprètes  Latins 
modernes ,  comme  Pierre  Lombard  Eu^ue  de 
Paris;  Nicolas  de  Lira  Cordclicr  ;  Thomas  de 
Vio  Cardinal Cajctan ,  Ambroifc  Catherin  Ar-  ' 
chcuefquc  de  Conza  ,  lacqiics  le  Fcurc  d'Efta- 
ples,Iean  de  Gagny,&  Claude  Guillaud,  Do. 
<5l:curs  de  Sorbonnc ,  François  Titdman  Cordc- 
lier  }  Arias  Monranus  de  l'ordre  de  fainfi  lac- 
ques   Emmanuel  Sa  IcfuitCi  &  auucs  que  j'o- 
iiiccspour  abréger. 
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CHAPITRE  XXVI. 

•  -  • 

Confefêmtts  du  finàmem  des  ^eres  umhânt 

Us  Enthouftafies. 

E  tous  les  tcfnioignagcs  precedensre- 
fuite,!.  Que  nul  n'a  jamâisdié  fritiê 
de  fon  fens  par  l'efficace  de  l'inlpira- 
tion  celefte.  a»  Que  quiconque  le  dit 
forté,  tranfioric  ^  diiené  i'tj}nt ,  par 
cela  niefme  s'accufè  de  n'eftce  pas  meu  par  le  S. 
Efprit.  5.  Que  les  Sibylles  qui  ont  (  par  la  con- 
fcâion  de  touccrantiquité)efté#«^4r«i/f/ pendant 
leur  entbcufhxfme  yOïïZ  cflé  femmes  non  feulement 
Paye  unes  mais  Démoniaques,  4.  Que  le  nom  de 
Stbyllc  n'ayant  jamais  fcruiqu'à  dcfigncr  desper- 
fbnnes  de  cette  condition,  n'a  peu  cl^rc  adapte 
à  aucune  des fun(5lcs femmes  mentionnccs  en  l'ef- 
criture  j  tellement  que  comme  Glycas  'qui  !'a  '  Amul.farte»; 
donné  à  la  Reine  de  Sccba,  l'a  traittée  fort  indi' 
gncmem:Onuphre«  erctiuantquci>«/br4^;><;».  *  ^^^f^ 
fi  de  Lâfidôth  fimme  HehreiieyJe  IsquelUiteffArU 
MU  chap.  4.  du  Unre  des  Juges  ^  peut  efire  U  fins  ân^ 
€ienne  de  teutes  les  Sihyttesl  f«e  Ven  hy  peut  ad^ 
joftfter  Mâriâmne  four  de  Aioyfe  d'Jaron,  cotn» 
me  il  fe  Ut  au  chap,  21,  d' T-  xode  ^  cè*  ^f^ff*  ^l'^"^  femme 
de  SeUem  deUquelle  on  lit  beaucoup  de  chofes  au  :hap, 
^4.  du  2.  liureàes  Para/tpcmc?jes  fous  le  Rcydes  I/afs 
Jo/îas  -^non  feulement  s'eft  contrcdit^cn  ce  qu'au 
préjudice  de  fa  fuppofition  concernant  la  fœiir 
de  Moyfe  qu'il  place  entre  les  Sibylles ,  il  c(\mic 
que  Dcbora,qui  ne  s'eftlcuécquc  iSi.ans  après 
la  mort  de  Mariamnc ,  a  cûc  U pUts  ancienne  de 
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tentes  i  mais  aufli  a  fait  (fans  ypcnfcr)  vncfigni- 
Icc  injure  à  ces  Saind^cs&Rcligicufcs  Dames,  de 
les  comparer  à  des  Emrgumemi  Se  forcitres-^  celles 
qu'ont  cftc  toutes  celles  que  les  Payons  ont  qua- 
lifiées Sibylles^  à  caufc  de  leur  raui(îcmcp,t  qu'ils 
crqyoicntcflre  diuin.  5.  Que  l'auteur  des  S.liurcs 
intitulez  Stbtllins  (par  cela  mcHne qu'il  le  vante 
d'auoir  prononce  fes  oracles  aucc  âlienation  tCef- 
frit  ^psrcontPâintt:  y  de  /a»s  ffattotr  ee  fu*ii  difoit  )  a 
renoncé àla  qualité  de  Prophète cjja*i\z  voulu  vfur- 
per  ,  &  mérite  que  l'on  appliquai  à  fes  teilieries 
le  jugement  que  S.  Epiphane  faifbit  des  (bnges 
n  HctcC  4ic4.      lie  Montanus.  '  Ce  fini  U  Us  éUfiours  d^v»  etfiMi^ 
'  ffj^  f*'     comprend^âs  ce  qu'il  dit ,  mais  mon- 
fire.VH  autre  charaÛere,  que  lechdraÛereduS,  Ejprit 
quiaffar/é  es  Prophètes.  6.  Que  fi  la  feinte  de  ce  Har- 
dy fauffairc  a  cfté  très  impudente  i  celle  de  l'au- 
teur de  la  prédication  de  S.  Paul  qui  rcnuoyc  les  - 
Payens  à  la  Sibylle ,  &  à  Hyftafpcs ,  a  eftc  encore 
plus  indigne  &  plus  facrileec.  7.  Que  S.  luftin 
.  qui  auouc  le  tranfporc  de  Ta  Sibylle  de  C urnes, 

&  luy  attribue  les  vers  qu'il  auoit  extraits  des 
8.  iiures  fuppofés  fous  le  nom  de  la  femme 
du  Hls  de  N06  ,  a  pris  vn  fondement  très  faux 
&  très  contraire  à  la  créance  de  toute  l'Eglif^^ 
•  ,  &  à  la  forme  de  la  difpute  des  Orthodoxes  con- 
tre les  Montanidcs  -,  fcmblables  phanatiques. 
8.  Que  le  mcfnie  Clément  Alexandrin  à  fon 
exemple, ayans  eftc  meus  à  tenir  pour  prophetejjè 
la  fauflc  Sibylle  ,  &:  recommander  Hvftafpcs, 
comme /»y^/rÉ' «s^tf  par  ce  qu'ils  auoient  trou-  . 
uc  à  leur  lotiingc  dans  la  prétendue  pndicattcn 
de  S.  Paul-^  ont  lait  brèche  à  leur  réputation  ,  en 
coniradant  vne  familiarité  trop  confidente  auec 
les  Apocryphes  :  car  encore  que  leur  fçauoir,  Sd 
le  grade  qu'ils  tenoientenrEglife^les  cxcmptaf- 
fent  de  la  rigueur  de  h  defence  que  S.  Cyrilleà 
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làitte  .depuis  à  Ton  Catcchumene  y  luy  difànc^ 
*  Ne  tè  rien  des  apocryphes :ih  ont  eu  autant  d*o-  *  C«tecb.f. 

bligation  que  S.  Hierome  à  crier)  P  ^ue  lesref-  f  In  EiâiUb,iy.c.f4. 
nettes  des  Apocryphes  fe  taifent*.  fic  cn  conceuoirla 
mefinc  horreur  que  ce  dernier  en  vouloit  don* 
ner  à  Lxta ,  &  à  fa,  petitePacatula ,  leur  adrcffanc 
ce  notable  aduertiiTement  1  Quelle  fc garde  de  tous  ^ 
ies  jîpoeryfhes:  ^  s* il  luy  prend  qttglquefHs  vûUtfié 
de  les  lire^nes^  four  là  l'erité  des  dogmes  ,  ma/s  pour 
Il  renerence  ifs  fignes  [  qui  y  font  remarquez  :  ] 
e^H  il  fçache  qu'ils  ne  font  p>is  d.-^eux  des  noyns  dcf- 
^uels  ils  fvnt  marquez  en  tejle  que  plufteurs  cho- 
Jes  vttictifesy  font  méfiées ,  cr  que  c'efl  le  fait  d'vfis 
grande  prudence  de  chercher  de  l'or  dans  la  heitct,  &:c. 
quelle  Je  deleÛe  aux  efprtts  deceux  es  efcrits  defyuels 
Jd  pHretê  ek  Ufoyne  vdfil/e  point  j  qu'elle  UfetesâM' 
très  teilememtqm*€Se  en  juge  plujloji  que  de  les  fmiàre*, 
Si  rcxamcn  des  Hures  d'authorité  dquieu(c  a 
efté  du  droit  d'vne  fimple  fillette, conibienplus 
de  ces  grands  hommes  que  1 1  Chrcfticnté  vénè- 
re, comme  (es  premiers  Do<!tcurs  ?  &  fi  les  moin- 
dres Laïcs  ,  ont  deu  s'armer  de  précautions  cn 
lifantj  combien  plus  a-t'il  eflc  requis  que  les  con- 
duvflcurs  de  l'Hglife  apportaflent  cn  leur  Icdurc 
vue  attention  vigilante  ?  Mais  le  dcfir  de  faire 
profit  de  tout,  de  prendre  des  auantages  par  tout, 
d'arracher  la  vérité  de  la  bouche  melmcdumcn- 
ibnge ,  6c  de  fc  rendre  fcmblables  à  destorrens, 
qui  enleuent  par  l'impetuofîté  de  leur  coursce  ' 
oui  fe  rencontre  en  leur  chemin» a  fait  queplu* 
neurs  des  Pères  pour  ne  rien  laifier  efchapper  à 
rauidité  de  leur  mémoire,  ont  négligé  les  meil- 
leures occadons  de  donner  des  preuues  de  leur 
jugcfment  ,&  non  feulement  ont  tafché  detirer  à 
eux  toutes  les  penfces  des  Payens  tant  fblidcs 
que  mal  fondées ,  comme  ces  grandes  riuicrcs  qui 
charicnt  dans  leur  litj  du  fable  d'or  &  delà  boue 
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mci]cz,mais  fc  font  glorifiez  de  cette  cfpccc  de 
mernagc  ,  où  quelquefois  il  y  auoit  de  U  fuper- 
chérie  jointe  >  comme  s*il  leur  euft  efté  permis  de 
rJEndd.lib.t.       dire  auec  JEnic  en  Virgile,  '^DoUs  un  virtut^ 
^ms  in  bofie  reqmrat  f  de  là  eft  arriué  que  S.  Hic- 
romc  fe  JaifTant  aller  à  la  force  cîc  cet  cftrange 
préjugé  n'a  point  fait  difficulté  d'allcgucr  pour  fa 
s  AfoLadrimmach.  defcharge  que  les  Percs  ,  ont  '  ejié  contrd/Ms  de 
pc^bmaduerC        ^y^^  ^^y^      leur  ftntimsnt  ,  mâis  ce  qui 

efioit necejfxirf-iComvc  ce  que  fbuftcnoicnt  les  Gen- 
tils j  &  que  fainclT  ]\uil  luy-  incline  n  cmp-Ji^nc  tout 
ceqiitl  a  touche  j  qu'il**  tourné  le  di?s  peur  gagner  le 
dcjfus  5  qu'il  a  fait  fernbl.tnt     fuir  four  tuer  :  que 
les  tefmotgthxgee  dont  il  s'ejl  jcrut  forment  a  i  kc  f  A- 
çon  en  leurs  propres  lieux ,  0-  d'vfie  autre  en  fes  Epi^ 
frcs  j  que  1*oh  vid  des  exemples  captifs  y  qui  neeem" 
buttent  foint  en  leurs  propres  Hures  >  &  1»y  feruent 
four  luygAignerUviiioire'^é^  mermequefi  jamais 
rApoftre  Se  Dieu  auoit  aucorizé  par  ibn  exem- 
ple la  licence,  (bit  de  tordre  l'efcriture  ,  foit  de 
defrober  pour  la  ver  ire  vnc  vidoire  hontcufe  & 
mal  acquifc  >  par  le  dcguifcment  de  fbn  propre 
fcntiment,  (bit  de  croire  tousmoycns  indifTercn«^, 
voire  louables  ,  pourucu  qu'ils  puifTcnt  fcruiracii- 
cîuinmagcr  l'erreur  :  foit  de  cherchtr  (  félon  la  ma- 
xime d' Anaxagoras  )  toutes  chofrs  en  toutes  chcfs-^ 
f  Lib.i.c.jtf.  &  tenir  (pour/Jr/Vr  le  changeur  expert -i^nlow  '  que 

l'auteur  des  Conftitutions  faifoit  recommander 
aux  Chrefliens ,  comme  de  par  les  Apoflres  )  ban- 
que ouuerte  en  la  religion: Mais  il n'eftjpas don- 
né à  tous  de  bien  reUflir  en  ce  change  Ipirituel^ 
&  (à  l'eniii  de  Virgile  qui  fe  vantoic  d'amajjèr  de 
l*or  dans  le  fumier  eC  EnniHs)mGt  Tor  du  CoriftisU: 
aifine  de  la  doaqiie  des  Apocryphes. 
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CHAPITRE  XXVII. 

KpifâTMesie  quelques  mUsanees  des  Pères tm^ 

âmnt  te/prit  mal  afpelli  SihjUtn.  -    '  - 

O  V  R  donner  le  dernier  trait  à  ce  di(^ 
cours  <^«^/i///(ri,il  y  a  encore  àobfer- 
ucr  quelques  légères  oubliâces  tant  des 
ancics  que  des  modernes  ;  par  exemple 
S.  Auguftfti  dit  que  Virgile  »  e»Mfeffê  âtt9ir  trêms^  •  %Uk  ^jt 
feré  d»  cârmc  Sil^Wm  ,  ces  paroles  qui  peuuenc  ^  * 

cftre  appliquées  à  noftre  Seigneiir9  Xo^  npus  fer- 
MéU$t  ik  tàrff  i'^it  demeure  quelques  trêtts  de  mejtre  • 
erime^  ee fer â four  neartt^  pelles  deliureront la  terrt 
de  perpctttslle  crâinte^  &  que  ( peut  eflre)ce  Poète  a 
entendu  en  efprtt  cfuelqne^  chofc  de  l'vnique  Sduuettf 
quiU  jHgér.ecpsre  oc^confefr.  Item  ,  '  qu'it  ne  ,  Expofît.  i  n  choit; 
eronott  pas  JacUement  d:  la  Stbylle  qu'elle  eujffarlé  cptft.  ad&om.. 
de  Chrtji ,  nefioit  que  certain  d'entre  tes  Poètes^  le  plus 
noble  de  lé  Un^ite  Romaine  ,  deuant  que  dédire  du 
remeumeUementdufietle^Us  chofes  qui jemblotent  sac- 
,êerder  éfiis  &  eoimeMirsu  restée  de  nofre  Seigneur 
Jefus-Chrif  j  d  mit  ett       ee  vers  difant ,  dcs-ja 
▼ient  le  dernier  4ge  du  carme  Cuman,  ]  &  qtre 
ferfonne\nedomte^  le  terme  Csmutn  ne  fait  leSibjU 
Un  5  &  ailleurs  y  ^z\Virgile  monflre  qttiliiû  fàSj  Dediiic.DeU:bf. 
èUt  de  par  foy  me  fine  eespâreUsyToy  nous  (cruant  *" 
de  chef 5  lors  quil dit ,  dcsja  vient  Je  dernier  igc, 
&C.  D\u  Appert  fans  contredit  que  ceU  aejlé  dit  far 
la  Stbylle  d^  C urnes.  A  quoy  IcrcfpDns  ,1.  Qjiie  Vir- 
gile ne  dit  pas  qu  il  ait  rien  pris ,  ou  peu  preH' 
dre  du  carme  Cuman^  qui  n'cftoit  pas  acce/Tiblea 
JVL  homme  de  fa  qiulicc  j  mais  que  ledermer  âge^ 


û  ^neid.lib.  t. 
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qui  amènera  les  dcRinées  predittes  par  le  cârm 

Cuman  ,  veneit  des  lors.  2.  que  de  ce  difcours  ne 
s'enfuie  nullement  que  U  Sibylle  de  C urnes  ait pro- 
fiortcê  ce  que  IcPoctca  efcrit,  mais  qu'elle  a  pre- 
dit  les  dçihnccs  dcl  Empire  jufquesî  fon  dernier 
M^e  ,  dont  il  faïc  (  à  fa  mode  )  la  dcfcripuon,  5, 
Que  fi  l'application  de  (es  paroles  à  noîlre  Sei- 
gneur cfi;  picule  elle  elt  iaas  fondement,  le  fcns 
de  1  auteur  ayant  elle  entièrement  différent,  com- 
me ilaeftémonfbé  cy-defl'us,  &  ne  tefnioignant 
nuilcmenc  qu'il  aie  eu  fbit  de  la  conoiflàncc,(bit 
feulement  du  foupçon  du  fâlnt  des  eflcuspar  le- 
fuS'Chrift*  liidore  de  Seuille  ayant  prcuippofë 
que  ie$  Gêulois  portent  ce Tiomk tAuft  dtleurbUn^ 
iheur  yVeuqHeyâhtL  fignifie  en  Grec  du  lait  5  adjou- 
i\^yd'où  vient  que  la  Stbylleles  appelle  ainfi  y  qunnd 
elle  dit  £eux ,  lors  les  cols  de  latt  font  liez  d'or.  Et 
toutefois  il  ell  certain  i.  que  ces  paroles  fbntnon 
de  la  Sibylle,  mais  de  Virgile,  rcprcfentant  en 
termes  magnifiques  la  graucure  de  I  cfcu  donne 
par  Vulcan  à  Antc  j  2.  qu'Ifidorc  a  mal  pris  les 
paroles  de  Ludlancc,  qui  aucit  (  fclon  la  remar- 
que b  de  iâinâ  Hierome)  en  fon  treifieme  volume 
iPr«â«5} employé  ce  difcours,  les  GmUîs  âneieum 
nement  efieient  àcânfe  ieU  kUnthenr  àt  leur  corfs 
éppelez  Gdlâtes^  c^/n  SifyUe  Us  sf pelle  M»fi,  Ce^ue 
le  Pocteaveu^u  jlgniferiquâiulilàdity  tt  ItSCoIs 
de  lait  font  enchaflcz  cnotyveu  auilpouuoitdire 
bUms.  Car  il  cft  cuidcnti.  qu'il  n'attribue  pas  à 
la  Sibylle  l'cmploy  des  mots  dont  Virgile  s'cft 
Icrui ,  mais  ccluy  feul  du  nom  de  Calâtes  dcriuc 
C fclon  l'opinion  commune)  de^^///rf,qui  lîgniHc 
/.?/>.  1.  qu'il  ne  veut  pas  dire  que  Virgile  ait  pris 
fi  conception  de  !a  SibvIIcj  mais  qu'il  a  (  com- 
me plie)  eu  l'elgard  à  l'etymologie  dcCa/.Uc  ,  tiré 
de  gala  y  applique  aux  Gaulois,  à  caufc  de  U 
blambeur  de  leur  eerfs.  Au  refle  dans  l' efcrit  pre- 
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tcnJu  Sibyllin  ,  fur.  lequel  Ladtancc  a  porté  U 
vcuc ,  le  nom  deCaiite  ne  fe  trcuùcpas  employé 
pourde/igner  nos  Giulois  Occidentaux ,  qui  y  '  c  uh.  f. 
font  appelez  F^XXoi >  y<L>uM,m  >  &  leur  terre  ^  K$A.-*  ^  7< 
Tivui»mais  pour  Signifier  l'eiTein  qu'ils  auoient  jctté 
«n  Orient  des  Gallogrccs,  ou  Gaulois  Afiatiquesj 
&  nulle  part  lafauiTe  Sibylle  n'a  infinuc  que  ces 
OauloistiraiTent  leur  nom'  écgA/a ,  m  a  i  ^  L  a  i  iv- 
ce  i*a  prefuppofê  comme  vray-femblable ,  bica 
étjuc  fans  aucune  neceflTué.  . 

CHAPITRE  ÎCXyiII. 

la  conteciure  du  Cardinal  Baroiius  y  t9U^ 
chant  la  eommmnication  de  Virgile  eue  c 
Herode  efi  infoufienable.  ' 

E  Cardinal  Baronîus^arrertf  à  cette  e  Apptr.  $.  t,; 
penfcc  que  Virgile  auoit  sffriséles  tuv 
mes  Sibyllins,  la  prochaine  venuë  du 

grand  Koy,  &  qu'il  en  Mtsoitfsr fut- 
tcri:  dcftournc  le  feus ,  &  fait  l'appli- 
cation au  fils  de  PoUion  i  allègue  rauthorité  de 
l'Empereur  Conftantin  ,  à  laquelle  nous  auons 
rcfpondu  cy-deffus  puis  fait  cette  remarque ,  le- 
dit  Mdfê  A  fcH  MMp  entendre  d:s  llehreux  quelqMe 
tkofe  tcfchiint  ceU  ,  fdr  Herodt  le  R  s  y  des  I uifs  { lors 
qufle/f  veHHkRome)k{  ctmmei  Ufephe  efcrit  (  en  f  i^^^^^^^^^j^ 
{•fiticnt  fonr  hof^e  ToUion  très  Ami  de  Virgile,  Or 
ic  fupplic  le  Lcôcur  de  confidercr^e  tout  ^ 
cela  n'cft  que  du  vent  j  f  ar  i.  lofephc  qui  re- 

COIVoit  que  J*ollion  eftoit  ndiurm.  «rvA«»r«» 
éèl  -dSi  Hc»>  ^xAw  iu  nmhre  de  uitx  qui  fâi* 
fiiémt  flusiefiât  de  t amitié  d'Herode^  nedcfignc 
pas  particulièrement  de  quel  PoUion  il  parle j 
chacun  fçait  qu'outre  C  Afinius  PoUiolc  grand 
aihy  de  Virgile  mcntioimé  par  Pline  lib,  ^0,  c, 

9<^H 
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5.  ilyauoit  en  mcfmc  temps  à  Rome  Veiliiif 
PoUio  £imiUicr  il'Augufte  non  moins  qu'Afinius, 
.comme  remarque  le  mèfme  Pline  /r^.  9*  c*  ty/ 
5J.  s.  Encore  qu'Hciodc  aie  fait  quatre  diuert 
voyages  à  Rome ,  il  imponîblc  d'adjufter  àau- 
cun  d'iceux  la  pcnfcc  du  Gard.  Baronius;car  le 
premier  fut  cncrepasTan  de  Rome  714..  fous  le 
Coiifulit  dcPollion  pour  implorer  le  fccours  du 
Sénat  contre 'les  Parrhcs  •  Mors  il  cftoic  ci^corc 
de  condition  prince  j  ut  peu  de  fejour,auoit  d'au- 
tres chofc-s  cnl'cfpiit  cjLic  rentrccicnde  Virgile, 
qui  commcncoit  rculcmeut  à  fc  mcçtrc  en  cré- 
dit fars  roi;.(icU  religion, &  ayant cftphantaiGe 
démettre  (  comme  il  Ht  )  fur  fa  teftc  la  couron' 
ne  de  h  ludée,  il  cuft  pluftoft  parlé  i  Virgile  Se 
àPollion,  deroricnt  de(à  propre  gloire,  que  de 
celle  daSauueur  que  rcfcriturc  appelle Itt^ 
desnâtl^Syhtcl^OrieHt  Senhâuti  Q.uant  aux  trois 
autres  ils  ont  tous  fuiui  de  quelques  années  la 
mort  de  Virgile  arriuée  le  ai.  de  Septembre  de 
l'an  de  Rome  735.  j  car  le  premier  fe  fit  l'an  de  Ro- 
me 758.  pour  ramener  les  cnfansde  Mariamne  en 
ludcc;  le  fécond  l'an  744.  pour  les  accufcrdcuât 
Augu/le  -,  &  le  dernier  l'an  7  4^.  pour  remettre  en 
giacc  Archclaus  Roy  de  Cappadoce  fon  allié} 
tellement  c]uc  Virgile  n'eftoit  plus  pour  lors  en 
cflat  de  riei)  apptcndre,  foit  de  hiy.  fuit  d'au- 
cun de  fa  fuittc ,  foit  de  fon  amy  Pollion.  3.  lo- 
(êphe  ne  dit  pas  que  PoIHon  ait  cfté  jamais 
£HerêJl^^^is  qu'il  Ic^e*  fes  enféms  depuis  l'an  de  ' 
Rome  73;.  lorsque  Virgile eftoir  en  Grèce,  juf- 
quesa  l'an  758.  qui  eAoitle3.  d'après  fa  mort; 
&  tant  s'en  faut  que  la  con(êquencc  foit  bonne, 
Poilion  £  eflé  l'HoJlc  enfâns  d'Herode^  donc  il  • 
A  re^^u  r<er*de  en  Ça  mAffêH^  que  la  raifon  induit 
1 0 H I c  c o n t  ra i rc,  // m  h^e  les  fnf.x >isd' Herede^douC 
fi  H  A  fcu  io^er  e»  mtjmc  ttm^s  Hcr§dt  leur  /«< 
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trâtHoit  vne  fuittt  Royale  âpres  fôy  ,  &  aimoit  Ja 
piaffe  plus  qu'aucun  des  Princes  de  fon  temps, 
le  laifTc  à  part  que  le  Cardinal  Baronins  (  direc- 
tement au  contraire  de  l'empereur  Conftantin 
qui  loue  la  pieté  de  Virgile)  accufant  fa  flatcric 
prophanCjlcrend  d'autant  plus  crimindj^u  ayant 
appris  des  luifs  le  my(icrc  du  Mcffias,  il  en  ap- 
pliquoit  la  prophétie  a  PoUion  &:  à  fon  fils, par  vnc 
mauce  volontaire  ^  &  tout  cela  me  fait  dire  al^ 
iêuremenc  que  le  préjugé  de  la  communicadon 
de  Virgile  auec  les  Iui&  eft  vue  imagination  iâni 
fbiidement,  &  rien  plus. 


CHAPITRE  XXIX. 

Que  {  opinion  (C  Antoine  Pojfeuin  touchant  les 
Stiylles  Ct»  leurs  prétendus  efirits  ,  nefi 
fOS  fhss  rdijonnahle  que  cfUe  d» 
CdrdifkU  Béurâfihff, 

N  T  o  T  N  B  PolTeuin  emporté  par  le 
torrent  de  l'opinion  commune ,  ^it  , 
(  comme  les  autres  )  parade  des  Si- 
bylles ,  difant  ,  i  PUton  ,  lamhii^ue,  »  »ibLUlK>.C7i. 
Porphyre^  é*  Us  Autres  Afâàtmictens^  de 
Id  ào&rine  de  [quels  k  Pet  rus  Crinitus  a  efcrit  ,  ont  ^  ^y^y^on^^ 
traité  df s  Sibylles,  Ciceren  '  en  a  traité  ^  c>-  Vlim^  \\h.-j.c\. 

deuant  ceux.cy^  Varro  en  fes  linres  des  chofes  'j^^'"^''***'*^^ 
DiuH^sà  Cefar  :  puis  aufi  Corneille  Tacite^  Solin^ 
FeneJlelU ,  Martianus  Capella ,  Virgile ,  Seruius ,  <^ 
autres  :  ér  les  Grecs ,  outre  les  Pîatonictens  ,  Disdore 
le  SictlienyStrabo^Suidas  ^j£lian  de  Varia  hiftoriâ. 
Voire  d* entre  les  chrefiiens  êmiens  Feres  Crecs-^ 
Eu/ebey  Iftjliny  Clemmt  Akxândri»^  Strâtmhtis  Cu» 


1^6  '        DES  SIBYLLES, 

9»d»yTheophiIj  in  fes  Iihtcs  a  /Intolycus  :  d'eKtre 
les  LAtinSy  Lacianc^  Hifyomey  Au^i^u(lin^S>CC.  Orbott'^ 

tu  Hicron.lib.i.con-  „g  p.irtte  des  meffU.'S  Vcres  ,  "»  a  (i(f:uré  que  ces  Su 
tralomn.  F.ukb.hill.    ,    .f  /        '  \ 

Fccld.lib.f.  UcU.ic.  oylles  auoient  deuine  par  tnjpiruion  d.-  Di:u  >  cr 
lib.i.  Dium.iiiil.  Au-  V Afojlre  S .  pAt;l  e\hortoit  les  Gentils  a  lire  leurs- 
D"?c*tj.*lull  ^Ur-  OrâcU'Si  comme  Clément  Alexandrin  a  Uifu-pAr  ef" 
m  adueiC  Gcntcj.    CTft^^Ç,  T/erre  GarcÏAS  GnUr\%  a  tellement  trât' 
té  toute  cette  mêticre  >  que  canfergm  les  târmes  des 
dix  SshyUes  âttet  les  Prophéties  de  ^Efcriture  Jâcrie^ 
"   il  é  montré  Vâdmirûhie  hérmoiiie  xtieetles  âuef 
iteux. 

Mais  le  Lc(5lciir  coniîdcrcra  derech€f>  s'il  luy 
plaift ,  i'inconiideratioD  de  cet  homme  ,  autre-  ' 

ment  fçaii.int,  c]iii  noiiscitc  icy  entre  lesaiithcurs 
qui  ont  parle  dc6  Sibylles  .  h-ophile  Antto  hi' 
en  Ion  Apparat  rciioqiic  en  doute  s'il  doit  cllrc 
du  nombre,  dilant  i  hecphil:  Ar-tiochic»  ^fi  toute- 
fois ce  i  heoph;ie  la  AjnmJts  efrit  des  S/ùyildS.Qàz 
I.  IcsPaycns  n'ont  point  eu  conoillancc  d'aucu- 
ne autre  Sibylle  tju  idolatrc  ,  comme  il  a  cftc 
prouuc  cy-dciriis,&  ne  citent  rien  du  tout  de  ce 
quelesChrcftieni  ont  eftimé  Sibyllin; les Chrc-  ^ 
fiiens  au  contraire  n*ont  Êiit  aupun  eAat  de  ce 
que  les  Payens  ont  chéri,  &  s'arrefians  à  la  rha- 
pfodie  des  8.  liures  qui  portent  le  titre  et  oracles 
SthylUm^Çc  font  trompez  en  les  croyant  cftre  de» 
anciennes  Sibylles  :  &  partant  ny  le  tefmoignage 
des  Payens,  ny  celuy  des  Chrcftiens,  ne  va  à  les 
authorizcr,  vcu  que  les  vus  fe  font  infcrits  eu  faux 
à  rencontre,  Si  les  autres  qui  en  ont  fait  cas  ont 
cftc  circonucnus  :&  leur  confpiration,pour  leur 
donner  du  crédit,  c(l  inutile  par  cela  mefmejquc 
*Cod.îib.i.iir.i|  c. }.  l«i  maxime  "  de  droit  )  le  confentemcnt  de 

A,Dv50i.Deccmfc*8.  celuy  qut  erre  eji  huL  2.|S.  Paul  n'a  cftc,  ny  pu 

eftre  autbcurdfek  recommendation  que  Ton  luy 

'     ,   attribut j mais  vn Efcriuain  Apocryphe  qui  a  (par 

vn  attentat  treç-impie^pris  ibn  noni>poui;tcomr 
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per  aucc  plus  de  facilité.  5»  Eufebe  ne  nomint 
pas  feulement  les  Sibylles  au  5.  liure  de  fon  hi- 
lloire*  4*  Le  nom  de  Stratonicus  n'a  Jamais  efté 
oliy  entre  les  Pères  de  l'Eglifc,  Curncsnc  fc  trou- 
ue  point  auoir  produit  d'cfcriuains  Ecclefiafli- 
qucs  ,  &  PofTeiiin  Iiiy-mcfmc  en  conuicnt ,  en- 
tant qu'il  ne  donne  aucun  rang  à  ion  Stratoni- 
cus dans  Ion  Appareil  fur i\  5.  II  a  cflc  aile  à 
Galarza  dctrouucr  de  lâ  conformité  entre  les  Pro- 
phètes ,  &  les  cfcrics  de  Ja  iaufTc  Sibylle  ,  puis 
qu'elle  a  (  quelque  mine  qu'elle  ait  fait  du  con- 
traire) cAc  Chrcfticnne  deprofcfHon  ,  &  qu'el- 
le les  a  efcrits  i58.ans  après  la  naiflance  de  no- 
fire  Sauueur  :  feulement  il  faut  fè  (buuenir  que 
cette  conformité  n'eft  pas  telle  que  Tort  s'ima- 

Fine  »  &  que  la  pretenduë  Prophetcilè  à  qni  on 
attributs  ^a  efté  pleine  d'erreurs,  &:  mauuai(c 
Théologienne.  C'eft  pourquoy  s'il  faut  blafmcr 
(  aucc  PofTcuin)  Opfopocus  Imprimeur  de  Bafle, 
ce  doit  eftre,  d'auoir  infère  ce  ramas  mal  digè- 
re d.ii]S  le  corps  des  Onhodoxograpl es  ,  &  d'y 
nuoir  joint  des  Oracles  des  faux  Dieux  ,  veu 
que  rien  de  tout  cela  n'cft  Orthcd$xe,\\y  ï\ç,i\oit 
tenir  rang  en  la  Bibliothèque  Chrcfiienne:  Et 
quant  à  ce  quele  mefmePoiTeainadjouftcjqu'i/ 
«hJI  efié  pins  expédient  de  mettre  à  part  peu  dechofis 
de  heâueettpy  S"  ce  ^ttU  y  âMcit  de  pins  eeruift  par 
les  efirits  des  Pères  ,  âttec  des  Notes  eu  vue  Par** 
fhrâfi  s  telle  que  Coufiâutiu  le  Grand  l'a  ntife  en 
suant  de  la  Sibylle  Cumanc  ,  cirée  par  Virgile  »  ou 
JLaElance  Firmian,  Attgujttn  de  l'acrcfiiche  pro^ 
duit  par  Ciceron  ,  il  achcue  de  s'abufer  ;  Car  il 
ne  fera  jamais  expédient  de  propofcr  aux  Chré- 
tiens pour  but,  les  pierres  d! AJy.pcnnnt ,  contre 
Icfquellcs  les  Pcrcs  o!ît  heurté  s  &  moins  enco- 
re, de  leur  faire  admirer  des  chofes  fuppofccsi 
^oiiit  que  mal  à  propos  on  allègue,     ia  Para- 
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phraHs  de  ConlUacin ,  qui  a  donné  la  qucftion 

ordinaire  &  extraordinaire  au  pocmc  de  Virgi- 
le 3  &  l'acroftichc  du  8.  liurc  Sibyllin ,  qui  n'a 
cfté  dans  la  pcnfce  de  Ciceroa  »  non  plus  qu« 
l'aine  d'Apulçe- 


Fin  diê  premier  IJtêrc* 
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DES  SIBYLLES 

.LIVRE  IL 

DÈS    CONSES.VENC  ES  DE 
Ufuffojhion  de  Cefirit  freten^ 

O  vR  vangerlàticKbeî^^^ 

que  Ton  a  vouîu  faire  repoj- 
fer  l'indiene  fiipponrion  dr 
relcrit  Sibyiiin)&  à  la  veri- 
qui  en  aefté  miferablement  desfigurée,. 
&aux  Percs  qui  fcfont  trouuezfiirpris  par 
rixm>udenc^inouye  du  faufTaire,  qui  leur 
pretenuntrahappelourde  (buslapparence 
fvn  fin  Diamant ,  leur  a  fait  prendre  des 
charbons  d'enfer  pour  vn  thrcfor  Diuinj 
l'ay  efté  contraint  de  rechercher  jufques  au 
fond  les  racines  dVn  Ci  profond  abus,  au- 
quel pjuficurs  de  noftrc  temps (mefcnes en- 
tre le^  ProtcAans  )  donnent  encor.  lieu  \  ef. 
perant  que  ceux  qui  fe  (entironcofFenfez: 
oc lapparcnte  xiouueauté  de  mon  Csnû^ 


150       DES  SIBYLLES, 
menc^cUigneronc  le  confîderer  (ans  preju^ 

Îréy  pour  y  acquieicer  s'ils  tn  rcconoiflenc 
es  rondemens  fermes ,  ou  te  corriger  par 
raifon  s'ils  l'en  jugent  efloigne,  &  cepen- 
.dant(Ic  prefiippolant  comme  bien  &  luffi- 
{àmmcnt  prouu'é)ie  (upplicray  le  Lcdcur 
d'encrer  auec  moy  en  coniideracion  des 
confequences  delà  doélrine mal  attribuée 
à  lafaufTe  Sibylle^  (kipour  y  procéder  auec 
quelque  ordre,  remarquer  i.£n  quelle  an- 
née prcçifcment  PApocalypfe  (  de  laquelle 
cette  prophetefTe  d'impofturcs  entreprend 
de  dcilourncr  le  vray  (èns)acii:é  efcriccpar 
l'Apoftre  S.  Ican.  t.  En  quel  temps  les  réf. 
ucries  des  efcrks  prétendus  Sibyllins  ont 

i>remierementparu.5.  Combien  a  c&é  fore 
e  préjugé  de  ceux  qui  (è  (ont  (par  vn  exc^ 
de  £icilité)  engagez  à  les  admettre. 

CHAPITRE  >I. 

Recherche  du  temps  auquel  S.  lean  a  efirit. 
fin  ç^fpca^fi 

E  mcrmcsnuc  l'antiquité  s'accordc  à 
afTigncr  la  nn  de  la  vie  de  S. Ican  au  * 
Dimanche  27. Décembre  de  la  ^.an- 
nce  de  Trajan  ,  concurreptë  auec  la 
100.  de  noftre  Seigneur  >  lêlon  i|ue 
nous  comptons  aujourd'huy.  Slren^amartyrizé 
Je  tS.Iuln  de  l'an  i^fi.aiTetKe au 50.  chapitre  de 
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fon  5.  liure  cité  par  Eufebejtant  au  chapitre  i$. 
du  5. liurcjqu'auchap.  8.  du  j.liure  de  fon  hiftoi- 
re;,  que  rApocalypfe  acfté  efcritc    fur  U  jin  de  ^^^^J/ji'^^'^* 
r£mf  irc  de  Doruttian  5  cc  que  Clément  Alexan- 
drin confirme  cnuiron  l'an  loe.cfcriuant  au  lieu 
copié  parEufcbCjOUcS.Ican  ^  c{i  retourné  Uc  l' aï-  *  ^u^-^^-ex  Glèmen. 
fffs  Apres  U  mert  an  tyran-^Q  clt  aoucapres  le  ib.  (siu-c  ti^tu-nimin 
Septembre  de  l'an  96.  auquel  Domitian  fut  af-         n«Vcr  /»- 
ÛMmi  :  Eufebeferangc  d'autant  plus  zïMment 
àleur  ièmiinem>que  1  ayant  pubtié*  &.no.G€'<l« 
plusau  chapitre  17.  de  foa  ^.Uucc»}^  IHoinitiai) 

}ofS  qu'ils  âchestott fi»  rt^fûjTimdit fitc(effç»r  dt  t  jtKÊuM  -f  THifaiêt 
Ntrpme»  f*  h*me     gmrre.cfintre  DicHi  ilccrti-  ^"'^^Z;^  f 
fie  au  19.  chapitre  que  Domitilla  ftttijrelegu^e 

pourlaprofcffionduChriAiapilînc  l'an  15. 3c der- 
nier de  l'Empire,  de  cc  Prince>concm:rc;it  atvcc  le 
96.  de  noftre  Seigneur.  Item  que  <i  Uj/ad>ttqH  d  ^/^lat  t^Jtçu* 
tits  Anciens  portoit  que  S-  lean  auoit  cfté  rapfeUé 
de  Pâtmospar  Ncrua  •  &  en  fa  Chronique  (  fur  Tau 
i4.dc  Domitian  qu'il  conjoiiit  aucc  ]c.2,«deia 

fûCéfyffi^  comme  Irenee  déclare'^  paroles  quionf  va  ^,  S|f»eîti1«r  Aa« 

lapporc  manifeûc  aulieu  de  ccfaini^  Prélat  qu'il  ^  ^wai^*-  ,Ve^,- 

aMoic  tranftrii  par  deux  foi^  êa  ibc  luftoire  ^Ji^  ^^ij^- 

que  neantmoins  S.Hicfometant  on  fa  verfîop 

la  Chronique  d'Eufcbc ,  qu'en  fon  Catalogue  tii  fQ^^^g^  ^ 

rc  à  vn  autre  fcns,- tournant     laquelle  Irenée  in^  cnpimtur. . 

/^r^rff/fjCommcfi  Eufcbe  auoit  efcrit  non  a'5  J  /-AoT, 

maisZa. />iAor,&  s'il  s'eftoit  propofé  de  nous  dire 

que  S. Irenée  a  dccUrt  L' Jpocalypfe  ,  pluiioft  que 

<Jc  nous  faire  entendre  que  (  fclon  la  déclaration 

<jc  cc  grand  Martyr^  S, lean  a  veu  fin  Afealyp- 
fi ,  non  feulement /0jKf  DùmitUn ,  mais  le  14.  de 

ce  Prince,  ou  (  pourvfèr  de  fes  propres  termes^ 
fir  U  fin  de  fin  Bmfire^  Quoy  qu'auec  ce  petit  • 

R  ij 


^nicaiwô  fecundam 
poft  Netoncm  pcrfc- 
cutioncm  niouciue 
Oomitiano^&c 


i  Decimâ  quand 
pod  obitam  Neimiis 

annô. 

m  Decimoquarràan' 
nfi^,  (ccnn^tn  perfe- 

cutioncm  mouciuc 
poil  Ncroncœ  Do» 
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dedourdcs  paroles  d'Eufcbc,  S.Hicrome  en  /on 
Catalogue  exprime  leur  vray  fcnSjdiiàntj^ZJowr/- 
tian  en  fi  i^.  année  efmcuuant  Apres  Néron  lâi.  pjr- 
fecution^  Jean  {reUç^ué  en  l' Ifle  de  Pxtmos)  a  efcrit 
l' Apocalypff^cjHe  Injlipi  mAr()r  mterprcte,"^  Iroief-^ 
5i  nciauc  pas  aucc  le  Cardinal  Baronius  don- 
ner cette  intcrprctation  à  ion  difcours^que  Do* 
mêtid»  dit  €ommemcé  4e  régner  14. 4»;  âfrts  Netêit: 
car  cncor  qu'il  (bit  vray ,  veu  que  Néron  cft  niorc 
le  10.  luin  68.&  Domkiatt  a  pris  la  plaçe de  ion 
(rere  Tiras  le  i8.  Septembre  8i.  treize  ans,  trois 
mois»hui6fc  jours  apresla  Cacaftrophe  de  Neron9 
tL  partant  au  commencement  de  la  14  .année;  ' 
neantmoinsny  l'intention  de  S.Hicrome  n*apas 
clic  de  nous  marquer  combien  d'années  (e  (ont 
écoulées  entre  le  règne  de  Domitian  &  celuy  de 
Néron  ,  mais  que  Domitian  l\in  i^f.de  fon  Empire 
(qui  eftoit  le  i7.d'apresla  mort  de  Néron)  a  ex- 
cité la  2.  pcrfccution  contre  l'Eglifc  :  tellement 
que  mal  à  propos  ccluy  qui  a  tourné  en  Latin  la 
version  Grecque  deSophronius  ancien  ipcerpre* 
teduCataloguedéStHterômc,  iuy  afaît  dire  à  Gl 
liiode,  '  ^stt  ij{..4pr»s/e  décès. de  NerettyZn  lieu  de 
tourner  (félon les  propres  térmes  tant  de  S^ie- 
rome  /  ique  de  Sophronius  )    l'dn  14,  Demitian 
rnouHAut  après  Nevn  U  fesênde  ferfecution  :  ny  cl- 
ic ne  Tauroit  pu  eftrc  fans  cdntradi^ion  à  ùm6t 
Irenée,  à  Clément  Alexandrin,  &  à  Eufche,  voire 
Afoy-mcrmc  ,  d'autant  plus  formelle  qu'il  a  fait 
profefTiondc  fuiurc  le  dernier,  duquel  il  a  tourné 
le  dilcours  prcfque  de  mot  à  mot.  Les  Prolcgo- 
mcncs  Arabcfqucs  fur  les  Euangilcs  publiez  par 
Picrredc  Kirftein, contiennent  ces  paroles:  leatt 
à  [Alt  fx  demeure  dins  Ephefc  'Vtrtgt-fept  ahs  fféL". 
uoiryjix  fout  Nercn^  dix  fous  .VeJpAftart ,  deux  fins 
Tittuy  &nettff9u$  DûmitiéutyâhrsilA  efié  cbâfè  en 
iXil fsr  Dtmitiân  en  ^Ifie  de.  fiâmes^  çu  il  â  reji4é 
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fift  Mm  ,  iMMf  quil  à  efié  rgfftUé  k  Efbtfi  fêr  U 
fefft  Neron^c'cdiditc  Ncrua.  A  ce  compte  l'A- 
podrcde  Dieu  fe  (êroit  reciré  <le  Paleftineen  TA- 

iic  Proconfulairc ,  non  (comme  fupporcnt  très- 
probablement  les  Faftes  Grecs  dcpar  Eufcbc)  l'an 
tf8.dc  noftrcScigncur,  à  caufc  de  la  rcuoltc  des 
luifs  contre  l'Empire,  &  de  l  cmbrafcmcnt  de  la 
guerre  porte  dans  le  fcin  de  leur  région  par  Vcf- 
pafian,  nnmcdiatemcnt  après  la  rccraite  de  l'E- 
gliredcIcru(alcmàPella,mais  ran6j.  quiferen- 
côntroic  aucc  le  ^.dc  Ncron,&  tout  le  temps  du 
fejourdeS.Iean  tant  à  EpheTe  qu*à  Pacmos,  au- 
roic  efté  de  34.  ans  $  compretians  Cix  ans  de  Né- 
ron ,  &  les  règnes  entiers  de  Vefpafian ,  Titus  & 
Domitian  :  CJar  Néron  fc  tua  (comme  il  adefîa 
cftc  remarqué  J  le  10.  lu  in  68.  Vefpancn  (aucrti  en 
PalcftincderalTairinatde  Galba  arriué  leitf.Ian- 
uier  5^9.  de  la  fin  tragique  d'Ochon  qui  périt  le  20. 
Auril  (uiuant,  &  du  foulcuemcnt  de  fcs  amis  dans 
Rome)  prit  rEmpire,&:  le  garda jufqucs  au  24. 
luin  79.  &  Domitian  qui  auoit  recueilli  la  fuc- 
cclfion  de  Ton  frère  Titus,  dcccdc  le  15.  Septem- 
bre Sx.  fut  chaHc  violemment  du  monde  le  iS. 
Septembre  ^s,  laiflant  l'Empire  vacant  i  Ncrua, 
qui  ca0acous  (es  aÔes ,  &  par  cela  meimes  rendit 
à  S.Iean  la  liberté  defon  retour  dans  EphcfeiMais 
n  ce  calcuieftreceuablc,cntan,tqu'iiibuftient  le 
fentiment  commun  des  Pctes  touchant  le  temps 
duretourdefainâlean^il  ne  peut  conuenirauec 
Icrecit  defainifllrcnée,  "  attcihntque  ftef^ede  n  Xy*<f^t  '^Mjtiiif^^ 
/ja; /<?wpi  Domitian  commença  la  perfecution/wr        '*'***'  j 
U  fin     fo,i  repie^  &  laifTant  à  inférer  que  la  per- 
fccucion  a  cfté  de  peu  de  durée;  ce  que  Ton  ne 
pourroit  dire,  s  il  falloir  (félon  le  compte  des  Ara- 
bes) luyaffigncr/ff^/ ./«S  c'cft  à  direl'entiere  moi- 
tic  du  règne  de  I>omitian,  &  non  la  feule  fin  à  la- 
.quelle  fainâ  Ircncc,  &  Eufcbe,  &  tous  les  Pères, 

.  iriîj 
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fc  font  formellement  rcftrains,  entre  lefqucls  Tcr- 
e  Apolog.c.5.  tiilli:in  ^  contemporain  de  faind  Ircncc  ,  remar- 
S^ZoMp''(^.  S"^'-'^  cxprcfrcmcntque  l'inccndie  de  cctic  pcr- 
coftquc  bomiiiaii  Iccution  nc  fit  pas  vn  long  riiiagcjdit-,  Domtttan^ 
eut  entrepris  U  pcr-  p^^i^g^       Néron ,  quAHi  à  U  crnauté  s  aiiat  Atten- 

Icommuoj  tijuttué,    te  de  ferjccutcr^  muts  parce  qu  il  ejtou  aufit  h  on  me 
il  rePrtmA  ÂtsémeBt  ce  qu'il  auott  commencé  ,  ayânt 
mtfms  rejldbli  ceux  fuH  éittit  nUgmet^  Ainfi  (fé- 
lon (on  opinion  )  le  mal  auoit  ce%  >  par  l'ordre 
de  celuy-là  mefme  qui  rauoit  hit  tiaiftre,  mit» 
parce  qu'en  luy  attribuant  le  refAhliffement  des  re^ 
UgHe\^  ù  déroge  à  i'authorité  de  la  tradition  des 
4/9a^;i/,  qui  ra(feion  la  remarque d'Eufcbe)dif* 
feréjufques  au  règne  de  Nerua,que  les  Prolégo- 
mènes qualifient  (  ie  ne  fçay  pourquoy  )  le  petit 
îieron^  ic  nc  prctcns  nullement  me  prciialoir  de 
Ibn  aduis  particulier  pour  l'oppcfcr  à  la  créance 
plus  conimunc  des  fainds  Pères  ;  laquelle  nous 
ayant  f  orce  de  réduire  à  vnc  feule  les  fipt  Années 
adignccs  par  les  Prolégomènes  à  l'exil  de  fainâ 
leanyuous  impofe  encorvne  plus^  forte  neceifité- 
de  quitter  l'opinion  des  Faftes  Orecs ,  qui  pla. 
cent  le  retour  de  fainâ  lean  (bus  la  douzieime 
année  de  Domitian  coïncidente  auec  la  ^3.  de- 
iioAre  Seigneur ,  &  commettent  en  cela  vn  tt^ 
reur  d'autant  plus  infouflenable,  qu'ils  font  cti" 
ferla  pcrfecution  &  l'effet  qu'elle  a  (par  la  cou- 
.fcfïion  de  tous)  caufé,  deux  ans  dtuant  qu'elle  ait 
ffté  commencée,  &  prcfuppofcnt  ridiculement, 
que  faind  Ican  a  eflc  (  par  l'arrcfl  de  fa  relaxa- 
tion)rcftabli  en  la  polléffion  de  fa  première  liber- 
té, auparauant  qu'il  ait  elle  en  cftat  d'en  foufFrû? 
la  perte,  par  l'injufte  décret  de  fa  relcgation. 

Celuy  qui  s'eil  mcflé  d'efcrire  vnc  fy»opfe 
4e  U  vie  des  trcfhetes  <f  AfefiresJovA  le  nom  de 
•  Cet  homme  fi     Dorothéc ,  *  ayant  corrompu  par  Ic  meflangede: 
^1:^k     resântaficssics  puoksdcii  fynopfe  deS.AÈiu; 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II.  CHAP,  1.  135 

nafefcinc  que  Sainâ  Ican  fiit  relégué  lAr  Tra-  f°i"g«*'«G7"<^fi 
jan ,  qu  il  velciit  lao.  ans,  &  rctouma  de  Pacmos  ûnstaitàn.ronicuic. 
à  Ephcfc  après  la  mort  de  Traian  :  tout  cela  (  que  '"^"^  confondent 
fcmblc  auoir  efté  fuiui  par  Su.das)  contre  fait.  ^^H^,^::^ 
dicion  &  la  vcricc,vcui.  que  Trajan  n'cftvcnuà  tous luUan iApoftat 
lEmpire  que  le  17.  luiUct  de  l'an  98.  immcdia- 
tcmenc  lublcqucnt  ccJuy  de  la  reftitution  de  S.  d-Aichiucfque^ns 
Ican  par  Nerua:  i.  que  Sain(5l:  Ican  a  cftc  r  félon 

kC       '  j    n   •        r»-  /    I     t  A     Pfelatdeccnoni  n'a 

lenrimenc  de  baina  Hierome)  honore  de  l'A-  pnsiegouucmaii  de 

poftat  tnfin  siotefeeme  f  U  emor  jeune  garçon,  ïf|"['ht^I{^oT' 
telleinenc  que  Tan  loo,  de  noffare  Seigneur  auquel  enuïinïan  l'^f.cn  j» 
il  a  efté  eileué  eu  la  gloire  celefte,  ne  peut  auoir  place  de  photius  qui 
«ocres  pafl-é  le  90.  «Tel*  vie, auquel  Saiod  Epi-  Kéhiî^Xi'ÎS; 
phane  le  reftraint ,  ny  s'cftre  rencontré  anec  le  4i>' 
98.  ehoifi  par  Beda ,  ny  aucc  le  99.  qu-Vfiiara  If^'Sh.'c.tw''- 
a  pris ,  ny  aucc  leioo.  que  Cedrenus  (  pour  rai-  censjac  bcnc  puer ac 
fonànous  incognuc.'a  cftimé  plus  di^ne  de  Ton  '«^ciamusioaniKm 
rhois:&5.quc  le  deccds  dcSain6llc?n  aprece- 
de  de  17.  ans  cehiy  de  Trajan  mort  de  flux  de 
ventre  à  Sclinuntc  de  Cilicc  ic  lo.  d'AouIldcl  an 
►  117. 


CHAPITRE  II. 

^efiitaeion  du  fentiment  de  Jaincl  Epiphan» 
touchant  U  temps  de  I  ç^^pocalyp/è. 

V s Qv E s  îcy  j'ay  fait  rapport  des 
opinions  de  ceux  qui($'efloignansdc 
la  commune  tradition  )  ont  efticné 

^  ^  que  faind  lean  auoit  cfcritfon  Apo- 

calypfc  ou  dcuant  le  u.de  Domitia,ncnuiron  4. 
ans  pluftoft  qu'il  n'a  fait  ,  ou  fous  l'empire  de 
Trajan,  plus  tard  de  beaucoup  que  la  vérité  ne 
P^ut  pecmecttc  \  U  refte  cncor  de  donner  la  pr«it« 
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uç  du  mefcomptc  de  Sainél  Epiphanc  ,  qui  re- 
montant (contre  l'aduis  de  toute  l'antiquité  an- 
térieure )  jufqu'à  l'Empire  de  Claude ,  a  penfc  de- 
iioitfaire  ce  Prince  Authcur  de  la  rclegation  de 
Saindt  Ican  en  Patmos.  Le  JainCi  cfprti  (  dit- il  ) 
9  HxreT.  yi.  eu.      ^  „ccefîte  leê  n  qui  refufott  far  rvjfui  Religieux  (y 
_^  -  .     ,  .  -,  humilité  cC Etunielizer  en  (on  vt:il  a^e  ^  Apres  90» 
vSk^  .-n«»./»r  w  Kh-  ^f^^      fa.  Vie  ^    Afrei  jon  retour  de  PatmoS  Arrtu€ 
K\ufJiv  jt?«/A»v  K*i'-  Jaus  Claude  Cefkr  y     après  vnfejour  de  beaucoup  d^an^ 
^rV'  nées  en  A  fie  ,  à"  f*f  l^  fin  du  mefrne  trattté.  '  Le 

t  W  «Cl'  «©^«W-  Sainli  Efprit  ce  predtt  prophétiquement  par  la  bou" 
n.,T<  if  "  f  che  de  SaxnCI  Jean ,  ce  qut  ell  arriuè  depuis  fen  deceds^ 
luy'mejme  '  ayant  es  temps  de  Claude  Cejar  qut  ont 
de  beaucoup  précède-^  1er  s  qu'tl  ejloit  en  r  Ijlede  Patmos 
{careux-mefmes  [  à  fçauoir  les  Alogicns  ]  confejfent 
que  ces  chofes  ont  ejlé  accomplies  en  Thyattre)  sfcrtt^ar 
Prophétie  à  ceux  qui  là- dedans  faifgtent  en  ce  temps  Ik 
pnffpon  du  Chrtlhantfme^qu  vne femme  fe  deuottd^ 
pelkr  prophete(fe.  Ce  vénérable  vieillard  qui  auoit  i, 
rcpouficr  rcflTort  des  hérétiques,  ailcguans  poia: 
moyens  de  faux  contre  l'Apocalypfc  ,  qu'elle  prc- 
fuppofoit  comme  cxiftantcs  des^  Eglifes  qui  n'c- 
ftoict  point  du  tout  au  monde  au  temps  de  S.  Ican, 
par  exemple  celle  de  Thyatire  ^  admet  fans  nc- 
ccffitc  l'objedtion  de  ces  brouillons,  comme  fi  clic 
auoit  clic  hors  de  doute,  puis  refpond  que  lean 
a  parlé  par  prophétie,  non  de  l'Eglife  qui  cftoic 
dcflors,mais  de  celle  qui  fc  drefTcroit  à  quelque 
temps  de  là  dans  Thyatire ,  où  le  peuple  feduic 
par  les  Alogicns  &  Montaniftcs  dcuoit  des  l'an 
9^.  d'aprcs  l'Afcenfion  de  noftrc  Seigneur  bu 
\i6,  apresfa  naiiTancc  félon  le  compte  de  fainél 
Epiphane  affcruir  cette  mifcrabic  ville  à  leur 
erreur  :&  ayant  récite  le  texte  de  l'Apoftrc,  en 
fait  l'application  en  ces  termes  ,  ne  voyez,  vo-^s 
p^s  qu'il  parle  de  femmes  qui  ayans  eflé  fcduittes  en 
i'tmagtnatton  À'autir  It  don  de  prophétie  en  ont  fe^ 

■  dmit. 
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iuitfîttfieMrs?  or  ie  parle  de  PrifeilUé'  Mâic^ilU 
^  c^utntilU^  dcfjHelUs  U  fedufihmm'âpù^tfiics» 
skée  au  SaM  Efprit,  En  fin  après  auoir  fait  re- 
marque du  temps  auquel  il  pcnfoK  que  leanauok 
eftc  relégué  en  Pacmos ,  il  ferme  Ton  propos  par 
cette  coiiclufion  de  laquelle  j'ay  rapporté  les 
termes,  à  fqauoir  que  dans  Thyatirc  vne  femme 
deutit  fe  dire  prafheiejp. 

Mais  plus  ic  confidcrc  cette  rc(poncc&  moins 
ie  la  trouuc  (  fauf  le  refpeâ  de  (on  auteur  )  capa* 
ble  de  donner  de  la  fatisfaâion  aux  per(bnnes 
bien  (ènsées.  Car  premièrement  ya-t'il  apparen- 
ce  que  le  (âinâ  Efpric  aie  hit  l'addrefTe  des  let- 
très  du  Fils  de  Dieu  ,  àdcsEglifcs  qui  n'eftoienc 
point  lorsqu'il  les  a  diâées,  &  qu'il  faille  cntca- 
drc  fcs  paroles,  efiri  ii l'Ange  de  l' f.^life  ^ui  ejie» 
Ihyâtire^  ie  conois  tes  œuvres y^C.  les derrtieres paj^ 
ferit  les  premières  y        J'ay  qndque  chofe  cêntrctoy^ 
cejl      tu  [oujf'cs  cj^ue  U femme  hz^thel  qui  f  dtt  Pro- 
pheteff:  cfifet^^ns  (y-  feduif ,  &c.cn  cette  foî  tc  efcri 
à  r  Afi^e  de  rE^ltfe  qui  Icra,  en  Thyatire  ^  ie  cognoy 
les  œunres  que  tu  feras  j  les  dernurs  puffcront  les  pre- 
mières ,  j'auray  quelque  ^eude  ehdje  contre  toy^  tu 
{oufFriras  que  U  femme  lezâhel  quifediïz  prephetejp 
erjfeigne^Uc.  Il  a  efté  bien  aife  ifâind  Epiphanc 
de  Tcfcrire  5  mais  à  qui  l'a^il  peu  perfuader  jui^ 
qu'icy  qu'à^  foy  mcfmcs?  cette  forme  d'interpré- 
tation cftant  fifîngulicrc,  que  nul  des  anciens  ny 
des  modernes  ne  la  fuiuic,  la  fingularitc  dcuroir. 
clic  pasfiilïirc  non  feulement  pour  In  rendre  fuf- 
pcctc  j  mais  aullîpour  la  fiirc  croire  d'autant  plu'; 
infouftcnable,  que  tout  ce  qu'il  y  auoit  eu  de  Chre- 
flicns  depuis fain^'l  Ican  jufqu'àfain<51:  Epiphane^ 
c  cllàdirc  depuis  l'an  100.  jufqu'A  l'an  5-5.  au- 
quel cedernicr  a  cfcnc  contre  les  Alogicns  auoit 
kkuflcnu  le  contraire  de  ce  qu'elle  fuppofe,  &:  nus 
en  bàt  que  les fpt  Lglifs  aufqucllcs  noftre  Sei.» 


»  DES'  sibylles; 

gneitf  liddreflbit  fcs  EpiUresauoienceftéfondéef 
parle  miniftere  de  Cunâ  Ican  auant  £irelegai« 
don  en  Pacraos.  a.  Fourni^Tancdecontredit  con« 
cre  (à  propre  hypothcfe^à  (ç.  que  Thyatirc  n'a> 
uoit  eu  aucune  Eglifc  du  temps  dcfaind  Ican,  il 
foufticnt  (ans  y  pcnfcr  raffirmatiuc  oppofécjdi- 
Çim  alors  toiae  CEglife{àc  Thyatire  sejloit  vuteLce 
dâns  {a  fe6îe  des  Cstéifhrygts  [  ou  Aîontanisia  ] 
pourtant  aufi  U  Sdtn^  Efprit  a  pris  i  tafche  de  vaut 
reueler  comment  tl  deuott  Arriuer  ^hc  l  Eglife [croit 
feduttte  Apres  le  temps  des  Âpojlres  (^de  (nint  le  Art  y 
^^ie  ceux  ftst  foàt  veiw  depuès  |  i'eBcit  le  temps 
d^èiS^fn  ânsAfrts  tjlffempttQn  du  Séuuumr  f«ff 
r Eglife  de  U^à  Cq.  de  Thyatire,inMif  epefedMittû 
fi  fendille  déms  Pberefie  des  Câtâphryges.  Car  fi 
i*EgUfe ^ejtfmdée  eti  ^hyetire  elle  y  eftoic  neccC* 
fairèmetit ,  îaUegation  de  la  ruine  dVne  cho(^ 
contenant  la  preuippofiiioii  formelle  de  (bu  éxj-^ 
ibtncc  préalable. 

^.  LaifTant  à  part  cette  contradi(îVfon  de  fain^ 
Epiplunc  auccla  fiippcficion  qu'il  accordoit  au^ 
hcrctiqucs  ,  comme  confcflccdc  chacun  ;  il  en 
produi):  vnc  nouucllc  contre  le  texte  exprès  de 
Sajnd  lean;  car  il  cfcrit  en  propres  termes  que 
toute  l*Èglîfe  de  Thyatire  sejt  vpidée  dâns  USeCle 
dès  CatAphryges  :  &  Iç  (âtnék  Efprit  au  contraire 
que  ce  n*eft  pas  toute  l' Eglife  de  Thyatire  qui  a 
ÇQltiiTiik^uitere  auec  Ieaabel,&  rcceu  fadoâri-. 
ne  9  mais  que  dans  Thyatire  cette  Eglife  a  eu  /es 
membres  qui  ne  font  tombez  en  aucune  de  ces 
fautes,  comme  ilie déclare  formellement ,  difauc 
Avx  autres  qui  feut  en  Jhyutire  qui  n'ont  feinél  rr- 
eeu  cette  dohrine^  ny  ecntt  Us  frefendettrs  de  Sâtâst^ 
te  di:^^c. 

4.  Epiphajic  boiilcuerfc  encor  l'Epoque 

qu'il  auoit  pnfc  pour  marquer  le dcuoycmcnt  de 
l'ËgUfe  de  Thyatire.  Ca^  au  iicu  que  contre  ips 
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Alogîcns  il  afTciirc  que  Vân      âfres  V Afcenfion^ 
(partant  l'an  \i6,  depuis  la  naiffance  de  noftrc 
Seigneur)  cette  reuoltc  cft  arriuée  ;  en  rhcrcfîc 
48.  où  il  réfute  proprement  les  Montaniftes  il  re- 
cule cette  date  de  30.  anSjdirant,fr«,v-f;,àrf.lcs 
Montaniftcs fi/^  enuironUx^,  Année d' Antotum 
U  fieMXdfres  ÀdrUn.  chM^ctc  qui  ne  pcut(rc- 
lon  nolbe  hfon  de  compter)  conuenir  qu'à  l'an 
t$6,  9c  tû  necetTairement  faux  au  jugement  de 
ceux  qui  ont  précédé  en  temps.  Veu  que  Clau- 
dius  Apollinaris  EuelquedeHierapoli  en  Phrygie 
attache  le  premier  commencement  des  Monta- 
nifles  au  Proconfîilat  de  Gratus  qui  fe  rapporte 
à  l'an  141.  ou  enuiron;  &  Apollonius  Sénateur 
de  Rome  martyrizc  parPerenuislc  18.  Auril  181. 
obfcriicqiie4o.ansauparauant  cette  Sedes'cfloic 
glorifiée  de  rcfprit  prophétique;  inlinuant  par  là 
qu'elle  auoit  commencé  enuiron  l'an  159.  ou  40.  . 
quoy  qu  il  en  foit  fort  prés  du  temps  marque  par 
Âpolhnaris  ,  mais  trois  ans  plus  tard  que  fainél 
Ëpiphane  ne  vouait  en  fa  difpute  contre  les 
Alogiens,&3tf.  ans.pluftofè  qu'il  ne  difbit  en 
fon  traité  contre  les  Montaniftes. 
5.  Cette  Seâe  eftoic  née  proprement  en  Phry. 
gie  dans  le  village  de  Peft^e  ;  que  les  habitans 
(  çn  conHdcration  de  leurs  prétendus  Prophètes 
qui  en  eftoient  originaires  )  nommoicnt/«r»/î> 
lem  5  &  non  (  comme  a  pensé  faindl  Epiphane  ) 
dansThyatirc 5  qui eftoit de  la  Lydie,  voifine  à  la 
vérité  ,  &  qui  auoit  fcs  confins  mêliez  aucc  la 
Phrygie,  mais  que  faifoit  Prouinceàpart, comme 
appert  par  le  tcimoignagc  de  Strabon  lib.  I3.par 
Ptolomcc  lin.  5.  c.  2.  par  le  Concile  de  Nicéc 
affemblc  par  l'Empereur  Conftantin  le  Grand 
l^an  315.  &  par  celuydc  Lydie conuoqué  pari'or- 
jdre  de  l'Empereur  Léon  i.  l'an  458.011  lesEucf- 
ques  de  Thyatire  foufcxiiient  auec  les  Lydiens 

Sij 
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comme  efbns  de  mefmc  dcpartemcnt.  Ec  quand 

il  ne  nous  rcfteroit  pour  nous  radcircfïcr  que  les 
Noms  de  CAtAphryges  ,  Vhrygâfles  hL  Pepuziens^ 
donnez  par  les  Catholiques  aux  Moncaniflcs.  ils 
pourroient  nous  faire  comprendre  qu'il  ne  fauc 
pas  chercher  leur  extraction  dansThyatire  hors 
de  la  Phrygie,  de  bquellc  a  cAé  dcnucclcur  /pc« 
clfiquc  dcnominaciou. 

6.  De  l'applicacion  du  nom  de  leT^M  ,  re« 
fuite  vne  nouuellc  difficulté  contre  le  feutimene 
deS.Epiphanei  car  (bit  que  l'on  lifê  auecÊiinA 
Cyprîan  epiftre  5a,  8e  auec  Primafius  >  André  dd 
m  Vfowm  tMin  l«-  Çefarée    Arctas,  «  tâfsmmt  Itzakel^  cequi  eft 
uibcl,  }«'if^    I**   conforme  à  la  leçon  tant  de  l'ancien  exemplair 
rcd  Alexandrie,  cfcrit  il  y  aplusde  1500.  an$pac 
Thccla  ,  &  donné  au  Roy  lacqucs  de  la  grao-* 
de  Bretagne  par  le  Patriarche  Cyrille;  que  de  ce- 
luy  de  la  Bibliothcquc  Royale  imité  par  Robert 
Ellicnnc,  en  l'édition  du  Nouueau  Tcftamenc  /;» 
folie  ^  de  ccluy  d'AIcaladc  Hcnarcs,6d  de  ccluy 
qui  a  efté  fuiui  en  l'édition  de  la  grande  Bible 
d'Anuersj^autrcs  iaiprcflions de  Plantin,  foit 
b  Muiicrcm  lezabei,  iimpleiï$iHP^2i  femme  Ifzâhet ,  comme  a  fait 
.pilaire  Diacre  fur  le  chapitre  11.  delà  a.  aux  Co* 
^  rinthiens»  Tychonius  dans  les  Homilics  rapié- 
cées &  mal  attribuées  à  S.Auguftin,Beda,Ans* 
bert(qui  joint  les  deux  différentes  façons  de  li- 
re) &  Bcrcngandus  de  qui  le  Commentaire  a  efté 
public  par  CutbertTonftal  Eucfquc  de  Durham 
fous  le  nom  de  fiind  Ambroife;  foit  derechef  que 
l'on  vuciilc  prendre  les  noms  de  fiwmebc  dclez/f" 
proprement,  pour  les  adapter  ou  à  la  femme  du 
pàfteur  de  Thyaiire, ou  de  quelque  autre  perfon- 
j:e  In-igulicrefîjiifmire  à  fon  gouucrncment^com- 
me  lanivt  Cyprian  femblc  auoir  fait,  foit  en  fin 
que  l'on  les  entende  figurcment  de  l'hcrcnc,  com- 
me U  plufpart  des  anciens  Interprètes,*  11  fcmble 
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qu'il  n*y  ait  aucune  raifon  d'en  faire  (comme 
Epiphanc  )  rappUcacion  aux  crois  deuiiietcilès 
des  Montaniitts  Priica  ou  Prifcilla,  Maximilla, 
&Quintilla,joiQtcs  de  compagnie, ny  à  aucune 
d'elles  ipart^  non  feulcmentpourcc  qu'cllesn'onc 
efté  ny  naciues  ny  habitantes  de  Thyatire,mai$ 
Phrygiennes  forcicsdc  Pcpuzc^mais-auflipource 
que  la  rcprchcnHon  du  Fils  de  Dieu  qui  taxe  la  le*  • 
zâbel  des  Thyatiricns  de  fAtHArdif^  ^  &:  de  rvfagc 
des  chcps  iymnolces  aux  idoles^  ne  peut  nullement 
conucnir  ny  à  ces  femmes  que  faind  Epiphanc 
cfcricauoir  efté  dcflgiiccs  parle  nom  de  lez,abel, 
nyà  aucun  des  Moncaniftcs  demeurant  dans  lob- 
fcruation  prccifc  des  fauffcs  maximes  qui  le  fai- 
foient  errer  :  car  ces  gens  bien  loin  d'introduire 
vne  licence  c£&enée  &  dilToIuëdans  lavic3&  de 
reUùher  *  ëMx.trlmes  (comme  parloir TcrtuUian)  '  Coioiia.c«, 
U  Swcledc  la  difciplinc  Chrediennc»  paflbient  à 
rextrcmitc  de  la  plus  fcrupulcufe  Ôc  fupcrlliticu-  ^  ^onoT 
fc  auftcritéj  condamnanslcs  fécondes  mfces^  *  l'v- 
(âge  des  chofcs  facrificcs  aux  Idoles,  <  celuy  des  '  J*»"»- 
thdtrs  <jr  Alimens  flàm  de  fuc  au  ternes  des  jeufnef^ 
U  fuite  au  temps  de  la  perfccuncft  i  &  à  phisfor-  '"fî* 
te  raifon  l'abncgation  du  Chriftianifmc,  la  pail- 
lardife  C'  l'tdolatne^dc  laquelle»  comme  de  toute 
impureté  de  vie  qu'ils  rcprochoicnt  aux  Catho- 
liques j  leur  attribuant  vnc  {oy  Mn/ma/e  ,  '  &  Jcs  '  l**»*^ 
defcriantpcurcc  fujct  par  le  nom  de  Pf)chiqins) 
ils  fê  croyoient  d'autant  plus  exempts  qu'ils  fè 
qualifioient  (firituels  ^/fc^ateurs  delà  AifctfUne  f  OeMonogc  r; 
^  de  Vefirit ,  qui  *  tACchoit  d^effticer  (  à  l'exemple  {  ^ 
de  lainelPaul  )  terne  U  neteftté  de  U  chan ,  &  qui 
pour  le  niacter  met  toit  en  auant  des  chofes  onc" 
reufes  '  que  le  Fils  de  Dieu  auoit  entendues  5  di-  »  DeMonog.c^' 
faut  à  Tes  Difciples  ,  '  J*ay  encore  ivùus  dire  flu'  /  ioan.v.it. 
fenri  chofe.<  ,  w.its  vous  ne  les  portHez  maintenant 

porter  mais  les  crimes  de  la  lezabcl  desThyati- 

S  iij  . 
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riens  fc  rcncontroicnt  dans  laSc<iic  des  Gao(U- 
qucsjNicolaïtes&  autres  que  faindlrcnécjTcr- 
tullian,  fain^"^  Epiphaiic  luy-nicimcj  S.  Auguftin, 
&tous  les  Herefcologues  qui  font  venus  depuis, 
accufent  de  lesauoir  commis,  Si  cela  nicrmc  que 
Tcrcullian  (Moncauiftc  &  admirateur  de  ces  fem- 
mes que  faind  Epiphanc  prétend  auoir  cfté  dcû- 
gnccs  par  lezabel  )  prend  à  partie  les  Gnofti- 
qucs>pource  qu'ils  eftoienc  coupables  des  fautes 
notées  par  S.lean,  comme  ùl  fcorpiaque  &  Tes  au» 
cres  efcrics  juftifienc*,  cela,dî(-je  »  prouuedemon- 
ftratiuemenc  contre  fainâ  Epiphane,  qu'il  feutal* 
1er  chercher  la  hxjAel  des  7byê$iriem  ailleurs 
qu'entre  les  Momaniftes>  &  interpréter  bénigne^ 
ment  ce  qui  paroift  peu  accorcbnc  au  difcour» 
de  ccbon  vieillard  ^oii  après  auoir  dit  qucTApo^ 
calyplc  p4rle{{ous  le  nom  de  Iczabcl)<^/  femmes 
fidiiftes  ô'  feducirices  des  Atont unifies  -,  il  adjouftc 
qu'cnce  lieu  là  fainâilcan  x  ef.rit  quvne  frmmc 
diHbit  fc  dire  pycphetcfp.:  car  vne  femme  (  à  prendre 
le  mot  à  la  rigueiu'  ;  n'clt  pas  des  femmes  5  mais 
j'aymc  mieux  preluppcfèr  qu'il  a  pris  le  mot  de 
femme  coUeâriuement ,  &  me  conformer  en  cela 
i  ion  intention.  Qijant  à  ce  qu'il  fouftient  que 
PApoâre  de  Dieu  4  ejlé  relégué  em  Fâtmes,  &  y 
a  elcrit  Con  Apocalypie  fius  l'£mpire  de  CUtttUy 
•42  ..ans  au  moins  pluftodque  ne  porte  la  tradition 
.commune  de  l'Églifc  :1c  fupplic  le  Lctficur  de 
jpeferqu'il  eft  réfuté  par  l'hiUoirc  des  Adcs,  qui 
remarque  au  chapitre  18.  &  1$.  que  fain^ft  Paul» 
ayant  (  l'an  51.  de  noftrc  Seigneur  ,  concurrent 
auec  le  xi.  de  Claude  )  jette  les  premières  femcn- 
ccsduChi'iltianifme  dansEphcfc ,  en  partit  pour 
célébrer  la  Pafque  en  Ieru(alcmj&  qu  après  Ton 
retour  fur  la  fin  de  l'anncc^il  tint  pied  ferme  daos- 
Ephefe  deux  ansjc'eft  à  dire  le  52.&  5J.  de  no- 
Ikç  Seigneur  CQuransaueclc u.  &  15.  de  CUude^ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II.  CHAP.  /I.  §4i 
du!  pcy  le  15 .  Oâobre  5  4.  au  20.  jour  du  ^ .  mois 
de  fa  i4.annéc  Car  puis  que  fain^t  Paul  a  cfté  le 

fondateur  de  cette  célèbre  Eglifc  ,  qui  a  ferui 
comme  de  matrice  à  toutes  les  voifines  :  que  fainâ: 
lean  qui  fcmble  auoirpour  lorsenfcîgné  leiPar- 
ihcs, aufqucls  fa  première  Epiftre  a  (  Iclon  l'opi- 
nion  de  quelques  anciens  )  eftc  adrcfTcc  :  Sain^it 
lean  jdis-jC)  n'ycft  point  entre  durant  le  fejour 
de  faind  Paul  ^  &  qu'après  la  retraite  de  S.  Paul, 
Jiaftéc  par  l'efinotion  de  Deinetrius»  Claude  n'a 
'  tegné  que  p. mois ^  il  n'y  a  nulle  vray-icinblaiice 
à  prefumer  qu'en  vn  û  court  elpxce  de  temps,  Ce 
ibient  rencontrées  toutes  les  chofes  que  i'anti- 
Auicc  nous  affcure  cftre  arriuées  à  fainâ  lean,  a 
1^.  qu'il  a  confirmé  l'Eglife  d'Ephcfc,  &  planté 
les  voîfînes  ,  6c  confcfie  le  nom  de  Chrift  dans 
Rome,  où  ayant  -  cfté  pUftgé  dsns  'vn  nfaijfcau  Ji^^ï^f^ 
d'huile  beiislUfitc,  tl  en  ejl  forti  fîm  pur  dr  plui'vi- 

f'oureux  fut!  n'y  ejîott  entrée  oint  en  effet  &  nul- 
cment  bruflé  ,  que  s\Jîart  h  en  fuite  auancé  dm-  b  la  Matili.io,; 
me  champion  dt  Chriji ,  peur  reieactr  U  ceuronney 
il  A.  Mujii  tojl  efté  relégué  en  l'iflede  Patmos^  que 
pendant  &  relegation  il  a  eftdhonotédesvifions 
de  Dieu»  a.  Quand  on  fe  hazarderoit  de  feindre 
que  tous  ces  euenemens  qui  requièrent  vne  plus 
Ion  guefiiite  de  temps  (ont  arriuez  cnvn  tourne» 
main,  on  ne  ibrtiroit  pas  pour  cela  de  difficulté, 
veu  que  toute  l'antiquité  attribuant  la  relegation 
«tcfainôI^nàDomitsan^venu  à  l'Empire z6. ans 
&  1 1 .  mois  prccifemcnt  après  la  mort  de  Claude, 
contredit  (comme pnr  concert)  le  fentiment  fin- 
-gulicrdc  faird  Epiphanc  ,  c]ui  ne  doit  f  quelque 
cftime  que  l'on  en  fafie  )  cftrc  oppofc  ny  à  la  vray- 
fcmblance,  r  y  à  la  tradition  Yniuerfeilej  ny  à  l'au- 
thoritcdes  plus  anciens,  plus  croyables  que  luy, 
par  cela  mclmes  qu'ils  ont  efté  plus  proches  du 
iîeclp  de  fain^  Ifan>  &  plus  aiicmcnc  informez 
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de  la  vérité.  }•  Vcu  que  toute  l'Ë^Iifc  %couA 

jours  tenu  pour  conftant ,  qu'onze  ans  entiers 
aprcs  la  mort  de  Claude,  fa  première pcrfccution 
a  flic  mcùc  parNcron  pourdcriucr  furies  Chre- 
fticns  innoccns  l'effet  du  dcfpit  des  Romains  ir- 
ritez par  le  rcfTcntiniciit  de  leurs  propres  per- 
tes, en  l'inccntiic  de  leur  ville  que  ce  monilrc 
auoit  luy  mcfme  caufc.  i.  Que  la  reicgatioa 
de  faind  leaa  a  efté  vne  dépendance  de  quel* 
que  perfècution,iàinâ  Hieronie  contemporain 
de  (àinû  Epiphane  &  Ton  familier  amy,  nous  cer* 
tifiant  qu  4  mârtyre ,  (ainÛ  Ican  immé- 

diatement auant  Ton  tranfport  en  Patmos,  fut 
f longé  à  Rome  da»s  rhwJU  beittUnnte,  5,  Que 
tous  f  excepte  faind  Epiphane  )  rapp^ottcnt  l'e- 
xil de  Hiind  Ican  à  la  (ccondc pciTccucionjqu'ils 
font  commencer  à  la  fin  de  Domitian.  4  Qu'a- 
ucc  la  mcfmc  vnjformitc  de  fcntiinens ,  ils  atiri- 
bucnt  à  Ncrua,  caHaiit  les  A^tcs  de  Ton  dciian- 
cier,  le  rappel  de  fainc^  Icar.,  5cqiic  nul  (n(^n pas 
faind  Epiphane  mclmc  )  n'a  jamais  taxé  Clau- 
de (dj  qui  les  Aâcs  ont  cfté  confirmez  par  fou 
Apothcofc)  d'auoir  mal  traité  le(  Chrc/tiens^iî 
s'enfuit  de  necei£té  que  la  rclezatîon  de  fainé^ 
Ican  n'a  eflc  ny  pu  cftrc  fous  ion  Empire  ,  & 
partant. que  1  opinion  de  S.  Epiphane  que  nous_ 
auons  demonflrc  n'cftrc  fouftenablc  en  aucune 
de  Tes  parties,  ne  peut  ny  ne  doit  en  ccUe-c/ 
«lire  fiiluic  d'aucun. 
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CHAPITRE  IIL 

2^futat$ûn  dufetuimem  défi»  MonfieurGro^^ 
tins  touchant  le  temfs  iefAfocdyffe, 

I^^M^Evvis  Tan  375.  auquel  (àîoâ  Epi- 
phone  a  cfcrit  contre  les  Alogiens  ;u(l 
1^^^  |u'à  l'an  1640.  Topinion  de  çe  Pere 
m^SOm  "'^  pieu  qu'à  vn  fcul  hommed'eftude, 

tres-^rand  pcrfonnagc  à  la  vérité  ,  foit  que  l'on 
ait  clgard  à  la  fublimité  de  Ton  eiprit  >  à  rvni- 
uerfàlicc  de  Ton  fçauoir  ,  qui  ne  peut  eftre  trop 
cftimé  &  à  la  diucrfité  de  fcs  efcrits ,  foit  que  l'oiV 
mctcc  en  confidcration  ladignitédc  fcs  emplois-, 
mais  homme  toutcsfois,  qui  par  cela  mermc  a 
clic  compris  dans  le  danger  de  fe  mcrprendrej& 
de  faire  quelquefois  vn  mauuais  choix.  Celuy- 
cy  ayant  donne  au  public  vn  petit  traitcé  Latin 
intitulé  Commentéth  âi  loea  quétdâm  Noai  Tejka^ 
meMiquâ  de  Antithrifto  agunt  ^aut  ét^creputantur^ 
expendsitdé  erniUiisytzit  cette  notetrcs  digne  d'à* 
rtimaduerfionfur  le  p.vcriêtduiy.derApocalyp-» 
le  Ie4ft  â  commencé  itfre  en  Pâtmfis  j     ^eftre  ef» 
tlairè  des  lijionsde  Dieu  an  temps  de  CUkâe^  €eqiii 
tfi  le  fentiment  des  fins  viemx  ChreHiens  ,  <^  nùi9 
MU  temps  de  D  omit  tan  comme  d^  autres  ont  voulu. 
Voyez,  Epiphane  en  l'herejie  des  Alogiens.  Claude  auoit 
(  comme  appert  Ail.  \%,verfet  2 .  )  chafè  de  Komc  les 
lui/s  fous  le  nom  defqucls  en  ce  temps  la  les  Chre- 
ftiens  efloient  auft  censés  ,  comme  il  a  ejlé  clfjcrué 
far  pluJieHrs^hommes  doiles.  Lequel  exemple  il  ny  a 
foint  de  doute  que  plujieurs  Prefidens  des  Prouwces 
Romaines  nayent  imité,  £n  cette  forte  Jean  a  e (lé  en 
ehàtjFé  dEphefe. 
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Mais  ic  fouftiens  contre  le  préjugé  de  ce  grand 
homme,  que  nul  ny  des  anciens  Chrcftiens  ,  ny 
des  modernes  n'a  cftc  de  l'aduis  de  faind  Epi* 
phane,ny  ne  Ta  fauorisc.i.CiuerainaEpiphanc 
(  qui  n  a  cftè  ny  précédé  ny  fuiuy  en  cela  d  au- 
cun  autre  j  ne  dit  rien  de  (ouftcnable^ôt  qui  ne 
fe  réfute  péremptoirement,  tant  par  la  tradition 
reccuc  vniucrfcllement  en  l  Eglifc  ,  que  par  U 
raifon.}  Que  la  fingularité  &  nouueauté  du  fen- 
timentdc  ce  Pere  contraire  à  tous  les  autres, Ôc 
en  quelque  forte  àfoy-mefmedcuoit  pluftoftpro- 
uoquer  (on  degouft,  que  préoccuper  fon  efpric. 
4.  Q^e  par  aucun  monument  de  l'antiquité  ne 
fe  peut  juftificr  que  la  mefprifc  des  Paycns  pre- 
nans  les  Chrediens  pour  luifs ,  ait  réduit  (  du 
temps  de  l'Empereur  Claude, fous  lequel  lesfeuls 
luifs  eftoientperfecutcurs  de l'Eglifc)  aucun  des 
fidclles  à  foufrrir  le  banniffemcnt  en  qualité  de  fi- 
dellc  ou  Chrefticn,Ôcque  le  prefuppofer  parfim* 
pic  conjedure  fans  prcuuc,  c'cftabufcr  ouuerte- 
mentde  fon  crédit,  &  delà  bonne  foy  Se  facili- 
te de  ceux  qui  y  pourroicnt  déférer.  5.  Qu.'il  eft 
impoffiblcdc  vérifier  quel'Editde  Claude  qui  ne 
banniffoit  les  luifs  d'aucun  autre  lieu  que  de  Ro- 
me ,  ait  eilc  ou  peu  eftre  tmité  fdr  aucun  des  Prc 
ftdcns  des  Provinces  Romaines  i(\uï  fçauoient  qu'il 
n'y  auoit  qu'vne  Rome  au  monde, &  qu'elle  ne 
fc  trouuoit  dans  le  département  d'aucun  d'eux. 
tf.Q^c  par  riiiftoire  des  Aftesil  confie,  qu'après 
l'Edit  de  Claude  les  luifs  ont  joiiy  dans  tous  les 
autres  lieux  de  l'Empire ,  d'vnc  auffi  entière  Se 
pleine  liberté  qu'ils  auoient  peu  faire  auparauant: 
Veu  que  faind  Paul  &  Silas  &  Aquile  Se  Prif- 
cille  fa  femme  habitoienc  impunément  dansCo- 
rinthe,  où  ceux  de  leur  nation  auoient  leur  Syna- 
gogue drefTcc  Se  s'y  affembloicnt  à  l'accouftu- 
méc  Si  fans  aucun  contredit.,  7.  Quequandilau- 
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roîc  pris  enuic  aux  Brtfidem  des  Frêmmes  JiMuti*.. 
nés  de  chafTcr  (  à  ^imiMU»  de  l'Empereur  )  le» 
luifs  de  leur  département ,  il  ne  fcroic  pas  permis 
de  s'imaginer  rien  de  fcmblablc  du  Proconfiil 
d'Afic,  ny  de  prcfuppofer  qu'en  conf'cqucncc  de 
ce  caprice ,  il  ait  cha/fé  fiinCi  Ican  (  qui  n'cftoic 
pas  dans  Ton  dcpartcinciit  )  d'aucun  lieu ,  vcu 
qu'au  mefme  temps  que  les  liufs  cfloient  con- 
trains de  forcir  de  Rome,  famcl  Paul,  Prilcillc 
Aquile  &  ApoUos  (  qui  n'cftoicnt  pas  moins  d  o- 
rigine  ludaïque  que  fainâ  lean  l  rejournoienc 
dans  Ephciè  uns  empàTchement ,  leurs  Frères  filets 
iê  chdàry  eftoient  maimeRUs  auec  autant  de  li- 
berté que  jamais»  8c  lors  mefine  que  Demecrius 
eut  (  auec  les  compagnons  de  meftier  )  faitibufle' , 
lier  la  ville  contre  iain(5^  Paul ,  ils  fc  creurcntaf^ 

» 

fez  authorifcz  pour  i^^cifïci\tttovihU,foufkns  hori 
de  la  foulle  yilexandre  leur  confrère,  6c  luy  don- 
nansla  charge  de  haranguer  le  peuple  cfmcu  Se 
en  furie  ,  car  Ci  ce  fut  vainement  qu'ils  l'entrc- 
prindrcnt ,  ce  flit  au  moins  fans  apprchcnfion 
d'aucune  rifqucjfoit  pour  eux  foit  pour  luy.  D'où 
s'enfuit,  i.que  non  feulement  fans  neceffité,  mais 
auifî  fans  aucune  couleiur ,  on  s'eil  figuré  que  S. 
Ican  (  qui  n'eftoit  point  encor  venu  en  Ephefe^ 
lors  que  l'Edit  deÔlaude  futpubliéà  Ronie  con- 
fire les  Inîh)  enaefté  jchaùi  en  confequence  de. 
ce  mefme  Edit  qui  ne  le  concernoit  en  rien;  & 
oues^il  n'y  peut  jamais  auoir  d'cxcufe  à  introduire 
dcsnouueautcs  en  fait  de  Religion,  il  en  faut  en- 
cor  moins  chercher  dansledcfïcin  de  fuppofer  des- 
hypothefes  ruineuiès  ,  pour  fouflenir  le  deffein 
encor  plus  ruineux  de  boulcucrfcr  les  fcntimeos 
communs  :  tellement  que  perfonne  ne  doit  trou- 
Ler  cftranec,  fi  (  par  vn  juftc  jugement  de  Dieu) 
ceux  qui  fc  plaifcnt  à  contredire  auxchofes  plus 
confiantes  s'engagent  (  fans  y  peufer)  à  conccuoic 
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des  opinions  inconfiftantcs,  indignes  de  leur  ré- 
putation ,  &  pliis  propres  â  faire  pitié  pour  leur 
foiblcirc,qu'à  donner  dck  jaiouitepourieurim^ 
porcancc 


CHAPITRE  IV. 

Kfifutathn  du  fentiment  de  lean  Hentcnius 
de  Mdms  teucham  le  temps  de 

Près  auoir  demonflré  l'improbabilité 
du  fentiment  tant  de  fainâ  Ëpiphsuae 
que  de  celiiyquii'a. voulu  prendre  pour 
fondement  5  fans  confideicr  qu  il  fefc- 
roit  mille  fois  plus  de  tort  en  le  fuiuant  contre 
la  vérité,  qu'il  n'cuft  peu  faire  en  luy  comrcdi- 
fant  pour  la  vente  qu'il  auoit  eu  pour  but  d'cfta- 
blir;  ic  dois  ce  me  fcniblc  rendre  palpable  l'ab-  * 
furdité  d'vn  autre  caprice  ,  qui  (  pour  choquer 
aucc  moins  d'inconucnient  la  tradition  de  i'£- 
glii'c)  à  des  l'an  1545 .  rapporté l'edidoii  del'Apo- 
calypfe  au  temps  de  Néron  »  &  reculé  4e  dix  ans 
&  plus  Tepoque  de  Sainâ  Épiphane.  lean  Hen* 
temus  Hieronymife  natif  de  Ma}înes,  quieneft 
l'autheur  s*eftant  ingère  de  nous  faire  en  fa  pré- 
face fur  le  commentaire  d'Arethas  >  le  difcours 
qui  fuit,  Jime  femhle  que  lean  cet  AfoHre  Sua»'* 
gcliftcyqHi  eH4ufi  fur  nommé  Theeiogie>$,  âelié  re^ 
légué  fir  Néron  en  Patmos  entièrement  au  mepne 
temps  que  celuylà  âtué  dans  Rome  les  bien-heureux 
Apostres  de  Chrifl^  Pierre  Paul.  Ter  tu  lien  votfm 
des  temps  des  mefmes  Apojires ,  ajfeure  cela  rnefme  en 
deux  lieux,  Eujîheaufi  trattte  U  tnejme  ihofe  au  1$" 
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•mi  de  la  demonftracion  Euanecliqiie  $  cmbie^ 
fu*en  fes  Chroniques  é'    l'hiftoire  Ecclefiafti* 

que  il  dit  que  eeUeJlarriué  femltmitiâify  ce  q»'*»/^ 
fi  SsiitÛ  Hiereme  é'  flufieurs  Au$re$  fuiuenU  Mais 
à  tes  liures  cy  etmme  efiris  ês  années  précédentes  y  fi 
grande  autkorité  nef  pas  attribuée  qu'a  celuy  de  U 
demonilracion  Euangcliquc,  veuqu'ii  4  efié  defuis 
^  plus  correctement  elabeurê. 

Voicy  donc  dclapartdc  ccthommcvnc^. opi- 
nion incompatible , tant  auccics  2.  précédentes» 
qu'aucc  la  vérité,  qui  ne  fc  déclare  que  pour  U 
première  confirmée  par  faiaâ  Ircuce ,  &  les  7U« 
très  anciens  j  &  ce  qui  doit  expoior  à  vn  plus 
grand  mefpris  cette  nouuelle  produâion>eft  qu'el- 
le ne  (è  treuue  fondée  que  fur  des  fitppofitions 
chimériques  >  &  ne  contient  en  toute  la  latitu- 
de rien  d'aucré.Car  encor  que  Ton  s'cnhardillè 
d'cfcrirc  qu'en  deux  lieux  TcituUian  affeure  que 
Saindl  Icana  cfté  relégué  au  temps  du  martyre 
des  fainds  Apollres  Pierre  &  Paul,  il  cft  abfolu- 
fïicnt  faux ,  ce  Pcre  quifait  mention  des  foulFran-. 
CCS  des  Sain<ïis  Pierre  ,  Paul  &  Ican  conjointe- 
rnent  en  vn  fcul  licu,à  fç.  au  11.  des  prefcri^tions 
ne  s'en  exprimant  qu'en  ces  termes  :  Cette EgUfe 
(à  fj. celle  de  Rome)  efi  fertheureufepoup laquelle 
ies  Apeftres  ont  refpandn  temte  leur  dê&rine  &  leur 
fMf»%  :  eu  Pierre  «  e/ié  égalé  i  la  pafien  dm  Seigneur 
<  c'eft  à  dire  crucifié  )  ek  PmU  efté  eeur$mU  deCif^ 
fr  'é  de  Jesm  (  c'eft  à  dire  décapité  comme  lean 
BsLplittt^eùrjpeJlre  lean  après  que  (plongé  dans  vne 
huile  ignée  )  il  na  rien  fouprty  4  efté  relégué  dans 
'Vite  Jfie.  Où  il  eft  euident  que  Ton  but  a  efic  de 
monftrer  que  Sainâ  Icana  efté  pcrfccuté  non  en 
mefmc  temps,  mais  en  mefme  lieu  que  Sain(5l 
Pierre  &  Sain(5l  Paul  5  Ton  difcours  (  qui  ne  prouuc 
rien  de  ce  qui  cft  en  qucllion  )  ne  perd  rien  du 
tout  de  ia  veiitc^cncor  que  ÏQn  crpyc  la  rclcga- 
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ciondeSamâlean  aniuée  ùms  Domidan,  iS.aos 
feulement  après  le  martyre  des  Sainâs  Apofti*es 
Pierre  &  Paul  fbus  Néron  :  ailleurs  dans  tout  le 
rcftc  des  cfcrits  de  Tcrtullian,il  n'cft  non  plui 
parlé  de  VcCcnz  de  Saind  Ican,  que  de  h  dcfcou» 
uertc  des  Indes  Occidentales,  &  faut  qu'Hente- 
nius  qui  fc  vante  d'y  auoirlcuce  qu'il  en  dit  ait 
fait  fa  Icdure  endormant.  Il  n'y  apas  moins  d'a- 
bus en  ce  que  le  mcfmc  attribue  à  Eufcbe,  quiaii 
3.delademonftration  Euangeliquc  chap,7ayanc 
parle  de  rcmprilonncmcnt  de  tous  les  Apoflrcs- 
par  les  Sacrificateurs  de  Icrufalcm  :  &  en  fuitte 
de  leur  flagellation  ,  de  la  lapidation  de  Sain^ 
Efticnnc,  du  décollement  deSalnûIacqucs,  itU  de 
Zebedée^  de  la  détention  deSainâ  Pierre,  &  de 
la  lapidation  deSainâlacques,  frère  du  Seigneur^ 
adjoufte  Pierre  efi  crucifié  kâm  Rome  Utefte  centre 
hâs  j  Patêl  deceSc'i  é*  lesuretegité  dâtu  vite  Ijle  :  car 
H  eft  clair  que  ce  difcours  remarquant  nylc  lieu 
ny  le  temps  de  la  fbuifrance  des  Sainéts  Hom« 
mes  de  Dieu,  ne  peut  obliger  pcrfonncà  croire 
qu'ils  ayentefté  pcrfccutcz  par  vn  mcfmcTyran, 
éc  en  vn  mcfmc  temps  ,  &:  que  rien  n'cmpcfchc 
que(  fclon  Eufcbcluy  mcfmc,  tant  en  fa  chroni- 
que qu'en  fon  hiftoire)  les  deux  premiers  n'aycns 
cdc  mis  à  mort  par  le  commandement  de  Né- 
ron &:  le  dernier  esalé  a 8.  ans  après ,  en  confe- 
quence  dit  décret  de  Domitian,  fe  perftiader  le 
contraire  de  par  Eufebe ,  c'eft  abu(cr  de  ces  paro- 
les, &  penièr  le  tirer  de  ces  mefînes  paroles  pae 
h  force  duraifonnement,c*efts*accuferfoy-meA 
me  d'eftrc  defpourueu  de  railbn,&  de  fi>nger  en 
veillant  :  l'authcur  penfc  donner  vnc  ^.  preuue  de 
fbn  opinion ,  lors  que  (  fe  fondant  fur  vne  mau* 
naifc  interprétation  du  mot  icroô^  qui  cft  cqni- 
uoque,  ilfuppofc  que  la  Chronique  d' Eufcbe  &  fon 
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Hemonfr Alton  Mnângtli«iney^  que  comme  moins 
éiabourés,  ils  ont  e(lé  de  moindre  auchomc.  Car 
d'où  l 'infcrc-t'il  ?  Eufcbc  au  chap.  15.  de  Ton  6. 
liiirc  de  la  dcmonftration  Euangcliquc  auoit  vfc 
de  CCS  paroles  "  la  reueue  ^ue  nous  âitons  faite  <»  *  ^'  y««««  A'f«7«iJ 
éfuelque  pouueir  Prés  de  noui-mc(7ms  ^  noui  duons  re-    "îjî^'w^'^*  ^ 
cogHu  dû  nos  yeux  que  Ston  {autrefois  célèbre)  ejt  U-  ^'a^nt  s,»»  t^ui-ntt 
bâurée  par  des  hommes  Romains  auec  des  fufles  Àe  ^«''««•» 
bœufs,  ^  chacun  fcaitqu' Eufcbc  qui  eftoh  ?oifîii  '^^^t^i.  ^l^;^' 
de  Sion  &  naturel  du  pays  pouuoit  tenir  ce  diA 
cours  d'autant  pliis  ccruincment  qu'il  auoit  eu 
nioyen  de  fe  rendre  mille  foisfiir  le  lieu  ;  &  qu'en- 
Coraujourd'huy(  comme  du  temps  d'Adrian  qui 
rebaftic  lerufàlem  (bus  le  nom  d'i£lia  )  Sion  qui 
efloic  du  temps  de  noftrc  Seigneur  dans  l'encein- 
te de  Tes  murs  &  fa  forterede  ,  ed  toute  hors  de 
fbn  enclos  &  prcfque  inhabitée,  tellement  que  la 
tcirc  en  cft  Ck:  peut  cftre  cultiucc  par  le  labeur 
des  ba'ufs  j  mais  Hentcnius  qui  fc  figuroit  que 
dans  le  difcours  d'Eufebc  le  mot  îaTOat.  ne  pou- 
uoit fignificr  autre  chofc  que  fbn  hiftoire  Ecclc- 
liaftique ,  a  laiiTc  efc happer  de  fa  mémoire  ,  ce 

3ue  le  lieu  de  cét  auteur  qu'il  auoit  en  main  luy 
euoit  fuggcrer  >  à  fç.  que  ce  mefme  mot  y  eu 
Ccomme  iouuent  ailleurs  dans  les  bons  efcriuains) 
employé  pour  dénoter  vne  enqueHe  vne  vené  vne 
viftte^  tout  ainfi  que  quand  Plutarque  en  fbn  li- 
urc  de  la  ccilàtion  des  Oracles  &  ^  Theodoret  h  'nK^Ccu.i  <ur« 
au  chap.  12.  du  i.  liure  de  Ton  hiftoire  Eccicfia-  ^ 
ftique  <  s'en  ferucnt,^  lors  que  Suidas  explique  «  wmci  a**'  î«r«6i« 
le  mot/(7Tofj*  par  ficot.  Joint  que  quand  on  vou-  «e*»  *'r»M»»y, 
droit  l'entendre  autrement  ^  Eufcbe  luy-mef- 
mc  ne  le  permettroit  pas,  ny  que  l'on  fuppofaft 
que  fa  demonflration  Euangelique  ait  efté ,  ou  efcri- 
te  aprtSyOU  de  plus  de etnpÀer Alton,  ou  plus  éUhou- 
rée     e9rrei3e  ,  que  Ton  hiftoire  ,  puis  qu'au  5. 
çbap.  du  I.  liure  de  l'hiftoireil  cite  Ja  èmonpA^ 
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thfti  difant ,  ajfdfjt  rdjfembiê  en  des  memorres  Jre/L 
fez,  frof  rement  four  ceU  les  extraits  des  Prophètes 
concernons  nofire  Seigneur  lefus-ChriJi ,  confirmé 
en  d'dutresp/us  démon (Iratiuement  Us  ch'.f^s  qui  ont 
ejiê  decUréesde  luy^ïi  proiiue  dcmonftratiucmenc 
qu'il  l'aiioit  défia  cfcritc  auparauanc,  &  ne  s'en- 
fuie pas  que  s'il  )L^\^o\^efsrite  âfres  ,  il  l'cuft  plus 
€Uk0ttréey  vcu  que  la  vkde  ConibnttO)  de  laquel- 
le (  contre  ce  que  peniènt  aujourd'huy  quelques 
i  tXkt,  de  vin  Con-  vns)  il  (c  déclare  i'aixheur  »  '  a  efté  efcrice  après 
fl^nc.c.t4. 44  4f«&  l'an  357.  long  temps  après  .fi)n  hlfioire  Eccleiia- 
•4*i4-  );  ftique^  &  neantmoins  n*a  pas  efté  plus  elabouréc, 

veu  qu'en  ce  qu'elle  a  de  commun  auec  i'hiftoî- 
re»  elle  en  repreiènte  les  propres  termes  en  plu- 
Heurs  endroits  ,  ce  qui  monitrcqu' Eufcbe  après 
l'an  537.  auquel  Conftantin  cft  mort,  n'auoit  rien 
de  meilleur  à  nous  débiter,  ou  en  plus  forts  ter- 
mes que  ceux  efquels  il  s'eftoit  exprime  en  fon 
hilloire  qu'il  n'aupit  conduite  que  jufqucs  à  l'an 
325. 

L'on  peut  dire  le  mclînede  fa  Chronique,  qui 
ÎB  tromianc  citée  tant  en  la  demonjîrâtion  EuAnge^ 
Ufiue  qu'en  ^bifoire  Etclefujîique  ,  a  ncccflairc' 
ment  efté  efcritela première:  Car  tant  s'en  faut 
qu'elle  îoit  pour  cela  moins  corrcâe  &  elabou*  , 
tkti  qu  au  contraire  il  faut  neceffaireinent  corrif> 
gerpar elle  diuers  craies  qu'il  a  (fans  y  penfêr)  tra- 
cez enibn  hiftoire,qui  eil  a  cét  égard  moins  ela- 
bouréerjoint  qu'il  femblcquc  la  Chronique  ^qui 
fait  à  prcfcnt  mention  non  feulement  de  la  mort 
de  Licinius,  du  Concile  de  Niccc,&  de  la  mifc- 
rablefin  deCrifpus  tué  l  an  326.)aitcfté  reueuc 
par  luy  depuis  i'cdition  de  fon  hiftoire  ,  &  par 
confcquent  plus  eUbourée  qu'aucun  autre  de  fcs 
ouurages:  ce  qui  fert  autant  ou  plus  que  tout  le 
sefte  à  juftifier  le  me&ompce  de  Hcntcnius ,  ^ 
jQCCcre  (bn  imagination  au  dcfcry. 

Il 
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Il  demeure  donc  conftant.par  le  certificat  dt 
S.Irence,  de  Clément  Alexandrin,  de  TertuUian^ 
d'Ëufcbe  &  de  S-Hlerome,  is  lieux  alléguez  ,8( 
par  Seucriis  Sulpitius  liure  i.  de  Ton  Hijtctre  fd- 
crée ,  par  Paul  Orofc  liure  7.  c,  10.  de  Ion  hiftoi- 
rc  ,  par  Primafius  Eucfque  d'Adrumcte  en  Ton 
Commentaire  fur  l'Apoc.  par  lornandcs^^c^rr^/;, 
fuccejf^zt  Ifidorc  dcScuilIc  en  fcsChron.  au 
liure  de  U  mort  des  SâinCts^  par  l'auchcur  de  la 
Préface  ini(ê  en  cefte  des-  traitez  de  iùinâ  Au* 
gttlHnfiirS-Iean,  par  MiaOEÎmiis  in  DiotsyfepifiAo. 
paroles  £uix  Abdias  ftpiochore  en  la  vie  de  (âinâ 
tean,  par  Beda  fur  l'Apoc.  &  des  /Sx  dd^esy  par 
celuy  qui  a  efcritdumartyrcdeS.Timothcc,par 
Ambroifc  Ansbert  fur  l'Apocal.  par  Vau\  Dia- 
cre in  MifieMÀy  par  Frcculfe  de  Liâeux  Tome  a» 
liure  2.  chap.7.  &  8.  par  les  Martyrologes  Ro- 
mainsjde  Beda,Vruard,Ado,  Norker,  &c.par  Mi- 
chacl  Synccllus  tncemio  Dtcnyjîj ,  par  Rcgino^ 
par  Arcthas  Archcucfque  de  Ccfarce  en  Cappa- 
docc  ,  par  Simcon  Metapliraflc  ,  par  les  Faites 
Grecs,  par  les  Prologomencs  Arabcfques ,  par 
Herman  furnomind  CM/r4âf«r,  par  Lambert  de 
Schaifnabourg,par  Mariaaus  Scotus^par  Zona- 
ve,par  Cedrenus,par  NicephoreCaUifte  liure  z. 
ehap.xi.  Iiure1.ci1ap.4a.  par  George'Pachyme- 
res  in  epifl.  Dionyf  &  pj^-  prcfque  tous  ceux  qui 
ont  efcric  depuis  le  temps  de  uinél  lean,  que  ce 
grand  Apoflre  a  receu  les  rcuelations  de  Dieu 
mus  Domitian  achcuant  Ton  Empire;  qu'il  a  eftc 
rappelle  de  Patmos  par  Ncrua  ,  &  a  clcrit  fon 
Euangile  après  fon  retour  dans  Ephcfe,  &  a  fait 
la  dernière  clofture  de  fa  vie  l'an  5.  de  Tra- 
jan,  tellement  que  quiconque  voudra  foullenir  le 
contraire  j  aura  auant  que  d'acquérir  quelque 
créance  pouj:  foy,  à  ruiner  toucc  celle  de  l'anti* 

V 
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Quarante  deux  ans  après  le  reftabliflem^t  éâ 
S.IeandansEphefe,  &^^ansamrcsiâmQft>l*Eni- 
p  creur  Âdrian  oui  fe  vovok  affligé  d'vne  malau' 
ciie  mortelle  &  uns  ligote,  adopa  le  xf.Feuricr 
de  l'an  138.  Anconin  rurnomme  le  De'»nn^i>Cy  à 
la  charge  d'cftendre  l'adoption  à  Marc  Aiirclc, 
6c  Luc  lus  Verus  fils  de  Ton  premier  6is  adopcif 
more  le  i.Ianuicrdel'an  i^^.&luy-mefme  efunc 
deccdc  le  12.  luitlct  fuiuant ,  aullt  to{l  parue  le 
pocmc  attribué  aux  Sibylles  ,  où  l'authcur  qui 
afllgne  lur  la  Hn  du  8.  liure  la  dernière  ruine  de 
Rome  à  l'an  948.  de  fa  fondation  ,  coïncident 
aucc  le  195.  de  noftre Seigneur  j par  cela  mefmc 

âu'cnfaifant  par  deux  fois  la  lifle  dcsEmpereurSy 
conte  après  Adrian ,  Antonin  &  ics  deux  fils 
adoptifs>mpnftre  euidemment  qu'il  viuoit  &  e^ 
criuoit  depuis  leur  aîdopcion.  Ses  paroles  (bnc 
/;i."J^^  r  /M«  tres-claices:  -  ^/mA/(à  fç.Tiajan)  regnerévm 

Ar^zfKOLHi  dutre  ferfmm^e  4  tejie  iârgeut^  c'eft  à  dire  gri* 
*;,ç      ^  tViT*,       ^  chenu  »  f«i  tirer  a  fin  M9m  [  Adrian]  Je  U 
«••^"4         [  Adriatique  :  ]  //  ^  dura  vn  âutre  ferfinnâ^e 

m'>m  »:.'ai(,  ^'  fOUt  boH  ,  &  tfUÎ  fçâHTâ  tOUttS  choffS  ,  à  fç,  AutO- 

•  nin  le  Débonnaire  5  à-  fous  toy ,  ô  tout  btn  dr  tout 

m^'  excellent  y^ut  *s  le  pttl  brun ,  O'  jous  tes  branches 

•v»r^         mit'  fç,  Marc  Aurcle  &  Lucius  Verus  ,  arriuer»nt  les 

^  «11-*  •4?  «ot-ni"»  /"'^''^     toutes  chojes,  trois  régneront  ^  &  le  trot  fie' 

tim>w.  me  fer  A  en  fi^jfefiem  de  U  dominâtion  flus  Urd  que 
h  ub.  I.  p.  f  r  gmres.  Et  jaiUeurs  parlant  à  Rome ,  il  dît; 

Atrii'  «leîf  sv'n  >«'rtf.  «  jifres  qne  treu  fiss  fi«f  Mms  deluâis  (  a  fç.  lu. 

«v^»  ;i.^Aacr»».  1^  ^  Augufte  »  Tibece,  Caligula,  Claude .  Néron, 

xL'^l^T^J^'  Galba, Fifo, Otho,  Vitellius,V*fpafian, Titus. 

TœMtKisuif  é>»  Domitian,  Nerua  &  Tra  j  an)    /(/'•/vf  o'^^ïw  ,  fi» 

mfvr*''"  «iVt$»V'-  coufhanr^  il  y  êurs  vn  Rcyi  tefie  chenue  fortântv0 
f','*^  -^"'"/«r  iVow  [  à  fcauoir  Adrian]  votfin  du  Nom  de  U  mer 
J  ^^y^j      ^  fiV  I  Adriatique]  &c.  Outre  celuy-U  trots  refneronty 

rti  «j-'fw  *»#wt.  ^  fjp,  Antoniu ,  Marc  Aurclc,    Vcrus^f m'  4tir«nt 
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fiut  Unr  regB«  k  ,o.r  dernier  de  lous  y  cf*  ntl^U» 
nitt  fdr  le  Nom  d'Antonin  ,  fuUls  farteront  toM 
le  nom  du  Dieu  Ceieftt^  à  d^OkOn  Adonai,  dt  qui 
Ufuiffsme  ejtmâmttnâm,é'à  têusles  fietUs. 


CHAPITRE  V. 

Refiitâiiw  de  T^jfmn  toutham  le  temfs  de 
la  /upfojithn  detefim  Mf  Sibjfim. 

L  faut  donc  de  necefficé  que  le  four- 
be, qui  pour  drelTer  ces  Catalogues 

d'Empereurs  ,  auoit  emprunté  le 
nom  de  la  Sibylle ,  aie  commis  (on 
impofturc  depuis  l'ai)  158.  voyons; 
de  combien  depuis:  Poflcuiii  en  Ton  yippâratus  fi' 
ccr  ^  fur  l'imaginacion  qu'il  parle  du  fécond  cm- 
brafcincnt  du  temple  de  Vcftajlc  fait  viurc  de- 
puis cet  accident,  &  dés  là  fc  trompe  en  4.  fa- 
çons. Car  i.il  accouple  mai  l'an  \9^.w^Q  l'Ein- 
pire  deCommodus.  aiTaffiné  dés  le3i.6ecefnbre 
191.  affieneauffi  mal  rembiafcment  du  tein* 
pie  de  Vefta  a  Taii  199.  veu  eue  ((clon  Dion  Iturc 
7x.Herodian  liurei.ôc  Orouas  liiure7.chap.1d.) 
u  eft  arriué  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Commodus 
chaffé  du  monde  7. ans  auparauant? joint  qu'Eu» 
,  febe  de  lauthorité  duquel  il  abufe  notoirement» 
détermine  le  temps  de  cét  cucnement  ruineux, 
le  plaçant  fous  l'an  3. de  la242.0l)  mpiade ,  &  le 
11.  de  Commodus,  charai^crcs  qui  ne  marquent 
que  l'an  191.  de  noftrc  Seigneur.  5.  Lors  qu'il 
dcfignc  les  trois  fucccfTciirs  d'Adrian  ,  omettant 
Vcrus  afTocic  à  l'Empire  par  Marc  Aurclc il 
compte  en  (a  place  Commodus  ,  auquel  la  pré- 
tendue Sibylle  n'a  ny  pcnfé  ny  pu  penfcr  >  va» 


t^é         DES  SIBYLLES,  • 
qu'elle  a  cfcric  Ton  pocme  plus  de  i5.afiscl«iuiâc 

Il  naiffanccdc  ce  Prince  arriiiéc  Icji.  Aoufti6i# 
5i'plus  de  jo.deuant  fon  allocution  à  l'Empire» 
faite  le  17.  Noucmbrc  176.  4.  Encore  que  l'au- 
theur  de  ce  Roman  ait  pii  parler  du  fécond  cni- 
brafement  du  temple  de  Verta^vcu  que  par  cela 
mefmc  qu'il  a.  fuppofé  <juc  Rome  deuoit  cftrc 
Jbrufléc  l'an  94$.dcj[kfbndattonconcurrencauec 
le  1^5. de noftce Seigneur» &  le  j.de  Seuere,il  a 
voulu  faire  croire  que  tous  fes  temples  (ccluy 
Veftaemr'atitres  ^LBEoient/confume»  pa^  le  leii» 
&  n*a  pu  (comme  mort  auparauanc  )  ny  en  voir 
l'incendie»  ny  dire  (  félon  ws  proprêshypothcres) 
qu'il  Tait  veu^  car  comment  après  auoir  mefurè 
la  durée  de  Rome  à  celle  de  la  vie  d'Antonin  & 
de  fcs  fils  adoptifs  Marc  Aurcle  &  Vcrns  (  mon- 
trant qu'il  cfcriuoit  dclcurviuant5&  par  confc- 
qucnt  deuant  l'an  1^0.  de  noftre  Scigijcur  )  au- 
roit-  il  cftc  en  cftat  de  parler  de  Comniodus  ne 
feulement  le  dernier  d'Aouft  161.  cinq  mois  &  24. 
jours  après  la  mort  d'Antoninjôt  afleurcr  qu'il  a 
veu  le  icc^d  citibraicment  de  Vefla»  qui  n*cft  ar- 
naé  que  l'an.  ifuSc  ladouziefme  année  d'aores 
la  mort  de  Marc»auec  lequel  il  faifoic  femfaJànt 
de  fe  figurer  que  Rome  ^  T  Vniuers  ieuoient 
per-ii:  ? 

Comme  au  iiurc  5. p  27.il  auoit  cfcrit  de  Ro« 
me  qu'elle  deuicndroic  fiftn,  c'cft  à  dire  vn  vil" 
à  Wr  If  utiitt  i^gg^  il  l'auoit  à  l'imitation  de  T Apocalypfe  chap. 

^^T'J^l,  17.  i6.  &  iS.  8.  ^  &  19. 5.  menacée  ouucrtemcnt 
i\iirm  swiA'o*  rn-  d'vnc finale  fuinc  par  feu,  difantau  1.  Hure  p.14. 
eÂ  int^m<a^  ^\*y^i  ,  ^  ^      /?^»«>r;»  ie  peuple  de  Rorm  a  fept  eolIineSy 

b  ifcif  P«Wu»  c^fi:  g^''^f'de  epulence  penrd  ,  enfâjtdree  dâns  v» 

'Tff  AtfTçat  vcm.AM  Mr^r,d  feu  Pâr  U  û&mmt  de  yulca»  :  &  p. 20.  ^  trois 

i^fn»!  Hé\<idif*f  défileront  Komc  fAr  vne  mtfersbU  dejtt»ce^  &  tout 

i<Aii«ir  •Auâv«r,  igs  hommes  périront  en  Uurs  propres  msifini  Imqw 

;-i's:»;:.tr      -*»/"'  5. 
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p,46.  e  me/Iét  Àe  feu  bruflant  Uge  toyhien  h4sdâm  t  snei  H  <f\tyièint 
de  lie»  Àeféftable  de  L'Enfsr  :  &  au  liurc  8.0.58.  ^n»"» '/^"'«•f 
«  /•  firas  reduttt  d  nesnt  fdr  nsfhthey  bitume  -ifouf.  ^,  «-air/o». 
jÇ-f  ^  ^r/<»<^      5     ferâs  fùuficre  brujlânte  i  jd-  *  N«<p3*  it4*-f  «Aa^i 
mAis.  Mcfmcs  afin  qu'il  ne  rcftaft  aucune  diffi-  tf^^Jl^t'Jt* 
cuké  pour  le  temps  de  cette  Catai^L'ephc,il  s'en  «Vm  ëim'ntru 
cftoit  déclaré  en  ces  termes  p.  59.  '  tu  fournir  as  ,  . 

cens  O"  ^UArtnte  cr  huit  ànnees  lors  n„ciffL»»na  9  «'«iil 
^ue  U  trijie  defimée  te  furuiendré  ,      f'^'^    f^^^s  ^«gawif  Ae«t'C«- 
A  rtmftift  le  mmhrede  ten  J^*»,à  fcauoir  "^^''Sl^f^-i^'^. 
P^fuiiy  U%  lettres  du<iucl  produiTenc  le  oomprc  de  •t'rsAil 
f  48.  en  cette  forte,  f  10©.  «  800.  /*  40. 9  8.  ^fi/wm, 

Ëuft-'fl  DÛ  (ans  iê  rendre  ridicule  ScpaiTer  pour 
vn  infcnfc,  fc  vanter  non  feulement  d'auoir  fur- 
uefcuà  ceux  (bus  IdquelsRome  &lc  monde  de- 
uoient  finir  «  mais  aufli  d'auoir  càé  fpcâateur 
d'vn  cucncincnt  qui  n'a  prcccdc  que  de  4.  ans, 
le  jour  qu'il  aflîgûoit  à  cette  cxtrcmcdcfoKuion? 
Où  cuft-il  de  bonne  grâce  con.fcflc  qu'il  cUoit 
pafl'é  au  delà  du  temps  qu'il  auoic  donné  pour 
borne  à  Ja  durée  de  l'Empire  &  de  iVniuers? 
Mais  il  n'a  pas-cftc  fi  fot  ^  que  hardi  inipoilcur» 
9c  Tes  paroles  que  Poflèuin  a  creu  pouuoir  eftre 
adaptées  au  fécond  bruflcment  du  temple  de  Vo- 
ila ,  ne  touclient  que  la  dernière  defiruâion  de 
celuy  de  lerufàlem  >  jqu*il  appelle  msifim  defirée^ 
&  temple  fàrdien  de  U  Diitinttf^  eloge  quiQÇpou*. 
noit  eûre  donné  au  temple  di;  Vclla  par  celuy  qiii  ^ 
entrcprenoit  de  difputcr  contre  l'idolâtrie  PayCn- 
nc  pour  le  culte  d'vn  fcul  Dieu  j  Outre  ce  que  la  : 
remarque  que  PolTeuin  fait  de  l'autlicur  du  fé- 
cond cmbrafcment  de  ce  temple  que  la  faullc  Si- 
bylle entendoit5difant,  qu'il  auoit  cftc4//f;f/<^^4r  .  1-  .  .  . 
t/tte  main  tmpte  ^  dcfcouure  clairement  qu'elle  '•• 
auoit  en  la  pcnfce,/4  main  du  foIdatin6dclc  qui 
mit  le  feu  au  temple  de  lerufalcm,  &  fut  déclaré 
impie  par  le  jugement  de  Tittis  geiiçral^ci  Tar^^ 

V  iij 
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CHAPITRE  YL 
D0  tmf$  éÊM/itd  teferk  SHyHin 

E  li  appert  que  l'opinion  de  Po/Tciiin 
couchaDt  le  temps  auquel  céchommçi 
qui  contrefaifoit  la  Sibylle»  a  vefcu»  eft 
tfMnal  fondée^  ^rordrenousappcU 
le  &  rechercher  combien  d'années  il 
fiiuc  remonter  pour  le  irouner  alTcurémeDt.Qjkiir 
conque  voudroit  prendre  droit  fur  Tes  feules  pa- 
roles ,  fereit  par  fa  propre  ieâureobligé  de  croi- 
re qu'il  a  cfcrit  fous  Antonin,  mais fbn  crédit  fc- 
parc  des  chofcs  qui  d'ailleurs  le  peuucnt  fouflc- 
nir,  eftantà  bon  droit  nu!,  fa  foy  tres-fulpctSe,  & 
(on  difcours  fujet  à  caution^  il  cil  nccclïâirc  de 
s'affermir  fur  d'autres  appuys,&  préférer  le  certi- 
ficat de  ceux  que  fa  fraude  a  trompez,  à  tout  ce 
qu'il  pourroit  auoir  reprefencé  de  fby-mcfme. 
Théophile  d'Antioche  decedi  le  i|t  Oâobre  de 
Tan  i8o«  par  cela  meTnies  qu'il  a  coufu  dans  Tes 
liures  à  Antolycus  diuers  extraies  de  Te^crit  pre* 
tendu  Sibyllin»  prouue  irrefiiublement  qu'il  l'a 
précédé  en  temps;  &quef  contre  le  Ibupçon  de 
Poffeuin)i*authcur  qui  l'a  premièrement  compo» 
fé  n'ed  pas  arriué  jufques  à  l'Empire  de  Com- 
modus,  qui  ne  faifôit  (lors  de  la  mort  de  Théophi- 
le) que  commencer  le  S.mois  de  fon  règne.  Athe- 
nagoras  qui  ^  en  fa  légation  pour  IcsChrcfticns 
addrefTcc  aux  Empereurs  Marc-Aurele  &  Vcrus) 
a  copie  5. vers  du  i.liure,  monftreque  cette  fauf- 
Ce  prophétie  ciloic  en  vogueil^s  deuant  l'an  17  q. 


*  Carminé 


l^o  .:T>ES^  SIBYLLES» 
auquel  Vcrus  eft  decedé.  Hermas  (que  Tcrtuf» 
Itan  *  nous  afTeurc  auoir  cfté  frère  du  Pape  F$& 
ftalta  AD^Oicœft--  premier,  inthronizc  le  Dimanche  7.  Mars  1^6» 
.Ibuslc  Confulat  deCiariis&S'euèL*iiSy&  dccedc 
le  ii.Iuillct  ijo.  (bus  le  Confulat  de  Gallicanus 
&:  Vctus )  tefmotgiic  qu'il  en,  aiioit  vue  particu- 
lière conoilïaRCc  ,  veu  qu'en  Ton  clcrit  inticulc 
Pâjfeury  non  feulement  il  a  mcflc  des  rcfucrics 
qui  ont  du  rapport  auec  celles  de  la  prétendue 
Siby  lle ,  mais  en  a  dciignc  l'aucheur  par  le  nom 
propre  qu'il auoiiB;¥OiuIii  porter»  ennui;  qu'en  U 
féconde  vifidbdutaeinsQr  Uure^ayaat  feint  qu'v* 
nefcniRie  aagee  luy  auoic  pendant  ion  Eauiflê- 
ment  baillé  à  teanfîcrtre  vn  liuret  contenant  des 
•exhortation!  à;  pénitence  >.  il  a  .exprimé  ce  qu'il 
£ûgnoio6tt  croire  pac  ces  mots,  jFrer^^,//  m'd  efié 
reuetè  en  Âormant  par  vn  jeune  ktn/me  belle  af^ 
pArence^ç^  nte  difeint,  qui  penfez^-vous  que  fjtt  cette 
uieilley  dt  qui  l'onsauez  rcceu  le  Hure?  Et  te  du  ^  lit 
S'tljlle.  D'où  s'enfuit  que  dés  dcuant  l'an  150., 
cette  opinion  auoit  gagne  dans  Rome,  entre  les 
^hrcdieas,  qu'vuc  Sibylle  fort  dinèmblablc  de 
xelle  des  Payens>  donnoit  aux*  pécheurs  des  en- 
ièlgnemens£Uutaires,pour  l'exercice  de  la  péni- 
tence &  vraye  pieté  :  &  ce  que  le  PapePie  en  iîi. 
a,£piilrc  à  luflus  de  Vienne»,  fait  mention  de  la 
-mqrt  de  fon  frère.»  difant ,  le  P.reflre  âppeSé  /4» 
'Jfénr  d  fondé  vn  .titre  e^  decedé  dignement  a» 
SffgneuT'y  cela,  dif-;e,juftific  qu'entre  l'an  146.  ÔC 
le  150.  Hermas  auoit  fouftenu  la  fupppfition  de 
la  Sibyllc,&  que  l'authcur  des  liuresqui  luy  ont 
eftc  attribuez  deuoit  cftrc  encor  plus  ancien, 
S.Iuftin  Philofophc  Chrcftien  qui  eftoit  origi- 
naire de  Ncapolis  dcPaleftincautresfois  appellcc 
Sichem^  &  qui  a  efté  depuis  martyrizé  dans  Ro- 
aie  le  premier  Iuinl^3.en    première  Apologie 

fx^tmi^  i  i'Ëmpccciic  AoioAin ,  à  fci  fils  ado. 

ptifs 
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lequeni 

141.  ou  41.  plaine  de  ce  que  dcfcnfe  auoit  cftç 
faite  à  peine  de  la  vie,  de  lire  lesliures  d'Hyfta£ 
pcs  &  de  la  Sibylle,  qu'il  prcfcntoic  aux  Princes 
&  au  Scnat  pour  en  faire  bonne  conlîdcration; 
&  ne  faut  pas  douter  que  ce  faind  Pcilonnagc 
n'cntcndift  parler  de  ceux  qui  font  paruciuis  juf- 
qucs  à  nous, puis  qu'en  fa  parencfc  aux  Grecs  il 
a  copie  trois  vers  de  fa  préface  5.  du  3.  liurej 
&  du  7.  argument  manifeAc  qu'ils  edoienc  des- 
ja  publics, puis  qu'ils  auoient  pafTc  par  Ces  mains, 
4k  qu'iiles  objeâoit.(  comme  pieçes  connuës  de 
chacun,  aux  Payens  mefines  deiquels  il  combat*^ 
toit  l'erreur. 


CHAPITRE  VIL 
Conjeâure  tmchant  tautheur  de  tefcrit 

^  L  fcroit  impofTible  aujourd'hiiy  de 
faire  aiiec  tant  c!c  bon  heur  la  delcou- 
h  ucrre  du  premier  authcur  de  l'impo- 
 d  1]  are,  que  l'on  peuftfans  aucune  crain- 
te^ de  meiprifc  produire  fbn  nom  en  public^pour 
te'^'cbuurir  de  la  honte  &  du  blafme  de  fon  iacri- 
lege  attentat  contre  la  bonne  foy  de  rEglifes 
mais  il  y  a  (  ce  fcmble  )  dequoy  charger  >  unon 
comme  priiicipal  artifan  de  la  fourbe,  au  moins 
comme  complice  de  fon  crime  ,  Hcrmas  ,  qui  a 
(  comme  il  vient  d'eftre  remarqué  )  parle  de  la 
Sibylle  dés  l'an  148.  ou  49.  &  qui  s'eft  diffame 
par  vnc  autre  cfpcce  dcfuppofRion>'par  laquelle 

X 


iS%         DES  SIBYLLES, 

il  a  ofé  nous  feindre  des  apparitions  de  femmes 

&.d  Anges  traucftis  en  pafhms  ^  qui  luy  aycnt 
confîgnc  des  cnfeig'icmctis  de  pénitence  bar- 
bouilles de  phar.taaics  ,  qu'il  a  cxprimccs  en 
vn  Grec  auffi  groflîci  qiicccluy  de  l'cfcrit  Sibyl- 
lin, &:  digne  (  autant  que  liiy)d'vn  perpétuel  dcf- 
cry.  C^uoy  que  natif  d'Aquilcc  ,  il  faifoit  Ta  refi- 
dciiceprcs  du  Pape  Pic  Ton  Frère  dans  Romejc'cft 
d  dire  dans  le  fcin  de  celle-U  melme  qui  s'cftoic 
(  près  de  720,  ans  auparauanc  }  confiituëe  gar* 
dienn^  des  liurcs  Sibyllins  &  £icidiques  diâés 
par  l'efpric  d'impiété  &  de  menfbngeauxPayens; 
«  ^  nicfinc  &  en  mefmc  temps  ,  luftin  martyr 
fHt4bMBiit«(  rfwwTi».  /  ^'/'^^^  (  comme  Eiilcbc  -  a  oblcruc  )  fes  exeraeesi 
ceilement  qu'il  s'cftoit  trouué  prefcnt  à  la  pre- 
mière produ<5èion  de  rauorton  de  la  iaufTc  Sibylle» 
&  auoit  cflc  des  plus  prompts  à  en  prendre  le  foin. 
Mais  quand  ic  confidcrc  d'vi.c  part  que  le  pcrc 
adultérin  du  pocmc  pj  et  ci  du  Sibyllin  infinuant 
qu'il  cftoit  Phrygien  dcxtraction  ,  nous  a  fait  \x 
Plirygic  /4  I.  aes  terres  haùiUes  Sipics  le  déluge, 
hL\h.Yp.i7.<ttsii&M  l'appelle  f,  à  Cette  occiû^nporte  vie  6c  amtenncy 
icnfjgttMf.  introduit  au  i.  liurc  de  fcs  prétendus  oracles  p. 

c  «  cf^vyi:  «f^TT,  r  9.  Noc  tenant  ce  difcours  *  ô  fbrygit  tu  te  Uue» 
^^''^^i  ^râs  U  fnmfere  dedeffiu  là  Jkrfâce,del*eâii^é'  Ufre^ 
Ê4V  ^;X'-^ôpZ  ww*     wwrHrâi  de  reebrfviH  MUtre  çmerâthm 
«•»  wFàtfj  ithùmmes  >  cemmençâtu  de  m^umâin  Scadjoufte  en 

contentant  d'y  chan      foMttttegt  de  U  netre  Phr-igte  vn  mont  que  l  on  ne 


fj^l^lui!^^'  Taurus  &:  le  Ma^andrc  la  ville  d'Apamée  furnomcc 
••qi<  A^(si,ThK3t^  k.  3'.t'~  Cibotus,  aHllc  au  picddu  mont  Segrias, 
'^*c'**r  •  au  milieu  des  riuicrcs  de  Marfyas  ,  Obriina  & 

piin.iiurej.c.ij.  Oi  £!3  tomb.ins  dans  le  Mi'andre  voilui ,  &  qu  il 
P;fiiom.iiiiref.cj.  5  citoit  imaginé  qu'elle  portoitlenom  de  K/^«t»$ 
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qui  fignifîc  Jrshe  en  mémoire  de  i'Arehe  de  N^é^ 
qu'il  fuppofbit  s'cftrc  arrcftc  furlcmont  Signias, 
fans  confidcrcrquc  ce  inont  n'cft  pas  de  telle  hau- 
teur ôd  cftcnduc,  que  l'on  luy  puinc  raiionnable- 
mcnc  approprier  les  cpichctcs  qu'il  luy  donne,  ny 
que  lolcphe  de  qui  il  pouuoit  auoir  Icu  l'clcric 
&  vcu  la  pcrfonnc  fouftient  y  (  de  par  Bcrofe  ,  /"  Ami(juic.  1.4.fc4i 
Hierofme  i'Egypcicn ,  Mnafeas     Nicolas  le  Da-  . 
mafcenien  )  que  r Arche  de  Noc  s'arrcfta  en  Ar^ 
memie  fur  U  mont  Bdris  ,  dâns  U  pAys  des  Cordydens^â» 
diffus  de  U  i9//0|r4irsque/i?jrf/<'iy  cftoiencconfer- 
uées,  &  que  Us  hâbitéins  ênoiet  tonftftme  éten  raeler  h 
bitume  fenr  leur  feruir  de  freferuâtif:  ce  qu'auflî 
Eufebe  confirmer  de  par  Abydenus  ;  &  d'autre  ^  Depnparit.  lib.  f, 
coftc  que(iiijuftemenc  au  temps  auquel  la  faufTc  cn  dansictroificme 
Sibylle  a  commencé  deparoiare  Claudius  Apol-  ^^^iJ^^^S!^^^^^ 
linarisEucrqucdcHicrapoIi$cnPhrygiej&  Apol-  que Rdiquts  de 
lonius  Sénateur  de  Rome  &  martyr  de  Dieu,  t'Anhe  -vojotmis 
onc(  comme  il  a  eftc  oblcruc  cy-deOlis  )  afTeiué 
que  Montanus  Phrygien  &:  leur  contemporain, 
s'cftoit  iijgerc  de  faire  du  Prophète  )  ie  trouue 
d'autant  plus  d'apparence  à  luy  rendre  cet  en- 
fuit trouué,  qu'il  ne  porte  fur foy  (comme  le  pa- 
yeur d*Hermas)  aucun  trait  qui  ait  peu  defplaire 
aux  Momaniftes  ,  mais  ie  ne  détermine  rien  & 
laiiTc  de  bon  cœur,  à  quiconque  en  voudra  pren- 
dre la  peine  ^  le  droit  de  nous  eniêigner  cnofcs 
meilleures. 
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CHAPITRE  Vin. 

Ùiuerjes  reJUeriesde  l'e/prit  SihyUin, 

*A  Y  rapporté  des  le  commence- 
ment ciuicrs  exemples  de  fcs  rcf- 
iierics  ,  la  plus  parc  defcjucllcs  ou 
-S^fe  point  eu  de  fifitce,  ou  n'ont 

  ^^f^  poinc  apporté  de  préjudice  à  lave* 

ricéiSc  ie  pdïurois  alléguer  à  ce  propos, ce  qu'il 
a  (  par  vue  aiFeâation  importune  6c  mal  conue- 
nabie  au  but  qu'il  faifoicfcniblant  de  (êpropofèr) 
'CDchafle  dans  fon  difcours  la  plus  part  des  ter- 
mines que  la  Mythologie  Paycnnc  aiioit  employé 
pour  la  dcfcription  des  entcrs  &:  des  chofcs  in* 
fcrnalcs,  comme  s'il  auoit  pris  à  talche  de  la  met- 
tre en  réputation;  par  exemple  celuy  d  Erinnys 
lib.  j.p.  38.  celuy  dcJv/;'xlib.  j.  p.  22.  ccluy  de 
Tartare  lib.  î.  p.  7.  8.  lin.  1.  p.  iS.liii.  5.  p.  44. 
liu.  8.  p.  61.  cc\wy  d' Ercbc.  liu.  i.  p.  7.  liu.  5.  p. 
33.  celuy  £ Acheron  liu.  i.  p.  11. liu.  1.  p.  18.  liu.  5. 
p.  51.  ccluy  £Elyfium  liu. 2.  p.  18.  liu.  3.  31.  54. 
les  licences  peu  chreftiennes»  prifcs  en  bonne 
part  par  les  Pères  ont  eft^  conftajnmentdiifimu- 
iées  par^euxjde  mefme  que  les  fables  des  Tit^m 
de  Saturne  fie  autres»  qui  tcnoicnt  vnc  place  no- 
table dans  le  poème  prétendu  Sibyllin  :  Mais  il 
cil  parfcmé  d'autres  traits  qui  ont  eu  des  fiiittcs 
phis  longues,  donné  occafion  à  des  très  impor- 
tantes conlcqucrxes.  le  ne  veux  pas  infiftcr  fur 
ce  que  (l'auteur  ayant  lourré dans  fon  8.  liurevn 
acroftiche  compofe  de  ces  cinq  mots  î>i<r:v?^^e^crrc5 
0!kt'.c5  cdTt^ ,  dclquclslcslctti  cs  capitales  lei.xes 
&  raflcmblccs  formoicnc  le  mot  i;^£ui5  qui  llgmâc 
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foiJJctiiTmvSUzn  deSâftifmc,  c.  Zenon  de  Veto- 
nc/frw.  5.  *d  Neophjftos,  Optât  de  Mileue  liu.  3. 
Sainéi  h\x^Mndeùuit,Dci  liu,  18.  c.i^.& autres 
ont  tire  vn  fi  fort  préjugé  de  cette  {uppoiition» 
qu'ils  en  ont  fait  comme  à  l'cniiy  pxiradc  ,  appc- 
lins  \e  Seigneur  Icfus  pifcem  ncfirun^^  c'cft  à  dire 
nojlre  poijfon^  les  Chrcilicns  rcgcncrcs  par  le  S. 
Baptcfmc  qu'il  a  i\^i}m\c  ^pifi/iu/os  y  des  pet /s  potf- 
fonsy  les  tons  bapciimaux  ,  pifanAm  la  ptfdfie  ou 
refertioir  des  potjjons -^cn  fuittc  dcquoy  Icureflncc 
Tenaie  d'ailcgorizer  fur  la  ^//^//y^  mentionnée  en 
la  verfion  Latine  du  S.  de  V.  I  ean. 


CHAPITRE  IX. 
r.  Dogme  capital  de  l'e/cric  dit  Sibyllin. 

ir^  E  mcfnic  ayant  dcriué  très  inepte - 
"n  mcntàwnoxwd Adam  a  qui efl: d'origi- 
n  ne  Hébraïque  ccluy  de  oc      Ad:s  qui 
cffc  purement  Grec  ,&  fignitîc  en  l'cf- 
criturc  du  nouucau  Teftamcnc  ou  L'enfer  comme 
MAtth,  16.  18.  Lueio.  15  &:  id.  23. ou  le  SefuUhre 
l^eJtAtdes  M^rts  à  Tefgard  de  leurs  corps,  comme 
M,  a.  17.  5t.  %,Cor,  15.  55.  jipocât,  i.  iS.&  6.  8. 
&|iQ.  13.  14.  )  pofc  pour  confiant  que  tous  les 
hommes  depuis  Adam  font  (  après  leur  mort  ) 
confinez  en  enfer,  jufqu'au  temps  de  leur  refur* 
reâîon,  difant  an  i.  liu.  p  7.  Hûus  hemmTS  qni 
Mt  efié  hâhtâMS  deU  terre  font  commandez  ou  dits 
éiier  aux  dcmenres  df  l'enfer.  &  p.  11.  Où  il  parle 
des  5.  fils  de  Noc  qu  i!  feint  n'auoir  jamais  cfté 
nvmaladcs nyincommodcs  dcvicillcfTc,  '  Ilsmoit' 
ront  abhatus  de  fommetl  ô'fe  rendront  en  lAcher^ny 
rs  demeures  de  L'enfer .-^^  là  ils  auront  de  l'honneur 

X  iij 


s  Lib.i.  p.  7-  lCfv*  tf 
cuT-n  JtstAiff»» 

liiJkv  Jlf/nstf  •♦'»»  rjt^ 
A«j't»'ra/ ,  a>!t  forte  k€- 
Act>«> ,  ii  Aiiuoit  en 
cela  l'aucear  du  4. 

d'rrdrss,  qui  4-7.  ans 
aupaïauant  nuoic  el- 
er»  clup.4.iî.  quc/fj 
amcs  dis  ;i.f7  3  Joflt 
d..>is  huis  ûxbinîts, 
ch.<f .  41.  que  ks  litHX 
oh  tU'.s  fevtrtfl'imblent 
à  la  mature,  ch.  j.yz. 
qweUs  (akvctsrcvdràt 
ta  amts  quï  Uur  tint 
(fié  commijes. 

^.t  fSiiti  «'»'  y^jéi^^ 
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i6C    .      DES  SIBYLLES, 

'/ucvttot  yins  fmf,  ita/ttdtit  quHs  cfioient  la  race  dîs  bien  hmreux' 
•"AiBiM  Àtlçtf  »r*  £*-  hfffftmes  hcHreuXyaufqitels  (  le  Dieu  )  Subaoth  a  donHC 
x**aW*'^^*'tw»'^»  r>9  ^<?«  entendement':,. tUyii  A-t'tl  toujicurs  cswmuni- 
àù  mpi.^xm.-i'  qué  fon  confdl  à  ceux  cy^^ce/tx-cj  (  quoy  qu'ils Jotcnt 
Am'  «V.  s  ^iiç^  en  c  nfer  )  fi-ront  henrcux'. 

Arwriy.         '•  po»c  dis-jc  pour  conltant,  que /^j/zj  Ijs  hom-' 

mes  depuis  Aàxm  de  (ce  Aident  dans  Ccnjar  ,  Se  y  at- 
tendent leur  refurrcdion  ; &:  cette ruppofition  {  rc- 
rfi.Rois».ii.  .  futcc  par  l'hiftoirc  d  Elic o^\^\\{q,z  vid  mmttr 
AH  Ciel  far  v»  tourbilUn  ^  &  par  l'Euangilejqui  af» 
(èurc  que  le  brigand  conuercy  en  la  croix»  fut  le 
jo^r  niefhie  de  U  mort  duee  le  Seigneur  e»  Patâ^ 
f  L  K  ;  V  4'         dif:'^  par  fainâ  Paul  qui  cnfcignc  /  que  comme 

/  i.  Coi.  1.7. 8.  -  *  ^  /  P/»       j     ^  • 

^  efâns  e»  fe  corps  noMS  femmes  dvjens  du  Seigneur 

cilans  hors  du  corps  nous  fommes  Auec  le  Seigmur'fiC 
^  Phfl.  i.»5.  proteftc  l  que  fon  dcûr  cft ,  dieflre  fepxrè  du  eorpSy 

Cr  ejire  anee  le  Sei^^nenr.  Monftrant  que  fi  d'vnc 
part  CCS  chofcs  eJlre  .ibflnt  foit  du  corps  ,  foit  du 
Sci^fficur^  &C  élire  ou  .lu  corps  ou  ^tncc  le  Se  teneur  ^ 
^ont  immédiatement  oppoiccs,  d'autre  coflc  cel- 
les-cy  eflre  abfent  du  corps  &  ejhe  aucc  le  Seigneur 
^  à  l'oppcfitc  eftre  du  corps      eJlre  abfent  dm  Sei^ 
giicur  ,  font  infcparablemcnt  conjointes  s  telle- 
^C'eftainiuinc  Tsinâ  mcnt  ^  que  l'aâc  de  la  fcparationdu  Corps con- 
"^^^^^  ftituc  nccelTairement  les  fidèles  en  la  prefime  d» 
ailcur.i!u  de  lujr  qu'il  SttgneHr  y  QC  laqucUc  IcuF  prefettcc  dans  le  Ctrps^ 
ri,t  c^j;m4«  o»; jii*      pjiijç  N  cette  fuppofition  (  dis  je  ;  s'cft  fur  le' 
dtpArt  <ioft  eflre    champ,iminuccli  auant  dans  les  Eiprits.  de  plii- 
Mtet  ts  seiffstur,      iîeurs  grands  liommcsde  l'Eglife^au  i.  Sie- 
clc  ,  qu  lis  1  ont  loultenuc  a  qai  mieux  mieux. 

Ainfi  Hcrmas  (  au  mcfmc  temps  que  la  faufTc 
Sibylle  a  fait  fa  première  tcntatiue  lur  la  bonne 
llib.)'fiinil.9.8;  Ait'-  fe>y  des  Chrcfticns,  s'en  cfl:  conflitue  l'Adiiocar, 
^.Atié/'Aew..»*;  cfcriuant  des  Apoftrcs  des  fidcllcs  decedcz  au- 
ui/Trfô.«-5»si.M»3»V-  parauant  '  les  Apojlr:s  t:^  Docteurs  c^hi  ont  prc[chc 
tti .  Ty  htdm  ^  rf  le  „Qfff     pfis    Dieu    font  morts  ;  ont  par  la  pu  if/an  - 

'  4iowuiéu,jii»is  i  i&i     (  de  Picu  ;  C?*  pdrUJêj  prefche  a  ceux  e^ut  eflosM 
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worisâupâréMântf    leur  ont  detmé  le  fi*u4eU  fre-^  »Si»i  ***aao  Msiid 
dieâtio».  Ils  fent  deieenÀus  suée  eux  y  é  derethefils  *^tsni^  w  w^oV- 


ê»t  remontez  ^  mais  ceux  qui  ejiotent  morts  nU'      ôy^j,     ^  ^ 
pjrauant  font  defiendus  morts     rementez,  viuans,  i        K<-'""^  «'*- 
Paroles  d'auwntplus  notables  quelles  ont  efté 
ioufcnccs  par  Clément  Alexandrin  en  ion  2.  &.  ^utit^Ko»» 

.ttpiflier  ^u'U  en  infère ,  '  que  Us  ^fc^cs  (  .0».  , 
f armement  a  ce  qr*  a  fart  le  Sefgneur)otit  euangeltze  ^ti  Anr  ,    <  ««9. 
à  Ciux  qui  eftacnt  en  Enfer -^ô-  qu'il  Attcit  (a' tu  que  ^if^^f  T(f  Ki&îtf 
U  les  ''jcillcurs  des  DijctpUs  fujjcnt  tmtuteurs  au  .-j-^^V 
Âi*i(lre  de  mcp/:c  qu'ils  l'aucief^t  rfié  tcy  ,  fiippo-  '•'  «a»  aV^p 'xaî-ntt- 
fane  après  Iiiftin  Martyr  &faind  lrciicc,quc  no-  ^^r 
lire  Seigneur  defcendu  és  Enfers  après  la  Pafliu 
y  auoic  frefihé  Euângile  à  ceux  qui  y  cftoient  de-  ► 
tenasi  en  quoy  il  a  efté  fuiui  par  (âinâ  Achanafe,* 
fainâ  Htlaire  de  Poitiers,  Hilaire  Diacre  de  i'E- 
glifc  Romaine,  faind  Epiphane,  fàinûHierome, 
lainâ  Cyrille  d'Alexandrie  ,  Occuinenius,&c. 
&:  1.  qu'elles  induifcnt  non  feulement  que  les 
Apoflres  font  défendus  aux  Enfers  aprcs  leur 
mort  pour  y  prcfchcr,  mais  que  les  fîdcles  dccc- 
dez  depuis  la  Paflîon  dcnollrc  Seigneur  y  auoicnc 
cftc  enfetz»ez.  &  conuertis^^  par  confcciiient  que 
tous  y  eftoicnt  détenus  fans  exception. 

Immédiatement  après  la  publication  de  l'cfcrit 
d'Hermas,  le  Pape  Pic  premier  frerc  de  ce  pré- 
tendu prophctC}  s'accorde  auec  luy  en  (a  premiè- 
re Epiftre  à  lufte  de  Vienne»  dilànt,  *  LesPnftres  b  Prcsiyreii  iiu  qui 
ani  (ayans  efté  nourris  psr  Us  Apofires)  font  parue-.  ^  Apoiloîi$  educact 
nmsjufquesÂ  mus  ,  âuec  lejqnels  nous  âuons  detâme  io,c    /,  14.  Mars 
par  enjcmble  U  fârole  de  U  foy  ^âffellez,  far  le  Set-  tit*  /  "-^  f  )  vtqnoa* 
X*t»r.yî«  d- tenus  enftm.Ki»uks  chMmhrestter.  "^^Z^!^ 
miles  i  monflxe  (par  ces  paroles  qui  dénotent  vne  ^Hci 
détention  perpctuelle,finon  abfolument  du  moins  lL)o«^"»ovocat»incu. 
a  certain  égard  )  qu  il  cltoit  imbu  de  la  mclme  tencntnr. 
opinion.  luftin  Martyr  en  fon  Dialogue  auec  le 
IuifTryphon,compofé  quelques  annccs  après  la 
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prcfcntâtion  dcfon  Apologie,  où  il  fait  méntîoô 
.  delà  Sibylle  )  s'efforce  de  la  fouftcnir  taoc'par 
Ton  hypothcfc  tics  amcs  des  juftcs  expoftcî  en 
quelque  (brte  à  la  cage  des  Démons,  que  par  vn 
paflàgc  Apocryphe  qu'il  attribue  à  Icrcmic  ,  & 
irtibi.c;»4.        q"c  (ain<a  Ircncc  quelque  temps  aprcs  cite  taii- 
toft  fous  le  nom  d  Blaïc,  ■'  tainoll  fous  celuy  de 
i  lib.i'.  i  •)?.         Icremic,  ^  &:  alfeui  cmcnt  auffi  peu  de  Tvn  que  de 
c.VV^^n  5  y,'Je*^^    l'autre  ,  en  ces  termes  :  <  Le  Dieu  d'jfrael  s'efl 
èkii  ^  iTe^i\  itr  ÇouuçnH  de  fes  morts  gifins  tn  U  terre  de  limon , 

,  ^  t^'ncTmét  Ut  :  ce  que  maù.  Irente  par  cinq  fois  adapte 
«V  iù^-/..K;m^  ^  à  la  dcfccntc  de  noftre  Seigneur  aux  Enfers 
Zr!  après  fa  Paffion,  difant  :  Si  te  Se^^r^eur  pour  efirc 

d  Es  lieux  furiiie-  j-^^f  frcr/îier  né  deittre  tes  morts  (  Col.i.  4  j»r- 
ir&^Sb.ni"  S  Do-  dé  lé  Uy  des  m^rtS,  &  ejl  demeuré  )ufques  r.u  trot. 
mimu  Icgctn  mor-  (ieme  joMr  és  lieux  tes  flui  bas  de  U  terre  (  Ephcf. 
tuorum  Icruau.t   n  s  ^  /a  ^//^  L'omhre 

mortm  Se  commoii-  de  în:rt  (  Plal.2^.4.  )  ou  lésâmes  d:s  morts  ejlotenty 
iiK  vfqnc  ad  teniam  g^^.^  ^^  çfj.  „uini{cHi:  que  les  amcs  de  [es  Dtjctples^k 

tnS.  .'t'  i:»"  ««/.  i^Jiuch  u  Sag«mt  tfMt  «/  M"  ) 
àiovmbr*  martit  ab-  ^ffh     Hg/f  fffMiûèle  quî  UtêT  efl  defitêyde  DieM^ 
Zi::^:^:;^:.  fi)«'r«er«a  a  (  4tu^  U  nfimahn  )  /./,«/ 

ffihimciiquia&dir.  à  U  refirre^tM,  Sur  quoy  MUt  que  lintcrpretc 
«ipuioium  dus  pro-  j^^jjj^  ^^^^j  trouuc  dans  le  texte  original  le  mot 

ptfrflaoshxc  opéra-  "   .  r  •  ri  1    »       n  <• 

tus  cftDoiDiiuis.ani-  AJ^ii«  (  qui  fignifie  proprement  tnutjible^U  a  cite 

mxabibantm  .tîuifi-  prjj'par  tous  Ics  Pavcns  ou  pour  VEnfer^  ou  pour 
cisà  Deo  .«olnvRiuc  Ic  Dicu  qu  ils  S  HTiaginoicn:  auoir  la  prclidencc 
aUicfurrcffiioiicintô-  ^j^j  Enfcrs)a  toumé  litcralemcnt  eiî  ct'<^»!,  en  vn- 
M5*SBcftioî^r"       inutjible  ,^^^ï  lequel  les  amateurs  de  iavcritc 
ne  doiuent  pas  (  comme  pluficurs  aujourd'huy, 
qui  pour  garentir  iàinâ  Irenée  de  l'erreur  prd- 
pof6  premièrement  dans  l'efcrit  Sibyllin,  luy  at- 
tribuant des  penfêes  qu'il  n'a  jamais  eu  ny  pu 
auoir)  entendre  l'eflat  des  amcs  des  Sainâs  de* 
cedez>  que  ces  Meilleurs  cftiment  pouuoir  por- 
$  2.Cot.&  9;:        ter  le  nom  de  lie»  wiifilile^  à  caufe  que  l'mil  '  n'x 

feint 
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LIVRE  II.  CHAP.IX;  • 

feint  vem  la  €hêfee  ^mc  Dit»  d  préparées  À  fetfx  qui 
fdymenii  en  quelque  parc  que  la  refêrue  leur  en 
Ibic  faite  ,  pluilofl  que  le  lieu  proprement  ainfî 
appelle  où  ils  en  jouiïTentdc  fait  ;  pourceque  la 
tiffiire  du  difcours  &:  la  forme  du  raifonncment 
de  faiin5i  Irenée ,  rcfutc  expreiï'cmcnc  leur  glofc, 
entant  que  fi  IcsDifciples  (  que  1  Euang  le  certi- 
fie '  ne,ire  p  tnt  par  diffus  le  Afdtjire  ,  doiuent  t  Matih.io.&4. 
l'imiter  tant  en  leur  vie  qu'en  leur  nioic  .&:  li  fc 
Maiflic  (  fcloii  le  fcntimcnc  de  fainél  Ireucc  &  de 
Rome  d>pf  clèm  ;  cft  paflè  de  la  croix  t  és  lieux  b  spheC  4. 9, 
ks  fins  hês  de  U  terre  ,  &  '  au  miUeu  de  l'ombrede  , 
mert  >  c  eft  a  dire  es  enfers ,  proprement  ai  nu  ap-      i^^l  ^' 
rellcz)&  y  a  fait  fcjour  tout  le  temps  qui  a  cou- 
lé depuis  U  Paflion  jufques  à  (à  Relurrcâion  :  il 
faut  de  toute  ncccflîtc  que  par  le  Ueu  inuifihle^Qvi 
JcsDifciplcs  vont  après  leur  mort ,  foit  (fclon  ce 
inclmc  Pcrc  )  entendu  l'enfer  fituc  és  parties  plus 
hajfes  d;  a  terre  ,  &  au  milieu  de  V ombre  de  mort^ 
^  qu'ils  y  fcjourncut  jufques  à  leur  refurrc- 
aïon.  '  • 

Il  eft  apparu  par  les  paroles  tranfcrites  cy« 
deflus»  que  Clément  Alexandrin  contemporain 
deiàinâ  Irenée,  eftoit  dans  Ieme(me  (èntiment» 
Zc  Tenullian  (  que  (âinâ  Cyprian  recognoift 
pour  maiftrc  .&  quelainâHietome  alTcurc  eflrc 
mortenuiron  l'an  217.  en  (on  extrême  vieillciTc) 
dcfcouurc  en  phifieurs  lieux  que  tout  le  party  ^ 
Moîitanilte  l'auoit  einbralîé  i  par  exemple  au  f-mir port  diuortium 
chap.-7.  du  liure  de  l'ame  :  ^  Âpres  (dit-il)  le  dt-  çoipom.dcnnctur  il. 

^    '        r  .         ,  *  V     II       /i  /-  iic,  mdicm  ludicii  rc- 

fiorce  (  ou  leparation  du  corps  )  elle  elt  tranipor-  fcruâtui,«>-r.  Chnihi» 
téc  aux  enfers  ^  elle  sft  détenue  lamelle  y  efi  refetuec  moriendo  deftendïc 

.    /-    ,        ■         j     w  0  •M  ad  anima*  PltKMT* 

jufyu  AU  jour  du  lu^ement  yOLC,  Cvrsfs  en  meurent  charum  &c 

eft  defcendu  4ux  urnes  des  Patriurches.  Au  chapi-  ^  ^ 

tre^.  ^les  urnes  des  martyrs  font  eutexdués  ejtre  fub  ainri  elTe  îmeUî. 
fitss  l'Autel,  Au  chapitre  55.  f  les  enfers  font  en 

j-  ét>  i  È   ^  M     r       j-'/'    yjy  Infenui  toisa  tcrrar, 

^mefeffi  de  lu  terre,  vn  vufe  efpuee  duns  fonfends^  ftia»iiawftiiM,*« 
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TUceribuseiusabftfii.  ^  iftif  fTùfindeur  Cdehée  mefm§  dâns  fes  entrâil* 

%MXa!d^  l"»^  '/  ^-fi'"^  csf*rtii.flm  b.fs  Je, 
îiifeaoratcrrarum  ,Tt  tcrreSyâfin  que  là  il  fift  joUir  de  fi  frefeme  les  Pé- 
"^^aToîm"' «fftti  à-  Profhetes^iiZ.  Vous  auez  dequoy  p  ujpr 

\c^t,&^H^  T-  ^  ceude  ,  ceux  qui  ajfez  fuperbement  ne  penj-nt  pAS 

•         *  &  fepKbè  '^'^^  '^^^  ^^'^'^  f"^^"*  des  enfers ,  fer- 

tem  SSs  fidchSm  "^f"*^^  sejliment  pxr  dejf  is  le  Màijlre,  d  fdai- 
infwris  «Jignaï,  lerui  gnans  peut-eflre  de  cueillir  eUns  le  jetn  d' Abraham 

•     bnhami  fin»  ezpeaa.  temsUÊë^  &C.  Le  Csel  wtf  9tmerf  a  perjonne  »  (ê  tem 
dx  rcfurrcûioius  10.  ^ftêist  tmoT  fsMiÊeyUc.  NûMS  SMêMs(é9  Hure  dm  Fê^ 

lacium  carpere ,  ci^..  •*   ,    ^    m  è'ê  r       »  t     j  g 

Nuiupatercœiû  terri  fâdu  )  efiâbljf  jue  $9Ute  JMTf  efi  jeq  eflree  ixns  Us 
adhuc  faïuâ.^f.iib  de  ^f^rs  jitjku*és$  iêUT  dm  SesgMfMt.  Au  chapitre  5  , 
»  •musomnemammam  «  i'Wf^Wf      jiÊgêz  VOUS  pas  dignes  des  enfers  Ut 
aptti  uifcros  fcque-  ames  pures     innocentes  ?  Au  chapitre  58  b  Tou* 

te  imiocuas  iniaim  Ue'J^yOU  ne  le  vouliez  pas)  d*ns  les  enf:rs  ,  U  défia 
diSlV^**^"*"     font  les  fupplices  &  les  rafraichijj-mcnsy  vous  y  aises, 
b  Omnesanimjepe-  le  pxuure  ^  le  riche ^  &C,  Nous  entendtns  par  cette 

g«tt,habe«p»upercm  chaque  Petit  deUt -qui  doit  eâre  puny  la  Pâr  U  rttâir» 

gdium  dcmonlltat}  inr.rci<;  iiuelligimns ,  tc  Méuifimun  quictrjntem  ,  modicum  qood-* 
que  dcHclum  motâ  rcfutrediionis  ililc  luendani  intcrpreumar.  SaiM&  Cjfriàit  es /M 
Bfiflre  {i.  jatt  vne  apf/icdtiofi  fort/embiéékde  tem  prijtn  meiitMide  e»  tSmapie, 

'      t  poftdccurfuni  vit*     Au  liurc  3.  contrc  Marcion  chap.  24,  «  Mar- 

.  ■  îKhïrf.lf.num''  ^io"  ^y»"'  dit,qu-.l  „undc.,  (.fns  U  cours  de 
cxpcdantc  Marcio-  cette  vie  accompU  )  dans  les  enfers  au  fein  £  Ahra* 
«2În?mi&fc«-  ^  rafrasebiffement,  Tcrtullian  en  infère  con- 
^Zà,^  *  tre  luy  que  Piett  cft  mtferUêrdkmx ,  &  fait  cetcç 

exclamation ,  O  DUm  mtifiricêr^femx  jufques  dâms 

^*r4j-*  duo,ciii  non  .  ■  .     '  ,  .  * 

coekftem  fiiblimio-  icin  d  Aorahain  efi  'vnc  région  ,  hien  que  nom  et' 
iemttmcnînfcri-,in.  /e/lcyplus  héUttt  tom$êAis  que  les  enfers ^  UaméBe  (f 
bùuramamm  .busiu-  pendant  foumtra  de  raflrat  hijj  ment  aux  ames  des 
ikotum  donec  con.  )ufies  ^  jufqm'i  cc  qiS cssfm  £ MtmfUfftmssmt  des  sbêm 
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fes  Acheue  U  refurrtSHêH  de  sous^  fâr  lé  flenHftde 

de  leur  faU/re ,  &c.  En  fa  Scorpiaquc  chapitre  5îKe^l«»«»cmpienita- 

ouziclmc  ,  "  Cefendant  les  Ames  des  Mértjrs  fe-  gat. 
fofent  fat(iblement  Jom  l'jutel^  ^  &C.  «  Intérim  fub  altari 

Nouatian  ce  célèbre  Preilce  de  l'Eglife  Ro-  ZT^S^'' 
mainc  qui  a  cftc  Tan  ijo.  oppofc  au  Pape  Cor-    Apocai.f  ^. 
ncillcjfuu  au  chapitre  i.dc  Ton  liurcde  la  Trini- 
té  la  rouccdcTcrtullîàn»  difant  '  que  me  [mes  les  f  Qg*  înfii.  «emm 

^t.  r        ■  r         r    ^      f      t  r      ^  ■  ^  iaccm ,  neo:  ipG  finit 

ibops  ^ut  font  gtjAHtes  fim  U  terre  ^  ne  f.n  petnt  ^^,ç^^  &  ordnutis 
defnuées  tU  fuijfsnces  ,  plsfées  tbéuune  en  fin  rung  poteftatibttSTacaa,io. 

meneesUi  âmes  uni  des  fienx  que  dés  impies^ fintâns  que  ducantui ,  futuri 
.  Us  frejngez  du  futur  jugement.  P«tt««i«»^«»; 

Origcnc  enfin , ce  fameux  Prcflrc  de  Ccfarce, 
que  faincl  Hicromc  en  fa  préface  de  l'interpré- 
tation des  noms  Hcbr.  a  quelque  temps  recouu 
JUâtfre  des  EgUfis  après  Us  jlpojres^&L  qu'il  mar- 
que auoir  achcuc  la  vie  l'an  25  4.  ou  cnuiron, 
s^exprime  en  mefme  Cens  9  difànt  tu  quaartcfme 
liure  des  principes ,  '  Cenx  qui  fi  nîirent  de  te  i  Qm<leliociniinltf 
mênde^fiùn  teste  mort  qui  efi  temmune  à  tom^fint  fc"*;*^"  communcm 
fdâtejù  fâur  ièMrs  saes  &  merstes^filen  qu  t  s  Jeront  dom^pra  aAibas  fuis 
inm  aijrnesJes  vns  au  lien  qui  s^âfpelîe  enfer  ,/«  *  f 
sutres  AU  Icm  dAbraham  fâr^dtuerjes  demeures:  riiu  ludiaiii.ihj  qui- 
011  faut  noter  que  par  l'enfer^  il  entend  propre-  dcmmiocumqui  di- 
ment  le  lieu  le  plus  bas  des  enfers, &par  le  fitn  fmum  Abrnh.rpcrd»- 
£ AbrAhan*  le  Iicu  de  fcqueftrcoù  les  morts  font  ucrfas  nuiiiioncs.  •  ' 
(à  fon  aduis)  détenus  auant  le  jugement ,  &  non 
la  gloire  celeftc,  de  laquelle  en  i  homélie  7.  fur 
le  Leuitique ,  il  prétend  que  nul  des  Sainâs  ne 
jottiràprefentivea  qu'ilèo  excludlormelléinent  . 
les  Patriarches  »  les  Prophètes  &  les  Apoftres,  di- 
lânt  '  qu'ils  m'ent  feint  entw  reeen  /e«r/#|tf,  qu'ils  e  Nondom  leecpetft 
neus  MSettdent,  &  qu  ils  mènent  dnesi  fenr  nés  fe^  ^  j^f"S;;^t 

ftr.T  ,  îugcnt  ptoptcf 

Et  commcpar  le  rapport  des  tefmoignagcs  cou-  pccca». 
%chez  cy-deilus  >  il  confte  que  tout  ce  qui  nous 

Y  ij 
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rcfte  d'auchciirs  du  ficelé  &  du  j.  jufques  pat 
delà  le  milicuj  s'cll  rencontré  en  mefmc  opinion, 
comme  imbu  de  la  doélrinc  contenue  en  l'efcric 
Sibyllin,  &:  propofcc  par  chacun  d'eux  comme 
fcntimenc  commun  de  toute  l'Eglifc.  Quelque 
chofc  de  pareil  fc  pcm  analogiqucinenc  dire,  de 
ceux  qui  ont  fuiui  tous  \c$  fiedes  pofterleurs^par 
jBxcmpie  de  l'autheur  des  Conftttudons  attribuées 
à  fainâ  Clemetic  de  Tautbeur  des  Ré- 

cognitions UKi.de  faucheur  de  la  Licurgjie,qui 
porte  le  nom  de  faind  laques,  de  Vi<5lorin  Euei^ 

,  que  de  Poitiers  &  Martyr  fur  le   .  de  TApoca- 

lypfe,  dcLadancc  liurcy.chap.ri.  defainâ:  Am- 
broifc  liure  i.  de  CainSc  Abel  ch,i.de  bono  mot' 
tis  c.io.  de  fainCt  Chryl^jftomc  homil.  4.  fur  Ge» 
ncfc  homil.  ^9.  fur  le  premier  aux  Corinthiens, 
&:  lioniii.7.&i8  fur  l  Epiftrc  aux  Hc-br. de  Pru- 
dence en  fon  hymne  Air  les  obfequcs  des  morts  & 
des  18.  martyrs  île  SaragoUè^de  iâinâ  Auguftia 
(ur  le  P(àline  56.  au  liure  11.  de  Gett»  si  htersm  ch. 
7.  &  Iture  12.  c  J5.  Emkirid.  c.io8.  de  la  Cite  de  ' 
Dieu  liure  itX.^^Âeirsff.  liure  i.  ch.  14.  de  l'au- 
theur des  qucfHons  attribuées  à  lulhu  Martyr 
qnjrjt.Go.  -jé.  de  Bafilc  de  Scicucie  orat.  10.  de 
'i'hcocIorct,Thcophyladc  &  Occumenius  fur  les 
Heb. II.  d'André  &  Arct;is  de  Ccfarce  en  Cappa- 
doce  fur  le  (^.dc  l'Apocjl.  d  Euthymius  fm  hw  cl 
Luc  chapitre  13. de  l'autheur  de  l'oeuurt  imparfait 
fur  iàinâ  Matthieu, A0«r//.j 4.  defainâ  Bernard, 
ferm,  5.  &  4.  fur  la  ttiXe  de  la  Toulfainâs,  &  du 
Pape  Ican  11.  car  encor  que  plufieurs  de  ces  der- 
niers, modifiansf^i  leur  mode)  i  opinion  de  reiiz 
qui  ont  précédé  l'an  500.  ou  s'abftiet^nent  de  fai. 
rc  aueune  defignation  fpccifique^u  lieu  où  les 
Saindsfont  rccuci'lis  après  leur  mort,  fe  corten- 
invs  de  rnppcller  indciîiiiment  aucc  faind  Au- 

Si^m   *  '  '  é"^"  >        retcfucles  fc(re$i m  Uihf\iQ\X  aucC 
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LIVRE  II.  CHAP.  X.  ly'i 
Prîmifius  /«  fecret  de  Dieuy  comme  pour  Infinutfr 
quil  «ft  COgnu  de  Dieu  fcul^ou  s  cnhardifTcntde 
prononcer  qu'il  cfl  hors  de  Cenfer  ,  fans  détermi- 
ner prccifcmcnt  quelle  autre dcmcureil  a  pieu  ï 
Dieu  leur  alfigner,  ils  coruicnnent  tous  en  cecy 
quiU  fc  fcrucnt  fouucntdcs  cxprefTîoi  s  qui  fcm- 
blent  retarder  la  gloire  &  béatitude  dclcurs  âmes, 
jufqucs  au  jour  de  la  lefurredUon. 


CHAPITRE  X. 

i 

,  Second  Dogme  Capital  de  Ce/irk 

E  fécond  poin<5l  de  dodlrine  mis  en 
auant  par  l'autheur  de  iefcrit  Sibyl- 
lin, touchant  1  edrc  des  morts,  cil  que 
tûus  ftffiroHt  (ans  exception  »  fâr  le 
dernier  emkr^fiment  de  ï*ymmers ,  qiti 
furgerdles^ûtiJfS'ies  refofjdraip2rmzmerc  de  di' 

re^Vommeror  au crcttfet.Ainti  liions  nous  ault-  !^%TX'v^«X«r« 

UrCl.  p.îy.  "  Et  tors  tous  trAuo feront  le  fieuue  ar-  ^■p  <P\.-/iV  à<re*r>« 
dent  &  U  flamme  incsthgutble  ,  nus  les  jufîes  J^^^^  ^^.f^: 
ront  fauuez-i  mâts  les  impies  ferirctjt  à  tcNS  les  fie-  t«j  ,  dnins  i'  M 
cle^^  &:c.  Les  Ânçes  les  enlctiar.t  a  trauers  le  fîeuue  * ^^"'"^^^  'if' 
Mrdftity  les  menèrent  a  la.  luniiete^Q>.Q.Ii  aennera  aux  «.•^/t^:j  ^'ig'» 
hommes  de  Je  ftuuer  d:i  feu  bruflant^C^  des  gnnce-  ^-^tb^^iufot'  W* 
mei9J  tmmortels^^C,  Et  lors  Dieuenuoyera  du  Ciel  le  5 
Jtojfi  dr  tbâemn  àes  hotimesfMr  fang  ô  ffien^  fi«r«»»  a>»  €w/flEr 

JUnr  de  feu,  tt'^l  'f'if 

Cette  conception  conudereepar  les  plus  an-  iw  k'e^tMe.rna- 
ciens  des  Pcrcs,  comme  émanée  d*vn  liured'au-  ^'  *c*'V 
Chorite  diuine  ,  les  a  préoccupez  li  fortement,  ,^fj^  ^ 
qu'ils  l'ont  pris  pour  tablature.  Ain ft  fainâ  Ire-  >f 
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née  au  chapitre  ^.de  ion  liure  ,  ayant  appliqué 
Il  MaL4.i.  à  la  dn  dei  Vnîuers  ces  paroles  de  Malachic,  Le 

»  Qsj,  .atem  hic         ^*  Seigneur  eft  c^mme  vn  fiur  ardent.  Ad- 

Domiiiuï  (jui  talcm  jouftc,  ^  lean  U  OA^tizeur  fi^mfie  ^  qui  efl  ce  Sei' 

importât  dicm  loan-  qui  amené  vn  tel  ]our.  difant  de  Chrtfl  ;  Cc- 

nci  Biptizator  figni-  «f      ,v  •'  ,  i     r      n_  tt    •    o    J  r 

ficatdiccsdc  chnilo:  l»y-la  VOUS  baptizcra  du  lainCt  tipnt  &:  du  tcu, 
ipje  v»i  bapii^abit  in  ayant-  fa  Dilc  en  fa  maui  pour  nettoyer  Ton  aire, 
acilralTcnblera  le  frmâ  au  grenier,  mais  il  bruf- 
^tad  tmtmJùniâm  Icrales  paillcs  au  feu  inextinguibles  Celuj  dette 

pMieat  auttm  tambwtt  fùt  U  fûiUe  >  mâts  V»  fettl     Hfefimf  >  )itge«U  M 

aacntamftdtftalivs  qoi  ptka^  led  TiiiisScUem.ftiiiiliGim  ca'flr  {ëpua^ 

....    .  Orîgcnc  en  rhomclic  3.  fur  le  Pfalmc  36.  a  Si 

«ciiiaîiniisc6fiionen.  f^fjj»^ijons  en  cette  fte  les  paroles  de  l  Ejcrttu- 
tisnos  Scripratsdi.  re  àittinc  qui  nous  admone^e^  <y  »c  voulons  ejlre  ny 

ycîSn'cndîri  ctus"";;  <?«^'*'^  «7  corrige:,  far  fes  refrehenfions  ,  il  eft  cer^ 
rcptioiiibus  noiumas,  t.xin  que  ce  feu  là  nous  attend  qui  ejî  préparé  aux 
ccrtum  eft_^quja  nos  pécheurs  y     nous  "jieniroHS  é  ce  feu  a  y  auquel  le 

"  "  l'œuuredVn 
itetfffâire  qme 
qne  quelquv» 

irftt  ij^n^'pr'jtbù:  F.r  foit  vn  PmI  0»  vff  Pierre ,  Hviêni  twtefêis  À  et 

|*t  cîro  arbitrer)  on)-    r     /•  ■  •  r   ^  ^  i 

ics  nos  vcn.rc  ncccflc  i'" ^^^'^  "«^  f   /^«^  cHcore  quc  tu 

eft  *d  iUamigncm,  pa/Tcs  par  Ic  fcu  la  flamme  ne  te  bniflera  point: 

lamen  adillû  iencm.  vie  a  tnoy^  tli'iendra  de  vray  a  ce  feu  U  comme  Pier- 
M  ilfi  tatnai^uiu,  yg  ^  p^^i  .  ^  comme  les  Hébreux  font  venus  a  U 

fijw»^  HO»  adurrt  t  :  rouge  ,  &  les  Egyptiens  y  font  venus  j  mats  les 
Si  vnft  afiqnis  liniilis  fjchreux  eut  Pâfié  lâmer  rouée,  &  les  Egyptiens  y  ent 
nietquidem  ««1  iiiam  '/^  enfendrez-^  Mâts  âufit  fi  neus  fvwmtes  Egypttetts 
igncm  ficutPctrus  &  ^  /tffjvMf  fkâirâê  9ui  eft  U  tUâkle  ,  ebeyffans  à  fes 

IC  ven.runt  Hcbrxi,  /ge  dc  fiu^  Ufs  ëMt  Its  PtikeZ  qnt  JM«i  sàotûfim 

Tcnaum  ac^Dtij,  2     .      r  2  iJt 

teS  Hebrci  qmdcm  tianfienmt  suce  mbram ,  Mgjfàj  autem  demetlî  (bu  in  ipfi>> 
à»ciDMloctMB  nos  fi^u^  j^jfiijriisiu  <ç  fi^«ûiiwfhtt|oiicm  ^âboliim , 


Digitized  by  Gopgle 


f  LIVRE  II.  CHAP.  X.  I7J 
fêr  le  eommémdemtnt  de  Fhârâo  y  feront  tnuue?  tn        «'«  «*«iîaP 

utetez  fâr  le  fémg  de  Cégne*»  fins  *  mâemU,  Simems  cnm  igneum  ,  cdm 
ne  fertemsfmtMuemem  le  Icuaiii  1»  de  mauiiai- 

-•i  /»•  *       •  ■    ^  OIS  peccau,  aux  line 

Cie9        4»^/  entrons  dâns  le  fieunêde  fin  {  mâts  dubiô  ex  prxccpûs 

€9mme\CeAu  efioit  four  Us  Hebremx  vn  «  mur  i  ^^fcmOimulH^tei 
droit  &  à  gauche,  âufilefeujerâ  vn  mur  fi  nous  TjlH^uUTlgJ  m\ 

faifons  ce  qui  eft  dit  de  ceux  /ày  à  fç.  au  Us  ont  Crcu  ma^uiau  fuma»  xoU. 
à  Di.a  &  i  Moyfc  <•  fon  feruitcur  ,  .Vy7  i  d,re  i  tilZ'^^^ 
Ja  Icy  cir  comtHAndemens  ^  ^  per  ce  moyen  (uiuons  ncguuix,  ingtetlimat 

bixiS'Kff  aquamurut 

itxfri  lau  -qut etiam.ignisciit  niuiusfi  nos ftcûunus quod  de  illis  diâomeft,  quia 
urtdtd  rutWDt» &3ioyS fitmiUe tku^ cftlcgieiiis  ftniaad«is,lc  fie  lê<|iiamiix  coiiiiniiMA 
fgQttfcc»liimnain  nubu. 

•  b  i.C«r.r8.  c  txed.u.xx.  A  jbii.\i  e  Exêé.ïf.lU 

Et  en  rhomclic  14. fur  fainék  Luc  :  y  le  penCe  *  Eg<»  puto  quod  ae 
que  me/mes  âpres  U  rejurreciton  des  morts  nous  au-  «omiU,  indigetmM 
rons  bejoin  de  Stcrement ,  nous  nettoyânt  ^  pur-  lîatamento  notduS. 

fe^nt  y  cêr  nul  nt  fourra  refujctter  fins  ordures,  «ïg.Uabf^^'iorïil 
«aâaoce au  chapitre  xi.de Ion  liurcy.  ^  UrsqUil  bus  re<mp»e  potenc 

dejfueh  lesfeehe\ont  frenâln^eu  pour  leur poidSiOU  cxamimbknvmqao. 
pùmr  leur  nemhre^  feront  lors  touchez.  &  hruftoz-^  nimpçccti»,vei  pon- 
Wtêti  temx  f^vtft  pleine  jnjtue  O"  meturtic  de  ter-  uiiu.rui  (  prxfirin. 
tu  auru  ferez  ne  fentiront point  ce  feu  là,  Saii  €l  UJ|^JJ|"' 
Hilairc  qui  au  2  de  fcs  Canons  fur  faird  Matth.  pienaiwft»°&m«aî 
auoit  remarqué  en  gcncial  d  qii'i  ceux  qi  t  Jont       vUimis  mcoic- 
baptifez,  su  fàtna  JEjprtt ,  il  rrjle  d'eflre  corfcn.mez.  Tit^rm?*^ 
£  ou  accomplis        le  feu  du  jugement.  Au  fer-  d  Bapuzaiisin  spiri. 
mon  j.fur  fc  Pfcaumc  iiS.fclon  les  Grecs,  ap- 
plique  cela  particuliereincDt  à  la  fainâe  Vier-  dict). 
ge,  pour  monfirer  qu'il  ne  peut  (félon  fon  juge-  [«.^îoïuïowtjowm 
ment)  receuoir  d'excepdoo9  di£int ,  e  tmfque  ncus  linni,  p»ftituriXm 
'  douons  rendre  \}Azxx\liu%€ A  râifindé^  toute  fâ-  jud^i)  cécupifcirrui. 
fole  fèp»fi  »  defirons  nous  le  $our  dn  jugement^  indcfcflos  ignis  obrf- 
ënfnei  'n§MS  êtMU  Ifsjèr  fâr  ee  finfitine  fe  lejfe  ^Utin  %«ofiibçitnd^ 
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fûnt  griauilla  «piâ  pot  fit .  é'  f^^if^      g^^^fi  fipp^^^"  f     prUtM  d  €X" 

da  à  pçc*^.ï"s  aninvi  p^^^  i* ^ff^g  yjy  ^fri&M  /  viic  ^  clpéc  a  tranfpcr- 
^^tfSiïwf/iîw  ce  l'amc  de  la  bien-  heureufc  Marie  \  sfm  que 

ftrtrM^uhvtr.uet  r..  [gs  fenfées  de  plufîeurs  cccnrs  f*tffcnt  reuelées»  Si 

il^T^sZ'i^Sii^i        f^'r-  '       '  dercccuoir  Dieu, doit 

iii  (ênctitâtcm  capax  venir  a  l'efprtttus  de  U  fcueritê  dujtt^emeMt  y  fui- 

îebil  à  iXîo  iudicani  *  ^  "  • 

Saind  Grégoire  de  N.izianzc  j  en  fon  Orai- 
«AfA«'«.  cKi^a-r    ^  ^Qj^  ^^^^^^^     tcuiUlton  dccUnra  manifiûe^ 

$     -nAfwmr.r       meuf  fi  c'eft  pAf  vn  drott  réifonnemem  que»  ne 
«wm  yeA^r^fi»-  */^^^  pM^df  It  dcmitr  fcH  tir  Uaneltotêt  €e0iu Ifous 
-  ««9»/ ^  ^«r?<^»  fit  en  la  39.  parlant  de 

ceux  qui  s'eftiment  H  purs  qu'ils  croyent  auoir 
itSèflStf/*"  droit  de  rebuter  leurs  frères,  /  Vtut  eflre  e^ne  Ik 
Aii,m/»  ç^-r-nT^^x  f  ^  •  ^ fi'"*  monde ]  '//  feront  b^pêifez, pur  feuy 
tV^tomwî^i  if  u».  dn  haptefme  finxl  qui  cfl  U  plus  Uborieux  (jr  plus 

a^^i-.  T/a  f^lu,  i/cc-  ^^'^.s  >f  man^e  /a  mattcre  comme  da  fotn^  &  con-^ 
9w<mj«»-  <siiti*<  jumt  h  h^eretc  de  toute  mAuuaitii.  Et  en  la  40, 
Mvfijfw  ^  ç^^^  "i  dcplore  fa  propre  impcrfcdion  j  9 ut  ^  /w^ 
Miéi"  Ti«  e»{^Ti  y'?^'»  rejj'ondAnt^  que  m*  gnenjo»  ejt  remtjea  U  fifty 
«Ar*,«M'  Mt  jrtfe    ^^.^.^  jreditiâi  me  reeettr»  ettetr  rede^ 

'^^^f  >  ^  ^^"Z^*     temhâfement  qui  y? 

1^  TvV  éM"««  Jkt^^'fis  rê  lâ^ 

•^s**»"  Sain<a  Bafile  fur  le  4.<rElaic  vcrfet  4.  où  le 

Prophète  traite  du  nettoyemcnt  de  lerufalem» 
^Hurrî^^reir.  fait  C€ttc  coîifideration  j  d  N\  ^-til  pas  trois  no. 

^*f%e>n  tu  fvnv     ^.        j    ,        r      ^1  ■       j    ,    A     rr  / 

^KSi^rpj' *■  ivgt    t/ons  dit  baptejme  r  la  purgxttên  de  Ix  [oui Hure  ,  Id 

'T!'tr.t6iMévi  ai^yî,.  T'-genevAtion  p/tr  l'efprit^^  l'exAmen  parle  f:H  du 

2TjS^Vls2.rfc  J^gf^^fff^  &  ^""i"  CCS  paroles  du  dixiefmc  ,  h/^r/e^ 
car  le  jour  du  Seigneur  efl  prés  ,  par  le  jour  du  Sù- 

Vp^/'^^'iSîîçtr  ^"^^"'^  'it^'-nicr  lUgcnicnt,  puis 


îi^r*  *        A**^  ^«««^     ^'fi^^  Ë«  »»  chapitre  ly.du  Wurc 

du 
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dufaindEfpric,  '  S*itiÛ  Jcsn  êffeUe  baptcfmcdc  a  ^  rrm,^c  i^i^- 

fzu^l^efpreuue  qui p  fers  tu  juçement^fslenqtie  dit  '^^''t  ^  V 

/  Jpê[ireje  f:i*  ejfrouuerA  l  œuun  d  vn  chAcnn,  Et  ç.^, 

au  19.  parlant  d'Athcnogcncs  cclcbrc  ci-tre  les     >  ^icj^rv  <!•  %\yv^ 

anciens  Chrcflicns  ,  il  dit  qu'il  ^        rçci:  d,  fxr-  f -.^/«ç^:  ^^jry 

mtnir  i  U  c0nfvminéiti§n  ou  acconipiillcnicnt  j///  nAH^r.r, 

JÇ  ^rrf  /4/'  fc», 

Saiiiâ  Grégoire  de  Nyilè  frcre  de  (àinâ  Balt-  '««v  ^A<A««;t- 
le, en fon  Oraifon  furie  iS.verfctdu  15 .de  ia pre-  ^^Jl ;  ^;  '^^^^ 
miere  aux  Corinthiens;  <  7#«/e  Umêuuàitit  mef-  m     ^  ^v'^^d^^^fv 


/^e  ^tfWM;  ifiw  mëttere  de  f.<HX  alloy  *  «  €hcfty  ont  f',^'  ^'f 
tnt^é^Ant  tpe  ^âr  Ufintt  dn  feu  purgatif  rrjolnc^  ^.  ,  ^ 
t»ut  ce  oui  A  tiré  fé  naifptnce  de  Dica ^denurdra  (el  * 

'    I      A     ^  I  .  •  »     »  •         c'>'  W'^<  fu/'^.  D'il  tfV» 

j«  //  ejtitt  AU  ccmfnencermnt  lors  eu  :■  n  .\u,i!  pc.^n  •/i'$<wt. 

ef)cor  reeett  Ia  rniHUAti/é.  Sain^fl  Ambroile  au  fer-  ,  , 

mon  lur  IcPlcaumc  3^  iclon  Jcs  Grecs,"  Par  feu  bumur  fiiij Leai,i|nc 

les  fils  de  Lemt  ferênt  donc  put  fez,;  par  feu  Ez,echieL  f'/c'»"»  Dameïi 
r      -m.     '  I  '         •'^    *^.  /  '  leactfipcnv'iumixa- 

^^y/ri»  D*mel  i  mâiS  encar  ^uUs  fhttnt  exâmittez.  niuubûtur,  àicei.t  u- 

or  fe»  yils  dirMt  têutefois ,  nous  auons  palïS  par       ttanimKuu  ptr 


i 


e  feu  fc  par  l'eau  ,  bs  <u„r»dem^rtr.„  dt»s  k  T^le'^.S^:;', 
fttt^k  cenX'ty  U  feu  frcduirM  de  U  rofie  ccmtne  éutx  >^'^  tor.^btc  ignis  ve 

mm  Jirms  uwtefois  fauuez  comme  par  le  feu,  en-  fie  tanun  .w, ,  ç^.,/? 
€or  que  nom  ne  IruflitHS  Pas  entièrement  nous  bmf  'î'^^  '.tirtnôexo- 
lenns  -^c^lJ  fcrtturc  amme  nous  enfetgne^  comment  quouicxio  tamcn  sli) 
les  Tns  d'Vicurent  Raks  le  feu  ,  les  autres  y  paf-  «m^^fit  in  ignc,aiij 
fent^c  cf.  oue  le  fcup.e  des  Egyptiens  a  efe  en  fon-  5,uiia  Scriptura,nf- 
dre  en  îa  mer  r»nge  y      le  peuple  des  Ftbreux  efl  pe      marc  mbium 

4.i^*r«M«,kc.Etf«  la  feâion  zo.du Pfcau-  ^Xt 
nite  iclop  les  Grecs,  '  H  faut  qut  tous  ceux  an^e  popuius  Me. 
mtti  défirent  tftëttrtter  sn  fêtêdis  Cotent  efpfuntz 
fâiF  U  fiMy  târ  ce  nejt  pâs  inutilement  ^u  tl  ejl  tfcrtt  bari  pcr  ignem  quKÛ- 
^uAdëm  c^  Eue  a)A>:s  rfé  chnff-z.  de  U  demeure  ''"^  jf^f^'"'^''""' 
du  PutAdts  ,  Dieu  pofa  liir  iilfui^  du  Paradis  vnc  cmm  oîïo'èihip'ùm 
cfpcc  de  feu  qui  le  pouuoit  tourner  çà  6d  là.  //  cikquodeicôuAdam 

^vc  fus  fAjJrntpar  les  JÎAmmcS^  [oit  que  celuy  ae,;./;  ,//^«, 
lê  fottfâinci  le  An  l'EuAngeliJe  ^  gue  le  Seignear  taradtiiiUdium  .^nt» 

Z 
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«wT-zi/f»  ;  4  uM  érmé^  «â^ii  s  dit  M  Un  û  Pitrjre  ^  le',  vtëx. 
teinit,nu£  illcloi-  f«  tldimt»n  ûtnO^  au  en  as-tu  gfAtrtÎHyfufsmtfi^^ 

nés  Eïunfi;v.i:lb  fie,  quclqutt'Vm  OHt  doute  de  ft  mort  yitfiMS .pe.fottifpfts  ' 
2r,,'"f»fc;  ''"'"r  d.fi«  f4.se  f.r  U  f,u,f.i,  juc  c.!u,.a  f.i,. 
tttadPcuum.jîuKw  Pierre  qui  a  pris  les  clefs  du  Royaume  des  Ciciix,.. 
trW»  mncre,<ju>i      -^r^j  au  tl die ^  nous  auons  palï'c  par  Icfau&c' 

moue cius aiicjui  ou-  Jeu!  qui  e/t  U  julticc  de  DiCU  ,  4  fujenttr  ce- 
bitauttuntidc  cranfî.  f^^./^  ^^/^^^  ^-^  ppjnj  fjjt  dc  pcché» 

tenonpoilmnus  fiué  câT  le  feu  n  4  po^tftt  U^ùMm^  tê  Ut}  .ce  ^  ikcHfi 
OtePctrus.c^uteianes  yruflef,  fit  au  liurc  des  vefueS).  «  J>ie».  n'exime 

'ft:^":.?"'  'I'  t'y  l'  fri»  4-v»  mcui  Mfimt ,  nuit  th, 

TrjnfiHimiupcr.g  em,  or  U  que  le  ftitiK  Puiffè  hmiu^  Mtt  iour,dM  jugem 
*c.>Ynus  igncin;iUÛ  ^  ,  ,  •    •  * 

fentirenooporait,qm  ............ 

cft        j  Dci  Chri- 

fius.fHi  ftceitum  notiftàt^  nihil  pnun  ignis ta co quod  cxurerepoflec  inuenit,  tcc.  a  Koa 
renttcntil  mctdfi  pimiua  de  ce'DiVs  «xigit, fed Ulud  aari^m  qûod  iudicij  die  ncquoic 
ignis  caueie.  -,  .  . 

V  „-  .  •  Saind  Hicromc  fur  la  fin  du  t^^^J.d'Efaïc,  di^i 

•   "       '  ■  '  pucanc  contre  ceux  qui  nioicnt  la  perpétuité  du 
...  -         . ■  ^  lupplicc  des  damnez ,  propofc  (on. fcntiment  ci\ 
Sicm-tkiaholi  fe  ccs  tcrmcs  >  qui  fapporcoe.vn:  examen  ficnc|:;4 
^mZr^:.  par:  le»ftttll«'rf«mer  jqur«  >'CMHMi«iW  «r^W 
^enmt  n.eprdc  fw  eterMhN''iis  êûUfmtm'du'Dii^k  >  ^  deJ^ës. 

l>v-ccatorum  atquc   polnt  oeDicH ,  aufil  ere}90s  -mm meéeKét.&  mfifféi 

sss;r.™*:i^!^ -  fi"*'""       '">>"»'"  ft 

;iim  cprn  ri  ignc  chturs  impits ,  Ct  /outesfêts  Chreftsens  ,  dejqitels 
''û°''j»daino«k*^m  doiuent  eftre  &JJ>rouuces      purgées  pâr  le 

?!!-Tmus*Tmfmm  Sainifl  Auguftin  au  chapitre  24. du  luire  iG. 
dcinciuixiudicisicw-  de  la  Cité  dcDicUjOii  il  parle  de  la  vifion  d'A- 
Tsg'ïificaïur  ifto"  braliamrapportccaui5.dcla  Gcncfe,  ^  Par  ce  fea 
ignedîcs  iudicij  diri-  là  {  quc  vid  Abraham  )  ep  Jigntfic  u  jour  du  iM^e,-» 
r,^,l»?«/Ji^«  f^*ent  yCePàtêni  lereharnels  qui  deheHt  efire  fiumet^ 
i^nr  daninandos.  /^itr,t^  44»»;»^  au  feit,..t,V  aV  chap^p  a^x^M 

d  Ex  his  qux  aiaa  ïojiurcyoùâï  cxpliflucJcs  2.64*^ vefw-.dii  t»<jb 

«iij  appatèrc  in  ilk)  Malathic J  «'P4r  les  (hefes       titf.efi Atte^$l fen^ 
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meut  fM(ifç,desnitt)il  jn'âmird  quelques  feims  fwr^^9mèÊm'[  firgitoiff^ 

fitoires  de  quelques  vns^  &C.  Nous  deu»BS  ^rendre  P«^»fcMM»Ac. 
es  fils  de  Lcuijdc  luda  H  flc  Icruialcm  UHrl*E*  nùStrsuff^m  luïte^^ 

çUfe  de  Dieu  ,  âffcmbUe  ttêH  feulement  d  entre  les  f''^"*  «^ebemniâcci- 

,t  L  •      tr-  J     ..1  peir,noii  clHeb^n$•. 

//ff^>r^«.v  5        âiip  A  entre  les  éutres  nattons  ,  no»  xim^m ,  M  n  nWn 

telle  tfu'eUe  e/l  4  frefent^ottCl  nousdifons  que  nous  ""m  gcntibu»  c»n- 
11  auons  point  de  pcchc  ,  nous  nous  fcduifons  ^X"'^.^"  *f»M. 
nous  mcfmcSjôc  vcritc  n'cft  poiiiC  en  nc-usj/z/.î/i  >  dix  rmuiqua  pti". 
telle  quelle  fer  a  pour  lors,  nettojée  par  U  y.tgertnnt  Î^^T^X^^tTd^î'î'i 
Àernstr  femme  vite  être  fer  U  ventiUiiott  ^  eèMx^k  rttat  h  i„bu  m  cft^ 


tune  tiir. 


àufqueh  vtt  telitettneitietit  eS  tteeefrMirtiâyaHSéué^i  ^«f  q«"'»» 

efié  netteyezpârlefeit,  tionem.iMpcr«idîcîi" 

L'Authcur  de  la  3.  Homclic  fur  TEpiphanic,  pwgaia  «ouifliroum,^ 

m^]  attribuée  à  Eufcbe  EmilTcne  ,  vcu  qu'elle  4  i)Uciiiitiptt«noe^. 

ffniblc  auoir  cftc  efcrite  ou  par  Euchcrius  de  "o*  (/'.c  j«ninM«); 

Lion, ou  patF>uftus  de  Riez,  « /i( à  ff.au dct-  frS™"^ 

jîicr  jour  )  [es  emhrtfemcns  changeans  lei-r  nature^  bus  )  tranlmcabimt* 

les  mufles  trauer feront  des  horrtiUs  forfes,  leurs  ■"'.^'^^^-p^bascoipo, 

torPs  qui  diiurnt  tirer  di  i  honneur  des  ^  emc^^  par-  pams.quia  nonfunt 

é0quils  ne  font  pâs  chArcet.  d:  pechc2  ,  ne  feront  ow-nwpf.ccamiiniU 

fâstettepez  pâr  les  feux  :  Céurrtetê  ne  fera  psrmts  ml  liccbit.quMànto 

âMx  'trueies  âtienfs.êu  pre^ndhede  ceux  qneU  fiam-  KtWimimflcmmtii* 

mdes  eàniieififis  »s  fem  étteiitt  MpMréUfsnty  é-  K*oV?u!?muercnl 

iê^AÏfonnàble  urdenr  ne  ffaurs/kire  de  iert  À  etux  t>i  uifcrrc  ncfc^cc 

{^refkysnt  l'ire)  elle  fer  a  le  ehems»  aux  VApeurs^^  vapoiiSusvLamfaàct, 

fendra  de  fcn  çrè  ebey/fj ne.',  parce  qne.le  m  trouue^  *  M^'*  '-^î" 

r.i  potnt  eu  $1  luy  ftJt  jfcfcjjun  u  cx'rcer  lâ  ju?e-  cicrccrciuduiûlpon.  ' 

ment.  DiaJochus  Eucfcuc  de  Photiqiic  en  la  « prxb  bi:c.b:t.]un'i. 

Vieille  Epirc  au  dernier  chapitre  de  lonliure  de  ,,,7%,  pauiïfpti .'0=:. 

la  pcrfedion  fpirituclic  ,  "  Ceux  ont  au  ie.t.ps  de  nu  ani:r,ini«uît w. 

la  mort  aur.nt  {féur  peu  ^ue  ccfoft)eude  U  crAtn-  j»ou..«un  :ciu..iuc^ 

te  i  ferùnt  Uijfez  en  U  multitude  de  teus  les  Autres  tur,tanquàin  iuJictfi 

(n,mmes  tmwe  fuhiffuis  U  pigcmtm  ^afin  quexa^  ^i^i^x-.u^Ia^ic-H. 

'mhtesLpâr  le  fendit  jugement  y  ils  reçeinentduDien  f,bi  drbita'^pto  tatiu. 

-trts-bon  d^dn  Rtf  slefus-Chrifl ,  les  PârtJ7es  qui  «  f-"^^"  '"'  ^  » 

ienrfmdenp  fehn  leurs  fâtts.KX  de  cous  ie»u»*  cinftoirci(iM«« 

Z  i  j 
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frages  accorda  ns  de  cette  douzaine  de  ccfnioins 
qui  viennent  d'c(breproduits,a(>pert<|uc  le  fccond 
chef  des  opinions  propofccs  par  l'efcrit  Sibyllin, 
a  eflé(non  moins  que  le  premier)  conilammcnt 
détendu ,  par  les  plus  célèbres  Prélats  dcrEgUlc 
Grecque  &:  Latine,  iufqucs  après  l'an  459.  au- 
quel Diadochus  a  loulcnc(aucc  le  Concile  delà 
vieille  Epire)la  lettre  cfcritc  à  l'Empereur  Léon 
premier ,  touchant  l'attentat  de  Timodiée  fur- 
nommé  iElurus  y  vfurpatcttr  de  la  chaire  d'Ale- 
xandrie fur  Proterius  qu'il  auoitaflàffiné^mefine 
par  l'Epitaphe  de  Vilithuta  Dame  PariHennc, 
cfcrit  l'an  5^0.  par  Venantius  Fortunatus  depuis 
fiucfquc  de  Poitiers  ,  appert  que  l'Eglifc  de  ce 
temps  là  ne  s'efloit  pas  encor  defaittc  de  cette 
lunnati  mccmîi.vic-  opinion  qu  il  cxprmic  cn  ces Ccrmcs,  ^  Les  dt^Mcs 
fl.-iu.r.iosfplcdor  alit,  poJf:dcttt  U  lumtcre  ,  les  Aammez.  fleurent  leurs  em- 
q^irTcrcft^YM^Ji-  yrafcmens  :  U  (pUndeur  n»urrii  eeuxXa  ,  U  vêfeur 
ttc  duphci  icd  findilut  cuit  ceux-cy  fér  fcH,  6cc.  C'efl  bien  v»e  mefme  cho* 

âtor^Sr  «Û:;  fi  >  «'-^^  ^ ^'«^A  vnc  d^ubU  ^mc^ ,  c^r  %r 
i^K  pws.  mejûi  c  j'Uyfsr  lequel  elle,  ej^remne  Ut  fieux  »  elU 

hmfie  les  inii^ues. 


Diîiil  lumen  ^abct, 


CHAPITRE  XL 

3.  Dogme  capital  proposé  far 
l'efcrit  SHyBm.  ' 

E  troiif  efme  chef  de  la  doârine  pre- 
pofce  pat  l'efcrit  Sibyllin  touchant 
l'cftat  des  morts  >  eft  que  les  Sâin&s 

âpres  leur  rcfurre^icn  doiuent  eflre  re» 
tendu  il  s  4  U  demeure  d»  l'AradtSy  de  la 

podêlfion  duquel  Âdam&  Eue  edoicnt  dcclicui 
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LIVRE  IL  CHAP.  X{.  itp 

par  leur  dc(bbeyirance,  car  i'aucbcur  f|e  coRo^  . 
jnan  ayanc  pris  au  pied  de  la  lettre  &  cDCcndQ 
charnellement  ce  qu'il  auoit  Icu,  Luc.  2^.  44.  a. 
Cor.it.4.  Apocal.i.y.  du  Parâdisy  Içan  é.ji.du 

^gift  Ju  Ciel,  &  Apocal.  2,15.  de  la  Md»ne  cachée^  a  ù  5  9n"»  Hfo>%n^ 
nous  dit  en  fa  préface  copiée  par  Théophile  d'An-  -n 
tioche  &c  par  Laaancc,  *  Ceux       ho/forent  Dtsu  ^,  ^«a-^f  J^y"»,*»- 
h^hitent  U  vrxye  Cf  éternelle  vie  ^  à  fç,  le  temps  de  •>•<  ùi»uù>nf  «^At. 
l'éternité  y  ày ans  leur  demeure  ddns  U  Paradtsjdr^  'X^'iSÎ^t^r,. 


_  _  ,  Mumg 

letnrs  dents  hUnches  deU  Mâitne  rcfiyAnte.  ♦''ywwi. 

Tout  cela  a  cfté  d'autant  plus  agréable  aux  Pè- 
res, qu'ils  fc  font  crcus  obligez  à  conccuoir  de 
raucrfion  contre  la  rcfucric  des  Gnoftiqucs, qui 
.transformoicnt  le  Paradis  en  Archange  ,  &  iuy 
alTignoicnc  pour  ftation  le  4. Ciel:  Ainfi  Théo- 
phile (<jui  <^ualifioit  le  Paradis  ferfctuel-y  àc  met- 
toyen  emtre  U  Ciel  dr  le  monde  )  fondoit  "  la  pcr-  "  l*»»î 
luaiion  qu'il  en  votiloit  donner  à  Autolycus  >  fur 
i'authoritédelapretenduiîSibylle)  &àron  exem- 
ple Laâance  au  liure  2  chapitre  xi.  Sainâ  Ire- 
née  ayant  au  chapitre  3  6^  de  ion  liure  5 .  allégué 
ces  paroles  d'Efaie  é6.  la.  JD^  mffme  que  le  Ciel 
mouneau      U  terre  nouuelle  que  je  f*  y  demeurent  c  «ru  jV  «  -«^  <»• 
dxuânt  iwfl^  ;aflîgne  à  chacun  d'eux  fcs  habitans, 
difant  ,  '  Aitrs  ceux  qui  feront  dignes  de  U  conuer-  «ti '.j^t»'-itj»» ,  %\ 
Cation  du  Ciel  pd/Tèront  là ,  d'autres  jcityront  des  de-  '^^  .'Tî' 
lues  du  F  il  radis  j  (y-  a  ai:  très  f>cff}deront  la  terre  a.-^tuylmif'duk^^-' 
SéLsn£te  cr  U  (hlendeur  de  U  ville^  à  fçauoir  de  le-  * 

(Ulaiem*  ■   ^  "paradisG  nouimus 

Tcrtullian  au  chapitre  47.  de  (on  Apologetir  locum  diuinx  amcc- 
que,  *  ,^ijr»ns  U  térOisJi»,  d,  fUifim.  '^^^ 
diuine ,  àeUittè  «  reseneir  U$  écrits  des  Satn£iSy  &  Oinatû ,  nwccùâ  q^n- 
fefêrt  de  U  wnoifùnee  d»  monde  commun^  p^rvne  J»'" *Ç!'***ï?'!?îî!! 
i€rtâ9Me  mtfen  de  ittte  zêitf  U  qu$  eH  tgnee,  ht  au  maott  fegicpsun. 
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iU       DES  SIBYLLBS, 

#  Cfktomt  Ml  Do.  poëlliè  du  inxemnt  chap.S.  »lly  â  vn  lUm  iheri 
minodiicaut  inorif,      StipètUf  és  ^^âTtMTS  ttofie/tt  ^  §M  U  lumière  efi 
i^  ÏJiflîmi'^pï  f/*/>r,&c.rV  vwéris:io0  très  riche  en  [es  ehémfs^ 
fcc.  hic ^«kun^ac  gjc.  /i  ef  ^uicen^ue  efi  fieux.  Mais  au  5  5 .  du  liurc 
4c  Tamc,  ce  grand  homme  cibloiiy  des  prcftigcs 
■     des  Montanillcs  ,  modifie  l'opinion  qu'il  aiioic 
.  ,  .  puifcc  de  l'cfcncdc  la  faiiirc  Sibylle,  &  rcfcruant 

i  r  r  ^  auK  feuls Martyrs  l'habitadon  du  i^aradis,cncx- 
doinutto  noili*  <ju^  cliid  tous  les  autres  hdclcs,  dilant  ,  f^o^ts  dtte$ 
fatttoncacPwfiarch^  Ji^rmir  (  c*cft  àdirc  le  lieu  de  noftre  re- 

î^'^^a^n^  «îu!:  pos  )  cft  Àtm  U  Psrsdis,  0i  deftm  Us  fétrurthts 
«eâàoiûsabiaftdiinip  ^  fr^fheteSyAffeitiitts  di  U  refurreÛiê»  du  Sei^ 

Mdiû  r.-gio  rcucbw,       PArâdis  qiti  eft  atê  d-J/jus  de  l  ÀMtel,  lors  qtte/ié 

«pud  fc  pr.rtrr  mit-  firc  chez. [oj  ÂHcunes  Autres  smes  que  celles  des  MAr- 
tjramoftcnduf  tiuo  /«^^  j>  Comment  Perpétué  tres-cturafreufi  M^rtyre^ 
ino4o  Pfn«ua  tur-       ,  ,    .  /     r       j    o      j     /  • 

lidîni-t  maityt  fui»  die      Ia  reueUtioH  qiit  lujf  fut  faite  du  ParAdis  le  jour 

pa/Donis  inicucUiio-  A  Pa(7ton  dpprochsnt  l'td-rlle  /i  fes  compAÇ'ncns 
StoCinymSorri-  de  r^art  yre  feuls  ,  Jinon  a  CAujequetcjfee  fortierc 
Cl  nifi  «|iiia  na^lis  dfi  PArAdti  ,  ne  cède  é  âmum  éMtrcS  ^u*d  etMX  ftii 
^ÙL^^'l^'amÀ'^  àbripé-nen  en  Adémf  \ 

Saind Cyprtan  à  rcxemp!e  deibn  maiftre  Ter-  - 
1  Miobu^Thm'Ti  "'Jï**^,  parlant  de  noifare  Seigneur  à  Demctriari 
Seai«it/hic  aTpa  Procoîilul  d'Afnquc  cïinemy  paffionnc  du  Chri^ 
••iliftjmrcduccsEjcK,  ftianifmc  ,  i  ccftuy-cy  nous  OMUrc  le  chemin  dè 
*di!um  côputimus,  U  VIC5  ccltuy-cy  nous  ramène  au  Paradis,  ttau 
•aietitct  Ptitiurcbas  Hure  de  la  mortalité  fur  \x  fin,  ^  Nous  fomp/ons 
rs!"i'u.bfS:h.  (dit-il)  P^radts  pour  nojlrc  pays ,  nous  Auons  de  fi  a  , 
fibus  tlono  uiiiTrt.vt  c»mmencé  d'Auotr  pour  pires  les  Pairi.irchcs .  Ec 
fcofteaeaia:i.ca..,-.t       clupitrc  de  l'exhortation  au  martyre  j'// 

tes, qtiantô  potion  5c  f//    gUrt.'HX   AUS  pidAtS   d:f  jiiil*    de  rctOUKntr 

maj;nacilgiofia,n.  trkmùhâns  en  ienr  pays  >  Apres  êueir  vAincn  l*^n* 
«ii(am  triumphaiMem  nemy  ^,tembten  p^efcrAbte  ^  pins  granae  eft  U 
rrUicf  ,  Tnae  A  ^Utre  p  de  fit  Mme  r  tr'tomphânt  dn'Fârkdh  Apfh 
eft  .j'iac  proftiatoeo.^**''' y'f*'"*'*.^''?^'*  >  CT*  remporte/  les  trepheeSi 
^mmiàtetmitn  fùt&ôrienjç  âf/is'Metr  âiédf»  teiêypti  iMmfM»i9 
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LIVRE  II.  CHAP.  XL  , 
mis  1ms  ,  4è  lieti  d'^à  ^Aé^m  pukéur  éUMf  ^fié  fl"  ^»^^^''P«- 

•.Laâancc  au  lieu  cité  cydcffus,  «  D.V.  J^r^u'^r^f'^"; 
frêfoncé  fd  fepttertce  ce  rire  Us  f^ec  heurs  ^  afin  qntls  latâ,  vt  vidum  Chla. 
dcrch.pn,,  ch..un  four  fiy ,  U..r  ^.urc.u.,  /«- 
Miil-i  a  jette  l  himme  hors  du  l'ar^tifs^  rcmtAre  igne  cùcomvallauic, 
àe  feu  tout  *  ïentour  le  PAradis^  de  peur  que  rlcm-  bomopoffetMee- 
»f  «» /«{//^  approcher, jfiffu^a  taKt  qu  il extrte  le  .uaicium  faciatintcc- 
fiuutrâsn  jugement  en  terre rtpfeUé  âu  méfme  ».&  iuftos  Tiroscmi* 
iienles  hemmes  ju^cs  fes  fernitenrs  ,Umm  efént  KSm'ÏS^^m'lS 
^ée,  fuWatl 

Saina  Athanafc  en  Ton  traitté  fur  ces  paro-  '*'J''*T 
Ips,  Matth.  II.  17 .  chojes  m  ont  efie  don-  ;     x<t;<T.'ej<r*  ; 

titêeSi  &C.  /  Z,4  wcr/  4  preudlu  depuis  /dam  juf-  ^        ,  •' 
y  «'4  Chrift  ,  /4  /rrftf  4  fjle  maudite ,      l'enfer  oh-  ^ç«JWÎirf*# 
j  Paradis  ferrite  ,  &:c.  ^/rf//  y»f  «  toVw  ly}  ^r*»*» 

chofcs  luy  ont  esié  donnies,  dr  quU  a  ejU  fait  f^J^^fj!^'^'^^ 
i^omme  ,  aujii  ttfi  tout  â  eflé  corrigé  acccmplt:  ca*.  ;  >.  ct»7r  Kita.- 
(m  terre  sn  de  U  mâhdi&iùnlqifeiïé  fpffrots  a  ^'„*Yr'^*''i'^ 
^éy^nitf.9  dn    f^trâdis.ouitert  ,      A^/rr  fj^o^^-  *  ' 

Çt  en  <ôn  cxpofiiioh  de  la  'fby,  *»  ci^r//?  »  •'*'^» 
I  mofiflré  l'entrée  dam  le  Paradis.d'olé  yidam  aucit  *i ^i^r%''^ii% 
chajié.^      où  H  ejl  derechef  entré  far  le  lar-  t\t  ft  ni?n  Hj.Ae» 
TAn^fclon  (lue  le  àtirrteur  a  dit  \  aiijôBrd'huy  tu  ^  y,^*r^>fff  tf- 
fexi^%jZ}i^ç  tXioy.Kti  en-  ipsCic-^i,^- 

Saind  Cyrille  de  Icrufalcm  en  fa  première 
Catcchefc  m)  flagogiqiic  ,  »      Paradis  de  Dieu  e^J'iTx  wt^Ctt 
au  il  auoit  planté  'vers  Orient  t'efi  euuert  ,  d:ouno.  '^^T^I^JV^ 
ifre  premier  père  â  fjfe  Pânny.a  cauje  de  ja  tranj-  f^gei-iK,-^t  j 


^ent  te  feurrâyjt  mettre  en  venë  ten  MS^afin  J  ^ f  *  . 
^ne\tu  te  rappelles  toy-mefme  de  ton  hanniffe-  0  r.r:  «r,< /..Çe^-^eV 
meit  t  &C.  Sijnes  thérnely  tu  âs  U  difcription  *jr 


1^4         DES  SIBYLLES, 
f  mihu  ^  li<^^  de  etfiuy-li  ffui  eff  corporel,  Ec  ail  chapitre  27.  d(t 

<r/4i  t'ir  7i*  ^i*?»,  pri.rrcs  jsrs  i'  Ui  te,tl  r^Kits  nous  f^7ftm:s peu  en  ficmi)}  £ 
î^^^^^^jif^jr'"^^  S'*' v.f  cherchons  nofln  ancien p.ïys  i  i: 
î«/«/ 1  »■»  E  A\it.  le  Pdr,idis  qit^  Dieu  a.  pliic  en  Kd  -n.  Saincl  Grégoire 
^  :^  ^  ^'  ^''V'*'^"  dcNyflTc  eu  fa  harangue  des  40.  Martyrs ,  'i  ce  d^-nt 
myitts  ^'BxUf  vitr  ,•  Fo»4emêMe  ejt,/f  le  Pdradts  4  ca>tfe  de  tejfee 
^rsirtf^Tii  ?i-  $§itr»9yAitteefi  âu[?i  inâecsfible  âuxfUniiSy^Ji  les 
S*1lr"*^î.vr .!  ^hém^ionsiUe  ChM) fini exclms  d»Pêrddf s,  qsteiU 
«3-m1«i'  ^tmauUf  fr^m^sjfè  te  fie  four  Ut^tte^lc  Us  entre frenntHt  les  eom' 
Î!*»'*  ?*  i**''1r  hétsp9Mr  U  pieté, s'ils  d»iueMt  •ytemir  m9i»s  que  le 
iv;  T^-î  »  4«f     le  Sett^nçur  *  dit ,  tu  feras  aujourd  huy 

•"i"**  *>*•"''««  «  5  aucc  moyen  Paradis:  combien  quc/V  I  Air  on  ne  foit 
00;  0%  .T«,  .•  >c. point  v:nttdffon  bon gre  4  U  croix ,  OT4/j  /c/^rri  //* 


,  *  «  f ///,c^  <^;y4/»/,Scigncur  ayc  mémoire  de  moy  en  ton 
règne.  Cetuy-lk  e fi  honoré dnPârâtUs »& Méfiée 
•ir>t/.'<  iii  9*.  fenemfefcheP entrée  du  Péraits  MX  Sâii$£is\  Mdisde 
ft^k^fif^fl^iZ'  foy-mtfmeU«ittîflion  erefiult.Car  pour  cela  U  parole 
1».  Jt«\«t  rf  NÀif^iI  HÂfâS  m9nflré  Cefpêe  posée  toujours  de  firont  diUMnt 
»f^^«»r»>*  aSit;^M-  ceisx  «lui  entrent^  m  us  elleU  fâit  tourner  •  dinanelU 
J-'TtAV,  «,VaV,,',r|'  psrotjff  de  front  AUX  lit  i!-^n'^^-s-  [r  trouue  derrière  les 
*»«\«;<fc  <TV.  um  ÔK»'-  dignes  leur  ouurjtnt  l' en'.rce  nsn  d'fenduc  de  vie  en 
V  ^  ^''f •  ^  ^         4C.Martyrs         r;»/^*-'/  en 

ÇAc)4'ri         ltifftur.xnc:  de  leurs  ctmbAîs  ^âyiHî  îr  aucncfAns  fouf- 
f  *«  .i^yj»WH  96^  frit  UlUmme  ^Uquelle  nousaufs  AjAMStrâuersée  fans 
liu,      ii  t'^wi.  créumeypuifitons  nom  Mrrtmer  dâns le  rsrddiSyOCce 
)V  ia£«i<  là  vient  Wés  harangues  fuDebres  de  Pjikheria& 
l' f"'.  ^  T  "    deFlaciUafamereUditde  ceUe-Ii  1^/4  îR»/f  jei?^? 


f  •         J  ,«      fmtâtMt  du  PâTAdis* 


LIVRE  TI.  'CHAP.  X.  ,8j 
SaînA  Ambroifc  fur  la  fcâion  xo,  dtt  Pfeau. 

li8.  fclon  les  Grecs  pofc  (  comme  il  a  cftc  vcu  \-î,çt-J,t.'°'^\ 

cy-dcllus)  pour  confiant,  qu'il  faut  qiîc  ceux  qui  JvawSwiïs  «©iri'V» 

d^f/rent  retoi^rncr  au  PiraÀ!s  à'oU  Ad.'.n^,  iu,it  du  «^''^ /«^d' 

chi/iiT  pAjf  ie  fâr  le  feu  dn  jugement,  Paulin  retire  nT»  ii  ^^iirv 
du  tumulte  des  affaires  du  n)ondc  pour  mener  vnc 

Vie  rcligicule,&.  depuis  tuclquc  de  Noie,  en  la  2.  pbcitum  cotim  Dco 

Epiiirc  àfSeuertis  fon  ÏDCime ,  '  cecy  efi  de  m/fc  cr  1'°'^^'"  •'.ottsum,» 

.    r      J        ,  ^ .                  Ml-      y»'         f        .  'voluHtaiiLTn,  cuti  re- 

flâifêntdeMHt  Dtt»^  que  n  ftrtbten  fott  voîenutre  cipiames  cu«  noiira 

sfm  aae  nous  reteaions  tes  chtfes  qui  font  noires ^  à  paradifi  iciiicct 

ff.  U  msif«,  d»  r»TUi  ,  &  U  vi.  e,cr,„IU  ,  * 

quelles  mcm  Muo»s  efié  créez.  J  ^  lefqueUes  fi  ncus  funiusj  quxiiab  hu- 

quelle  mtu  f  mmes  zien$^ par  coftdâWMMtio»  'y  alors  \-M\\T;mt:^\xz»^ÙTe. 

irAyemefit  tommtj  retirez  du  banriiff'nie}it      rieÛre  ^'r^''""iu  ,i  i""c  vetè 

f£ys  ,  êu  reto'irKcz  d  -vh  long  felennâg;  en  la  r^at-  rcftitun  ,  vcl  ptrcgri- 

YoH  oit  Hct*s  jummcs  nez.  ,  now  pouuons  dire  ,  Dieu  riatione  longinqua  in 
cft  noftrc  portion  en  1»  terre  des  viuans  ,  oc. 

Pnidencius  au  dixième  de  iês  Hymnes ,  "  Ce-  ttrcypmiovoftraDtm 

fendéMt  é  Dieu  que  t»  rufPtlles  é-  refermes  U  corps  jfi:,^'''  "  ;      ' • 

fujst  M  Je  reJoKdre^  en  quelle  regten  eomntAttderétm  pus  rcuocas  (  dcus) 

'  tu  une  C Ame  pure  repêfe  ?  Cachée  dâns  le  ^iron  d  t  atc]»it  icformas,  qna- 

fitnif  PscslUrd  y  elle  couchera^  U  eu  ejt  Elcazâr^  ar  imârccjiiiciccrepu. 

mue  le  riche  brufîmit  voidde  loinenuironné  de  fleurs  "jM-'Cfcmiofcnisab- 

tout  i  r.ritc.y.  0  Redcrf^ptenr  nom  fiin.ns  ton  dire,  Jj^^f,'';' 

jAr  lequel  {  irifmphà'nt  de  la  mert  mire  )  ///  ccm-  fionbus  vndiquç  Ic^- 

rtur.dcs  ^ne  le  f^rrcn  ccmt.i^rrn  d:  t4  crctx  r^arcbc  I>J»«« procnlafpi- 

fur  tes  ir.icrs  ,  l'eicy  ^ly/a  le  chemin  lutjAnt  ae  t  uni'  tua  a»a«  Rcdmiptor, 
%le  Pàradfs  i  uuert  aux  f.deies  k  &  U  e(t  permis  dU-^ 

kordereette  jtrejt^  que  le  Jerfeni  uuett  efite  u  i  bom^  vdl     m-ind^s  icuû 

^  «Vf.  L'auteur  ae  l'Homilie  du  larron  mal  attri-  lancntm. 

faiée'à  Eufebe  ^mxf^cx^  .Tu  Jeréiéuieurd^buj  f^^^^ ;r.^ 'ISÏ iam  ^ 

■  £ue€  imey  en  furAdis^  eamme  en  ten  fiege  hredstât-  prrad  i  ce  &ncmus 

qu  yjd*m  ayant  eflé  chéJSé^  vcire  deux  {a Je.  Adam  x  Hodtf  mcuw  nui» 

dr  Eue  )  mu  hors.,  il  aura  e(ïê  clos  a  des  peuples  in-  Vir^dij»  x^nJ^^m  ia 

tiemkr4Ples»  ButrCfUie  fremter»  tnats  par  vnt  ctt-  ,  exeuU^ 

Aa 
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l'opu   te  incrocunte  Têt^'^  nUyMt  fltu  k  vcir  fdwdfs  NnferÂuec  Jd*m, 

tckrabitur.  ingredcre  Ne  craifi  Uâucune  j/tortel/e,  àHcuneUy.  dw 

«lue  prmius ,  k-d  in-  ,  -  .     '  J 

gcdiu  t  ijuiin  f««  ar»re,  le  te  jeray  la  pour  uturs  &  pour  vtryO* 
prunûi.iiiccapariai  a  ^/j^  a/ie  tu  fie  fois  PAS  dans  l'apprehenfion  qu'en  ce 

Ai3n\  viturus  i-fcri»û:  ^^'^  hcufcux  xucHTt  cnnsmy  ,  cet  ancien  larre» 
Nuiia  iàic  ciùû  Ictla-  lÀ  te  dreffc  djs  e}>wi4c!)is  y  U  le  f->:t  Ix  po(j:Jùcn  'ff  r- 

nû::.î.i:bnrcpm,mcf-  '^'^'^  '  '""^  '  introdnifo.t.  L  /v.itcur  des  cjiicltions 
cas  cgoubitf^vidus  atcribiiccs  a  luilin  Martyr  i^ucilion  75.  >  iesjmes 

*  ^  "f  <^/y«y?<r/  y^/»/  Paradt  ,  /4     f //«  «Ht  U  C9H- 

rcittt  ne  tibi  aliquis       r   ■       ,  *  »  >     .    §  >  . 

hoftisiniUôbeatÔne  uerjattona*U  veite  éks  J^J^^i  &  Archdn^et  ^  &  lé 

fio  tibi  iltic  m^ncro        *f*^  vUltâ^lâTft^  tntrdnt  dâtu  te  PârddtS  d  df^ 


.  •*  *//*^«»  71  5  urrcdionrr  delà,  rctrthntien.  Or  d  t  il  le  fcnttment 
"  3  è  "fH  tihii^i  au  jclon  le  jentimefut  ait  cogiUtif^  (cion  lequel 

_         les  a/ft.-i  (■:  vo  ]  cnt  elles  mcfmes^  Us  choies  ^jutfcnt  fcsa 
A*ri  îi-  i»  '^•^^■'>  ^  À: plus  les  Anges  Cr  L)ci/ions.  Il  11c  fcroit  pas 

tUtKtÛTt  ^  [-^y\.l  mal  aifé  d'adjouftcr  au  nombre  des  Auteurs  qui 
t^^M  r  i'^'V  .f  Icmcrmc  préj  ugé  comme  le  Moine  Cae- 

lf-n'^'^r^^l%^  Tarius  Dial. 5. fainû Hieromeen  l'cpitreu^.  &c, 
«»  ^i'Ip.^AxTÎ.-  nuis  les  14. precedensHiffileat,  pour  monftrer  que 
Srtw(^'i!r***î!l  jufques après l'ao 450. leur  opinion  qui auoit pour 


ttTtttf.     ^  ^  première  tablature  l'cfcrît  prctci  du  Sibyllin  ,  a 
^'^^  tellement  commune  en  TEglifc,  qtt'eiljSû'si 
m\%*^-i  i^TiZ^'l  cite  fuictteà  aucun  contredit. 
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CHAPITRE  XII. 

4,  Dogme  Capital  proposé  par  i  efcrit 
dit  SilylUn. 

E  4.'  chef  de  fuppofition  aiiancé  par  , 
1  auteur  de  cecce  fauue pièce  touchant  «v«  «ui  «2. 

il  l'cftat  des  morts  cR,qiiV;»  l  -rhCilemre'  T*'*» 
5o  0 aji te     comblée  de  gloire  y  U pis  de  DteH  jjsù  «;3„a,v  toJ«. 
,  iefendiiduCïsl^tliih'irâ'vnre'rnedsrmlU&ns^pUin       >  •«'• 
dcd4ncsfcnfihlc<^&d'fne  f-,  iilitè  &  nb-^r^A-.nc  mt-  «We*«-;, 
râcui'ujc  dct)i:?n  ^ci forcis.  ]Xn^\\%  débite  lanChon        fiê}a\tî»  ô««Ti, 
en  CCS  termes    lib.  i.  p.  14.  U  terre  fruiti-rc  p.^r-  ^  '^f^j 
tsra  de  rechef  plujicHrs  f/utts    p.  18.  les  yin^ges  en-  y  U;  mr- 

leuâm  (  les  bons  )d»  milieu  du  fieuue  ârdint ,  les  *  -«Ç"- 

menerentlU  lumière  &  kvne  vit  exempte  de  joHcy,  V^,::^^^^:, 
là  efl  U  V0J9  immortelle  dugrând  Dieu»  ^  trois  *«t*'«i<  M^Ma-m. 
fontâines  ,  de  l  in  de  miel  é-  de  Uici  ,  la  terre  éuSs  '  '1        ^  .'  " 
égale  d  tons^  &  »  'yz-CA?/  duttsce  ny  par  r/turs  ny  par       ,  i,  ^  yf  i,  j^tn 
iloifens  porter  a  ht  S  de  foU'mefme  plufieurs  fr  utils.  5  mtun* 

111.5.  p.  52,  donnera  lors  AUX  hcmr^its  Vfte  ^,  «-j^aS,,.. 

grandr  joyr.  C.tr  la  terre  ^  hs  arbres  rh-  Us  tmm^^ifes  ^  -tv  i,iii\tT(  yko- 
troupeAii.x  d:  brchi^  d:n,..'ront  hcynmcs  le  l'/  jv  A»»ir-n  >«V»»- 
jruit  dft  "jv'  yand.u.K  miel^  AHiAicl  il.tr.c  aifro-  rr.>jt,A<s-  r-'^w»». 
tiernt  le  meiletir  (ju  ajent  les  mortels  p.  5  5.*^  A*i  /<? ^  ^ 
surent  és  mont ai^ttes de  Cemulatien pour  les  agncauXy  ,^^^^"5  avUi*  r* 
/rf  «jfw  pdiJlrùHt  l* herbe  suée  les  boues  ,  les  ours  ('eiT""*  «i^Mr. 
âuee  Us  veâux  ,     tous  les  mortels  5  /f  lion  earud^  ^"  '  ^  '^ 

mandera  de  la  paslle  en  la  Crèche  y^c.  &  les  <m^yjfii»uf'n 
drK-rons  repoferont  aitec  la  Petits  euhns  (ans  Mers 

iiLircj.  p.  à^6.  ta  terr;  d-'  Ncbreitx  frra  fatnte  ^ç^^p*,}.  ^  J^e^çV.m* 
f'  r.  erA  t  utes  ccschops  (  à  fc  )  !r  t/siff-Au  de'  la  ro-  ««•i»î«*oif»<r.,>. 
J,e  dtJhUamt  de  msel  ,  dr  le  Laici  tmm.rtcL  coulera  'i^^^SL 

Aa  il 


iSJ         DES  SIBYLLES, 

r«V»  ftiKirx^H  fur  U  Ungue  a  tous  Us  jhji:s  /  p.  40.  Uus  eeMx  ^tii 
•rcji;  i&i ^  y-^'î'"-  mcnent  i/ne  vie  f  hufc  niurcnt  derechef  en  U  terre 
T^^Tp^^nc^  ^  p.  49-  ^/^'^  ville  qu'il  a  de/trée  ,  flus  rf- 
^iKff'.uf'  li-ifAnte  qu:  les  ajlres  ,  qi.'e  le  Soleil      q^*i  l^  Lune^ 

f      *  Ec  ne  faut  point  douter  que  le  compteur  qui  (  à 

1  «Airii*rt'3wi.«aio'>  1  imitation  du  4.  d  Eldras  chap.  2.  19.  &  chap. 
/w«oi        15.35.)  °ous  a  voulu  peindre  de  telles  grotct 

Î!S ',^1  5^«s  »        c«  <^c^««  d'abufer  des  paroles  d'B- 

.  '  (aie  &  de  fainâ  lean ,  qui  nous  rcprcfentc  snyfti- 

quement  au  10*  &  ii.  de  (on  Apocalypfe  »  l'E« 

gli(c  (bus  le  nom  de  U  Grande  cité  ,  lerufàlem  U 
pùme^defcendante  d»  Ciel  y  bâfiie  d'or  cr  de  fierres 
^recieuf-s  ,  naysrtt  ducnn  hefin  de  Soleil  nj  de  As 
Lune  ,  &  aif  mtlteu  de  laquelle  âus  deux  cefie\du 
fie  une  d'eau  vtf4C  procedAftt  du  thrtne  de  Dieu  y  1* âr- 
hrt  de  vie  portant  douz.e  frutcts  ,  rendpdr  chaqite  mois 
fort  frutty     fes  fuetlles  four  la  fantédes  Gentils, 

La  mefmc  pcnfce  s'eft  Cm  le  champ  ccllcmcnc 
inHnuée  dans  refpric  des  (âinâs  Pères  qui  ont 
vefcu  depuis  le  milieu  du  fécond  fieclc  ,  que 
CCS  bonnes  ames  préoccupées  de  l'opinion  qu  el* 
les  auoicnt  de  l'cfcrit  prétendu  Sibyllin ,  ont  pris 
au  pied  de  la  lettre»  &  conçeu  a  la  judaïque 
tout  ce  qu'elles  ont  crouué  en  Efaie  &  en  fain^ 
lean  touchant/^  première  rcfurreclion  des  ames  des 
"   .     decollî'S  ^  pour  le  tefaoï^KAfe  de  le  fus  ^  leur  règne  de 
mille  ans  y  &c  tourc  la  ^loirc  de  la  Icrufalcm  ce- 
Icftc.  Aiiifi  luftin  Martyr  en  Ton  Dialogue  con- 
trcTryplionrcrpoudant  à  ce  luif  qui  (  p.  30^.  } 
luy  auoit  demandé  >  s*il  ccnfejfoit  ^Me  le  heu  de 
rujklem  âeufi  efre  rebsfs       le  feuple  des  Chre* 
flietfs  s* y  Affemhler  ^rejtott'ir  suée  Chrift  en  U  eem» 
fdgttie  d's  Pâtriârebes^  Prefhetes^  &c.  non  feulc- 
.    s  .       ment  l'aduciie  jmais  foufticnt  de  plus,  qu'il  Xzt> 
yttùti  *f  iiçMK\>!i  uoïc  des  ja  contcflcpenfant  ians  doute  a  ccspa* 
^  t'h  -ï-Tt  iui.hU7(  j.q|cs  de  la  p.  171.  ^  où  il  dit  que  le  Chrijl  r  jufritè 
HSlw^i^H      '  deueit  derechef  fetrouuer  en  lerttfilem ,  à"  lers  beirt 
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derechefdrwâttger  auec  fes  Difciplcs  i.  qu'il  luy  i  mm':  9^ 
îuoic  fignifié  '  que  piufiims  A-cnir,  ce»,  s"'  li^T^t^ 
Jîcient  fas  du  fcnumcnt  fur  &  religieux  des  C-ljre-  tvt*^-  >#c»ôt'^«i. 
fiiens  ne  le  rec^rnot/foieni  tas ,  furquoy  il  adjoiiilc  ^.  i>'  ^1 
♦  moy  à-  s  tlyd  d:s  ferjonncs  de  drùtt  jenttment  &  mim  A:e«r*««i,  «i 
Chrepennes  en  toutes  ehofes fcAUùHS  que  U  refurre-  «««{«««rii»?*»'- 
ai.B  de  u  ehéir  fe  dcii  faire  &  Us  Prefhies  £ze^  ^trt^Z 


^     P  ^  ' 

fticns  QUxXsrcAxeKt  au  auec  luy  {ÇiWlii)  ils  Jurent  «  <&<r  *1u«««rf 
en  cette  terre  U,( z  Iç,  laludcc;  quuaiioicap 
Ice  /4  /rrrtf  <^<r        /f/  faines  ,  ôi  qu  ils  her itèrent  m  »:<^:^iu  yA>e^- 
4es  biens  éternels  dr  incorruftibliS,  ^    ^     «'  «^-ne^r-j^ 

Etiièbe  au  39.  chap.  du  3.  liure  de  (on  hiftoire  «r*  «tm» /«t/ç'.W'n. 
Birdefiaftiquc.attribuanc  la  mefine  opinion  àPa-  f  ^« 
pias  Euefquc  de  Hierapolis,  qtii  auoit  cite  b^ctz-        ^  ^  - 


OK  »t- 


tcur  des  Difciples  de  fainû  Ican  »  tient  ce  dif-  «»*r«<«'  «m*»- 
comstldefêfe  aufi  certaines  sutres  cbe/es  plus  fa^  T^Î.IJZ  St^J^I-^n 
huleufis  y  w/A-tf  lefqueUes  tl  dit  quvne  certaine  mil-  -n,  >•"(  <ar.<rfr*tU* 
Uine  d: années  dort  eflre  après  la  refurreBion ,  à-que 
le  règne  de  chrijl  fnbfiflera  eorfcreîlemcnt  en  cette  ^»fMf  Mjinif  ygm^ 
mefme  terre  la cho fes  que  teÇwic  qti  ayant  mal  fris 
les  ex  fo  fit  ions  Afcfioîiques  il  a  foufçcnné, 

Saind  Irencc  au  35.  chap.  de  ibn  cinquième 
liure  non  fculément  te  conforme  à  Papias ,  niais 
le  fbnde  fur  (on  autorité ,  copiant  de  (on  4.  liure 
CCS  paroles  que  Papias  attribuoit  à  fainÔ  Ican, 
ye»ie»t  dies  in  qui  bus  vinedndfeeutur pnguU  dec-m 
miBitt  fêlmitttm  bubentes  ,  <^  m  vmo  fa  Imite  de^cm 
milli*  brachierumyé'  in  "JM qtuque  brachio.disem 
miUiu  fiêgellorum  ,  if*  l'noquoaue  hetro  dena  rnillia 
éicinorum  vnumquodque  acinum  expreffurn  dai-it 
v^*m  fuitique  metretês  nnfi  »  à-  aliquem 

Aaiij 
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e:rt*m  .t^pr^h  -.nilcrit  nUams  fAiiHomm  hotrum  âlsui 
tUm.ùn^  B^^trus  ego  niclior  fuin,  me  fume,  pcr 
me  D  jiinauin  bcnCwlic  ,  MmtUter  grAHum  tnfjci 
d:cem  miBu  fiiurum  generâturum^  vnêmjuâm'- 
que  JJficdm  hâIntnrAm  deeem  miffia  grànprMmy  <f* 
VHumqucdqii:  grânkm  qutfKjue  kfiihres  fimiU  cUr* 
ptunds,  Cr  nUqUé  âutem  fomd ,  ^  fimina  ^''>'- 
bât»  fecundamcongraentUm  tjs  cor.f'a^uentem,  C'cft  ^ 
à  dire,  les  jû/irs  i'irndro?n  (fjneis  nâtflront  desvi" 
gnes  âjfsns  chr-fcnnt  dîx  miHc  farmans^      en  chicane 
Jârmcnt  d:s  nnll:  hrxi^       ench.tque  bras  dix  ?nille 
ùourg,'0»!,      en  ihi^H:  b  ur^refj  dis.  millf  ry^i^pes^- 
Cir  ef*  ch.tq.t:  gràp^i  dix  mi  l:  grains  ^  chaque 
gr.ùn  trejse  r:.':dra  vingt  ci/tq  mefures  de  vin  j 
Urs  q  i'  c^ue'qu  V»  des jaUCIs ^rendfâ  Vvn  des  rW- 
JinSi  l'dt/trt  criera  ,  le  fuis  meilleur  raifin,  pre- 
nez moy  >  beniiTez  Dieu  par  moy.  De  mefme  Aufi 
itn  grain  da  iL-d  engendrera  dix  mille  fffics  ^ 
chaque  effic  aura  dix  mille  grains  ^  &  chaque  grain 
druz,  fois  cinq  liures  dr  firine  claire  c?-  nette  ,  ^ 
tout  les  autres  frtijts  ,  (y-  f^pnences  ,  ^  l'hrrbe  k 
froporiioa.   La  Syr.agoguc  retranchée  de  l'aî- 
Jiancc  de  D:cii  a-tcl!c  jamais  cr^fantc  de  rcf- 
iicric  plus  digne  de  rcbiic  ,  que  celle- cy  qui  a 
feint  dcs^rappes  parlantes  &  des  vignes  produi- 
fans  (  infinement  au  delà  des  facuftez  naturel- 
les) des  millions  de  millions  de  mefîires  de  vin? 
Keantmoins  le  Martyr  de  Dieu  fainâ  Irenée 
préférant  par  vn  cxccs  de  rcfpeâ  du  tout  inex-  ' 
cufablc,  rautoricédc  Papias  trompé  par  lafauflè 
Sibylle,  à  la  raifon  )  s'y  cft  aiicuglemcnt  rendu; 
&  en  a  infère  au  chap.  ^i.  que  Its  jn/?es  re'nr'rent 
icy  b.is  druant  le  '^ugemmi  ,  qu'en  la  journée  di 
Sibbxt  d^'!  Jfiji^^  >  f^s  auront  la  table  drefi'ée  de  p.ar 
tljfcentcmepiilii    jji^é^  *  qm  les  rajfaftera  de  toutes  fortes  de  liand^s^ 
que  les  Loup  fatjlrent  au;c  h  s  atgnra  tx ,  &  le  Lio.t 
viwTM  de  £^i/le  :  au  chap.  j    que  les  juftcs  regju^ 
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font  en  U  terrt  :  au  ^6.  que(  fclon  k  proportion 
du  fruiû  qu'ils  auront  rapporte  ,  cffit  ou  6e.  ou 
^o.pour  V» )  ils  feront  placez  ou  au  Cicl^oudaas 
le  Paradis,  ou  en  Icrufalcm,  &  qu'à  ce  propos  le 
Fils  de  Dieu  a  dit ,  ^  il  y  d  flufiturs  demturAuces  4  Io«n.i4.a. 
cff  là  mAifon  d:   mon  Pcrr. 

Tertulîian  prcfquc  au  Dicfmc  temps  pour  nous 
monftrer  qu'il  eftoic  emporte  par  le  torrent  du 
ircfmc  préjugé,  s'cft  cfcric  au  24.  chapitre  du 
troifiemc  liure  contre  Marcion  ,  Csnfucmur  in 
terri  /fûhù  regnum  refromijjim  fojl  refurre^iotiem 
ta  mtUe  ânnùSy  in  eimtâtc  Muini  of  ms  HiiritfdUm 
à  eœl»  delâtâ  :  c'eft  à  dire ,  ntns  eonfiffans  fue  le 
Jti^attme  netu  efl  promis  pour  mille  ans  en  terre 
âpres  U  refurreétton,  dans  l/t  cité  de  diuin  ouurÂge^ 
BifTufAi.ni  apportée  icy  h  as  du  Ctel.  On  pourroit 
cflimcr  aiiec  quelque  couleur,  que  Mcliton  Euef- 
que  de  Sardes  ,  contcmpor;un  de  luftin  Martyr,  . 
ayant  eflc  demermc  fentimcnt  que  luy ,  touchant 
le  règne  temporel  de  Icfus-Chriffc  en  lerufalein  ,1! 
a  (pour  le  maintenir  )  efcrit  *  ^Apocalypfe  de  S, 
leân ,  les  paroles  de  laquelle  ont  efté  tirées  i  con- 
creïèns  par  les  dcfenfcurs  de  cette  imagination, 
mais  pourcc  que  icn'ayricndc  contraignant 
qui  paflc  la  conjedurc  pour  le  conclure,  ic  ne 
defire  nullement  faire  force  fuc  vn  fimplc  fbup- 
fon. 

le  viens  àNcpos  Eucrque  gyptïcn^refierc  par 
Dcnys  d'Alexandrie  pâ?.'r  (>t  fvy  pour  fon  tfiude^ 
en  laquelle  il  auoit  acheuc  fa  vie  ;  de  ce  Prclat 

Eufebc  dit,  ,  hvAtt'uinfOt  «V  tV/>»\y.v.tf<  -ntç  i,  tuîç  c  Lib.y.f-tyx^^ 

iw  T/V9"C  «sfuiiiMC  tfà  nt  IncfTc  tamjn  inAu  'Cmfi^tf/^ot 

gn feignant  que  les  prcmejfes  faites  amx  Sdinfis  és  ef 
triturit  dinines,  deneient  efire  éUf  emplies  à  iafdfen 


ift        DES  SIBYLLES, 

ifue  câJtftiâtMf  Us  iuifs^fmpfêpMt  qu'il  fi  deu9h  faf" 
pf  vnéetrtéùne  miUâijiettâfts  e»  delèces  etrparellcs 
fur  c:ite  t:rrc-cy ,      âyêHt  •finhn  de  fournir  firti' 

jlfr  fin  fittf>çon  f.ir  Apocalypfe  de  leaff^  il  efcrintt 
tcHchant  cclx  vn  certAtn  dtfconrs  intiiule  rrfrcljen" 
fiçn  dts  Alle^orijfcs  :  comme  ne  poiiuanc  fouffrir 
qu'on  prifl  autrement  qu'au  pied  de  la  lettre  les 
proniclTcs  proposes  pur  le  S.  Elpiit  pour  la  conlo- 
'  ution  de  1  Eglifc,  ny  que  l'on  les  cncendid  my« 
ftiqiietnenc. 

QjLiclqucs  50»aii$  après  a  paru  nodreVidoria 
Euefque  de  Poitiers  ,  martyrizé  le  2.Noueinbre 
30 j.  après  auoir  compofc  dm-rs  ouur*9es ygrsndt 
dt  fens  &  vils  i  l'ef^.ird  de  l'^Jpmb/êge  des  mêts^ 

f  JaCatal  (clon    la  remarque  de  (^ïvià.  Hicromc  ,  qui  ne 

peut  plus  cflrc  contredite  ,  puis  qu'il  n'en  relie 
plus  rien  d  affcnrc  ,  &:  que  le  commentaire  fur 
l'Apocalypic qui  porte  Ton  nom,  ne  contient  au- 
jourd'huy  rien  de  ce  que  les  Anciciis  y  auoidnt 

è1ntwch.Sb. II.  Icuimais  iainc^Hicromc  e  nous  ccrciHanc  qu'il  a 
cfté  da  nombre  de  ceux  qui  ont  âtnnd»  dm  ciel 
vne  lerufilem  fârée  de  ferles  ^  derie^  nous  ne  de* 
uons  pas  craindre  de  nous  tenir  à  (on  rapport  pour 
le  compter  entre  les  Millénaires'^ 

Laâancc  l'a  fuiui  de  prés>&  nous  a  cAallc  en 
termes  magnifiques  toutes  les  particularitcz  de 
ffhi  IciU"  opinion  jdifânt  ,/  Cùm  dclcuerit  ininjlitiam-i 

iudiciumqHe  m.iximum  fecerit  ;  âc  irjios  qui  fucrur.t 
i  frincipjô  ad  viUm  refidHraufrit  ^nullc  anms  intcr 
homines  verfAhitnr ,  eof^ue  tnjitftmo  tmf  cri»  regct: 
^Mod  alibi  SibjlU  vAttcinâns  fiêrenf^ne  frocUffiâî-^ 
«A?»  J)i  M9«  fdfêmt,  âiuiKitç  aimti(  -if^'»  T um  qui  eruBi  in 
ttrferihm  vimMom  mtritmur  y  fid  fer  eofdem  mille 
ûHHes  infnitÊM  mt^titmiimem^nefâhunt ,  &  erit 
pheles  eerum  fim&â  ^  Dte  câTâ*  ^uinutem  ijê* 
ferù  frfeisâhuntur-i  ij  f^ntrunt  viaemtihus  velut  tu* 
dieesy^s*  Cimtâs  fU&é  tenfiiiMeinr  i/$  medie  terré. 
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in  quâ  tfj\.'  csnditor  Deus  cum  iujîis  «iominâtftihus 
ion^moretur.  C'cft  à  dire  ^  Lors  c^ue  Dieu  Attrâ  cff^é 
l'injujlice  ,  (jr  f.xii  vn  tres-grand  jf-fcment ^  c  ^f- 
fftjs  tn  lie  Us  jtjies  ^*ft  ont  ejîé  des  ie  comm^me- 
meitt^iteonuetfiré  miSe  *tu  durd/tt  entre  les  hem' 
mesic^  les  gouHerneré  f»  v»  ires  jufte  empire  ,  » 
^HéuUeurs  U  Sikflle  deMittSMie  «ndtmenée  trie, 
Eicoutez-moy  mortels  le  Roy  éternel  gouuer- 
lie ,  Alors  eeux  ftti  feront  viuMS  eut  leurs  cot  fs  H9 
mourront  foint  5  nuis  dttrtnt  ces  mefmes  millt  âns 
engenàrerant  vnt  multitude  infinie  ,  leur  rx-e 
fera,  faincle  dj-  chère  à  Dteu  :  Ceux  auft  qui  feront 
rtueillcT^  a'cs  e^ferf  ,  commanderont  ccrume  jufes 
AUX  uiuAHs^  &c.  la  fain^e  cité  fera  eflAblie  au  mi- 
lieu d:  U  terre  ,  en  laquelle  Dieu  fon  fondateur  p- 
jenrne  ânee  les  jujies  dominêm.  Apres  il  fuppofe 
touc  cequenousauons  dit  de  la  fertilité  de  la  ter- 
re» de  h  paix  qui  y  régnera ,  &  du  changemcnc 
de  naturel  és  beftes  farouches  &  cruelles  ^  allé- 
guant pour  cela  (  quoy  qu'aucc  quelque  petite 
diucrlitc  )  les  paroles  du  j.Iiure  de  la  prctci;duc 
Sibylle  p.31.  &  J5.  &  celles  du  5.Uurcp.4^.rap< 
portées  cy  dcfîus. 

Dcnys  d'Alexandrie  qui  auoit  entrepris  la  ré- 
futation i  onde  tanitt  Irenéc proprement  com-  ^  y.,  pr^i  t 
me  ^  a  pcnli:  faindHicromc)  maisdeNepos  par  fat. 
deux  liures  intitulez  despromejfs  ,  h  a  (enuiron  *  B«f«*»Jiî>-7-ft*î» 
cent  ans  après  )  cftc  pris  à  partie  par  Apoliina- 
rius  de  Laodicée ,  comme  nous  apprenons  du 
mcfme  iâinâHierome,difanC)i:>ir«i«i  volumini- 
hus  rejfondit  /ipotlinnrius^eiuefn  non  flùm  fitd  y?^- 
t£  hcmines^fed      ncflrotum  in  hac  farte  duntsxdf^ 
^lurima  fequitur  mwjitudo ,  vt  trsfa'-â  tr.er.te  ittn 
cerKam  qu'intorum  in  me  rabtes  c  nctiand^  ftl,  C'clt 
à  dire,  Apelltm'-i'iS  a  refpondu  par  deux  vo'umef, 
eue  (uiueht  non  JeuUment  les  hornr^ies  de  fa  (  cle^mais 
Mufi  vne  grande  multitude  dus  nefires  en  cette  ^4r» 
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DES  SIBYLLES, 

//>  feulement  :  tellement  qne  te  voi  tnsintenAnt  âuef 
%}t  effrit  frefaffffant  l'aducnir  ,  de  ccmhien  dt 
^eHS  U  râge  don  s'efmouueir  centre  ntoy.  Ptcf- 
que  en  mcfmc  temps  viuoic  Tychoniiis  AoOl^ 
Africain  duparcy  Donatifte,dc  qui  Gcnnaciiiis 
cfcrit  en  Ton  Citalogue  :  '  Mille  Mtfrum  ^uttfM 
regmi  in  terri  iu^wMm ,  ftjl  r^furreHionem  futwi 
f»ff  icionem  intiàit^lcc*  Il  é  êmfii  tUmné  finffen  it 
fuppolcr  vnre^ne  desjufies^ui  denfl  effre  miUeétu 
durant  en  terre  Afres  U  refmrreclion  :  De  fait ,  en 
cette  rhapfodi'j  d'îiomclics  qui  cil  attribuée  à  S. 
Auauflm  ,  &  a  elle  complice  de  l'cfcrit  de  Ty« 
chonius  fur  l'Apocalyplc  ,  nous  liions  k.  ces  pa- 
roles, /îf//^///  Sftft:us  [drtff)  h.<t  fcriheret  )  regmiu^ 
TAm  EcciejUm  miLle  â.nno>  m  hec  f.tculo  x'Je[ue  uÀ 
finem  mnndi  :  c'cft  à  dire ,  L'Effrit  (  lori  tiiiU  d  ef- 
erit  tes  thofes  )  a  rêtentê  qme  CE^ltfi  dsneit  régner 
mille  MHS  en  ce  fiede^jufyues  iU  pnd»  monde,  L« 
tncfmc  Gennadius  remarque  d'y!!  certain  Corn- 
1 6ap.T|.  Gcnnad.  inodiaiius,  '  de  dimnts  rrfromifitnihas  aduerfus  il- 
/w(  Paganos)  s-rens^viU  fAtis  &  eréffù  (  /  ita  di- 
xertm  )  fenfu  d.-Jfèruit  ;  ///// Jlup»rem ,  ftoins  defperx^ 
thnem  incHtisBS  ^l'trtnUiAnnn ^  cr  LdfUfinum  <^ 
Paf/j  f!  frcHtus  SiCC,  tr.xtt/tnt  centre  Us  Payens,  d:s 
fromejfts  dtaines ,  //  en  a  di/coum  en  i>n  Jens  ajfesi 
,11  fl  ç^-f.  nrc^\-r  ,  l-i  j'-'ttéiKt  dans  i'e/icn/ieme/tt  ,  ^ 
ttetts  (^Ans  ie  d^f  fpeir }  e;t  ^uoy  il  a  futui  TertnUiân^ 
LéÛânce  &  P^p^^s  four  éHtheurs»  SainâHierotne 
afTeure  que  noftre  Seuerus  Sulpitius  qui  a  ef> 
crit  la  vie  de  fainiSl  Marcin  auoit  fait  la  mcfrne 
faute  en  fon  Dialogue  intitulé  Ca'.Us  ,  où  ce- 
pendant ne  fc  trouue  maintenant  plus  rien  de 
fcrablabie  ,  &  luy- mcfmc  (  quoy  qu'exempt  de 
l'erreur  qu'il  voyoit  auec  regret  eftrc  ftiiui  ccm- 
me  en  foule  par  les  Chrclliens  du  cinquu  inc 
ficcle  )  fc  monllre  touche  d'vn  fi  grand  rcfpt  ^1: 
cnucrs  ceux  qui  l'ont  les  premiers  dcfcadu ,  U 
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LIVRE  IL  CHAP.  XIIT.  ijj 
n'ofc  !e  c<  ndir-^fier  ^  difa-  t  '  cniiiron  l'an  4ÎJ.  /i-  «  1,1  liicrem  lib.4; 
set  nnn  f  (j..tr»ur  ,  înmrn  tlÀth^tirc  non  fcjfitwm;^ 
^u;  i  r<;uln  Ecc  'c     : t   rhttt  'viro^nm  (y-  ?;:Ar:;n'S 
fjf-  dsxec- ,  Se  vraifcjuircjuc  in  fuo  (c\\ù\  abur., 
dcc  ,  cr  0>rni/it  (UKiii  wAsao  njcrucfiinr ^  ^^.c. 
fêrtt  qite  fliifj'urs  des  hommes  Mcc^cj.Ajh^ues 
mdrtfts  oftt  dit  tes  fbofes ,  «  que  chacun  abonde  «K0n1.r4.tj2 
en  ibn  fens>  ô-      fout  efi  rej'erué  âu  jugement  du 
Seigneur;  encore  qt^c  te  tteUs  fiêi^seféS'^  ie  m  ^uts 
t»ittesfeis  les  eondâmiter» 


CHAPITRE  XIIL 

InduSions  i  prier  four  les  morts  refidtantts 

des  hj/^thefcs  proposées  en  lefcrit 
dit  SiljUm, 


prctci 

jljgj^  bylHn)  non  feulement  trouuc des  par« 
tifans  encre  les  Chrcftiens,  mais  tire  .1 
foy  rapphudifTcmcnt  de  plulleurs  des  plu<:  cclc- 
brcs  ;  tous  auoient  Tort  bien  compris  ou'il  cftoit 
inipoUiblc  deioultcnir  toutes  les  hypothcics  c]u'il 
contient,  (âns  induire  par  vne  fuite  neccffaivc  la 
prière  pour  les  morts  ,  qu'ils  eftimoient  auoir 
d'autant  plus  de  befbin  du  fècpurs  des  viuans> 
<]ue  i*on  {c  lesimaginoit  cxpofèz9  ^^^^  ^ux  inquié- 
tudes que  peuuencrefTcntir  ceux  quifèvoyent  re- 
«luits  à  l'attente  de  leur  bon-hcur,  qu'aux  tcnca- 
tlons&afTaucs  que  liurctous  les  jours nux  fidèles 
la  rage  implacable  des  démons; &  (.V';t^r7  à  paf- 
1er  finalement  par  le  rigouicux  cvnir.ci  «iuDieu 
de  gloire.  Nous  ne  f^aurions  mieux  nous  rcpic- 
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DES  SIBYLLES, 

fcntcr  la  condition  en  laquelle  lesChrcfticns  de 
ce  temps  là  croyoicnt  leurs  frères  dcccdcz  rc- 

•   duits,  qu'en  copiant  ce  que  luftm  Martyr  ,  qui 

auoic  vcu  la  naiffancc  de  la  première  impoiturc 
Sibylline,  a  cfcrit  au  fujct  mefme  de  noftrc  Sci- 
gncur,  auquel  il  auoic  à  bon  droit  appliqué  ccspa- 
$  m  t».  fti.        rôles  du  Pfcavme  21.  félon  les  Hébreux,^  Sâtute^  . 

mey  de  Ugueitlc  d»  lUn,  «  ^  fVf««  é  ««a****  ^.'«* 

g  ài       %mH       «îi»»  «w 
etivAi  w<4»xic  iutS  tûntK  t£,îta,  iti»  if*»I(  «CM  rS  TÊ 
^t'ou  jiM/U49a,7«  ou/'t»  <i,"T5t<V  ■»»»      J^*VV"  >iwîy»»4ai  «PWl» 

(tV/f.^jt  u  iîr  ctc  <W  ^  7iu>  StAWwVx  4""'      '(^."■•'"^"4  "^C 
lf)X'rfif.Ui=}tv,ii(  r:î,i<^cnfi  Zx^vuy:  ^uihtu  j  i*/  s,*!^  ^ 

«MF  «V'.^iA»/  A'  •!(  }<NiS«r  vt  «Cfc  »?  'Jl«A  ««»w  A«  "Oai 

JtUti  1»  «rJfM  yii  V  f i«£p»      «ï»^  5ôW 

^r.i  Ti  wsÙma  Ce  f  demândoit  cfue  fon  âme  fuft 
fauuéc  de  rcfpcc,  de  la  gueule  du  Lion,  &  de  U 
patte  du  c\<\çxi'^tHoit  vne  rcqntfc  quf  nul  ne  fre- 
uaIuU  fur  Jon  tme  :  âfÎM  que  lors  que  nous  fommts  k 
l'ijfià  de  U  vie  noHS  demandions  les  mefmes  chofes 
que  luy,  a  Dieu  p'*fffant  peur  dejîourner  toiit  mxu' 
unis  A/tge  imfudtni^dc  f  rendre  fttflre  amè  ^  0-  que 
les  âmes  C attendent  j  te  vous  Fâi  demtxflre  f  ér  ee 
qm  SaM  s  requis  que  tâme  de  Sémn'élfufiéup  eue* 
quêe  féir  Vengefirimythe  ou  deuinereîTc  y  âpferi 
AU  fi  que  tetttes  les  âmes  de  eeux  qui  ont  ejié  âinfi 
jttjies  ér  Frofhetes  ,  font  tcmhèes fous  le  fouuoir  de 
teUes  fuiff^mes  qtie  (par  l'efftt  mefme)  il  confie  que* 
Jiait  celle  qui  ag'ffit  en  celte  cngaftrimythe  là.  Pour- 
tant  attft  luy-mefwe  nous  enfeigne  far  fon  fils ,  que 
ncus  (  à  ca  'uf'  d'-fqueU  il  appert  que  cela  s'efl  fatt  ) 
cdmhAttictis  en  toute  manière  ,  &  demandions  sià 
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Jortir  de  Ix  vie  que  nos  Ames  ne  tcmhent  fotnt 
fous  âucttnc  telle  puijfance^  car  aujit  rendant  l'efprtt 
tnU  Crotx  tl  A  dtr  ,  f  Pcrc  ic  remets  mon  cfpric  f 
entre  tes  mains,crf.  Difcours  qui  nous  cnfcignc 
qu'il  efioit  perfuadé  de  quatre  chofès  :  i.  Que 
coftre  Sauucur  en  (a  paAion  pour  noftre  falut»  a 
prié  que  ion  ame  ne  tombaft  point  (bus  la  puif^ 
iàncc  des  Démons,  2. Que  nous  deuons  (lors 
que  nous  approchons  delà  more)  imiter  fôn  ex- 
emple. 3.  Que  les  Prophètes  ont  après  la  mort 
cftc  tellement  cxpofcz  à  l'infolcnccdcs  Démons 
que  l'avic  de  Samuel  a  peu  eftrc<r«r^«ff  par  fa.  for- 
cierc  d'Endor:  4.  Qiic  celles  des  fidèles  c^ui  dé- 
cèdent tous  les  jours  font  fnjettcs  au  melmc  in- 
conucnientjôc  par  confcqucnt  ont  toutes  vn  ex- 
trême befoin  d'eflre  iècoumCs  par  les  prières 
des  viuans. 

/Vu(H  voyons  nous  que  fur  ce  feul  patron  &  non 
autre» ontefté  de  nccelTité  moulées  ces  ancien- 
ses  prières  que  l'EgHfe  Romaine  fait  jufqu'au- 
Jourd'huy  pour  les  fidèles  trcrpa(rez:dij[ânt, 
mine  Jefu  Chrijîe  ,  Rex  gltri.t  ,  libéra,  animxs  cm- 
nium  fdclium  d.-fun^orurn  de  mnnu  tnferni^ 
profundo  Ucu.  Libers  cas  de  ore  leonts  ^ne  âbfrheat 
exs  Tart^rus  ^  ne  cadantin  ohfcurx  tenebrarum  Ucâ^ 
Tac  cas  Domine  trAnfire  de  morte  xi  vitxm  fxn^ 
^xmyicc,  Liberâté  de  frincipihMS  ienthrârum  i^- 
€is  fœnârttm<i  &C.  réelle  quAfamus  Domiite  âh  es 
pmnes  frineifts  tenttrânm^^C*^^  ï  dire»  Seigneur 
Jeftk-Chrilt  Rty  de  gloire  ,  iedure  de  U  main  de 
l* enfer  &  du  lac  profond  les  âmes  de  tom  ies  fidèles 
defmtiiisideliure-les  de  Ix gneule  du  licrt^que  leTxr» 
txre  ne  les  engloutiffe  V4S ,  cjit  elles  ne  tomleut  p>u  és 
lieux  offcurs  des  ténèbres,  tcc.  Seigneur^  fait  les  p.xf 
fer  de  Ix  mort  a  la  l'ie  fatncîe  ,  &C.  qu'elles  joient 
delturies  des  primes  des  ténèbres  lieux  des  pei* 
mes^^Ct  refujfe  delU  tons  les  frmces  des  ténèbres^ 
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Ci  Seigneur  y  nuits  t'en  fityj/lscns.  Er  le  bon  S.  ^  Aiî- 
guf^iij  en  a::oit  le  formulaire  en  la  pcnfce  ,  iors 
ûuc  cclcbrauc  en  les Confefllons  la  mcnioire  de 
(ainil^e  Monique  nicrc  ,  dcccdce  fix  ans  i  au 
moins  auparauanc ,  il  tcnoit  ce  lai.^agc^  Ntmoi 
frê$e£fiêMe  tuâ  dtrnmfât  tâm  ^  n^n  fe  inurfomt  net 
Vf  y  nte  imfidiis  leo  ^  dréco  :  nec  enim  rtfpondtbit 
ilU  Mihil  fe  dsherey  ne  cênuimcstur^  é'  •htiaestur 
Accufâtore  câlUdo,  &C*  ^ue  p:rfo»me  ne  VârtAthc  de 
UfroteciioK  'jefue  fe  lioné'  le  drâgon  ne  fe  mette  en* 
tredeuxyny  fâr  force^nj  psr  emhufcâda.  Car  elle  ne 
rejfonâré  fss  queil:  n:  doit  rien  j  de  peur  eu  cl' 
le  ne  feit  conuéincuè  cr  cbtenuè  fsr  i'*ccujAicitr 
rusé. 


CHAPITRE  XIV. 


De/kueH  des  motifs  profofcz^par  Juf  in  Mar2 
tjr,  ^  conftderatiêH  de  ceux  (^ue  fàincl 
£fiphane  a  eus  de  prier  pour 
les  morts, 

A I  s  pourcc  que  ramiquitc  ne  s'cft 
pas  tenuë  à  l'hypothele  de  lufttn 
Martyr,  Tertullian  nous  difantca 
gênerai,  vg  snirnsm  eninjlt" 

èet  finUi  nednm  PrepheU  à  Damo- 
nio  credAmus  extn^Am^^z.  U  nad- 
/tienne  que  nous  trcyons  que  Vame  d'vn  S  Ain  cl  ^  quel 
qu'il  foit  y  beducoMp  t/toins  èCun  Pyophnr  dit  fie  e:<- 
îrxttcpAr  le  Démon.  Et  Pionius  en  Mctaphraftc 
fur  le  premier  de  Fcuricr,  Mcchodiiis  en  vn  trai 
té  exprés  contre  Origenc,  faii-^  BaHIc  fur  le  ^, 
tfEfaïc,&  en  l'Epiftre  à  Euftatluus  ^  famcl  Grc;. 
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goircdc  Nyife  cnrfipiftrcàThcodofe^fainâ  Grc- 
goirc  de  Nazianzc  en  la  i.  inucdliuc  contre  lu- 
lian  ;  (aind  Hicromc  fur  le  <^.dc  fainiflMatthieUj 
faillit  Cyrille  d'Alexandrie  au  fixicfmc  liurc  de 
i'ââ$Tâ,îicn  en  tff  tt  cr  en  vente  ;  ProcopMus  de 
Gaze  fur  le  2  8. du  premier  liuredcsRois  s  Geor- 
gius  Synceilus  en  (on  hiftoire,  &  aunes,  arguans  > 
particulterctncnt  de  &UZ  laprctcndui?  euocation 
de  Samuds&Philaftriiisla  comptant  *  exprefle-  •  H«««C»^ 
men:  entpc  les  hercfies  :  il  faut  voir  fur  quelles  rai- 
ibnis  ou  a  fondé  deptiis  U  friere  four  les  Àeceiez\ 
&  entendre  fur  ce  fujctfainâ  Epiphanç»difputanc 
Tan  376.  contre  Acrius,  qui  non  content  de  nier 
qu'il  reuinft  aucune  vtiiitc  aux  dcfuniflsdes  priè- 
res faites  pour  eux  par  les  viuans,auoit  quitté  TE- 
glifc  de  Scbaftc  pour  cela:  il  le  combat  donc  par 
CCS  coafidcraiions,  »nr«*«»  ^  •>•«<  ,  «if  «î 

^iMI.S  •»  »•.'•»,  «Mli  Mi         Cttll  «{pi  A- 

«ri'rf ,  «tr        «r  <i»  m/ui^ft  vl^vrim  AijiVm»  «a^* 

•X-7ii.il "A'         J^rV  -ri  :wMa»it,  «»  iw'/WÎ»  «''W  ff*Mt*5j«* 

Mwfsf  •»  MM  t  iuutaf  ,  7»«  1^  •mAt^e^i  >csN  JVwf*» 

%M'*lt  M  (     «••'^M.  j  if*  J  /«d»»  KS^  «Tie.»  w  m- 

••A«Ai>«Ar,  JfibrKoVwF'n  r«  s;«;^ç»i%r,  <sM  tv  m/M»'»»*: 

Tr*  T»  K;('«4i»  l'Tiu*  Xc<r»»  *if  cif»^  a*»»  W«  4uâfW««» 

«i»et«  "  «ftw^^i         '««"'f  Mi»itm.  .ce»x 

qui  font  frtfens  ycrojent  e^tte  cen^      fi^f  f*^^*^  ^ 

mcnde  l'ittertt  ,  à-  ^* /""^       '^'^^^  ^*  f'"**" 
■  tion  de  l'efire'^  mais  qu  ils  fuit  é-  i  tuent  fàrd^wrs 
le  Seigneur  ;  &  *ff^  'J'*^  ^'f''  i  -zterahlr  freditanot 
foit  eXftsh  ,  qutl  y  <  d:  l' f [fer fine f  four  leux  fUt 
prient  fonr  leurs  ffcv;  ,  cny  -yic  fc»r  des  ferfenneS 
é^uifHS  e»  vojâ^c .  Uffierc  J^tttt  fotir  €Mx  efi  *ufi. 
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froftahle  ,  quoy  quelle  /;<•  rctr  anche  pas  tout  ce  qu'il 
y  A  di  charges  cohirc  eux  ,  w  r/j  (  jfo'ir  ce  que  fouucnt 
pendant  qm  \ncu$  femmes  an  Monde  nous  f Aillons 
l'olû/itâtrcment  inuolontAirement  )  pour  Jigntfier 
ce  qui  efi  plus  âccompli  :  €éur  nous  fAtfons  mention  des 
jujiesy  &  prions  four  les  peeheiurs  ;  fenr  Us  feeheurt 
forum  U  vetté  fur  U  miferteorie  ie  Dietts  (  qu'ils 
oncobtenuë)  four /es  }ujlcs ,  ?eret^  pMtrurihes^- 
Prophètes^  Af^fres ,  EuAngeltfieSy  Mârtyrs^  Confcf- 
feurs  ,  Btte/queSy  Anachorètes  ^  ^  tout  le  hataillon^ 
Afin  que  nom  (epxriom  du  ra.ng  des  hommes  le  Sei- 
gneur Icfué-Chnji  ^  n  caiife  de  l'honneur  qui  luy  ap^ 
pârtient ,  &  luy  rendions  la  veneraticn  coniicna- 
blc,  e/idns  en  cette  pensée  que  le  Seigneur  n'e<t  pa4 ^ 
mis  du  pair  aucc  aucun  des  hommes^  quoy  que  chdettit 
des  hommes  fiit  dix  mille  fois  y  é'  delà ,  conjiitué 
en  Ia  pcff  fton  de  U  Imjliee. 

Il  eft  eutdent  que  la  première  confideradon  de 
iainâ  Epiphaiîc  ne  pouuoit  porter  coup  contre 
Aciiu-^,  qui  nioit  1  vtilitc  de  la  prière  pour  les, 
iîdclcs  dccedcz  ;  le  raifîînncmciH  de  ce  Perc 
n'cftawc  ncccdairc  i,y  abfolumcnc,  ny  à  l'efgard^ 
de  Ton  aducrfairc  ,  //  ejl  vtuant  :  Donc  ,  u  faut 
trier  pour  l.tyj  vcu  que  s'il  cftoit  de  niifc  ,  il  fau- 
droit  prier  pour  toutes  les  créatures  viuantcs," 
Anges  ,  hommes ,  ôc-beftcs  fiins.sûscUDe  cxcep- 
don,  &  pour  cela  mefme  que  chafcun  de  ces  gen- 
res ^^offcdcCefire  &  Uvie.en  quelmic  dcgrc;aail<^ 
leurs  la  confequence  d'vn  tel  railonnemcntpaf- 
feroic  bien  loin  au  delà  tant  de  l'intention  de 
fbn  autheur,  que  de  lapratiqiiedc  l'Eglifc  Poli- 
tique,pour  la  dcfcncc  de  laquelle  il  l'aucit  for- 
mé :  vcu  que  nallc  communauté  de  Chrcfticns 
jî'a  jamais  ni  fait  ,  ni  crcu  dcuoir  faire  put  de 
fes  fuffragcs  aux  Ai-^es  qui  njiuent  dr  font  vardc' 
uers  le  ^eigmeur  .  prcluppofant  que  cet  office  ne 

icur  pouuoit  cdrc  deii^  ci  paiTcr  pour  iài(ônna- 
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bicypuisqu'ilsncn  ont  aucun be(bin  ni  n'en  peu« 
uent  rcceuoir  d'vtilité» 

•  La  2.  confidcradon  qui  concerne  l'efieranee 
que  les  Chrcfliens  du  4.  ficclc  ,  conceuoiciu  de 
l'effet  de  leurs  prières  pour  leurs  frères  dccedcz 
ne  pouuoit  eftre  de  plus  grand  poids  qwe  la  pre- 
mière cnucrs  Aciius,qui  nioitnon  que  les  tidc- 
les  de  fon  temps  cufTcuc  cfperance  de  profiter  aux 
mores  par  leurs  prières  >  car  cela  cftoic  confiant: 
mais  que  leur  cfperance  fuft  bien  fondée ,  &  que 
leurs  pri  ères  pour  les  morts  fufTent  ou  pulTent  cftre 
d'aucune  vtilicc,  &  comme  ie  penfe  i  regret,  qu'vn 
fi  grand  home  fefbitCie  ne  f^ay  par  quelle  oublia  n- 
ce)  réduit  à  alléguer  pour  raiionà  fa  partie,  cela 
mcfme  qu'elle  luy  mcttoit  en  qucftion,&  qui 
auoit  plus  grand  belbin  de  prcuuc,  ie  crois  cftre 
oblige  de  remarquer  que  les  Chrcftiens  de  ce 
temps  là  traiccoicnt  leur  ef^ermue  touchant  l'cm- 
ploy  de  leurs  (uffragcs  pour  les  mores  aucc  tant 
d'indulgence  ^  qu'ils  l'cftendoient  à  ceux  là 
melme  qu'ils  croyoient  morts  dedans  le  crime  & 
hors  de  la  communion  de  l'Eglifè* 


CHAPITRE  XV. 


Des  prières        aumofnes  faites  dutrefois  par 
les  Chrejiiens  four  des  damnez^ 

E  ne  mets  point  en  compte  les, 
vaines  imaginations  d'Origcne  & 
de  tout  fon  parti ,  qui  ne  conce- 
uoit  aucunes  peines  tant  deshom- 
mes ,  que  des  Démons ,  autres  que 
furgétoins  &  m  Umfs  }  6c  ne  m'importe  que  de 
crés  grands  hommes  (  comme  lâinâ  Grégoire  de 

Ce 
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Nyflc  en  fa  grande  harangue  Gatcchctique ,  en 
(on  traicté  di  l'ame^^  en  ccliiy  qu'il  a  fait  fur  le 
2^.  verfct  du  15.  de  la  i.  aux  Corinth.  Ô^faindl 
Ilicrofmc  au  18.  liure  fur  Efaïc  chz^.  66.  14, 
(cniblcnt  l'auoir  autre  foy  huoviic  :  in.îis  l'inliflc 
fur  ce  que  d'autres  non  n:oinr>  cclcbres  ontcfU- 
incquci'on  pûuuoit  iuipctrcr  quelque  diminu- 
tion des  peines  des  damnez, &lcs  (ccourirpar 
prières  &  aumofnes.  ^ïnù  fainâ  Chryfoftome 
.    ,       .  ^  en  Hi  5.  homilie  fur  l'ep.aux  Philipp.  parlaotde 
4  «-T^^S^***''  ceux  qui  n'onc  «  daigne  employer  leurs  biens  à 
/3vv, "s-^, ,  $ic.  .'?a  .  bon  vlage,  mais finthors  du  Pilais  RqyaI  auec  les 
%  ^m^/i^?  crie,  ^^-à-^j»  ^'^r.  .  -^^ 

r  -i  TfTt  TM!,  vj^vittti  5  éti^n  c'Jj.ttîf  ^iitî'Tv  '  ci^;5î  va^' aJu»»  THifT- 
a»!!?'  Afttfnt  ,  *  ;<:<  «f»/^  «ï>»» 

^e:«.  pieurcns  ceux-cy^  AtâùnsUur  félon  ne[lrefou^ 
ttoif^  inttentom  iewt  eeruine  âUfy  feiitt  i  U  verité% 
mats  âidonS'lis  cependant  y  &  en  queKe  mâniere? 
frUns  &  exboruns  tes  autres  à  faire  pr/erfs  four 
eux  ^donnant  fréquemment  four  eux  aux  fauurer, 
CeU  p^>  f'-  quelque  confoUtton.  Là  mcfmc  adiioiiant 
quclc5  Catcchumcs  n'ort  point  de  part  aux  priè- 
re; publiques  pour  les  F.àelcs  dcccdcz,  iladjou- 

«fcTM*-  Les  Catéchumènes  ne  font  f  as  mefme s  hono- 
rez, de  cette  confoUtson  ,  maù  font  priuez.  de  tonte 
aide  telle  que  ceU  ,  excepté  vne  feule  :  quelle  e(l  elle? 
Il  e(l  en  fom  de  donner  aux  pau»Jres  four  eux  , 
rr'ï  r.iufe  aucltiie  reffmirhifftment.  Et  en  la 

fur  i'Euangilc  félon  faind  lean, 

^.7  <:»«Tr?  x«»Vi»t«"''«  *  w  vtxi^  ««^ ,  Si  celuy 
qui  efi  mort  eft  fetbettr^  é'*e»  plnfieurs  fifonf  cfi 
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femè  Dieu  ,  #/  frut  fUnrer^itt  ftujlif  il  n  •  fAUt  fnê 
fleurer  feulement  >  câr  ceU  ne  iuy  Je;  a  d'aucun  prp^ 
fit\  mais  faire  ce  qui  iuy  peut , a  quérir  de  U  confoU- 
iion-i  afç.  aumcjf.ci  i^'-^nd  s  3  fsut  atipt  fe 
réyù'tr  d:  cecj  ,  ane  les  moyens  aexcrcer  fa  mslue 
luy  oftt  I      retr A/1  chez 

Prudence  au  V.  de  Ic^  hymrcs  riippofant  eue 
la  nuit  tl'Ciitrc  le  Samcdy  S.  &:  le  u.wï  de  Pnf- 
ques  les  amcs  des  damnez  rcçoiueut  du  loula* 
gemcnc  >  dit ,  funt     /ptritibus  J'ipi  nccentibus  fœ^» 
narum  eeUbres  fuh  jlygc  ferid  ,  Ha  noUe  ftar  tftti 
.  rtdijt  Deus ,  fi'tgnis  sd  fuferos  ex  AcheroKiica ,  &c. 
Mârcent  fitppltafs  TârtÂrâ  minhrs  ,  exultat^ue  fui 
earcéris  otiô  y  'vmbrârutn  prp.'ffuf  hier  a'-  igrubuSy 
me  funnt  fclitô  finminA  fulphitre  ^  &;c.  Il  y  a  fott' 
M:nt  des  celcbrcs  vacations  de  peines  fm  le  fly.^ 
four  les  efpnts  mal  fiifjin^  ,  en  cette  r.utcl  là  en  la» 
quelle  DieujA'rê  efî  refont nè  des  (flin^s  /U  ch  rrr.;i- 
que  s  vers  c.'ux  ^ui  habtUnt  au  r.jjfit  ,&:c.  Le  > 
ture  languit  en  det  dpux  fi<pplices      l^  des 
êffthres  deliure  des  feux  s'eJioUit  de  Uiftueté  qui  ejl 
eh  fa  prifùn  ,  dr  les  fieuues  ne  hou t lient  jf lus  par  le 
tbd"d  du  fonfre  uccouflumé.  Le  mcfme  a  Ja  nn  de 
fbn  ilamartigenie  (è  contam  foy-meinie  crtrcics 
damnez ,  tient  ce  langage ,  efio  fuuern.f  { quia  Jic 
pro  Lxb:  ne.  'Jf:  ejl  arponâ  )  ttifiis  rre  (jrbcat  igf^it 
jiu:^?:^^  fil. cm  mutfuùs  incendia  Icrtx  l  ettres  es- 
halent^  ^lîuau;  ca'.or  langHcr.te  icpcfat  ,  Lux  tm- 
menfa  aires  ,      icnrprr.  n  z'iKcia  cr.nhi'  ^'onfctuty 
me pdna  lents  clcmcAttr  adtfr.it ,  StC.  A:/:fi  [oit  que 
ddns  le  CAuerneux  Auerne  (  pais  ^it'il^  cf.  ueceffaire 
qmt  teU  àrriue  ù  cAufe  de  U  tAch  torpcrell'e  )  vn 
trtfte  feu  mengUuttffe ,  que  d»  mpins  les  emhrafè' 
mtns  lents  existent  des  vApeurs  mitigeantcs ,  que 
U  chaleur  s* Attiedtffi  par  vn  h  fiC  Ungutffxr.t  :  Cint 
Ia  lumière  immenfe  ,  (jr  Us  temples  liés  de  couron» 
ms  englofifiçm  duntr^s^  ^  quvne  peine  léger tmw 
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brup  doucement  y  &  en  l'hymne  de  fainâ  Fm- 
âuofus  Ëuefque  de  Tînrz^onc^  fors  digaahitur 
mets  medelem  t  or  ment  h  dâTff  >  prejperante  Chrifio^ 
ÔCC.  feut  ejire  qu'tl  dai^nerd  âtifi  donner  du  remède 
à  mes  tourme>is  ,  Chn(l  ettroy.int  le  fuccc  \  Q2t  re- 
mettant l'emploi  de  cercmedc  i  la  ruine  dum.}!- 
iRneficemutuio.  de ^  il  niondrc  qu'il  cntcndoit  parler  non  du 
/'«;'^^j/£5;r  •  tel  que  Rome  le  conçoit  aujouid  huy, 
mais  de  U  dccnicre  condition  des  amcs  au  juge- 
ment fîoat, 

Paulin  Euefque  de  Noie  appliquant  àfoy  mef- 
me  la  parabole  du  i6.  de  fainâ  Luc,  &{e  tftet« 
.  tant  en  la  place  i«  Mit«4wij  tiehe-^  quel'Euangile 

r.ous  rcprcfcnte  comtac  damné ,  dit  à  Nicctas 
Ëuefque  de  la  Dace  outre  le  Danube,  que  nous 
appelons  maintenant  TranfTyluanie.  Nos  locis 
quantum  meritis  dirempi  ,  Emtnus  celfis  humiles 
j>aironts-i  Teproctil  facrts  Joctum  cateruis  fufpicie- 
mus.  J^uis  die    nobti  dibit  hoc  in  illâ   vt  tut 

Jlcmus  Utcris  fub  ir^nùra  ,  ^  tux  nobis  requteits 
dur*  Jemperet  ignem  \  Tune  frecor  nofri  nimium 
mémento  ,  Patris  fdnÛi  Gremh  recumbens ,  Rof- 
eido  mhis  dmto  furentem  Difcute  flâmm*m ,  &c. 
yîpres  q»9  mus  aurons  efié  fifârtit*  de  lieux  éiStênt 
que  de  mérites  ,  ^  que  de  loi»  nous  fêroifirons  has 
deuânt  les  releue^  patrons ,  nous  te  regàrderons  de 
loin  affocié  aux  bandes  [Mréti*  ^ni  nota  donnera 
ceci  m  c^tt?  jonr};cclà  ^que  nous  nous  tenions  debout 
fous  C cmbre  ci:  (g:i  crjle  ,  (y'  que  la  frefch^ur  de  ton 
repos  nous  tt-„jp:re  le  f:u  r  Alors  (  ic  te  prie  )  -ty^jf^f- 
^u'à  l  excès  ?ncmcirc  d:  r/iQy  ,  S>'f^^^^  le  giron 
d»  Pere  Saincl,  ejcarte  nous  auec  ton  doigt  debout- 
tdnt  de  rosée  -la  flamme  agitée  de  furie.  . 

Sainâ  Auguiflin  au  cnap.  24.  du  Uure  at.  de 
Dieu, déclare  qu'il  ne  s'qppofe  pas  à  ceux  qui 
fuifoicnt  aux  damnez  l'application  de  ces  paro- 

.  les  du  Pf.  7^ félonies  Grecs,  Dictfâ't*ii  enbOédUm 
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noir  pitié  f  difânt ,  J^ibus  fUcet  iftâm  fenten*  . 
tsâtn  v/que  âd  iSs  imfiertim  tormeMA  protendere^ 
falttm  fie  inteltigAnt ,  vt  tnstncnte  in  eis  iri  Dci 
qKdin  dterno  eji  frtmunnât*  pfptieihy  m»  con- 
tincat  Dcus  in  hac  ira  Tua  mifcrationcs  fuas,  8c 
fàcixt  ecs  no?t  tanta  qudntâ  di^nifnnt  atrocitAtecru- 
fiarty  non  l't  cas  pce  fias  vel  n*tn:quÂm  fubcAnt  ,  "jel 
alit^uAndo  fîntânt  j  fed  vt  cas  mttiores  quàm  ments 
funt  corum  leuiorefjuc  fAtiantur.  Sic  enim  (j5-  ira 
Dci  mancbit ,  &  ipsà  ira  fuâ  mifcraciones  no» 
continebic  ,  (^uod  qitidem  mtn  idù  tpnjârmo  ,  ^«0* 
niâm»o»  rejtfioy^c, ^eeeux  à  fui  il pUiJld'ejien' 
Jre  cette  fitUettte  jufyues  k  cet  tourment  U  des  tm-  ^       ,  ^ 
pics ,  l* entendent  au  tuùins  en  cette  ferte  ,  *qtie  l'ire         *'  ^* 
de^Dicù  efutA  efii  fnnêueéedu  fitpplice  éternel^  de* 
meuranc  fur  eux..  Dieu  en  cette  *  Jiennc  cholcre  *  PC  77. 
ne  retienne  pas  fcs  compaiïions,  &  fajfe  qt**ils  ne 
Jcient  pAS  îcurmcnfez.  auec  tdnt  d Afprcté  qu'ils  en 
font  dignes  ,  non  tellement  quils  ne [uhijjlnt  j^mAîs 
ettfinijpnt  quelque  jour  ces  peines  là  ^iUAis  Afin  qu'ils 
les  fouffrent  plus  douces      légères  que  leurs  démé- 
rites lté  f  orteitt.  Cêst  fur  te  moyen     lire  de  Dieu 
demeurera,  &  il  ite  retiendra  pus  Tes  compaffions  ' 
par  ibn  ire  ;  te  que  ie  ne  confirme  pas ,  pouree  que  te  ny 
réfife  pas  :  Mais  au  chap.  10  de  Ton  Manuel  co- 
pié par  Ifidore  Archcucfque  de  Scuille  ,  ofj/fc,  U 
1.  ch.  18.  par  Ililian  Archcuefquc  de  Tolède  prc- 
gnofl.  1.1.  c.  2.1.  par  Beda  in  2.  Cor.  5.  par  Etcrius 
Eucfque  d'Ofino  aduerfus  EUpand.  lib.  i.  il  fe  dé- 
termine plus  fort  efcriuant.  C  rtw  f.tcnficiA  [iucaI- 
taris  fuie  quArumciimqiie  clcmofyr.nrum  jn  o  h:ipîiz.A- 
tis  defuncits  omnibHS  ojfcruntur  pro  valdc  hcnisgra^ 
tidrum  A  cl  to  nés  funt-,  pro  non  valdè  mâlis  propttiA" 
tiànes  funt ,  pro  vdldè  mulit  (  et  fi  nulU  funt  uditt'  , 
mentâmartuorum)quâlefcumqueviuorumeonfiUtio' 

'  nés  funt,  ^iwut  uutem  profuni  ^  âd  hoc  pro  funt , 
Vt  fit  fknu  r^ifio  y  dut  eerti  tolerAbiliorfut  ipfu 

Ç  c  iij 


Digitized  by  Google 


wS         D  E  S    S  I  B  Y  L  L  E  S«, 

ddnufdtio^Scc.  lors  que  les  fAerifieesfih  Je  CAutel^ 
foit  izs  aumofricsy  qutlks  quelles  jcient  ^  font  tff'fts 
ffottf  tcus  les  hnftife7{jU  fH»cisy  ce  font  des  Atlitm  de 
gr.ice  foHr  ceux  qui  ont  e/lé  f^rt  bons  ,  des prvpitix- 
tfona  ^  p'.ur  ceu.\  qui  nont  pas  ejié  fort  mamiAts  : 
confol nions  tchcs  qnd'es  des  i  iuayis  ,  peur  ceux  q!:i 
n*ont pAS  efU  fort  me  cf.aKs^  qtt:  y  que  ce  ne  f  ttr;  pts 
des  ai d -s  des  rnorts^  Ç-^  qu.t!  a  cens  h  qta  ellrsprofirnî^ 
tttes profitent  a  teey  ,  qne  la  ramfton  ac  leur p^cln  foit 
pleixi  y  ou  certes  que  ie»r  damnation  fott  rendue  fins 
tolerahle^  D*où  rcfultc  que  (  fcîon  l'opinion  de  ce 
Pere  qui  en  a  pcrfuadé  tant  d'autres  ;  il  fc  pou- 
uoit  faire  que  les  aumofncs  obtirffenc  Taddou- 
cifTcmcnt  de  U  dam^-ation  des  morts  ,  pour  Icf. 
quels  elles  auoient  cfté  offertes  à  Dieu  par  les 
viuans. 

Athanafe  d'Antioche  en  fa  refp.  à  la  34/que« 
ftxon  d'Aïuiochus  demandant,  ^  fiuTiob  a»vs«»w<v 

9iw*i,u,  5  oorîH«'  ?  dont  ^  les  ames 

niefmss  des  pécheurs  ne  refpntent-eîles  aucun  hten- 
fait  ^  lors  que  les  affmhlccs,  &  henelirer2res  ô"  iff  an- 
des  font  f dites  f  oitr  eux  f  Coiiclud  qu'elles  en  rcf- 

fciltentj  Se  dit ,  «>*f7*«»  Mi'nT;t«r  ck  fîf>«  vi  « 

•»  Tf  «oMo^r,  m**Msn»}n>.  Si  delà  ne  leur  reuenott  au- 
cun hten  y  en  n'en  ferait  feint  mentien  an  Cfnuoy: 
&  notez  qu'il  parle  des  âmes  Ac  ces  fecheurs,  dcf. 
quels  il  auoit  dit  en  fa  refponfe  à  la  queftion  51, 
qu'elles  ne  penfoient  qni  leur  fnpflteei'^  en  la  55;  ^ 
qu'elles  nepounesent  faire  ny  bien  ny  mal,  les  op-* 
pofanc  aux  ames  des  Sainûs ,  qui  fi/jies  far  les 

An^es  luiient  Dieu. 

De  cette  fourcc  font  coulez  diucrs  comptes 
bourrus  ,  cnuiron  l'an  41^.  Vincent  Rogatiilc 
obje<aoit  à  faind  Auguftin  que  fan.dc  Perpé- 
tué auoit  obccuu  par  Us  pncrcs  que  Dmocratcs 
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fon  frcrc  fomà  du  lieu  des  feints^  Zc  après  l'an 

750.  Daiiiafccne  à  entrepris  cic  nous  en  faire 

paffcr  trois  fur  fon  certificat,  le  premier  tire  de 

la  Icgcndc  de  fainclc  Thcclc  coniicrticdans  Ico- 

nie  par  laind  Paul ,  où  l'auteur  (  qui  fcmblc  auoir 

voulu  prendre  le  non  de  Bafile  Hucfque  de  Sz- 

ieucie  en  confidcraciou  de  ce  que  dans  la  ville 

rcpofoic  le  corps  de  cette  bien  heureufê  fille) 

die  que  Trypheoe  parente  de  l'Empereur,  qui 

après  la  perte  de  (à  fille  Falconilla  morte  dans 

les  ténèbres  du  Paganifine,  auoit  receu  chez  fôjr 

Thecla  perfccutcc  par  Alexandre  &condamnce 

à  /a  pourfuittc  à  eftre  defchircc  par  les  bcftes 

dans  le  théâtre  d'Antiochc,Tryphcnc , dijc ,  vid 

en  fongc  Falconilla  la  conjurant  d'implorer  le 

Iccour?;  drs  prières  de  la  fainclcjà  ce  que  par  Ton 

intcrccllion  elle  pcuft  c/lrr  à  îmi^fcrée  d.ins  le  Ce-  ^  «o* *w« 

jour  d-s  )tijt:s  :  oc  que  lur  le  champ  la  demande 

luy  fuft  accordée  »  le  fécond  extrait  dcl'hiftoire 

Laufiaque  de  Paliadius  Ëuefque  d'Helc  n  op  o  lis  où 

rien  de  tel  ne  (è  trouue  plus:  &  portant  que  S. 

Macaire  THermittc  ayant  interrogé  vn  teft  de 

Paycn  des-ja  tout  fccDie»  inffirÂ  â  cscrjtnedejfe- 

thé  (9  difiours  vnitâble  '  au  And  tu  ûpès  tes  prières  ' 

four  les  morts  nous  rejfento/ts  quel fue peu  de  eonfiU-' 

tîon. 

Le  3.  attcfté  (  à  ce  qu'il  dit  )ff.ir  1  Orient  é-  /^'p^^  ' 
l'occident  (  quoyque  cependant  aucun  des  Latins  5  «Vjng<trf.  ' 
n'en  parle  )  attribue  à  faincl  Grégoire  le  grand 
la  deliurance  dcTame  de  Trajan  non  feulement 
infidele,mais  per/êcutcur,47  o .  ans  &  plus  après  fa 
mort  &  détention  dans  Tenfcr.  Mais  c'eft  trop 
nous  entretenir  dVne  imagination  vieille»  mais 
Crcu{è,&  dcfauouée  par  ceux-là  niefmc  quifbnt 
aujourd'hui  plus  ardans  defcniieurs  de  la  prière 
pour  les  morts. 
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CHAPITRE  XVL 

D»  foïis  des  5.      4*  motifs  de  S,  Epiphofui 

A  5.  confideracion  de  S.  Epiphtne 
pour  eftablir  la  couihime  de  prier 
.>our  les  mores,  i  Çç.c^uc  ceux  qui  font 
^eccdex  (ont  (  à  Tegard  des  viuans  ) 
omme  ferfomnes  qui  voyaient ,  fcmblc 
preruppofer  la  première  bypoche(e  de  lefcric 
prétendu  Sibyllin ,  qui  fuppofe  que  ceux  qui  meu- 
rent, arriucnt  au  partir  du  corps, non  au  lieu  de 
leur  (ouucrain  bon-hcur,  mais  a  vu  Icjour  ennuy- 
eux fousla  terre,  où  leur  patience  n'cft  pas  moins 
cxcrccequc  celle  dcsi>o)Ag:urs  (\mo\  liUuc  va 
long  &:  per.ible  chemin  j  &:  cette  mcfmc  hypo- 
thcle  (  il  elle  a  cdé  fouilenuè  par  ACrius)  a  peu 
Ic^itimcmenc  luy  cftre  ob;eâée  pour  le  forcer  à 
achneure  la  friere  foMt  ies  MrM'/j.'veuquilcftcui- 
dent  que  ceux  qui  font  cfloignez  de  leur  bon- 
heur 3  &  languincnt  en  l'attendant ,  ont  befoin 
de  confolation  ,  &  des  prières  ncceffaircs  pour 
l'obtenir  de  la  grâce  de  celuy  qui  en  cft  le  Icul 
autheur:  Mais  clic  ne  peut  crtrc  d'aucune  conlî- 
dcration  à  l'cfgard  des  Proteltans  qui  l'impu- 
gnent  d'vn  accord,  &  enfcignent  conOammcrit 
que  les  ames  entrent  au  fortir  du  corps ,  ou 
géhenne  du  feu  éternel ,  il  où  nul  ne  peut  plus  cftre 
ni  libéré  ni  foulage ^  ou  enUgUirede  Dieu  qui 
lies  affranchit  pour  jamais  de  toutes  les  neccifi-  ' 
tes  qu'expérimentent  ceux  qui  en  font  priuez, 
pendant  qu'ils  y  tendent ,  &  s  efforcent  ay  par- 
uenir.  La  4.  Confideration  du  mefme  Pere ,  i 
ff*  que  ceux  qui  meurent  »  ont  pendant  tout  le 
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temps  de  leur  fcjour  au  monde  /«///  isMf  m#. 

(r»,  air  cm,;.,       volontéirtment ,  clt  trcs  légitimes  j 

tu  comme  j .nais  Acrius  neuft  eu  droit  de  la 

mer,  clic  n'clt  en  rien  coi  trcdictc  paraucundes 

ProuiUis  ,  qui  par  cela  mcimc  qu'ils  ont  appris 

de  laïaâ  icAa  que  les  homuics  qui  (en  quclouc 

momcut  que  l'on  punie  alli^nci  de  leur  vie  ; 

mes^f^M  Diem  mtnttur  ,  &  n^i  en  chx     u  fa- 

'f"'/^    w'''/^  .  comprennent  fort  bien  ,  ou  il 

s  cnfmi  de  toute  neccffitc  ,  que  ceux  qui  nie-  • 
'    roieiit  en  anoir  en  jufques  à  Iheure  de  la  mort,  Ce 

p^Htr  y:nt  non  moins  quelcs  autres,    aucc  vnc 

cgalc  audace  argucroic.  c  de  meiïfbnge  le  Z)/e« 

de  vcw;^.  Mais  (  Uiia,,s  à  parc  ce  que  Acrius 
.     auroit  peu  duc  Iclon  (es  hypothclcs  dcfqucilcs  il 
.     ne  aou.  coiatc  pas)  les  Protelhi.s  fourticnncnc 
il  n  y  a  aucune  iiccc/Tité  en  cette  confcqucn- 

S**       U^^y^»'*t^remeMt  f  ,i  tnuoUr.t^nremerd  ) 

fuHi  durant  fa  vic,donc  ilf^ut fmr p.ur  lu,  .prés 
JM  mort,  X.  que  Rome  en  demeure  d'accord ,  en- 
^ot  qu'elle  qui  aduoUe  que  ceft  antécédent  iU 
jMtnt ,  elt     Icra  ctcn  cllcmcnt  d'vne  vérité  aufli 

ladubi  tjolc  ,  à  i'elg^jrd  /  .r  j^incts  qui  font  &  fe- 
ront  a  /.mais  cnla  gloire dcDieu,& des i^4«rj»fr, 
qui  r.c  loriiroi.t  jamais  des  tourmci  s  infernaux, 
que  des  -.tuAns,  qui  afpircnt  à  la  felickc,  dé- 
firent d'cuiccr  la  cor. damnation  5  clic  (  dijc)  ne 
prie ,  &  n'cilime  ticuoir  prier ,  ni  pour  Us  r.iy.-éts 
&     /  ^owï  Us  pécheurs  cordiTr^mz  -,  mais  iVii- 

^mci-t  p.  ur  \cs  jMes  qu  elle  prefuppufc  aircj^- 
4re  leur  glorification ,  &  cela  à  temps  feulement. 
3^que  11  de  cét  antecedent  //  4 5  il  s  cnflii- 
•V^ic  de  necelfitc  &toûjours,i//i*i^A/fr/tf*r/iï/; 
Rome  fcroit  obligécdc  frier  i,  pour  les  ûemotfs^ 
qui  Utfim  leur  première  trigine  ont  fail^.  non. 
*foA>is  i^^^  Wmmw,  mais  en  telle  forte  que 
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'  leur  faute  condamnée  par  vn  arrfft  irrcuocablc 
'  ^  abfolumcnt  incapable  de  rcmcdc.  2.  pour  les 
àimncz  qui  ne  (ont  plus  en  cftat  d  imcndcmenC 
3.  pour  les  ^lonjiez.  qui  n  onc  plus  aucun  bien  à 
acquérir  -,  cela  tant  aprcs  quc  dcuint  le  juge- 
ment final,  vLii  qu'après  q^u'il  aura  cftc  pronon- 
cé; cette  vérité  quc/c/  hommes  lâS  DefM»ns ctH 
fullt ,  demeurera  conftante  6c  irréfragable  com« 
me  auparauant,  fans  que  pourtant  après  la  rétri- 
bution qui  aura  efté  faite  pour  jamais  à  chacun, 
félon  fis  ée»»res^  il  foit  plus  ou  ncccfTairc,  oucoa^ 
uenable ,  ou  permis  de  prier  pour  luy. 


CHAPITRE  XVIL 

Cwftàerétion  in  s.  motif  ii  S.  Sfifhane.  . 

O  V  R  5»  condderations  faindEpipha- 
ne  allègue  que  U  fricre  fur  les  d  funts 
fe  fait  par  les  furuiuans,  ï.  dcflcin  de 
fi^nificr  ce  qut  efl  ACcomfH  ,  comme 
par  là  il  infînuc  qu'il  croyoit  que  l'cdaidcs  fidè- 
les depuis  le  moment  de  leur  mort  jufqucsà  leur 
rcfurrcaion  ell  impartait,  &  fujet  à  mclioraiionj 
il  (c  peut  faire  qu'Aërius aura  cfté  de rocfmefcn* 
tmieut  i  &  qu'à  cet  cfgard  il  aura  efté  contraint 
de  recognoiftre  quelque  ncccifité  de  prier  pour 
eux  jufq ucs  à  l'entier  accompliflemcnt  de  Iciir 
gloire.  Mais  cette  pcnfce  n'a  ni  ne  peut  auoic 
aucune  fircccor.trc  le^  Protcftans,  qui  croycnt 
que  les  fidèles  ^  en  U  d.-moltfion  d- U  hnet-rrefîre 
dclcur  corps, font  reu^flui  {k\on  le  dire  de  fainiS 
Paul  )  Utr  domicile  ff/.'-/?^,  &:  qu'a  l  inftant  mcf- 
me  du  d'd^.uiUcmcnt  de  leur  chair  ,  Dieu  > 

leurs  amcs  de  la  gloire  qu'elles  doiuciu  poffcdcr 
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eternetlcmenty  tellement  que  ce  '  qui  eftoit  juC-  ;  t.  coljX 
qucs  alors  en  pât$ie^  imparfait  en  elles,  cft  dés 
lors  ciiticrcmcnt  af  ol/j^  que  ces  confidcrations 
que  U  pnere  ne  retrancLe pas  tout  ce  qu'ily  ad:(hsr' 
^e  contre  les  morts  qu'elle  ci\  faite  pour  jic^nijisr 
te  tjui  ejl  accompli  ,  ne  pcuucnt  élire  de  lailon  à 
l'efgard  de  ceux  qui  font  (  comme  eux  )  pcrlua- 

écz  par  refcriturc  ,  qu'en  vain  l'on  alic^ue  foie  • 

le  befoin  que  les  fidèles  décédez  ont  de  leur  âC" 

iom^  'Jf'meMt^  puis  qu'ils  le  podcdenc  aâuelle- 

mentf  h  Jfmt  guet  le  Seigneur^  8i  àefl^gtz  diteûrps  ^  2.Cor.f.  1 

cxprcffemcnt  pour  cela  s  (bit  les  charges  que  Ton  >^ 

prétend  demeurer  contre  eux  après  la  more,  puis 

ûu*il  n'y  peut  auoir  ni  id'acct^fjt/on  ^  ni  d' intenta-  ,  _ 

tertr  d  A^cafatr?»  contre  ceux  qm  lont  ]t$^tifîez,^7.t 

le  Seigneur,  qui  protellc  (  fclon  la  teneur     de  wHcb.i.n.  &  io.iy, 

fon  alliance)  qu'il  n'aura  plus  rouucuancc  de  }}• 

jcurs  pcchez  ni  de  leurs  iniquitez. 


CHAPITRE  XVllI. 
ConfidtMÙon  du  6,  motif, 

N  6.  lieu  S.  Eprphanc  nous  dit,  que 
l'on  prioit  de  ion  temps  pour  Us  fc- 
heun  deccdcz  ny^nt  cfi.irâ  ou  ruv-.trs 
:'h>4mw  a   ia  wifcricoyâ:  d:  Dieu  ,  ou 
rmplcrans    c'r^ru  ,    Ix  niifcnccrde  uc 
ijîîH  ;  &c  1  on  peut  dire  que  fur  ce  londcmcnt, 
^us  les  p:cheurs  eftcient  demeurez  chdrgez,  depeehez 
^S'vithuxy  âpres  leur  dece^  j  l'antiquité  s'cft  portée 
à  demander  par  Tes  prières /4  remifUn  de  leurs pe» 
■  ehex,*^  &  en  uiitte  leur  eftabbfement  en  vn  Heu  de 
repos,  Ainiî  liions  nous  au  ch.  41.  du  liureS.des 
'<fonftiEutlons  atcribuées  à  fainâ  Clément, 

Ddij 
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«!<«  oMÎr  «•  «»i»r  S^tmcn ,  ^  a>/U<*>  ttr^m  «^kmv  ctutf» 

•V  «l'ttOT  ^  vMYféfy&CC.qNf  Dieu  gMâteurd.'S  hoffim 
messyAittreceu  fon  ams ,  f:  di'porle  de  voir  tons  frs pe- 
chez, ,  •uolsnîifit  es  inuolontAircsy:^  [fercndânt  pr$' 
pice  (^cnin  )  le  place  en  U  re^iov  des  pienx^relafchczy 
dans  le  fein  d' jl'/ahr.WyScc.D'cù  le  iiauaiI^Ix  trtjhjfs 
le g:m}(f  me/)t  fe  dspart^^C.  regarde Jnr  ce  tien fer- 
uiteur  ifuetuMS  éU»  ^(^fris  itojf  y  pûurjciiird^vMau» 
tre  fort  y  O"  i'^y  reipets  ce  qu'il  â  {fait  vêUui£gremeitt 
fiit  muolomairemeni)  feché^é' ftActfrisieluy  des  . 
jtftges  kenins ,  le  rdngè  dans  le  feind^i  Fâfriârches^ 
&c.  ON  il »y  4  ni  triftrp ,  ni  trauail^  mlgemiffimtnf» 
En  la  Liturgie  des  Armcnicns ,  Memente  De* 
mific  >  miferere ,  c^/i*  grêitam  ammtbusreqmefceH* 
tihtts^  facifîcA  yiliuminA  cas  ^  &:c.  Seigneur  Aye  me- 
n/oire  ^vfe  de  mi  fer  ir  or  de  ^  c>  (ai  grâce  aux  âmes  e^id 

fe  rcpofent  ^fâcifk-L'S  C"  f<^s  tfUmtne  ^^C, 

En  celle  de  r.iind  Bililc,  i  «.î.Vïaf 

^r:  ■'-■■-é'  T.        <r-^.  Vour  le  re^os  dr  l*  remifioB  de 
ton  fcruitciir. 

En  l'Anaphorc  OU  Liturgie  tournée  du  Syria- 
que  &  attribuée  à  (âinâ  Baille,  dont  le  fommaire 
a  cftc  rapporté  par  Caffander,f«e  DieHfappaf* 

fer  les  denioâs  fârdes  deme/tr^s  hcrrihles  .  dr  l^S 
p'dre  en  des  demeures  efcUirées  de  lumière,  J^ne 
Dsen  les  retir;  d:s  trrs-cfpâijfes  tenehres  de  tribula- 
thiJ  dr  douleur. y  qn'tl  h  entre  ptint  Auec  eux  er>  jtt- 
g  ri:enty(^c.  S' Us  cnt  Pschè  en  aue'que  frtc  ^  coïnmc 
h  r/imes  veflus  de  rh<ir  ^  qn  il  lenr  rfJifette.  Danslc 
Mclïcl  de  l'Eglife  Latine  ,  Auim^hus  fAmtiUrum 

fimulAïun:  ga:  tniirt:m  rsrfitffnem  ciin^torumtri* 
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$i/e  fee€ât§riim,vt  indulgsntiém  qUAmfemper  êpté» 
nerMnt  fp  fuffUtêitêmikm  €ûnftMutHr  ,  êcc.  qus, 

fer  frâgiHtAtemmuniân.tconuerjâtftnts  feccâta  corn- 
tKifit  tu  'vemâmifrtcordijfsin'.jifietAtfSAlJltr^^c.^Q. 
^uas  tiU  f-V  fecuit  CBHtAgttnc  contrAstrutit  m.îckLify 
fit  Deus  iHolitÀ  henignttAK  cUwcnter  dileAs ,  Af^ien. 
Pie  indulgcAS  Amen,  ObltutoHi  tn  ferfttnum  tradas^ 
'Amen*  &c,  Nêm  intres  in  itfdiÛHm  ctim  tuirftmù 
Domine yiitÙA  non  ju(it{îCéthiturin  conjft&ù  tMo  om- 
nis  viuens,  A  psrtâ  infiri  erue  àStimâs  e«rum ,  &C. 
remifionem  eunUorum  hribnas feecAternm  y  &C.4^e- 
eatù  omnihtu  eruaj^icc.  non  eam  tua  qudftfnw  irt- 
difiahi  fcMtentU  prematy^c,  quicfuidvitiêrnmfal'» 
lente  DiAbolo  contrAxit  ytu  pAsdf  ntifericors  nbluas 
ifîdulgendo^  &c.  Abfolue  quétfumus  Domine  AHimdm 
fumuli  tut  Ab  0ntKt  zi/jcnlô  d:liclorn}/i  <y^c.  Acardc 
Ia  remifton  di  tous  péchez  akk  ames  de  ta  fctuiteurs 
Cr  feruétntes  y  Afin  ^ue  pAr  des  fupplic.uiêns  pieufes  , 
Us  obtiennent  l'indtlgence  queUtsont  toujours  iifi" 
rhyhLC.  fjf*yepar  le pArdondeU  très  mifericoréUeU"' 
fe  pitié  y  Us  pefhez  quil  a  commis  pAr  Ufr Agilité  de 
U  eonnerfAtîon  niendiiney  &c.  effAce{6  Dieu  )  <6»- 
gement  pAr  U  bénignité  qui  ef  natttrellemènt  en  toy 
les  taches  que  les  Ames  ont  tirées  de  Ia  contAgion  dn 
fieclcy  Amen  '.que  tu  leur  pirdonnes  mif'ricrJiettfe- 
mttnt^  Amen  :  que  tu  les  ituns  psur  tonjoifrs  <  i'oubliy 
^C.  Seigneur  n'entre  poi//t  en  ju^rrwirit  nuec  tes  f  r- 
utteurs ,  pArce  que  nul  vtuAnt  ne  fer  a  jnjitfié  deuAnt 
toy  idriture  leurs  Ames  des  pattes  de  l' enfer  ^tcc.  Donne 
ienr/d  remifionJe  toutlenrs  psehezySiC.  deliure'les 
iiWins  leurs  péchez  y  &c.  nous  te  prions  que  U  fen^ 
tence  judiciule  nèU  prejfe  point ,  &C.  que  tout  ce  quel- 
le a  contTAciè  de  vices  ^le  DiAble  UtrompAnty  toi  pi» 
tOfAhle  C"  f'fi^fricordieux  le  nettoyé  en  pArdmnAnt 
on  vfanc  d'indulgeocc ,  &c.  Abfont  Seigneur  (  nous 
t'en  prions)  fam-'  d:  ton  feruittttr  de  tout  lien  de  p:* 
chu,,  La  plus  pacc  de  ces  pcicrcs  font  rcpecée& 
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«  Vofa  wffi  Hb.x.  au  I.  lilirc  «  des  Ctremomei  fa-rèes  fcô.  15.  ch  !• 

fcft  î.  c  t4-  *î.  *<•  &  cclic  cy  d'abondât  ycftadjouftccpourvnCar- 
dinal  dchmd,  Non  tritreun  tadici  '.mtunm  T)omi' 
fje  eu/!.'  fi-ruô  tttô  5  quia  ntdliu  .ip'<d  te  ikJi  tficabitur 
,  homoymfi  p.r  te  o;Kii:um  pcccMorumct  trthuMtirre^ 
mi  fie.  Non  cygô  au-^fn^^iirs  Domine  jitdi  ta.  tut  altc- 
Kts  [entent  y  S  prert.^hi  qnnn  tihi  verâ  fttfplicatio  fdcà 
Chrijlianx  commendAt ,  f  d  ^ratii  tttiiBi  fictummè 
mercdtur  itêdifium  ettadâre  vitionis^  aterité ,  f  «  dttm 
viuertt  inftgnitu^tji  fignxculo  fanSd  Trinitâfis  fer 
Dominum  nofirum  lefttm  ChrtfiMf  >  ^^tn  ,  8£C. 
Seigneur  neiUre  point  e»  Un  jugement  aaee  ton  fer- 
niteur^pâr  ce  que  r,u^  h:mmr  ne  fers,  jifiifié  deuant 
tù  fi  la  rctnifton  d:  fa  péchez  ne  luy  iji  donnée  f^r 
toi.  Qjfc  donc  Seigneur  {  now  t*e}7  prions)  tes  ]Uge- 
H}C}3S  i.c  p)e(f:iit  point  par  des 'f?ntences  e(}  fanges^ 
ccî'i}'  q'ie  la  vra^c  f'ppficatton  de  U  fo;  Chrejîii'nne 
te  rccoh!i7iânie  ;  m.%iî,  que  ta  grâce  UfecourÂ/it  ^floh' 
tie?j/ie  dcfchapper  du  jugement  de  U  vengeance  eter» 
neUc:,  lu]  qui  a  ejlé  lors  qu\ii  viuMt  fignêU  in  festé 
de  Ufiincie  Trinité  par  lefus-Cy  jl  n.  fire  Seigneur , 
Jmen.  Et  pour  de  femblables  confîdcrations  S. 
Cyrille  de  Icrufalcm  en  fa  5.  Citcchcfc  myfta- 
gogtquc  parlant  des  decedcz»di(bit,  '^ihU  ti^ 

m».  Nùt44  iff'ons  à  Dien  des  prscrcs  four  les  d  cedez^ 
Çr  s'ils  Jont  pécheurs  ,  nous  ne  leur  plions  pai  des 
eourottneSi  m  ait  offrons  Chrtjt  immolé  pour  nos  je- 
tiez ,  appât  fans  pour  eux  ptnr  nom  eeluy  qui  ai^ 
me  les  hommes.  Sur  (juoy  faut  noter  en  paifaDr, 
que  le  texte  ayant  efté  brouillé  par  le  Copifte , 
qui  auoit  trouué  dans  (on  exemplaire,'  «^".«a^iT^ 

a  fourré  vnc  ligne  toute  entière  après  i^,tèat  et 


« 
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LIVRE  II.  CHAP.  XVIIÎ.  iij 
M>-^o>u.»ifu  t.  De  cette  mcfme  hypoihcfc  aulïi 
Saind  AugiiTtin  au  lieu  alicguc  cy-dcÛus  de  Tes 
Conf'cflioiis ,  a  pris  occafion  de  faire  ces  prières 
pour  (2  mcre,  dtmitte  illté'  tu  dehitu  fuâ-^non  in* 
*  tret  tum  tA  in  iudieium  -,  fuferexâltet  mtfiricordi^ 
tttâ  iudietim^  cfr.  quitte  luy  auft  toy-mejme  [es 
dtbtes\  n  entre  fomt  âuec  elle  en  jugement  ,  que  ta 
msjerùerde  s'efleue  mu  dejfus  àh  jugement.  Mais 
cette  hypothcfe  a  efié  capable  de  porter  coup 
contre  Acrius,  qui  pourroit  bien  auoir  cftc  traî- 
ne dans  l'opinion  commune  que  les  dcccdcz 
demcurans  imparfaits  après  la  mort,  enoicnt  dé- 
tenus en  vn  lieu  de  (cqucftrc  jufques  à  leur  rc- 
furredion  :  Elle  ne  prcH'c  nullement  les  Protc- 
ftans  <^ui  font  d'autre  fcntimcnt}  veu  que  s'il  cil 
coûjcuirs  permis  de  cooclurrc ,  //  a  c(îe  i  cntMe  de 
feeUf  Donc  il  ftu/  frier  feur  luy  ,  l'Eglilc  fcroic 
obligée  de  prier  éternellement  pour  tous  les  mem- 
bres de  Ton  corps  ,  mefmes  après  leur  refurrc* 
âion  &  le  [ligemcnt  final  :  Ce  que  nul  n'a  eiU* 
tné  jufques  icy  qu'elle  d  euil  pratiquer. 


CHAPITRE  XIX. 

Confderatsâ»  du  7.  motif. 

Ovula  fin  ùiinû  Epîphane  zffcmt 

que  l'en  frieit  de  fon  temps  j>our  les 
fsificls  &  jujlesy  quels  qu'ils  t'ulTentià 
dedein  de  les  JepArer  d'uucc  /tofîre  Sei- 
gneur ,  qui  intercède  pour  tous  fans 
auoir  bcfoin  de  l'intcrcclTiow  d'aucun  j  &:  pour 
monftrcr  que  l' on  ne  fâit  âUer  dit  pair  dUfc  iujy 
Aucun  de  ceux  e[ut  ont  clic  plus  rccommcr dablcs 
poux  Iciu:  picic       i  on  peut  dire  fut  cette  dcr« 


.  DES  SI  B  YLLES, 

nicrc  hypothclc  que  de  principes  ircs- Certains, 
à  Icauoir  qu  il  fâH$  conjerucr  a  leJus-Chrtfi  ,  futt 
henncnr ,  &:    (efArcr  ci:s  htmmes  ^u^'h  a  rJichcpccz,  ' 
&  ne  loutfnr  liullenicnc  ics  egsit  «  leur 

^Autteur  'y  elle  tire  vnc  £iuUe  coal'equcncc ,  à  fça-  * 
uoir  qu'il  faut  fner  f^ur  eux.  Car  fi  clic  auoù  lictt 
'  il  feroit  auâî  ncceuaire  de  faire  prières  pour  les 
fidclcb  cane  après  leur  refurrcâioii&le  jugement 
final ,  quaiiparauaiiCj  veuque  ChêHntitr  pr^/freda 

•  Fiis  de  Dieu  ne  luy  fera  point  moins  deu  après 
qu'auant  \i  icfurrcCtion  ;  &  qu'il  Icra  (  en  quel- 
que temps  que  ce  loit)  iiiipic  tlV.llcr  U  (rf4râtien 
entre  luy  (y-  tes  h mm^.  ,  pour  IcK|Uch  il  cft  mort, 
&  a  ciiiployc  fjD  inicrctflîon  ,  taiiaijt  manher 
aucun  tl  cux  du  p4ir  ditec  Uj, 

De  U  appert  que  la  ration  de  (àinâEpiphane 
\  cft  inutile,  par  cela  me(me  quelle  prouue  plas 
qu'il  ne  s'eftoit  propofé ,  voire  plus  que  Rome  ne 
deHrc  aujourd'huy;Romc(dije)  qui  non  feule- 
ment a  cédé  depuis  douze  cens  ans  de  îxiizfrie* 
res  f9ttr  les  PAtrurches,  Prof/hetes^  Àp»f}res^  Enâm- 
g'-lififs  ,  MAriyn^  &.'c.  mais  tiendroit  cette  forte 
de  prières  pour  tn.urieufcy  ayant  mis  pied  (ur  ce 

•  T^Yctbii  Apoft.    dif^-ours  de    Siinâ  Auguftin  copie  par  Bcda  fur 

•  le  u.  de  l'cp.  aux  Hcbrcdx  ,&  par  d'autres,  ///f. 
kcî  d:fiifii/>4  liuIcjéAjiiCÂqHod  j  deies  noitetHnt^cum 

«  rfi^rt  yres  eè  /«'/  reâfântmr  êd  âltirt  Dei  »  tbi  no» 
ftê  ipfis  «retury  fro  C£tiris  Mutem  commemêrâtù  de^ 
fmitàis  oretur^  IniurU  tfi  tnim  ff  m*rt\re  tr^rey 
ti^ÊU  mos  dehmus  orâtionihm  tommendâri^hLC,  U  Mf* 
fifline  Ecclefufii^ue  foru  u  que  le$  fàtles  ffâtfewty 
lors  qne  (  les  noms^ifi  Màrtyrs  font  rtt$tt\  d  uânt 
l' Autel  de  Dir»  ,  en  tel  lie»  âtttMel  en  ne  prie  pAS 
pour  rf/.v  ,  cft  prie  p  ur  tous  les  Autres  defurtcis 

•  que  I'om  a  rAinenteiis.  C/ir  c'cfi  vne  irt)kr:  de pfter  pt  ur 

le  MArtyr  par  les  orAtfons  d  quel  ntir  d'uons  eflre 
recommcA'dez.»  Milis  ce  que  (  pour  yfci  ùc^  ccrmcs 
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LIVRE  IL  CHAP.  XIX.  «7 

je  ce  Pcrc  )  Us dtfiipline  EcdeJtaJîiqHe  dos  Chrc- 
lUcns  d'Afrique ,  de  Romes^c  enfin  de  tout  l'pc**-  ' 
cidcnt ,  ï  retranché  comme  injurieux  &  mal  fon- 
de du  fcruicc  tant  public  que  particulier,  après 
qu'ils  ont  quitte  ics  hypcthcfcs  de  ceux  qui  les 
auoient  précédez  ,  cft  demeuré  dins  les  formu- 
les de  plufieurs  des  autres  Eglifes  5  Ainfi  liions 
nous  en  la  Liturgie  des  Arméniens)  dâ  âternâm 
fêam  «mn^Hs  qm  nos  prdeejferitnt  in  fàt  Chrifiiy 
fin&h  Fâtrihns ^  Fâtriârtbis t  Ap0(l»lis  y  Propheiis^ 
J^éPtyritMSf^c.  Donne  vne  éternelle  faix  à  tous  les 
fiinffs  FereSyFâtrûrckesyjtfofires ,  Profr^ics,  Mât* 
tjfs  f*i  neMs  ont  freeeM  en  U  foy  de  ch, 

En'  celle  qui  porte  le  nom  de  fainift  Marc ,  ^ 

iBi.tCi«f^>*  «C}^«^  »  AmftAAr,  fMi{i»V«'>  >  'âttfid'' 

Mit  »  «4  «  •»  "Vf  *  ïii»  ao«t/M«9*  »  1? 

«Vb»  n-neiof.  Seigneur  nojlre  Dieu  fai  repopr  les 
âmes  de  rtos  pft  rs  Jy  eres  qui  font  d.'cdez  r*!'.f>âr.i- 
H£nî  en  U  Toi  de  Chrtjl  :  e/Iant  7nf7y,o)Aiil  à:s  fre^ 
Tnifrs  Prrjs  ,  qui  dés  le  commencement  cnt  l  efciiy 
des  Perej  y  l  atUArches  y  Prophètes Jpejires  3  Af.ir* 
tjrSy  CoNfejfeurs^  EuefqueSy  SaihUs  ^  juftes  ,  de  tout 
efirit  de  ceux  qui  ênt  en  leur  Meomf  liffiment  en  U 

foy  de  Chrifi  ,  dttfuel  aujfi  notts  fin/fons  eommemo' 
rsthn  MU  jour  frejent  ^  de  nofre  ftits^  Pere  /*^- 

fsfire  cf  EuAngeUfe  Mâre  qui  nous  nmonjlré le  che- 
min de  ftlut. 

En  celle  de  faindl  Chryfoftome,  quoy  que, fort 

altérée  5  •■•<  "dùi  \ty*%\M  m^TÙ*  .saTptix»  vs^' 

dÇ/  »»  ri)  cri ^1  wixta.it/Jtiiui  «©-rarfur ,  To-n'-  ar  TOT6«fu;^» ,  «O' 

Ct'M'J  il 

Nom  t'ojfrosts  te  fimtce  rsifinnable 


ilS       DES  SIBYLLES, 

four  ceux  qui  repofent  en  foy  ^  nos  Majeurs  y  Peres^ 
Fdiriarches  ^  Prophètes  y  Àpo/ires ,  Hérauts  y  Enange- 
Itjîes ,  Martyrs ,  Confrjpurs ,  confine»:,  cr  tout  effrit 
accom'^li  en  foy,  Trtncif aliment  four  la  toute  fam- 
de  ^  impollué  ,  bénite  fur  toutes  chtfts  gloricup  nojlre 
Ddme^  mere  dâ  Dieuy^  toujours  Fierj^e- Marie, 

T>Aùs  le  Sacrementaire  de  ùinGt  Grégoire ,  i^* 
uind  myfierU  fin&às  tuit  froftnt  adgUrtdm  >  &c* 
les  diutns  myftres  fêlent  frofitMsÀ  ta /kin&s  fomr 
U  gloire.  Nous  en  trouuerions  auunc  en  celle 
que  fainét  Epiphanc  auoitvcu  en  vfâgc  entre  les 
Chrcfticns  de  Chypre  ,  Palcftii.e  ,  Syrie  &  de 
touces  les  autres  Prouinccs  fans  excepter  l'Afri- 
quc  ,  û  nous  les  auions  à  prcfcnc ,  veu  que  l'an 
i50,fain<Sl  Cyprian  parlant  en  Ton  Epiftre 34. de 
Celcrina  grand  mcre  de  Laurentinus  oncle  pa- 
ternel ,  &  d'Ignace  onck  maternel  de  Cclcrinus 
ConfelTeur  &  L^eur  en  l'Eglife  de  Carthagc 
éi(oit^P4imÂS  i  DpmitM  ^  nroMS  ilhflri  pdfiotie 
meruerunt^ fêtrifnà  ff  tk fimfer^vtmeminifis'} 
cfferimus^  fu§ties  Martyr um  pa^iottts  &  die  s  ,  atÊ» 
niturfuria  commnurdtiêne  t^lebramus^  &c.  Ils  ont 
obtenu  du  Seigneur  par  leur  illujlre  p.t(uon  des  pal- 
mes CT  couronnes:  nous  cff/  ons  toujours  des Jacrtf ces 
pour  eus  3  comme  vous  en  ejies  mcmoratifs  ,  toutes 
Us  fois  que  nous  célébrons  C anniuei faire  des  VafÇions 
é-  jours  d^s  Martyrs i  mais  elles  ont  cftc  ou  ané- 
anties outellemenc  akerécs,  qu'elles  ne  contien- 
nent plus  rien  de  ce  qui  y  eftoit  auparauant  eoi 
principale  confîderation;&  de  ïàeft  venu  qu'en 
celles  qui  portent  le  nom  de  (àinô  Jacques ,  de 
fainâ  Pierre,  de  fainâ  Baiile»  &  de  iàinâ  Cre" 
goire  ,  nous  rencontrons  non  (  comme  es  pré* 
mîcrcs)  des  prières  d  Dieu/>f*r  les  fathéls  mais 
des  prières  aux  fxtncls\  la  crainte  de  les  faire  al- 
ler du  pair  auec  Iefus-Chr:jl  s'cftant  petit  à  petit 
cfuanoujic  ,  .&  l'cxpciicncc  nou$  couuaignfio^ 
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LIVRE  IL  CHAR  XX  lïf 
d'aduoûer  »  que  toutes  les  penfêes  des  hommes 
tant  bonnes  que  mauuaifcs  paiTent ,  mais  que 
lefus  Chrift  fcul,  efté' fird U me/me etenteSement, 
comme  S.  Paul ,  pour  noftre  confolation^nous  re- 
marque au  chap.  15.  de  Tep.  aux  Hebr.  verfet  S. 


CHAPITRE  XX. 

ConfiicrMton  d»  motif  de  Den^s  prétendu 
Areofâgite, 

Elvy  qui  cnuiron  l'an  490.  a  cni- 
pnmtc  le  nom  dcfain^  DciiysArco- 
pagitc  pour  acqucrir  plus  de  crédit 
a  les  liures  des  Hterarc}j:es  Cclejle  6C 
^  BçcUfiûJli^Ht^  fondfi/ur  vue  feule  coû* 

feration  ÙxQmme9iémiî>tl^  qui 
faiibit  de  îon  temps  dans  le  feruice  public  >  & 
déclare  Ton  (èntiment  ed  ces  termes  ampouUezà  ,  „     l  r  t  r 
rorainaire>       af  wj»»         xç?  -A^miimiM  «uxpp«0k, 

«/M4m9'«iiS(  «<J  koacV»£<  ,»■'/«(.'{  /«î^'  if^J  t/u  ejucr  iit^S  «ùi^iT  MCC- 
/ItrjlyttfMMK*"  <P«»TK««  JmAWmV»*  1  «'m'   (   «<  «'   T<  Pt;«f>«Tra*Vj 

i(J  tUii  if  ôitT  i^"  afKAtr^ar  éic^ATt  itfù^jt  x^i  eL/MTXlÇeirpi  yx!'- 
Mf.  «Vw  >V  (^t'Çi  m  A*}<«  )  vtî  AtBf  ivn/ ,  usti  iï/m'*  »ir- 
ecV  •'  •«r'«t*f  ^        mùi^  ,  4l^|«»«iv  ^  eofs»  «vit  4  «1  ««cwtf 

^Tcy  ■A'f  fU'n;^r«;  ,  to;*»^!»  ci fixtfxt:^'-  *  r'/.'"  «'•<«»•»  VÏTi^diJ»  <»• 

i«lv  ^'  Ue9~  6^«t«if.  £tf  rteii  dss  eabhrs  ou  rollcs  fa- 
tre^qni  f:  fait  Mfrts  le  bai(cr  de  paix  ^  publie  Us 
wmydt  ceux  fut  ûàtfâw&emnt  'Vîfc»^&  qui^èn 

Ec  i; 


1 


110         DES  SIBYLLES,  ' 

font  dffez  irrettMdtiememt  vers  U  ftrfiSiên  ie  U 

c//>  vertueuf:,  nous  exhortant  cf  menant  f.ir  U  main 
s  l*h..hitude  beâtif^ue  de  leur  reffttnhlAnce  ,  ^  4 
l'n  fort  Dei forme -i  dr  prononçant  ceux-là  eantme  vi- 
uans ,      (  félon  q^e  dit  U  Thcolc^t:  )  nom  amortis^ 

*t«?«^'f',  *  pafTez  de  la  mort  à  vne  fie  très- diu met 

fren:z  aujit  gardr  qu  ils  jont  reprej:nîez. par  da  mé- 
moriaux facre^i  la  mcinoire  diuine  ne  fe prenant  s 
la  façon  des  hommes  f  our  vn  Jônnenir  de  J^imâ^* 
ssdtionymais  (  comme  qnelqitvn  diroit  )  filû»  qnU 
tft  feant  à  Dt^u,  pour  la  cognoiffance  fresieufif^f^r' 
manente  qui  eft  en  Dieu  des  décédez  f  réformes  k 

à  2.Tiin.i.if.         DicK  ;  Car  {difent  les    Orâdes  )  il  cognoift  CCUJC 

#  P(Àlin.iitf.i/.  ^^^^  à  luy ,     '  la  mort  de  fcs  fainds  eftpre- 

ticufe  dcuanc  luy,  la  mort  des  fincls  eftant  nom- 
mée au  lieu  de  leur  acc9mp!:jf:/?ient  e»  fttnUetél 
Pcnfz  mefne  cecy  fatnctemtnt ,  que  les  liensrahUs 
fignes  par  lefqnels  Chrijl  efl  fignifié  dr  participé, 
ajans  ejié  mis  fur  le  diuin  Autel ^  immédiatement 
après  fe  trouue  U  defeription  des  SsinSs  ^étHUrnsU 
eecy  qn* ils  font  in fepârâlUment  conjoints pÂT  Cvssiêis 
fnrcelefte  ^  fa:rée  qnsls  ont  dnee  tny, 

Cedilcours  qui  ne  fait  mention  que  du  ikulre» 
cit  dss  noms  des  deeedez, ,  dénotant  la  pcrpetuicé 
de  la  vie  bien-heureii(cjdonc  ils  joUyflênt  après 
auoirvcfcii  conformcmcnr  à  Ii  volonté  de  Dieu, 
pourroit  (li'ofilîicr  fans  l'cnipioy  d'aucune  prière 
pour  eux  de  la  pire  des  viuans^  mais  au  chjp.y. 
non  Iculciricr-t  il  en  parle  difcrtcmcnt,  mais  il  en 
cxpcimc  le  contenu  j  dilaiic  ,  <?c>^  '-"'  •'  ô»^«î  '^^i^o^f 

*'  ''*OtÇX'f  '"'Vf  timdt^vrtu ,  vd  ^^iTf  «tt^ric*  iSmfnt  .  i  ^ 
«iw        rn:  tttcfjgKws  À}tiitinTS  Stlrni  mrm  tSft  i^f«t  m  A* 

ci^çaiiitlut  (tVhVjxr  it$ÊakSnniSi'x  Ttf  fUMtfiM/ttif-  mem.id'rta  j  «hT. 

liierar^ue^  ow  Prcûdcut  des  cliofes  fa.ci:ccs>  tf.W- 
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LIVRE  II.  CHAP.  XX.!  ^  Mf 

VÂfiçânt  futt  la  prière  pour  le  défunt  ,  ^  gpres  U 

fricre  ^le  mefine  Hiérarque  le  hâife^      en  fuite  totu 

les  frefens,  Lm  prtere  donc  requiert  de  la  bonté  qui 

domine  diuinement ,  que  tout  ce  que  le  défunt  a  fe- 

€héya  caufe  de  l'infirmité  humame  y  luy  feit  remUf 

^  qu'il  foit  placé  eit  U  lumière      regi»rt  des  «À» 

mâns^dêm  les fims  éCAhâhdmy  Jfaac  cè*  Ideoh^  â» 

Uen  d^êk  s'efime  *  U  UttrntefH,  U  trijleffe     ^  ft"  ^ 

miJpment.  KinÇx  cet  aatheursdoâc,  mais  de  mau- 

uaife  foy,  fe  tient  au  .des  motifs  de  iainâ  Epi- 

phane  commcaii  pUisraifbnnable  de  toii5,&y à 

taie  tenir  tous  les  Grecs  modernes  ,  Et  comme  ce 

<juc  faind  Epiphanc  a  allégué  pluficiirs  autres 

confidcrations,  tefmoigne  (ju'il  a  cfcrit  aupara- 

uant  que  le  prétendu  Arcopagice  ait  pcnfc  à  fa 

fuppolition  j  ce  que  ceftuy-cy  copie  les  paroles 

des Coofticucions  fuppofées  à  faind  Clément^  &c 

tranfcrites  cy-deflus,  hc  improutie Ics-pricres p6tir 

les  mefchans ,  monftre  que  ion  cfcm  a  eflc  plus 

récent,  &  d'auili  peu  d'autbbrité. 


CHAPITRE  XXI. 

Conjideration  des  motifs  de  TcrtuUian, 

\\  Ertvllian  auant  tous  ces  auteurs 
allcgiioit  deux  motifs  de  la  prière  poulr 
les  i»»rtSt  à  (cauoir  leur  rafraifchijf-> 
ment^  ^têduâtuement  de  lemr  refurre- 
^  '  :.Car ce  grand  homme  enforct- 
Ic  (  ie  ne  fçay  comment  )  par  l'cfcrii  prétendu  Si- 
byllin .fuppofoit  qu'auant  le  dernier  jugement, 
le  Fils  de  Dieu  dcfccndu  en  terre  pour  cftabHr  vn 
nouncau  Royaume  en  Icrufaleni.  &:  le  gomicrncr 
par  (oy- incfmc,  y  raircmbicroic  fcs  hdclcs,    les  .y 

Ec  iij 
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110         DES  SIBYLLES,  ^ 

font  âiïeni  irre«9tâbleme»t  vers  U  ftrjfe&hn  de  U 

vie  vertueuf:,  nous  exhortant  dr  meinnt  far  Umaitt 
d  t*h,.hitude  beAtif^ut  de  leur  reffèmbUnee  y  d 
Z'K  fort  Dciforrr.t^  proncnçant  ceux-là  comme  vi- 
uans  ,  o~  C  ;^/(?«       dit  U  I  heolc^te  )  non  dmortit^ 

*Io£if;'*4,  f;;.r/>  ^  paOez  de  li  mort  à  vne  fie  tres-diume^ 

frensz  auJh  gardr  qu'ils  font  refrejcntez  par  da  m:- 
moridNx  facre^^^^Xz  mcmoire  diuiiic  ne  Je  prenant  k 
U  façon  des  hommes  four  vn  fetmemr  de  f^imâgi' 
nàtson^mAis  (comme  que/^u'vtt  dirott  )  félon  qu'il 
ef  feant  m  Dietty  four  U  cognoiffMce  frecieufi  fer* 
mânente  qui  eft  en  Dieu  des  decedesi  conformes  à 

d  i.Tim.».T9.         2)/>//  ;  Car  {dtfcnt  les  ^  Orâcles  )  il  cognoift  CCUX 

e  pfilm.titf.Tj,  ^^^'^^  *  ^"y  mon  de  fcs fainds cftprc- 

'  ticufe  dcuant  luy,  U  mort  des  fu/icls  ejlint  nom* 

m  ce  âu  lieu  de  leur  Accemp!:Jj:ment  en  fainSletêl 
Pcnfz,  mefme  cecy  fasncteir.fnt  ^  que  les  ^lencrAbles 
fgnes  par  lefqnels  Chrijl  efi  fgnifc-  cr  participé, 
ayans  elic  mis  fur  le  diuin  Autel j  immédiatement 
après  fe  trouue  U  defiriptiom  des^  SsitoSs  y^tt^srM 
eeey  qu'ils  font  in fepar Moment eonjointsfétr  ^mon 
ftsrtelefie  cr  fa'.rée  qnils  onuttsec  htym 

Ccdi(cours  qui  ne  fait  inciicîon  quedu  iêul  re- 
cit  d:i  ?70fvs  d:s  dicedrz. ,  dciiotant  la  perpctuicc 
de  la  vie  bien  hcurciifèjiont  ils  joiiyflcnt  aprcs 
nnoirvcfcii  coiiformcmcnr  à  h  volonté  de  Dieu, 
pourroic  fubdllcr  fans  l'cmploy  d'aucune  prière 
pour  eux  de  la  pire  des  viiiaus^  mais  au  cluip.y. 
non  Iculeincnt  il  en  parle  difcrccmcnt,  mais  il  en 
cxpcimc  le  contenu  jdifant  ,  <aon\îui  *  è%\si  ••cjti.v'f 

tî^'buù  i.-çji»  «h  rtf^Mifi^f^t*  miurtq.  xîH  fÀ^  "du.  tôx^  **'*'»  «re 

tlterarque^ ou  Prcûdeut  des  chofcs  ra,cjécs, 
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MÂTJ^MHt  fâit  U  prière  pour  le  defunii  ,  âpres  lit 
prière  ^/e  meffoe  H/ergrque  le  bdife^cr  ft**ff  tem 
les  prefens,  Ld  prière  donc  requiert  de  la  bonté  qui 
domine  dtuinementyque  tout  ce  que  le  défunt  a  pe- 
(hé^à  CAufe  de  l'inprmité  hum  Aine  ^  luy  foit  remUy 
quil  foit  pUeé  tm  U  lumière  régie»  des  vp» 
mâMi  )  dâi$s  les  feins  d^Ahêbâm  »  ifAAc  ^  îâteh  ,  Ai 
Ue»  J^ek  sefiârte  *  U  testrmenU  trifleffe  é'  If  ge-  P^l^  *2 
Sf/iJpmettt.AinCi  cet  aothcur^dodc,  maisdc  mau- 
liaife  foy,  fe  tienc  au  ^.dcs  motifs  de  Taindl  Epi. 
{)hanc  comme  au  plusrailbnnable  de  tous,  &  y  à 
fait  tenir  tous  les  Grecs  modernes ,  Ht  comme  ce 
<jiic  faind  Epiphanc  a  allègue  pluficiirs  autres 
confidcrations ,  tcfmoigne  qu'il  a  efcrit  aiipara- 
uant  que  le  prétendu  Areopagite  ait  penlc  à  fa 
fuppofition  j  ce  que  ceftuy-cy  copie  les  paroles 
desCoofticiuions  Tuppo^es  a  (âinâCl€i»cnt)& 
tranfcritcs  cy-deiTus,  &  improuue  les  prières  p6Ur 
les  merchaiis ,  motoffare  que  fon  efcrit  a  eCté  plus 
récent,  &  d'auffi  peu  d'authorité. 


CHAPITRE  XXL 

Conjideratton  des  motifs  de  TertuUian, 

Ertviiiam  auant  tous  ces  auteurs 
allcguoit  deux  motifs  de  la  prière patl^ 
les  merts^  à  fcauoir  leur  rAfrAifchiff** 
ment,  ^tâdëdiuement  de  leur  refttrre^ 
âf/a«:  Carce  grand  homme  enibrc^- 
lé  (icre  fçay  comment)  par  l'efcrit  prétendu  Si- 
byllin ,riipporoit  qu'auant  le  dernier  jugcment^ 
le  Fils  àc  Dieu  dcfccndii  en  terre  pour  ciUblir  vn 
iiouueau  Royaume  en  Icrufalcm,  &:  le  goiuierncr 
pariby -mcfmcjyrairembieroitfcs  fidèles,  6c les. y 

.  Ec  iij 
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Comblcroit  de  délices  jmefmc  corporelles,  mille 
àns  durant  ;&  pourcc  que  faind  leaii  aiioit  prc- 
^^•*2i  '^'^  ^^^^  ^  Apocalypfcyquc/f  'vteil  fopsnt  ^fi^nt 

lté  pour  mflie  Ans ,  vnc  fremtcre  rejnrreclton  le  fc- 
roit  eo  hwax  des  smes  des  dtfâfitez  Pour  le  mm 
à»  Sesgmur  Jefus  >  il  prenoit  aucc  luttm  Martyr, 
Papias,(àinâ  Ireoée,&  tous  ceux  qui  depuis  ont 
porte  le  nom  de  Mil/e»4tres  , cette  prediâion  au 
pied  de  la  lectre>&  la  tournant  i  contreièns  s'i- 
maginoit  que  durant  les  wil/f  âns  du  règne  d« 
Icfus  Clirift  qu'il  prctcndoit  dcuoir  cftre  en  le- 
rufalcm,  les  plus  lainéls  d'entre  les  fidclcs  décé- 
dez, rcfïufcitcroient  auant  tout  le  rcftc  des  hom- 
mes, mais  fuccclïluement,  Se  chacun  à  foji  propre 
ferme  ,  tellement  que  fi  I  vn  rcprcnoit  la  poflfef- 
^n  de  (on  corps  dés  la  première  des  mille  gnnées^ 
raucfeipe  joHiroit  de  ce pritiilcge  que  cent,  deux 
cens,. ou  trois  cens  ans  après ,  jufqu'à  la  fin  de 
cette  période  de  dix  fiecles  ;  &  que  ceux'U  (è* 
roient  tes  moins  nduantagez  de  qui  la  rcfurre- 
^ionfcroit  ou  différée  jufques  prés  de  la  fin  de» 
rniUe  4».(y  ou  reculée  au  delà,  &f  rcmife  au  dernier 
jour  afïîgnc  à  I.i  rcfuricdion  générale  ,  taiu  des 
autres  bcnsquc  de  tous  les  mcfchans  :  Pour  nous 
porter  à  cette  opinion,  faiiitl  Irencc  au  chapitre 
.j4.dcfon  cinquième  liurc,  accouplant  les  paroles 
:^efain^l^^ao,  de  rApocalyprc,aucc  celles 
:du>Filsdel)Teu  au  X2.  defâinâLuc,  difoit  ^hoe  eft 
,^jfpf»d  À  J>omhto  diÛMm  «y?  »Beati  feruî  illi  quos  re- 
tiens Domiuus  inneniet  vigilantes;  Amen  dico 
Svobis  quoniam  pr«cingctur  ,  &  recumbere  cos 
™facicc,  &  tranficns  miniftrabit  eis:  &  fi  venerit 
'uefpertinn  vfgilu^  &inucnerit  fie ,  Be^ii [unt^  y**- 
miAnt  mumberc  eos  fsctct  &  mimjlrâhit  eis  ,  liect 
/ccundâ,^£  iuet  tcrtia  bcati  funt.  Hoc  autem  idem 
lûjtnncs  tn  Jpaca'y^ft        Bcatus&:  /andus  qui 
habct  partcm  iû  rctecdioac  prima, Ôci.  ç'ejl  et 
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fui  efi  dit  fâr  le  Seigneur ,  /  Bien-hciireux  font  f  Ivc4».  |f; 
cesferuitciirs  là  que  le  Maiflrc  trouucra  vcillanf$ 
en  vérité  ie  vous  dis  qu'il  fc  ceindra ,  &  les  fera 
feoir,  &  partant  vers  eux  les  fcruira  jSc  s'il  vient 
4  U  veilU  Àié  foitySi  les  trouuc  ainfi ,  ///  font  hcK' 
reHs^ftrce  qit'tl  les  fer  A  feoir ,      les  jtrutrA^  encore 
fue  ce  foit  en  la  féconde  ou  en  la  troificmc ,  il$ 
lônc  heureux  :  Or  Iedt$  d$t  ên^i  le  mefme  en  l'A- 
ftélyffe  ,  i  Bien-heureux  &  MinA  cft  ccluy  qui  ' 
a  part  eDlapremiere  re(urrcâioii,^#.Car  C01117 
'parant  les  fidèles  deeedezaux  feruiteiurs  qmi^ittem^ 
.  dciJt  le  retour  àe  leur  Méiflre^  il  veut  que  les  pre- 
miers >(êconds  &  troincmes  re(rufcicans>  foicnt 
defignezparccuxquifbntvificezà  la  première^  fe» 
tonde ^  trcifieme  'veille:  &  Tertullian  imbu  de  la 
mcrmc  opinion,  prcfiippofc  que  les  fidclcs  pou- 
uoicnt  ou  par  leurs  propres  vœux,  ou  par  ceux  de 
leurs  amis  viuani,  obtenir  i'honneur  de  rejftftter 
ûnon  des  premiers  »  au  moins  auant  la  fîn  des 
miiU  êns  ^  &  prend  de  là  iujet  d'exhorter  le  mari 
qui  a  perdu  (à  £;mme  ,à  ne  fe  propofèr  aucun 
changement  en  fâ  condition  3  mais  à  confèruer 
chèrement  le  Ibunenir  de  la  defonâc,  &  luy  ren- 
dre tous  les  offices  polltbles,  difanc ,  *>  pra  anima  *  Ç**^**? 
ttm  orât  &  rejrtgertum  wterm  âdpoJluUt  «,  é-  tn  uif>mum  quadrautn>f, 
prima  refurreÛione  confortium  ^^c.  il  prie  pour  fin  moaicumquoqucde- 
ame^é- cependant  luy  recherche  par  fis  demandes  r  a-  ^f"!*)  ii^**iu'3ïïï 
Jratfchijpment ,       compagnie  en  la  première  refiér^  iiucrpictamur, 
reiltan  ,  comme  s'il  difoit  qu'il  fouhaite  qu'elle 
(bit  du  nombre  de  ceux  qui  rejfufetterênt  durant 
les  mUh  émsyàa  règne  de$iàinâs  en  I^ulàleni: 
&  qif en  l'attente  de  cette  refurreffien  haflée  par 
tc%  prières, elle  jouilTe  des  confolations  de  Dieu 
qui  raffraichiffent  Ibn  ame,  languiïïknte  en  Tac* 
terne  de  fon  bon-heur» 


DES  SIBY.LL£S, 


CHAPITRE  XXII. 
!^chmhe     fintèment.  de  S,  Amir^, 

V  R  cette  tablature  x  eftéiorméeran- 
cienne  liturgie  Gothique, coDtenanc 
CCS  paroles  ,  Jjhtic/  enttum  ÂuifùéU  in 
{inu  Ahraht  collocâre  d;gnetur^  in  fâr- 
tfr»  frimjt  refurrectionis  dtlmttiAt  fer 
T>ominum  n  firum  lefum  Chrtflum  ,  &€.  Que  la 
pitié  du  Seigneur  dAigne  f  lacer  les  âmes  de  ceux 
^iti /s  refoj'.nt  dâ»s  le  Jetp  ^krabêm  ,  les  âd» 
nutie  du  fâruge  ds  U  première  refurnSh»  fâr  nt* 
fre  Seigneur  lefiS-Chrifi. 

Il  pûurroîcretnblerC&de  grands  hommes  l'onc 
crcu)qucS.Ambroirc  ait  cflédansle  mcfmcfcn- 
tiracm,lors  que  fermant  fa  harangue  funèbre  fur 
lamort 4c Valeiitinian deuxième  ,  il  cfcriuoitran 
592.  Te  qusfo  fumme  Dens y  "ut  chsrtl:,)mos  lunenes 
m.UHrâ  refurreclione  fH^cttes  cr  rsfufciîci  ,  vt  im- 
mAturum  hune  i'tt.t  ijiiàs  curfum  mAturd,  refurrC' 
tiioKc  ccmpcufiS-iZcc, 

le  te  pic  (  Dieu  fêuuerêin)  que  fâr  nme  refurre^ 
liion  hâpue  tu  efueilles  &  refufsites  it$  ires-ebers^ 
jeunes  hommes  Gratian  &  Valentinian  ,  tellement 
^iie  tu  reeûwpeftfis  fâr  vne  nfurreÔiên  hafiiue  le 
tours  de  eetie  'vie  qu  ils  ont  terminé  aupMraudHt  ffu'ii 
fiif  ârriué  a  Ça  ferfeâitn  ;  comme  fi  par  la  refur- 
re^ie»  hâftiue  qu'il  dcmandoit ,  il  cuft  entendu 
la  première  refurreclion  que  J'imaginoicnr  les  Mil- 
lenaires  ,  &  l'euft  defircc  tant  pour  Gratian  qui 
'cftoic  ncleiS.Auril  5  ^.  &:  auoiteftc  aflalTmc  24. 
ans  &  quatre  moisSc  fcpt  jours  aprcs^à  fçauoir  le' 
j^.d'Aouft  ^83.  ^uc  pour  Yalcutiûian  de  oui  la 

sutiOance 
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caj'flTancc  arriucc  le  i8.  lanuicr  37e.n'auoit  pré- 
cède la  more  cfchcantc  au  Samcdy  de  Pcntc- 
Coftc  15  May  592.  que  de  21.  ans  ,  trois  mois  Se 
27.  jours,  à  ca;i(c  dequoy  il  appcUoit ;f <^«<ri  /jom- 
THcs  i'vii  3c  l'autre ,  &  les  plaignoit  de  ce  que  U 
€9mtt  de  lettr  vie  auoitefté  retranché  auantMma^ 
turké  &  jufte  perfcâion. 

Mais  nyle  terme  de  refineûse  mâfttrdy  6cc.  rr- 
furreff/oM  hsftiue^  fat  lequel  on  foixle  cette  pen« 
fée>Q'iQduic  neccfTaircment  rien  qui  oblige  à  U 
coiiCeuoir  y  ny  l'explication  que  fainû  Ambroii« 
donnoit  9.  ans  aiiparauant  de  fa  créance  nclc 
peut  permettre  j  car  en  fon  cfcrit  touchant /4  foy 
de  U  refurrecitori^  compofc  incor.tincnt  nprcs  la 
mort  de  fonfrcrc  Satyrus  dcccdc  le  17.  Septem- 
bre ^8j.  fuppofant  que  le  Ton  de  pluficurs  trom- 
fettts  reuciUera  les  morts  au  dernier  jour ,  il  tienc 
ce  langage  entièrement  incompatible  auec  l'o- 
pinion des  VLîSêitxaM^iAitÊtrteiHXtï  tyftmlegk 
ordinem  grâtid,  Cmmttiid  primâ  ceànerit  orient >xîe$ 
€ùngregât  quâft  prjtcipttos  é-  flèches»  Cùm fecHjtdâ^ 
fifféres  meritis  qui  jccunditm  Libâtinm  fiti  dereli- 
querint  ludibrin  nâticnum.Chw  te>  lia  ,  ecs  qui  tan- 
quam  in  wari  exdgitati  ipiûs  Jlatu  mu/tdt  J.auli  ha- 
tu4  jlitchbus  'vactllarint .  Cum  quarta^  illcs  qui  du- 
rs mentiuw  Kcquâquam  faits  foiucrtnt  e/cqutj  J]>iri- 
talis  mollir e  frAcefiô  ,  dfideo  fecundum  Boreâm 
Céts  funt.  Boreas  enim  {fecundhm  Sslemenem)  du« 
rus  eftycntus,  Hdfue  hcet^i»  mémento  refufàteih 
tur  omtkz^omnef  tâmeHmeriterumerdine  fifeitém* 
tur.i  &  idée  primi  refurgent  q  .i  wa/ttre  dsuetienis 
oeeurfit ,     quodam  AnUiatMe  fidii  excrtu  frodeun" 
tisfolis  Aterni  radies  recel crunt.  ^uod^jclde  Va- 
triarihis  (  iusta  veleris  (fricr/i  1  e(l,<!/tci}ti  )  vcl  de 
ylpcjljlisi  t.ixta  Fu^nveltnm  )  ]t,Y:  minioraiiw.  SC' 
cur.d!  Autsm  qui  gt  rit  mm  rittim  rclinqucntes  ^  ab  cr- 
forc  facriUgô  tré/tjierunt  t»  Ecclejid  difcipltnAin^  Q' 


»iir        DES  SIBYLLES, 

ideo  iîli  frimi  ex  fAîribut^  t(îil:cunÀi  ex  gemiy-tr'^ 
Sec.  Confidtrez.  filou  le  Tyf:  de  U  Loy  L\rdtedr  Ia 
graee  :  Apres  que  U  première  trompette  aurafonnc^ 
elhâjfemble  les  Orientaux,  wwwir  hsprincip^Hxé' 
eleus»  Afres  U  fee9ndie^€eux  qni  jlnt  la  fins  proches 
«n  meriies^  qui  (  fîcucz  vers  le  Liba^i  )  ont  deUJ/é 
les  jouets  des  Hâthm.  Afres  it  tmfl'-m:^  ceux  qui 
âgitesi  CêfHme  en  U  tn:r  fxr  le  fou  (fie  de  es  M»nde^ 
CSH  vacillé  dans  les  fisss  d:  ce  Jîeclr,  Apres  la  qua- 
trient':  ceux  <j-ti  n  '>nt  peu  a'Jez  am^liir^  pur  le  pré- 
cepte df  U  pjtrole  (pirtînelle  U  durci è  d' leurs  rnten-' 
démens  ,     (hit  par  ceU  appelez  tic  dciicrsIcBo- 

4  Bccl.  4^.if.  4m-    rcciC^r  B  jrce  (/f/;?//  "  Sdlomon)  cù.  vn  vent  dur. 

FoiU  pour^uêy  e»:ore  que  *  tous  ibicnt  rcfufciccz 

é  i.Cor.zf«/t.  moment ,  toui  eependum  font  efreillez,  felen 

tfirdre  dé  leurs  nurttes  :  pourtant  ceux 'la  rëfufci^ 
teront  Us  f rentiers^  qui  far  vnehcftiue  rencontre  de 
deuûtièn  certain  leuer  de  U  f  y  fr.it  suant  jeur, 
ent  râscu  les  rays  d»  Soleil  éternel  fi  r>tetî/i»t  m 
'Veué  :  Ce.  qué  ie  rAmrnteurày  À  bon  droit  ^  ou  (  fr/sfz 
la  teneur  dv  vieil  Teflanttnt  )  des  V.ttrt. arches  ,  cu 
{  félon  r ErtMngeliJle^des  Apoftres.  Mxh  les  feccnh 
Jhnt  ceux  quf  laiJftns  U  cou^iume  a. -s  nattons  ^for:t 

difcipline  de  l'Elit- 
.  pj  ^^^^Ê^i(H^n0  fint  det  FereSi 

'^(^0Jè^nis^ien fai  tes  Gentils, 
-  Il  faifoit  alluïïoû  à  IWdannifece'èofûtacmiiî  lAr 
10.  des  Nombres  touchant  la  conuocation  du 
peuple  dlfra^)  &  appliqiioit  à  la  rcfurrcâion 
des  morts,  ce  qui  cft  die  de  l'appel  de  ceux  qui 
OCCUpoient  le  q-4irt':cr  d'Orient,  a.  De  ceux  qui 
cftoient  placez  du  code  de  Midt^^commc  por- 
toic  fa  vcrfîon  vers  le  Lihs  ,  qu'il  a  (  par  erreur) 
confondu  aucc  le  Z,//'^;;,  iaiiaucransy  pcnlerd'vn 
vent  vue  montagne  ,  &  du  cofté  de  Midi  d'oiï 
ibufflc  le  Lihi  cdiw  du  Septentrion  où  efl  le  Li- 
ban à  Tefgard  du  dcTerc.  5.  De  ceux  qui  auoieoc 
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îciir  département  vers  la  mer.  4.  De  lcux  qui 
tciioichc  lo  ce  lle  du  Nord  ou  de  Borcc  ^  Ôc  com- 
me ii  adapcok  la  conuocatiou  de  ces  diuers  de- 
partcmens  i  la  reitirreâion  dernière  >  il  reco< 
noiiloit     elle  (croi c  gc  iicralc,  &  fe  feroic  de  tous 
non  feulement  en  meline  jour  »  mais  en  mefixie 
mment  :  Ce  qui  eiloit  fondé  fur  la  déclaration 
cxprefTe  de  fainâ  Paul  en  (à  première  aux  Corin» 
thiens ,  &  rninoit  entièrement  rhypochefc  des 
MtHemireSy  qui  croyoicnt  qu'il  y  auroic  dei!x  re- 
fhrr.'ciions  diAanres  l'vi.c  de  l'autre  de  plus  de 
mille  âns  :  mais  il  luppofoit  que  dans  ce  mcmejtt  de 
la  reiurrcdion  gcj.cralc  il  y  auroit  diflir.<5l!on  de 
departcmeiis,     quelque precedcnce  d  ordre  en- 
tre ces  departcmens  félon  les  difpoiîtions  de  cha- 
cun. Aptes  il  pretendoit  que  la  première  claile 
des  rcf^fcitans  fcroit  celle  des  P^/rMr^i&tfi  ZA'Jfo- 
JlrcSy  qui  i/auoicnt  jamais  cftc  infcâez  de  l*cr- 
rcur  fâcrilege  des  Gentils  ,  mais  eftoiert  venus 
muturo  eccurju^  &  comme  de  plein  faut  au  dcuanc 
de  la  lumière  .-J»:  en  cela  derechef  il  ccmbattoit 
l'erreur  des  Aiilurisires  ,  ciii  s'imagiucicnt  que 
les  Fdtrixrches  cÇtoicvx  refiulcitcz  aucc  noflrc  Sei- 
gneur, rue  !cs  Apodrcs  &:  autres  prii:Cip«iix  d'en- 
tre les  SaujcUrcULfciteroietit  lors  que  (iclon  leur 
opinion  )  il  vieodroit  pour  eftablir  vn  règne  de 
miSe  ins  en  Icrufaicms  &  le  lefie  des  morts  (après 
les  mille  êns  expirez .)  au  dernier  jour.  Quand 
donc  il  deniandoit  pour  Gratian  &  Valei  tinian 
jque  Dieu  leur  donnafl  t  ne  refurre&h»  htfiiue^ 
comme  pour  ttfmftnfe  de  leur  courte  vie  :  il  ne 
pretendoit  pas  requérir  c]U*iîs  ycffjcit/ijfcnt dckânt 
le  d'rnifr  jiftr^  mais  2U  mcfmc  atcment  que  les  au- 
tres, en  ordre  toi  tcsfois  le  plus  dit^rc  Se  le  pre- 
mier en  excellence,  à  içaiioir  ciluy  d:i  PairiM'- 
fkes  é'  yip  fi'ts  '  &  cela  à  caufe  que  ces  Prn  cjs 
eftoient  iiTus  d'vn  pcf  c  Ckteûicii,  qu  c  désla  m^n»- 


t2t  I>ES  SIBYLLES, 
mcllc  ils  auoienc  efté  imbus  de  la  piccc,  &  que  ja- 
mais ils  n*auoienc  (  non  pliis  que  les  pAtrUrehes 
d*  Jfojlres)  trempé  dans  la  fîiperftiuon  Paycn- 
iie,aoù  laplufparcdes  Ghrcftiens  de  leur  temps 
auoient  efté  tirez.' 


CHAPITRE  XXIIL 

Du  temps  de  l'wtroduElion  des  prières 
four  les  morts  dans  le  Jeermce 
de  iZgl^e, 

pRBS  auoir  vcu  le  dénombrement 
des  motifs  que  les  anciens  ont  eu  de 
prier  pour  les  morts ,  on  demandera 

(pcut-crt:rc)  de  quand  cette  forte  d'ot- 
ficc  qui  ncfc  troiuic  fondée  ny  en  pré- 
cepte, ny  en  exemple,  foit  dti  vieil  foit  du  nou- 
iicau  Tcilamcntjclî  encrée dansj'vfage  de  l  F.gli- 
fe  :  &  ic  ne  fais  nulle  difficulté  qu elle  naît  eu 
lieu  dés  deaant  Tan  aoo.  puis  que  Tertullian  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  qui  en  parlent» la  corn- 
ptoitdés  lors  entre  les  couAumes  recetiës  de  fon 
temps, cfcriuant  l'an  1^9.  ^r*if//^i;/^,  . 

t  Di  C«sona  c  %    pro  nAtéUtijs  MftnuÀ  die  faeimitty  &c.  '  Nom  faifons 
'  k  ccrt/tin  jour IretourriÂnt  ^ art  en  â»^  d:s  ch  '.irio»s 
J>ouy  les  d^fuucis  (y-  pour  les  niti(fivces  ,  cntcnd.int 
par  CCS  naifftnces  les  jours  delà  PaJTion  des  Mar- 
tyrs ,  cfqucis  acheuans  leurs  vies  &  leurs  com- 
bats, lis  cntroienr  comme  par  vnc  féconde  naif- 
^  fâkee  en  la  po/Icffion  de  leur  vrayc  vie  &:dc  leur 

gloire:  Et  ailleurs  où  il  traite  des  deuoirsdu%a- 
ri  furuiuant  à  iâ  femme  défunte  9  Pro  ttmmd  eim 
êrât^é"  refii^ium  intérim  âdpofiuUt  ei  i&  in pri^ 
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fHa  reffirreclt  }n  cmfortium  :  offert  annitis  die- 
hsu  dormiiioais  ei/tfjècc.  ^  Il  prh  pour  Jon  Ame^ç^  d  De  Monogam.ciQ, 
dewumde  eepenUnt  qut  ri  fffâichiJfment  Uf  foit  AoH' 
ni^Ô*  iompAgrùt  tn  U première  refutreSien^é'  of- 
fie  es  joHKs  Ann  'tuerfàres  dg  f-tm  dormir^  c'cft  à  dire  . 
de  Ton  dccez.  Item ,  «  Itm  répète  i^kd  Deitm  fro  «  Deeibotccaft.c.ir; 
emitu  J^iritu  fJluUsyfrù  q»â  êhlstienes  annuas  rcd- 
du.  Siabis  ergo  âd  Deum  cum  tôt  vxoribm  fuet  //- 
//f/  râiiane  commeinorAs  ,  off^r"^  pro  àu.xbus  ,  ç^y 
temmemoraf  ilUs  duas  prr  Sacerditcm  d.-  Aicuegs- 
mia,  oh  prijltnum  d;  virginitâtc  finatHm  ,  circun- 
àAtum  vtrginibiis  âc  vniutrii  ?  &C.  Rep^JJ-  rfiain- 
temânt  pAr  tx  pensée  peur  l'efprit  de  qui  (  te  retHAut 
'vers  DUa  )  t/â  fâis  demânde  ,  pour  qui  tu  rends  des 
Méthm  AjsntseUes*  Te  t'tendréS't» donc deuênt Dsess 
auec  AHtAHi  de  femmes  ^ue  t»m  eeUuHen  râmentoit^ 
^  effriréS'tts  p9ttr  destx,  &  fais-tu  commemorâtsen 
^e  ces  deux  pxr  le  Saccrdot  dtpuis  fois  mari  Age  vni- 
que-i  À  CAiifc  d:  U  précédante  ordonnAnce  toKchant  là 
'virginité  ,  enuircnné  de  vierges  de  femmes  ^ui 
»nt  eu  "un  feul  mATt^. 

Par  les  choies  que  ce  grand  homme  le  plus 
ancien  le  plus  fçauanc  de  cous  les  Lacins  qui 
nous  reftcnc,  mec  en  fait  touchant  les  ùUatiùm 
qui  fe  faifbfCDt  en  public ,  &  l'employ  des  Saccr- 
dots  feuls  Miniftres  du  leruice  public ,  comme 
vnc  chofc  ordinaire  &  pallie  en  couflume  :  il 
confie  que  /:  prière  peur  lès  merts  oftoit  de  fon 
temps  en  rvfaoc  non  feulement  des  particuliers, 
mais  de  l  Eglile  en  corps  ,&  que  fa  Liturgie  en 
cftoit  chargée  ,  tellement  que  11  nous  voulions 
admettre  comme  autant  ou  plus  anciens  que 
Tcrcullian  les  formulaires  de  Ton  fcruicc  tels  que 
nous  les  auons  aujourd'huy,  nous  n'aurions(pour 
ce  regard)  à  craindre  aucun  inconuenient;  mais 
voyansque  TercuUiaD  qui  (le  premier  de  tous  les 
autheurs  qui  nous  reftcDt)  nous  a  faic  remarque 
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de  la  pratique  dcsChrcflicns  de  fou  liccle,  s'cfl 
fondé  (tani  pour  Us  prières  ^  que  pour  les  ..ffm». 
dcj)fut  les  feules  hypothefcs  propoiccs  par  l'au'  . 
theut-  de  l'efcrit  prétendu  Sibyllin,  &  qu'il  l'a  re- 
ueré  comme  vne  picf  e  irrcprochable,  rallcguanc 
/PepiUk  cfc        aucc  Cet  Hlogc  l'an  io3./  cr  SibjtlAncnm^ndâX^ 
lemcfcns  forcé  à  croire  que  de.céi;€rgou{l,pris 
trop  facilement  pour  vnc  foiircc  pure  &  facrce 
p.ir  l'antiquité,  a  cfcc  (  des  le  niiiicu  du  fécond 
iîcclc  )  dcriucc  la  coullumc  qui  aiioit  dclia  pris 
force  lors  que  Teicullian  a  clcrit  les  hures  que      .  . 
noui  auons  citez.  le  pcnfc  aufll  que  quiconque 
daifjncia  confidcrcr  qu'il  y  a  cîo.ans  ^  plus  en- 
tre Tan  158.  auquel  la  prcmicre  produâion  du 
Koman  de  la  fiufle  Sibylle  femble  s  eftre  faite» 
te  Tan        auquel  Tcrtullian  a  cfcrit  de  terê»!^ 
&  que  le  liure  de  exhortAtiene  cêfuÂtn^tf,ie  Mo-  -  -T 
nagâmii^  font  encore  poftericurs  ,  jugera  aifc- 
■  mentque  cet  e(paccdeteipps  a  cAc  plus  qucfu}« 

•  fîfantj pour  fjirc  naiftre, cfpandre,  &i  coiifirmer  'l 

tant  par  des  formulaires  folcmncls  >  que  par  vne  V 
pratique  ccininucllc  i'vfagc  qtu  s'crt(bicn  qu'a- 
ucc de  grands  Lliaii^cmcas)  fominuc  julqu  a prc- 
fcnt.  -  ..p 
Adjouftcz  à  cela ,  que  comme  nui  des  ancicqi 
.quiSnt  dans  le  fécond  fiecle  fait  mention  de  r«f 
fiât  des  mertSf  n'a  nv  efcrit  deuant  Tajti  158. ny  fait 
..^j^culçé  de  prendre  les  hypothcics  de  la  feinte 
prophctc/Tc  qui  Ta  dépeint  à  (à  mode,  ny  mcfme 
celdaigtx  de  recourir  quelquefois  à  fon  authori* 
té  :  tous  ceux  qui  (après  Tertulliar.  Si  rvfagccon- 
iîrnié  defontemps)  ort  parlédc  ;  rhre  Paur  les 
h:o}::-o\\z  badi  lurlcsmclmcs  fondcmi-ns,  quel- 
cucs-viis  (  cornine  Laélar.cc)  o;:t  al'.rguc  (es  prc- 
tcixiiis  Oiacics  j  nul  ne  s'c/l  mis  en  dcuoirdc 
Juy  diminuer  le  crcdic  q^u'ciie  auuic  acq^uis  aucQ 
trop  de  facilitée 
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îc  fouhj»  .ciois  en  faucur  de  ceux  qui  ^aprcs 
ribai.don  des  prcntitrcs  cjufcs  pour  Icfqucllcs 
Tertu  li^n,  fai-  àEpipbane,&  les  autres  ancien  s» 
om  cftinié  nccc,ùtrc  U  frtcre  four  Us  morts  ) 
refî^ucnt  cocore  à  la  retenir  ,  qu'il  fuft  en  leur 
pouuoir  il'indiquci  vn  meilleur  ionds>  dort  leur 
obfcruation  au  piî  tirer  Ton  origine  5  ic  rcçcurois 
auec  joye&rcfpcvlce  qu'ils  auroicnt  à  m'appren- 
drc  en  fa  recommandation  ,  .5:  cionncrois  trcs- 
franchcmcnc  la  main  à  tout  ce  qu'ils  aiiro;cnt  de 
prcuuc  IcgÏLimcà  produire  :  maib  il  leur  plaira  de 
me  fupportcr  fi  (  dcfboiuirant  aucc  liberté  ce  que 
ic  pcnrc)ie  dis  qu'ils  n'ont  rien  de  phi?  fort  ci:c 
rvligc  allégué  par  TcrtuUian  ,  &  introduit  par 
.•'  Veux  oui  60.  ans  durant  auoient  efté  trompez 

•  '■  parTelcrit  mal  eiUmé  Sibyllin.  le  n'ignore  pas 

combien  hin€t  Chryfofiome  200.  ans  après  Ter* 

•  tullian  a  parlé  aduantageufemcnt  de  cet  vfjge, 
cfcriuant  en  i'bomelie  zu  fur  le  liure  des  AcVes, 

-s'/^iT^^.  L  '  Di.xcre  ne  cris  f  tJ  t  U  volce  ^  pour  ceux 
qui  repofent  en  Chrift,  &:ceux  qui  font  des  conir 
mcmorations  pour  eux  ,  8fC,  Vtjprit  4  ordonné 
urnes  ees  thofcs ,  &C,  Ce  ntfi  fat  le  Diêcre  qtti  Uf- 
ehe  eette  voix^maù  reffrit,'Et  en  la  4i.Hoine!ie 
fur  h.  première  aux  Corinthiens,  où  il  parle  des 
frieres  >  des  cffrândes  ,  2c  des  ânwefnss  pour  lés 
morts, &  dit,  "^'«^  «t^ï  ^ll^'»;*' /'^^  Toutes  ces 
ehofes  fi  fout  p4r  Corionnancc  di  l'eff>rit.  Car  quel 
autre  jugement  eufl-il  pu  faire  d'vnc  couftume, 
qu'il  approuuoic  &  admiroit  d'autant  plus  qu'il 
l'a  vo;roit  coftfirincc  par  la  prattique  de  ceux 
qui  l  auoicnt  précédé,  &  qu'il  auoit  eu  vnc  plus 
haute  cftimc  comme  pcrfonncs  vrayemcnt  en- 
.   Icignccs  de.  Dieu  f  II  allcguoic  aucc  h  mcfiBc 
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confiance  lauthoritc  des  Apoftrcs  ,  fcfcriuanc 
en  la  troifiefmc  Homélie  fur  l'Epiftrc  aux  Plù- 

lippienS  ,  vie  «Jt>r  -mCiH  in^jh-mCiT  \sS)f>'  -Pif  A^ror^'A*».  Cç 

n'ejl  fas  en  vain  que  les  Jpojires  ont  fait  des  l»ix 
touthant  ces  chofesi  Car  encore  qu'il  ne  trotiuaft 
vn  fciil  Iota  dans  leurs  efcrits  qui  peuft  l'iuuiter 
à  prendre  celle  prcfualîon  ,  félon  ce  préjuge  de 
famd  Hieroinc  en  l'Epillre  à  Lucinius  ,  g  h  n^- 
qrt.tque  prouincia  dhandit  in  ftnfn  fitô ,  cf  prxcepts 
THàiorum  leges  Apoflclicits  arbitre tm\  &e.  ^ue  chx-    .  ' 
que  prouince  abonde  en  Ton  fcns,      peufe  que  les  ' 
prcscptes  des  majeun  font  des  /a/x  Aprjloliqnes  5  il 
prcfumoic  que  ce  qui  auoic  cftc  pratiqué  par  de»  ^ 
hommes  voi fins  du  fiecle  des  Apoftres&  célèbres  .  v , 
pour  leur  pieté  venoicdcs  Apoftrcs  mefmcs.&dc  ..  -  fi 
îaiti!  fcroit  impofliblcde  coneeuoir  rien  de  plus  .  .jy*! 
plaulibleque  d'attribuer  aux  Apoftres  l'vTagequc 
des  hommes  rcputcz  Apoftoliqucsauoient  intro-  . 
QuitiCarqui  auroit^ofc  penfer  d'abord  que  Pa-  .  ^4- 


pias  ce  vieil  Euefqucd'Hierapolis,  que  rain(îllre* / 
neé  au  liurc  ç,ch^*più5|^|i|ji^ufcbc au li ure  3.cha-  .^ff' 
pitre  3^.  faind Hicromc'én  fon  Catalogue,  8c 
les  Martyrologcs(urlc  ai.Feuricr ,  ont  (  aucc  ex-  "  V'/ 
de  bonne  f oy  )  qualifié  "  auditeur  d:  S.  lean  - 
Ai^.ï'g-rei»  5  iTttT^f.  ^  compaznon  de  Uinct  Volycarpc.  Se  nuefaiiiél  Hie- ,  - 

Papiai  is  paroles    ^  1         '  ,  „ 

qu'Eua-bccitcdcluv,  romc  allcurc  auoir  donne j^pfjtres  poitr  an^ 
auouc  quji  n'auoic  thenrs  de  Tes  relations, ait  cfté  tel  que  le  qualifie  ' 

■?cu  aucun  Hcs  Apo-        /*  1  '    •      -    L  j    1       J'  J 

ftrcs,  hb  }  hilU  )f.     tulcbe,  rM<«e^î  w  fctw  ,  homme  de  peu  dent-rnU  - 

ment^{u']Qi  à  donner  des  cafTades,  &  capable  de 

,     ; débiter  fous  les  noms  vénérables,  ou  du  Seigneur, 

•  ou  de  Tes  Difciples  ,  ou  d'Ariftion  ôi.lcan  leurs 

auditeurs  ,  tous  les  contes  qu'il  auoit  ou  ouy, 

ou   fongc  ?    Et   qui   auroit  pu   fe  figurer 

que  fainâ:  Ircncc  de  qui  (à[ï.ù  Bafile  nous  die 

au  chapitre  vingt-nci  ficme  du  liure  du  Sainâ: 

Efp.ric ,  Ai?rî'A»i  jv,5'*<juif  j  il  a  eftc  vcifm 

Ans  jipojlres'y  Sc  Slind  Epiphanc  en  l'hcrcfic  14.  , 
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tT/  A^fïT'^a»  ^,9^h:;^i^  frcfcjfeur  des  AftflreSy^  Tcr- 
tuUnn  en  Ton  liurc  contre  les  Valcntinicns  cha- 
pitre  5,  Omnt  itn  ioUrtnArHmcnriofi()tmus  exf>lorÂ- 
ttry  Sec.  très  curieux  ej^rtuufur  de  toutes  doÙrines^ 
Saind  Hieroin-c  en  Ton  cpillre  z^.  vir  A^ojio- 
licoritm  temferttm  ,  &c.  homme  des  temps  des  Afo^ 
fins ,  &  (iir  le  ^4.  d'Ëfkie  ,  vir  Afojteluus ,  &c.r 
ktmme  Affiêlt^ue  qui  é  trti  Ailigemment  efirit^  & 
lainâ  Auguftin  au  s.  liure  contre  lulian  ««/i- 
MtêsbâmâÙeiiUc.  âncien  himmede ÙitttyCC  ^iznà 
hoinme(  dije)  ic  foie  tellement  laifTc  fiirprendre 
aux  phantades  de  Papias  qu'il  les  aie  (  comme 
nous  auons  auons  juflific  cy-defrus  par  le  rap- 
port des  paroles  du  chap.  55.  de  Ton  y  liurc) 
cmbralTccs  jSd  donné  fujetàiainct  Hicromcd'cl- 
crire  cju'il  cftoit  Péifi^e  difcipulus  ,  Ôdc.  difiip'c  de 
féfiasyiic^dc  la  main  duquel  il  à  pris  Icsprin- 
cipales  hypotheiès  de  f efcrit  Sibyllin  touchant 
l'eftat  des  morts  ^  Il  Ta  fait  neantmoins  auec  tous 
lès  contemporains  dont  il  nous refte  quelque  mé- 
moire} &  quoy  qu'ils  ay  cnt  tous  OUF  la  pluipart)  peu 
porter^  certain  égard  le  nom  d^A^ofie/iqueSidelU" 
litres  de  CEgltfc  &  de  Martyrs  de  Dieu  y  ils  H*o»f 
ils  n'ont  pasUiflTc  de  jettcr  des  ombres  ^  &  four- 
nir k  la  pofteritc  des  cxcinplcs  d'infîrniitc  qui 
Tohligent  àjamais  ^  toui.  les  Chrcfliensdc  pra- 
tiquer rcligieufcmcnt  l'aducrtiflcmcnt  de  faindl 
Paul  i.  rhefr5.ll.  EfurokNez.touteschofeSyretenez,ce 

fui  efi  bofty  Se  conclure  auec  le  Prophète  PC  11 8. 
S.  Mieux  VÂUt firetirer  vers l* Eternel ^  quedes*êf- 
fiurer  fur  /*j&0}i»wf ,  fi  (âinâ  Chnfoftome  a  trouuc 
propos  y  de  rapporter  l'origine  de  U  prière  fonr 
les  WÊôris,i  ie  neifay  qu'elle  loy  &  ordonnsnee  des 
jipùfres ,  dont  il  ne  paroifl  aucune  trace  dans 
leurs  efcrits  j  &  fi  de  cette  forte  d'office  qu'il  a 
j»retendu  prefcrit  par  vne  telle  loy  aucun  auteur 
XIhrelUen>doncquciq^uc  monument  légitime  nous 
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2^4  I>ES  SIBYLLES, 
rcftc  n'a  fait  mention  auant  Tcrtullian,qui  en  z 
parlé  prcmicrcmcnc  l'an  1^9.  &  a  continué  en- 
utron  l'an  1x2.  nous  rencontrons  aujoHrd  huy  des 
pcrfonnes  qui  font  eftat  de  reprendre  U  chofe 
de  plus  haut)  & deriuer  (  en  ce  chef)  la  Liturgie 
Chreftienne  de  la  couilumc  qu'il  leurplaift  atu:i«> 
bucr  aux  luifs,  comme  fi  la  honte  de  recognoi- 
ftref  félon  qu'ils  y  font  obligez)  TcrtuUianMon- 
taniflc ,  Chiliaftc  ,  &  admirateur  de  la  prétendue 
Sibylle,  pour  premier  certificatcur  d'vnc  de  leurs 
principales  obferuations  les  aiioit  réduits  à  la  ne- 
ceiïitc  de  réclamer  la  Synagogue,  &:  faire  bou- 
clier de  fon  authontc  contre  les  Protcftans ,  qui 
ne  fe  croycnt  nullement  obligez  i  l'admiiTion 
*       *'  d'vn  culte  émané  de  la  \dcuot$9»  vhnuire  *  des 

hommes  (ans  parole  de  Dieu.  Voyons  donc  ce 
qu'il  y  peut  auoir  de  vray  (èmblableen  leur  opi- 
nion. 


CHAPITRE  XXIV. 

Si  les  prières  des  Chrejîiem  four  les  morts  ^font 
fondées  de  fait  fur  le  fécond  desMdccMes 
Its  exemples  des  Juifs, 

Ls  difcnt  qu'il  n'a  pas  efl:énecefl*ai« 

re  de  faire  dans  l'Eglifc  dcsregleniens 
touchant  les  oifices  de^viuans  cnuers 
les  morts,  pource  que  les  fidèles  appe- 
lez premièrement  d'entre  les  luifs,  en 
a  noient  appris  la  neceffitc  dans  la  Synagogue 
mcime,auparauant  que  d'cftre  aggrcgezà  la  fo- 
cicté  des  Chrefticns  ,  Se  qu'il  confte  du  fenti- 
inent  des  luifs  fous  l'ai.cicn  Tcftament  par  l'e- 
xemple de  luda  leur  gcncrAl  ^ui  fie  (  comme  por* 
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te  le  ch.  12  du  2.  des  Maccsibccs  )  faire  desÉi/m 

criHccs  &c  prières  pour  ceux  de  Ton  armée  qui 
auoient  cfté  tuez  au  combat  contre  Gorgias.  Or 
lai/raiu  à  part  les  confiderations ,  que  l'on  pour- 
roit  faire  tant  fur  la  différence  des  cflats  de  la 
Synagogue  &:  de  l'Eglifc,  quclUr  la  duicrfitc  no- 
toire de  l'ccconomie rcgale,&dcla graccËuan- 
gelique  ,  qui  fait  que  Ton  ne  peut  pas  conclure 
necelTairement,  CeUâ  ejlé  pr. nuque  fous  U  vieil 
Tefiêmemt'i  Doue  tl  le  d»it  efire  fous  le  ueitueM,  le 
remarque  i.  Quje  ceux  qui  ont  recours  à  cette 
jfbrtc  de  dcfenfc  portent  vn  dcfaucu  formel  à  S« 
Chryfoftomc  ,  qui  fe  fondant  fur  la  feule  /ojr  des 
Apo(tr:i{ows  le  nouucau Tcftimcnt ,  par  cela  mer- 
me  à  tenu  pour  vain  &:  inutile  l'cfrort  de  ceux 
qui  tirent  la  preuuc  de  leurcoufhunc  dcl'ancicnr 
de  mclmc  que  ces  derniers  abandonnent  com- 
me nul ,  laduantaze  que  Sainâ  Cliryfoilomc 
s*eftoit  promis  en  fallegation  de  U  loy  jifofieli* 
^He,  a.  Que  mal  à  propos  l'on  fuppofe  comme 
confciTé  ce  qui  eft  en  qncftion  ,  alf  auoir  que  U 
Syjtagogitedit  fous  levieÛTefiêment  f^it  prière  pour 
les  mon  ,  &  que  fa  prat  tique  p  f^iffi  jufiificr  tur  ■ 
diS  cfcrits  foit  prcccdens  fott  immiU$Atcmcnt  flfc 
quens  U  Kixijfancc  du  Chnjîiantfme  ^  cnr  veu  c]uc  !c 
Talmud  Hicrololymitain  a  cftc  (  p^r  la  coijfeîfion 
mcimc  des  luifs)  commence  icnlcmciit  idTi.  ans 
après  la  ruine  tant  de  Icruf^lcm  que  de  fon  tem- 
ple ,  6c  par  confcqucnc  quinze  ans  au  moins  après 
la  mort  de  Tertullian  arriucc  (comme  veut  fâm^ 
Hierome  fbus  Caracalla  )  aHâfliné  le  8.  Auril 
217.  fcptante  neu^  ans  après  la  première  fuppo- 
ficton  de  Tcfcrit  prétendu  Sibyllin  \  que  lacom^ 
(Ktiation  du.  Talmud  Babylonien  n'a  efté  coût- 
lïïcncécqjc  l'an  j^-jS.  après  la  dernière  ruincda 
temple,  c'eftà  dire  l'an  546  dcnoftrc  Seigneur^ 
qu'il  a  iaUu  cent  ans  pour  i'acheucr ,  que  cc$ 

Gg  i; 


zs<^      HE  S  sibylles; 

deux  compilations  ont  elle  faites  par  des  enne- 
mis jurez  de  l'Eiiangilc  &  de  Cl  vérité  :  qui  ont 
entalfc  (aws  aucune  foy  ny  jugement  toutes  les 
grotefqucs  qui  cftoicnl  entrées  dans  la  tcfte  de 
leurs  majeurs  iwrtz  (  comme  eux  ;  c/j  finsrefr§M' 
ué  s  &  que  leurs  opinions  touchant  l^efât  éesmwts 
ne  correfpondent  ni  au  fêntiment  des  Pères  >  ni 
à  cciuy  des  Grecs ,  ni  enfin  à  ccluy  que  i'Egtifè 
Romaine  (buftientà  prefênt  ;  l'on  n'en  peutauec 
raifon  faire  aucun  eitat  anfeurc. 
3.  Q.UC  trcs-inutilement  l'on  allcgucîc  vcrreti3. 
du  4.  de  Tobic  conceu  en  ces  termes ,  r/r/p^w  tes 
pams(h  vieille  verlion  Lacincfaitce  fur  le  Chal- 
dcc  adjoufte,  Et  ton  vin)  dxns  fe ppulchre  des  ju- 
fies  ^(jr  ne  donne  fojnt  aux  pécheurs  :  pouT-cc  l.  qu'il 
ne  confie  pas  que  Tobie  ait  jamais  efté  ,  &  que 
tout  le  tiflude  Ton  auenturerc(rent),auunt qu'il 
k  peut  (le  Roman.  ».que  les luifs  unt  anciens 
que  modernes  ne  luy  ont  jamais  déféré  au* 
cunc  authorico.  3.  que  tous  les  Percs  Grecs  con- 
.^i  nmcnc  ,&  pluiîeurs  des  LatinsTont  tcnupour 
Apocryphe.  4.  que  quand  mefîne  il  feroit  le  plus 
Canonique  de  tous  les  Canoniques,  les  paroles 
que  l'on  en  ailci^uc  ni  ne  dcuroicnt  cili  c  priics  au 
pied  de  la  Icttic,  puis  qu'elles  font  notoirement 
figurées,  ni  ne  pourroient  fe  rapporter  à  la  cou- 
ftumc  foit  de  prier^  fait  de  fdire  des  cffrandcs  four 
les  morts  »  mais  à  TWage  des  banquets  funèbres 
ordonnez  non  pour  procurer  du  (oulagementau 
dcfun<5l,  miis  pour  aider  les  parcns  qu'il  auoit 
laifîez  à  enfcueiir  leur  dueil&  leur  donner  delà 
confoiacion  :  Car  comme  le  Prophète  leremie 
menaccant  les  luifs  du  jugement  de  Dieu  qui 
leur  alloit  ofler  tout  moyen  de  fe  confolcr  les 
vns  par  les  autres ,  difoit  au  clup.  \6.  vcrf,  7.  en 
rte  roniprd  point  le  patn  n  dinf:  dn  duulpour  ctnfolcr 
^uel^ftvH^Ô'  i>9»  ne  leur  donner  a  point  a  kotre  de 
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U  Cêufe  de  confoUtic»  four  leur  fere  êu  four  leur 
mère,  Tobic  exhortant  (on  fils  aux  offices  de  cha-» 
rité  enucrs  fcs  frères  affligcE,  luy  ordonne  de 
verferfon  fâin  (jr  ftrtitnÀAns  Ufefuliure  des  mort  Si 
&  (  par  manière  de  parler  )  la  remplir,  entrait- 
tant  ceux  qui  cftoienc  en  dueil  à  caufe  d'eux  & 
les  deUurant  de  leur  emuiy  :  ce  qui  n'ûidiiic  ni 
tfffâmit  ni  frkrt  pour  le  mort  »  mais  fculemem 
vn  foin  cluritable  pour  les  furuiuans. 

4.  Q.ue  les  paroles  du  fils  de  Sirach  au  7.  de  (on 
Ëccleiiaftîque  verfct  57.  grAce  Ah  don  «jff  ir- 
Uânt  tout  vi»ént  ,  ^  nemfefche  foint  U  gr^ce ,  x 
câtip:  du  mort»  «ri  l'ix.rw  ne  font  nullement  à  pro- 
pos des  offréindes  &  prùres  pour  les  morts,  auf- 
quelles  quelques-vns  font  cftat  de  les  adapter, 
veu  que  cet  auteur  quifaifoit  fbn recueil  defen- 
tences  l'an  147.  auanc  la  naiffance  de  noflrcSci- 

f;neur ,  (  bien  loin  de  dire  que  la  ^M«r  dont  on 
oit  vfct  À  (â»fi  dM  mort ,  ait  à  s'exercer  enuers 
le  mort  mefine  )  déclare  cxprelTement  qu  elle  (c 
fait  tellement  i  câufe  du  mort,  qu'elle  a  pour  fon 
vnique  objet  les  furuiuans  $  adjoudant  au  verfèt 
luiuant.  Ne  defitt  foint  en  confoiâtion  À  ceux  qui 
pleurent  ô"  Umentcnt  :  comme  s'il  dilbit  que  cet- 
te ^rx^ff  qu'il  dcfirc  eftrc  faite*  caufe  du  mort  ^ 
Confifte  non  à  pner  pour  Le  mort ,  mais  à  compAttr 
à  la  douleur  de  ceux  qui  le  pleurent, &  à  s'em- 
ployer pour  leur  confoiâtion  :  &  notez  cnpaiTant 
que  l'Ecclefiaftique  (  quoy  que  tres*ancien,  veu 

2tt*il  a  efté  efcrit  247.  auant  la  naiiTance  de  no- 
te Seigneur  8£  tres-plein  de  doârine»  à  cauiê  do- 
quoy  il  aefté  cité  par  les  Pères  )  n  a  jamais  efté 
cnroolé  entre  les  Ûures  Canoniques»  ni  par  les 
luifs  ni  par  aucun  des  Pères  Grecs,  ni  parla 
plufpart  des  Latins. 

5.  Que  pour  confondre  par  vnc  cuidcncc  plus 
claiceque  la  lumière  du  jour  >  l'erreur  de  ccmx 

G  s  iij 


i^S         DES  SIBYLLES, 

qiirfuppofcnt  qiic  la  couftiimc  prier  pour  les 
morts  ait  cftc  d'ancicnr.cté  entre  les  luifs  ,  ricii 
du  tout  ne  s'en  trouuc  en  ceux  qui  ont  cftc  con- 
temporains des  Apoftrcs  ,  alcauoir  Philon  qui 
auoit  pris  toute  la  teinture  de  la  lapicncc  pro- 
phanc  &c  de  la  Philo fophic  de  Platon,  &  qui  eftoit 
(du  temps  de  Caligula  ) réputé  la  gloire  de  fon 
peuple  -,  &  lofcphc  qui  a  efti  Tvn  des  principaux 
chefs  de  la  guerre  ludaîque  fous  Néron ,  &  le 
plus  dili|^cnc  fcrutatcur  des  amiquitcz  de  fa  na- 
tion Ibus  Domitian  ;  tellement  qu'il  faut  de  ne- 
ceflîtc  que  les  luifs  pofterrcurs  aycnt  emprunte 
IVfagc  dans  lequel  ils  font  à  prcfcnt  ,  tant  delà 
fuperftition  Paycnnc  que  des  opinions  deriuccs 
dans  le  ChnftLinifmc  par  les  admirateurs  dci'cf- 
crit  prétendu  Sibyllin. 

â.  (iuc  le  fécond  liurc  des  Macqabcesn'a  cftc  ni. 
conu  ni  conftdcrc  entre  les  luifs:  Car  commeileft 
euident qu'il  ne  conuient  auec  le  premier,  ni  à 
feîgard  aes  remarques  du  temps,  ni  à  1  cfgard  des 
euenemens,  &de leurs  circonftanccs ,  on  peut  &: 
doit  tenir  pour  rres-alTeuréque  lofephequia  fui- 
ui  le  premier  comme  pas  à  pas ,  ou  n'en  a  eu  au- 
cune cognoifTancc ,  ou  (  ou  s'il  en  a  eu)  n'en  a 
fait  aucune  cftime  :  vcu  que  lors  nicfnie  qu'il  a 
pris  à  tafclrc  de  reprcfentcr  quelque  hiftoire  dc- 
duittc  en  ce  liurc,  fto»  feulement  il  l'a  récitée  à  fk 
mode,  ma/s  a  fouucnt  pofc  en  fait  des  circon- 
Itauccs  incompatibles  auec  le  rapport  qui  s'ea 
trouue  en  ce  mcfme ,  liure  qui  eft  demeuré*  fi  ob- 
fcur,  que  Ton  ne  (fait,  ni  qui,  ni  de  quel  temps 
ont  cfté  foil  Idfon  le  Cyrenien  premier  auteur, 
iôit  l'dhbreutateur  ,  qui  a  réduit  en  vn  petit  efcric 
raccourci ,  les  cinq  Itures  ds  It^9n  \  ni  en  quelle 
langue  lifon  les  auoit  premièrement  efcrits,  ni 
s'il  aeftc  plus  ancien  que  lofcphc  qui  a  acheué 
fon  œuurc  des  antiquucz  1  an  ^4.  de  uoilrc  Sei- 
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gncur  5  concurrent  aucc  lc  ij.  de  Doniiticn&  le 
44.  allant  que  les  fuppodtions  de  la  faiiiTc  Si- 
bylle parufTcnt  ,  ni  enfin  fi  cet  abrégé  cfl  venu 
de  bonne  heure  es  mains  des  Chrefticns;  aucun 
dclqucls  auaac  l'an  900.  n'a  tcrmoignc  i'auoic 
vcu. 

7.  Qu  il  eft  abfblumeot  impoifîble  qu'aucun  des 
Chrcftiens  des  (ècond  ,  uoliieme  &  quatrième 
iiecles,  (è  (bk  en  Tes  prières  poitr  Us  morts  propo- 
sé pour  patron  Tcxemple  de  luda  Maccabée,& 
le  lugemcnc  qu'en  a  fait  Coit  lafon  le  Cyrenien 
fbit  Ton  abreuiaceur;  prcmicrcmcntpour  ce  qu'au* 
Clin  des  Pères  ne  l'a  allègue  que  iSo.  ans  après 
la  première  fiippoficion  de  Teicrit  prétendu  Si- 
byllin :  Car  fainâ:  Auguftin  l'ayant  cite  le  pre- 
mier i'an4itf.  en  Tes  iiurcs     antma  ^de  cura  f>r9 
THortiiis'^  Profpcr  l'Africain  l'a  fijiui  enuiron  l'an 
4J0.  en  (on  traitcé  ékfrtdiff,  &  Prcmiff.  f  sorte  2. 
c»  40.  &  Bacchiarius  en  fôn  epiitre  à  lanuarius 
enutron  Tan  460.    Iulian  de  Tolède  enuiron 
Tan  68o.  freine lih.  i.r.  ii.  &  Damafccne  en- 
uiron  l'an  760.  en  fa  Harangue  de  defnncîùy  & 
Pierre  furnommé  le  yenerâkU^  Abbé  de  Clugny 
enuiron  l'an  115 o.  lih.  i.  efifi.  a.  &  Ekbcrt  Pre- 
ftrc  de  Bonne  prés  de  Cologne ,  enuiron  l'an 
1160.  aduerf,  CAthar.  ferni.bt  Gui  de  Perpignan 
premièrement  gênerai  des  Carmes,  puis  Eucf- 
quc  de  Majorque  enuiron  l'an  iji8.  deûxrcfibm, 

^econdemenc ,  pour  ce  que  nous  ne  voyonsan- 
cun  des  Pères  qui  aicou  cité»  ou  tefînoigné /èu- 
leniipnts  auoir  veu  le  fécond  liure  des  Maccabées 
auant  Clément  Alexandrin  &  Origenc  entre  les 
Grecs  enuiron  l'an  200.  &  240.  Strom.  5 .  d  ?rin» 
eif,lik.l.c.l.  Homtf.  ^tinCdnttca.ToM  i8.  i»  la/m» 
rtem  ;  in  epi[î.  ad  Rort.  r.  5,  &:  Sainifi  Cyprian 
entre  les  Latins  ,  l'an  252.  €•/>//?.  ^^6.  ds  eshort, 
MartjKff  cap*  ii.  hL  Zenon  de  Vérone  cnuiroa 
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Tan  3^0.  firm%m  de  ttfnrftSt,  &  àe  SM(i9  Ar*- 

j.  Pourcc  que  comme  aucun  des  Pcrcs  Grecs, 
foie  en  Concile,  foit  cfcriuantcn  Ton  particulier, 
n'a  tenu  le  fécond  des  Maccabces  pour  Canoni- 
que; plulîeurs  des  Latins,  par  exemple  Tcrtul- 
lian  lio,  4.  sduerf.  Mârcion.  cArmine  Jcripto.  7. 
Saind  Hilairc  frêl»g,  in  rfâlm,  Philaftrius  Eucf- 
que  de  Brefce^'.iif  Afêcryfhts ,  Sainâ  Hiecome 
€fijt,  7.     105.  froUg^  i»  Ubr,  Regtm  &  SdUmê^ 
ms,  BLufin  in  SymboUm  :  Les  Preures  de  Marfeit- 
le  efifi,  mUrf  m4  AuguJUnum.  Primanus  Eue^ucr 
d'Adrumcte  in  Af^M^lik,  i.  câf,  4.  lunilius  au^' 
trc  Prélat  Africain  de  furtitiêne dimndUgis  lib.i, 
CAp-l'  Sainéfc  Grégoire  Mordl.in  lab  iib.  i^.c.ij, 
l'autheur  du  hure  de  Afirah/iiifM  SanÛd  Senft$trée 
lib,  %.  c.  35.  Beda  d:  fex  dtatib.  tn  Reg,  Itb.  4.  /> 
ApocAl.  cAf.  4.  Ambroifc  Ansbcrt  tn  Apte,  bb.^^ 
cAf.à^.  Alcuin  ddHcrf,  Elipând,  Ub.  i.  Charlenja- 
gnc  co  fi>n  CapiuiUire  de  l'an  789.  c.  |o.  8c  les^ 
cominenuircs  attribuez  i  fainâ  ViAorin  Buefque' 
de  Poittiers,  àiâind  Ambroifc  Euefque  de  Milan>r 
êcifaind  /^ugudin  fur  le  4.  del'ApocalypfeyOOt; 
(à  l'imitation  des  Grecs  &  notamment  du  Concile 
de  Laeduée)Tt.tx:ix\c\\i  Ce  liure  dit  Cânon^  c'cft  à 
dire  de  la  lifte  des  efcrits  mlpircz  de  Dieu  pour 
fcruir  de  règle  de  la  foy.  Ce  qui  doit  eftrc  ncccf- 
fairemcnt  remarqué,  pour  concilier  aucc  les  Pè- 
res Grecs,  &  tucclcs  Latins  qui  ont  coufpirccii 
snerme  feutiment ,  ceux  de  l'Eglife  Latine  qui 
ont  cornons  dans  U  Cshê»  des  lainâes  £(crit»- 
res, tant  les  Maccabéesquelcs  autses  tiurescen- 
fez  Apocryphes  par  lesluifs,  &  par  plufieurs  des 
Chrcftiens  ;Car  fi  le  concile  alTembléà  Cartha- 
gclc25.  Aoufl  597.  durant  le  Pontificat  de  S iri« 
cius,&  depuis  adapte  parie  ne  fçiy  quel  rhap- 
^odiilc  fous  le  nom  dM     CMciU  de  Cérthage  au 

25. 
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15.  May  419.  fous  le  Pontificat  dcBonifacc  pre- 
mier,  fi  laint  Auguftin  an  8.  chap.  du  2,  iiurc  ^ 
is  Do^rineChrefiseitne  cfcrit  immcdiatcmcnt  après 
le  Concile  de  l'an  397.  fi  Innocent  en  Ton  cpi- 
ftrc  cfcrite  à  Exiipcrc  Eucfqiic  de  Tolofc  le  20. 
Feuricr  405.fi  le  Concile  allcinblca  Romcraa 
4^4.  fou$  le  Pape  Gclafc  ,  &:  fi  lùdorc  Archc- 
ueiqae  de  Seiiille  au  chap.  i.  du  6,  iiure  de  fes  Ety^ 
m^Upes  enuoyé  à  Braiilio  Eucfque  de  Sara^ofl*e 
ajprés  ran^itf .  inlèrantles  liures  des  Maccabées 
au  Canon  des  Efcricures  «  auoienc  pris  les  mots 
de  Cânan  Se  ftiates  Efiritures  en  mcline  (cns  que 
les  luifs,  les  Grecs  &  les  Latins  adheransàlcur 
Sentiment  j  touchant  la  lifte  desliurcs  donnez  di- 
uincmcnt  à  l'Eglifc  pour  règle  à:  fcy  ,  vcu  qu'ils 
ont  ccnfé  cd/tom^ues  les  liures  que  les  autres  Pè- 
res ont  formellement  exclus  du  Canon  ,  &  que 
,  tcnans  en  apparence  l'vn  raffirmatuic  rautic  la 
ncgatiue  d'vne  mcfmc  propofition,  ils  (emblcnc 
fe  contredire  formellemenc  les  vns  aux  autres, 
il  (croit  du  tout  impofliblede  les  mettre  tous  d'ac« 
cilrd9&  faudroit  de  necelfitc  accufcr  de  preua* 
rication  contre  le  jugement  de  l'Eglife  Romaine 
énoncé  par  Innocent  I.  &  parle  Concileailefn- 
blé  fousGelafc,  Grégoire  le  grand  qui  a  expreflè* 
ment  qualifié  no»  Canoniques  les  Mnccabécs ,  r^- 
fr  vf  /îw  anon  des  fiinfîes  Efcntur  cs  par  I/tnoccnt,^ 
comptez  par  le  corcile  de  Gclaie  entre  les  Ef- 
tritures  Prafhett^ULi  ^biftoires  dtt  vieil  leftarnent: 
le  contre  ccluy  de  l'Eglife  Africaine)  déclare  par 
le  Concile  de  Carthage  &  par  fùnù  Auguftin, 
?rîfnaiius&  lunilius  Africains  qui  Ce  (ont  formel- 
lement  reftraiats  au  CâM^m  des  luils  ^  il  (èroit 
mcfine  force  de  corn  mettre  dind  Ar:guflin  aucc 
iby-mefme  ,  puis  qu'après  auoir  alTeuré  que  les 
Maccabées  font  tenus pdr  l'Fglffe pour  Cétftani^aesy 
il  adjoufte       toSL  >  qu'ils  me  font  entre 
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i4t        DES  SIBYLLES, 

Hfcritures  fâinBes  aff  elles  Canêniques  :  diiâoCAIl  ^ii 
chap.  du  litire  iS.dc  U  Cite  de  DitaySufpmtMi* 

ttfnftrum  non  infcrifturis  fanctis  qu£  fâncnic/e  âf^ 
^ilUntnr^  Jtdin  altjs  inuenitur  ,  tn  t[utbtt4  funt  ^ 
MACCAbjiorum  Ithri^quos  n»n  ludxt fcd  tcdefit  frt 
canonicis  h.ibet  ,  &:c.  U  fuppttxtion  des  temps  ne  Je 
troHîie  pAS  es  faintes  Efcrsiura  c^tn  jont  nffeR^es  Ci" 
nonifues^mAts  en  d'Autres  entre.  lef^iteU  font  Aufiles 
Hwts  des  MâtcMes  quê  l'JBgltJe  m»»  Us  Juifs 
tient  fowr  Cgnpmqufs,  Monftrant  ctridemment 
qu'il  recognoinbit  (  &  aucc  luy  fans  douce  les 
Coocilcs  de  Carthage  &  de  Rome  ,  &  le  Pape 
Innocent  j  deux  Citn»nsou  lijies  des  (àir.âcs  Ef» 
criturcs  ,  i'vne  plus  rcûrainte  àfçaiioir  celle  des 
luifs, à  laquelle  tous  Icv  Grecs  5c  partie  des  Latins 
fe  lor.t  déterminez ,  &:  luy  mcfmc  a  creu  dei;oir 
vnc  particulière  dcfcrcnce,  tenans  pour  C  ncrsi' 
ques  pour  re^le  de  foy  les  liurcs  qui  y  font  con- 
tenus :  &  Vi.e  âucrc  plus  ample  .  propolce  tant 

{(ar  luy  &  le  Pape  Innocent ,  que  par  les  Conci« 
es  de  Carthage  de  Rome,  comme  compre« 
nant  les  Hures  qui  (a  certain  efgard  à  fçauoir  de 
la  leâure  publiquequi  s'en  faifoit  en  l'£gliJe,& 
de  l'édification  commune  qui  s'enpouuoit  tirer, 
quoy  qu'ils  ne  fuflent  pas  cerièz  appartenir  à  la 
règle  de  toy)  cftoicnt  appelez  Canot^icittps  ^féiir.cisy 
èc  fcc{e(:jtjitque.<  par  les  Laims:  de  fait  p.:n;r  for- 
cer les  entcndcmcns  les  plus  durs  à  coni^  rei  drc 
fon  intention  ,  il  dirque  /'h  -ntfc  tient  les  Ma.cA' 
bces  pour  Canomtjues  ^  non  aulTi  abfolh/neni  ti 
f  rement  que  les  itures  compris  au  cAnonAt^  luift 
ta  des  Grecs,  contenant  U  res^le  d^  Ufc^ ,  mais 
improprement  ^  te  en  prenant  le  mot  de  CAneniqut 
en  vnc  (ignification  pluscftenduë,  pourlinfî* 
ruation  de  laquelle  il  dit  que  i'oi»  Us  tient  pour 
Caaeni^ueSf^roftêr^M^nndar/f  MÂrtyrv.m  pâptcmt 
véhémentes  êtt^ns  miràbUcs  ,       a  fdnft  des  vtkc» 
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meMM  cf  merueiileufes  fajiurts      ^mlques  M^r- 

t,  r(,  Si  contre Gaudcntius,  Ub,i.ch  />.2^.que  Te^»  ' 

critiirc  des  h\ÀCC3\iCcs  ^ret^Pta,  e/l  âb  Eccîefid'nvn 

in  ii'it'.r (obne  u-^.itftr  vci  Mudrdtur^ikc.  ejl  rr- 

c;h^  yir  C  E^l  fs  non  tiHtilement  ^  fi  elh  ç^l  laie  ou  • 

tntenÀhé  f^br:m^nt  :  comme  s'il  diloit  en  autanc 

de  termes  qu'elle  U  compte  entre CanomqueSy 

i  certain  elgard  fculemcut,  non  ^sr  cùe)Jfame  de 

^r,mais  pardcfîr  d*c(l)ficationj&  fous  cette  mo- 

diâcation  de  U  lire  &  tnumire  fohrtmtnt ,  fan» 

laquelle  U  recftUn  n*cn  auroit  pas  efté 

wf-t  faite  daiis  le  C^mn  ou  Ufit  des  liuccs  EetU» 

^afiiaucs. 

En  ccfcnsRufin  après auoir  propofc  fecundùm 
tr*(ii:tç/irm  m  xior.im^^c,  fdon  U  tradition  dçs  wa- 
jeurs  ,  le  Catilogiic  des  liiircs  vraycincnt  &:  pro- 
prement Diuins^  Canor./t^ncs^  en  ùit  h  conclu- 
Ûon  en  ces  termes  ,  H^c  fftht  e^ux  P Aires  intr^  C4- 
nêntm  concluferuHt  y.ex  efnihut  fiici  ntfsM  âffsrti»^ 
0es  cMtftâre  vlmerunt:  Ce  font-lk  hs  Hures  que  let 
Beres  ont  enclos  dans  U  Cgnon  ,  é'  d.'fqtte/s  ils  ê»t 
voulu  cfite  les  fijf  rtioMS  d:  Hêflre  fiy  nnfêffènt,  Ec 
adjouile  immcdiatcmcnt  Z^^as  ySeiendttm  tsmen 
efî  fuodc^al/j  Itbri  fmt  y^ui  »ù»  Caneniii  fté 
»  EcUJt  tfttci  k  r7taieribt(4  AppeUati  funt^  Sec,  q»x  om^ 
fiLx  It-ri  qfiidrm  in  Ecclcjiis  'volucrunt  ,  non  tamen 
froferri  nd  aulbcr/tdtcm  ex  hù  fdci  confirTn.\nd.iîrj^. 
hLZ.tlfiui  tùUteifoU  fçânotr ^q^ti iL y  a  auSt  a  autres 
Hures  eiui  ont  efle  ap^e/le^pâr  ttos  majeurs  non  Ca^ 
Koniqiics ,  mAu  Ecdefiaiftiques ,  &c.  lefyutls  tottt 
ils  ont  bie»  vomlu  efire  Um  es  Eglifes  y  S-  tton  âMe^ 
gnt\  foHT  çonfrmer  fâr  eux  Cûuthorité  de  U  fsy. 

Et  norczquc  ce  fentiment  relcucpar  le  Cardin 
Qal  Cajctan  ^a  efté  tellement  fouftcnii    dans  le  "j^'^'  ^""^'^^ 
Concile  dcTrcntc, que  dcpins  le  21. Fcurieri54tf'.    *  *^  ***** 
juToues  an  9.  Mars,  rafTcnSIcc  demeura  parra- 
g;:c  ca  trois», les  vn&  dclirans  que  les  EfcriturcS^ 

Hhij. 
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fuifTent  diilinguécs  entrois  clafTcs  de  ditferencë 

authoricéylcs  autres  que  Ton  en  Hfl  deux  9  de  les 

troifiemcSj  qui  prcualurent  le  i5.Mars,  requcrans 
que  la  lifte  en  fuft  dreflcc  fans  aucune  diftindiou 
qui  paruft  par  le  décret  :  par  lequel  le  Concile  ic 
propofanc  de  fulminer  (au  moins  en  apparence^ 
le  ientiment  des  Protcftans  ,  quoy  qu'il  ic 
dcffcndu  au  fonds  parplulîcurs  de  ion  corps,  dé- 
clara qu'il  compreooit  en  tindUeies  liurts  fâcre^ 
ceux  que  les  Proceftans  (  à  rimitation  des  Pères 
7  Grecs  &  des  plus  anciens  Latins  )  ant  retranché 

du  CanoN-i     qui  fc  pouuoic entcndteau  ièns pro- 
'  pofc  par  RuHa,  &  fans  préjudice  de  ceux  que  1  £• 

glifc  atoufîours  tenu  proprement  &  abfolumenc 
Cânoniques,  Apres  il  anathcmatiza  ceux  qui  nC 
voudroicnt  pas  les  reccuoir  four  fierez  CâMsni' 
qu:s^  ce  qui  derechef  pourroit  iublîftcr  en  gar- 
dant la  diftinvflion  tant  de  Rufin  que  du  Cardi- 
nal Cajecan,quinc  clioquoic  nullement  les  Pro- 
tcftans :  &  enfin  il  dénonça  qu'il  faifbic  Ton  de- 
cret»  &  lancoit  (bn  anathematiTmc,  pour  faire  en* 

«rt^;;;l',"jr:f™r  tendre  &  é,f.Hf.>  frtmi. 

<ii:'.  \\\  coD/ir.uaiuiiî  paiement  H  vfirùt  fottr  tonfirmer  les  dogmts re* 

maùbusikvruri.  mueut  dcs  partiuins  du  Cardinal  Cajetan  con* 
uenans  au  fonds  aucc  les  Protcftans ,  la  diftin- 
élion  qu'ils  auoicnt  faite  après  Rufin  des  liurcs 
proprement  Canoniques,  feruans  tant  à  la  confir- 
manoad:  U  foy-y  qu'au  reJl.ibltjpmeHt  des  moeurs  & 
des  improprement  6c  à  certain  cfgard  Canoniques 
dcftincz  feulement  au  refAbli^ement  des  mœurs. 

Cela  prefuppofc,  appert  clairement  que  les  Pe* 
res  qui  ont  conu  le  fécond  liure  desMaccabées^ 
par  cela  mcfme  qu'ils  luy  ont  ou  dénié  abfblu* 
ment>  ou  accordé  feulement  à  demi ,  &  (bus  de 
grandes  modifications  ,  le  tiltre  de  Canen/^ue^ 
n'ont  pu  nullement  ^ndcr  fur  ion  récit  le  droit 
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que  Rome  prccend  auoir  encore  aujourd'huy  de 

faire  prière  pour  les  morts  :  &  que  ce  récit  n'a  pû 
feruirà  d'auantagcqu'à  attcftcr, qu'elle  auoitcfté 
de  fait  en  vfagc  dés  le  temps  des  Maccabces  ;  & 
de  vray  fairKâ  Auguftin  le  premier  qui  l'a  cité  à 
ce  propos,  ôdauhcu  mcfme  où  il  en  a  fait  Talle- 
gaftion,  n'a  point  prétendu  paffer  plus  auant^  car 
voicy  foD  difcours  cité  par  Iulian  de  Tolède  :  l» 
Méccâkétornm  lihrit  kgimm  êhtstmm  frê  mùriuà 
fâcrsficmm,  Scd  etfi  tn^i[uimi»ffriftiirù  veterihs 
êmnsn0  tegeretur  no»  fârmê  tfi  vmmerft  Etehfi^ 
qux  in  hac  confuetudine  cUret  duterius  j  &c.  Nous 
iifons  dans  les  Hures  des  Mâccâbées  fut  U  féuriptt 
d  eftè  offert  pour  les  morts  :  Mâù  encore  que  nulle 
pArt  ÀAns  les  vieilles  Efcritures  on  ne  le  leusl  en  au- 
cune façon  ,  l'authort/é  de  C Eglife  vniu:rfelle  qui 
reluit  en  cette  coujiume  neji  pas  petite. 

1 V.  Outre  les  raifbns  précédentes,  qui  démon - 
ftrent  l'impoi&bilité  de  rapporter  l'origine  des 
êkUtions  &  priens  four  Us  Chreftietts  décédez  »  à 
Texemple  prétendu  de  IudaMaccabée,&àrap« 
plîcation  que  l'abbreuiateur  de  laibn  le  Cyre- 
QÎen  a  creu  en  dcuoir  £iire,  ccUe-cy  (non  moins 
confiderablc  que  les  autres)  doit  eftre  adjouflée, 
à  fçauoirqucies  premiers  qui  ont  entrepris  ladc- 
fenlc  dVn  tel  vfage,  fcfont  ûits  forts  de  la  feule 
tradition  non  efcrtte  ,  par  cela  mcfmc  ont  ad- 
uoûé  8c  protcfté  que  ny  eux  ,  ny  (  à  Icwr  aduis) 
leurs  dcuanciers  ,  n'auoicnc  aucun  droit  de  re- 
cours à  l'authorité  d'aucune  efcriture  ,  ditte  (oie 
proprement ,  foit  improprement  Cânonique  9  & 
par  coniêqueut  que  l'imagination  de  ceux-là  cft 
entièrement  erronée,  qui  croyent  que  les  anciens 
ont  appuyé  leur  couflume  fur  le  4.  deTobie,  ou 
fur  le  7.  de  rEcclcdafliqnejOU  enfin  fur  le  »,du 
2.  desMaccabécs.  Ainfi  Tcrtullian  dés  l'an  199. 
au  ^.chapitre  du  Uiire  de  U  Couronne  ,  nous  die, 

Hh  iij 
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•4^         DES  SIBYLLES, 

£luxramm ÂH  é'  trAditiê  non  fcriftâ  non  dei.'dt^e*- 

cipi  ?  PU»c  nTgAbtm:t4  recipisndam  ^  Ji  nulU  exem- 
fU  frxifUic^nt  aliarum  chffru/ittofjiém  ^  quis  fine 
njlliùs  fcrtftîirt  inflt utn'ntô  ,  f  Itùs  truA-Mofiti  tttH~ 
lo^extnit  ccnfu^tueLnts  ^Atrocirnj  -jind-.A.^tu^ZiLC, 
•hUthnes  fro  àifmm^ts^fro  nttâlttijs  dnnnâ  di;  yx- 
€imm^  Sec.  Rethenhom  Ji  ah^'i  h  tnuUtun  non  ef^ 
triie  ne  dût  f9i»f  efre  reteHcy  fins  d*Mte  nous  nie- 
rons qtêeUe  dfit  efire  reeeue^  s  H  n*j  é  foint  de  frt* 
jugé  des  exentpiet  d*  tutres  ot/èntstsomfnenêMS  noms 
vc  idnfnort^  fans  l'ejuipp  t^c  d'âurme  epnture  ,  fâr 
le  ftul  tilfrs  4c  U  tr/tdtttiH^  fuis  pâr  U  dtfenfe- 
de  ix  c(/}ijl  imj  ,  &:c.  Nou)  [xifon^  à  jours  reto'frnans 
d'an  e»  a»  ,  dfs  oh  Lit  tons  ttur  le<  d:f:nirîs  ,  (y-  fout 
h  jour  de  !i  nêifT-in-t^  c'eft  2  cl:rc,<iii  dcccz  ocS' 
Mirtyrs.  SainJl  Hpiphii  c  de  mcfiiu-  l'an  576,. 
ferme  fs  difpucc  contre  Acriiis  par  i'allcgatioa 
<le  U  trsditi«ny  difan t ,  •«  if  ië< 

fis  «iwAvdi'ac ,  ^«  nttyi^af  1  èntKtàx  ni»  Sbn aW  «^'JWnr  Kar 

ffV  ,  y  :t  ui.  tWji)  iirosU  uyTf"!?  ev.  f'~}ci',  t" r.  .'>'Vî»r  ti  f-i]. 
*;{a^M«  iSîJï:s\ii  i  ttxtii»,  r  tTir  "      3it'?,e'  /ui^n}*n  -»  ayict 

iM^tt^Mt  A$*^i,tt  vmKvikiw,  près  te  prenifray  de- 
techcf  Uconfe^ucnst-de  ceey^  qac  C EgiiJ:  Accomplit 
ucy  neccjfairement  ,  âjanr  pris  U  trâdition  des  'pe- 
res.  Or  qui  pourra  rentier fèr  tordtnnânee  de  fi  Me- 
rty  ou  l'a  loy  ds  fin  fers  ?  feUn  tes  pâroles  de  Sâlo- 
(  Broaccb.ct:       rtony  '  Efcoiitc  mon  fils  les  paroles  éb  ton  père»! 

&  ne  rejette  point  les  ordonnances  de  ta  mcrc:- 
mcijlrayit  (j:te  U  P:r:,  ceji  À  dite  Dteu^le  fils  vnà- 
qne  é-  le  S,  EJprit  ,  a  e» feigne  tant  par  cfcrit  que 
ft/is  efrityé-  P/if  nojh.'  m:rc  V Eglif:  a  d^s  crdon. 
nonces  posées  en  elle  tndiffoUbles ^Q- qui  ne  peuuent 
^  tfre  renuersces, 

Pcnys  lé  pretepdu  Arcopag^itc  fuie  cnuiron 
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LIVRE  H.  CHAt».  XXIV.  247 
1-an  4^0.  Ja  mcTnie  route  au  7.  cliapitrc  de  ù. 
BierATchte  EccleftAftic^ue^  cfcriuant ,  t**  nT*  «s>^'a« 

//  ^  tiettjfâire  àt  fârltr  dt  U  tréMcm  venue  jtif' 
^ues  À  nPHS^de  fér  fiês  iêndMÛ€mrsinfiirèz,de Dteu^ 
su  fujet  de  Uàite  fricre  ,  U^ttelle  le  PreJidilU  des 
thojes  Jacrées  froHcnce  fur  le  défunt.  L'on  en  peut 
autant  dire  de  faii.cî-  Auguftin  qui  auoit  allcguc 
le  premier  l'exemple  prctciidu  des  Maccabécs; 
car  comme  fe  desfianc  de  cette  forte  d'appuy,il 
fe  réduit  à  L'âuîhoritè  de  l'f.^hfe  ,  &:  mor.Urc  qu'il 
ne  le  Icniok  appuyé  que  de  ce  coftc-là. 

La  mcrnie  chulc  eil  encore  infînuce,  tant  par 
la  confcilion  franche  que  les  Pères  font  du  cloute 
de  pliifîeurs  des  Chrefiiens  de  leur  ccnips ,  tou- 
chant rvtilitc  de  U  frttrefcwr  Us  jW0f/i,  que  par 
Ja  refpDi  fc  qu'ils  y  apportent  :  Car  comme  Aiî- 
rkis  en  fainâ  Ëpiphane  detnandoic  l'an  $tS. 

}  »   t<*'  *  l'iKCf  fueut  îm^n  il  J(^<Aii0*'«craf  »'  oifliiaf  »  •*  jf 

t'\!»r  u/'vf  tSJL^  «rmbl*  vi<  à».~n  a'>*a%t ,         ytuî  ^ikT!** 

■i;^aoK>  «&  !•«  ^iT  «  ôit«  «lia  ,  /uiii  id  fht*  mt/nf-^u/. 

ftf*  4tf  <w«mVw  ifutfnaiùi-mt  McÇn^flf.  f4r  fuelle  rsifom 
nemmtscrvtus  «ffts  Uttr  mort  ceux  qui  fomt  mortsi  - 
tér  que  U  viuênt  ftie  on  differje  Jes  tûm  ,  que» 
remendrM'fil  de  ftêft  s^mert  î Si  en  quelque  fsfem 
que  ce  fit  U  ffierg  de  ceux  qui  fut  icy  *ide  a  eeux 
qui  font  là ,  que  ferfenus  p>y  ne  l'iue  relî^eufement^ 
ny  ne  fajfe  bien  y  mai  p.  jf  de  en  telle  manière  qutl 
*vctiâri  des  dmis  ',fo/t  en  les  gAgmnt  par  argent oit 
en  les  requérant  a  U  mort  ,  o^u  ils  prient  ycur  luj 
éfm  qu'ih  m  foujf,  enî  rirn  là  ^  (y-  que  la  rech nhe 
de<  p'chfz^nrtirable^  cju  tl  a  commit  ne      f^jf-  point, 

Q^cl(^ucs  20. ans  auparauant  faind  Cyrille  de 
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24^       I^ES  SIBYLLES, 
Icrufalcm  auoit  rcconu  en  fa  cinquième  Cdte- 
chefi  myftâfagi^He  ,  au  Cil  la  Palcmnc  fc  Crou- 

uoient  pluueurs  perlonoes ,  combattues  de  la 
difficulté  faite  par  A&iusdansrArmeixte^criaDC» 

•eoiL^tfir  /«niMfwtvt.  Je  ffây  fue  fUfieurs  difem  uey^ 
fue  fert  À  l'âme  trâHjfrtét  de  ce  mtndeêiiee  des  fe- 
tbez,  «H  fâns  fechet. ,  que  veus  ft/iez  memêire  d'elle 
em  lâ  fricre>  Et  quelques  Cent  ans  après,  Dcnys 
le  prétendu  Arcopagite  cfcriuant  au  chapitre  7. 
de  (à  Hterârchie  Eccl  /iijl:i['*e ,  i^^'i  S  «  » 

pHi/  i'^?»;  )  V»{K>  <fl"  «Vf  ôtrjt  tuf  h^ç^fx^S 

SkiffM»,  M     «c(»iC4  ^AnV^ar  wf  va»  -nt  ^«r'm  /tM'<>"^ 

/«fi^/         (  direz.-t  cus  )  que  ces 
chofes  ont  e(lé  bien  dites  fAr  nous  :  mais  aue  tous 
ejles  en  doute  ,  fur  ce  que  le  Pontife  demafide  a  U 
bênte  fofitteraine  de  Die»  four  It  defund  U  remif- 
fipH  de  fes  péchez.^  à*  It  ht  très  iHmstteux  f^de  mtf 
me  râHg  qui  efl  dftgBe  »  tenx  qui  reffemhUnt  s 
Dieuicâr  fi  châCMn  receurâ  de  U  jstjlice  de  Die»  U 
fâreiUe  de  toutes  les  cktfis  bon*ies  cr  autres  ^q»*il  d 
fuites  y  en  U  vie  fre fente  ;  dr  le  defttnSi  â  êeeentfli 
toutes  les  fonclions  propres  a  la  vie  qui  fe  mtne  ieyi 
fàr  quelle  frisre  Ponttfîcale  ferâ-t'il  transféré  ( 
trefoH  mente      l^  fâretUe  de  U  vie  qu>'il  â  fâ^ét 
tcy  )  en  vn  autre  fort? 

Cette  diucrfîtc  de  queftions  rcnoiuicllccs  de 
temps  en  temps  ,  tcfmoignc  que  Jcs  premières 
rcfpoDfes  faites  à  ceux  qui  ne  pouuoicnt  conce- 
uoir  dvtilité  prouenante  de  U  friere fe»r  les  merts^ 
n*auoient  pas  mis  leur  cfprit  en  repos  :  &  que  ny 

eux. 
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^iix  ni  ceux  oui  leur  icfpondoicnt  ne  voyoïcnc 
aucun  texte  ae  l'efcricure  qui  décidait  ce  qu'ils 
mettoienc  en  queftion  :  Car  qui  pourrok  attea« 
dre  d- vn  Chreftien  qu*il  ofaft  reuoquer  en  doute 
ce  qu'il  fçiuroic  eftrc  refblu  par  les  OrâeUs  . 
liifu  \  à  l'oppoiue  qui  ne  fera  porté  facilement  à 
douter  du  droit  des  chofcs  donc  on  ne  void  au- 
tre confirmation  que  celle  de  1  vfage,  defnué  de 
rordoniiancc  de  Dieu  ,  au  cvilcc  duquel  on  pré- 
tend que  cet  vlagc  ic  rapporte  "1.  C^Uiid  xw'Xi  nous 
ne  trouuons  dans  les  rclponccs  des  Pcrcs  aux 
objCiitions,  par  Icfquclles  ce  mcfmc  v/age  a  clic 
combattu  aucune  nicution,ni  du  fccond  des  Mac- 
cabécs  t  ni  . d'aucun  lieu  de  l'eicrirure .  concer- 
nant l'eftat  des  morts î  ne  deuons  nous  pas  con- 
durre  de  neceflîté  que  non  feulement  ils  n*en 
ont  point  eu  ialleguer>  mais  auffi  qu'ils  n'ont  eu 
en  leurs  officf.s  ftur  Us  morts  aucune  vifcc  furie 
fécond' des  M  iccabces  ,  &  fur  les  liurcs  bien  ou 
mil  rcpiitez  Canoniques,  mais  furleieuicxcm- 
ple  de  leurs  dcuancicr&> 


CHAPITRE  XX V: 

f'dj  a  lien  de  fonder  la  prière  pour  les  mortr 

Jur  le  fccond  des  Macchabées* 

V  s  ç^v'i  C  I  ic  me  fuis  mis  en  de- 
uoir  de  prouucr  que  la  pncre  peur 
il's  mcris  n  a  jamais  cflé  fondcc 
de  fait, par  les  premiers  qui  l'ont 
pratttquce  entre  lesChrcftiens  Hir 
le  fécond  des  MaccaBées  ,  ni  fur 
.  «icun  autre  Uur6,ibic  d^  Canoniques ,  foit  dcf 
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Apocryphes.  le  dois  en  uiittc  monflrcr  que  cîc 
d  oie  clic  D'y  a  peu  cftrc  for.dcc  j  &:  \>om  cela 
j  .jy  à  ranpoftcr  prcmicrcniciit  le  fait  de  li.dz 
Maccabéc,3c  (ccoodement  Tapplicadon  qu'en i 
faite  >  ou  lafon  le  Cyrenten  ,  ou  foa  abbreuja- 
€  «.H«:cab.it.}S.  tcur.  Le  fait  eft  jrjpportc'en  ces  termes ,  «  iud£ 
Mj'dm  âjf  mhiê  fi»  sr»  ée  v/ftt  en  U  vtiïeiCoMAmj^ 
^  quand  U  (:ft  tente  jour  ne:  fut  venue  apr^s  s'eflre 
^tm/icz,  filon  U  corfl  imc  ils  célébrèrent  U  ffîefme-le 
Habvat.  Au  jour  fut  tA>n  It.dx  i:n  vint  iuec fs gem^ 
fslon  que  l:  t-itifs  le  fonuoiî  p:rm  ttr:  ,  Psiir  emvor- 
ter  Ici  corps  à;  aux  q><i  inoicnt  e(le  tuez.  -,  ô"  four 
les  mettre  duec  le^rs  pare'is  aux  fel't<lchre\  de  leurs 
feres:  Mats  Us  trouue>ent  fous  les  rohhci  de  cfjAcuH 
de  ceux  qui  Auoient  cjlè  tuez,  des  ehofes  qui  éuoient 
tfie  eenfacries  âux  tdskles  qui  ejleient  e»  IgMmU^ 
AefqueUes  U  Lpy  dtffettdoit  â»x  Inifs  d'été  frendre^ 
fkrquoy  il  fuîfMtménifepeïuus ^qutfùkteeUeeêUp. 
fe  ils  Muesettt  efiè  tuez*  j  éinfi  ils  beutrent  le  Set» 
gneur  jtt/îe  juge  ^quitutoitreueié  les  chrfsqmiefioieni 
€*(hêeS:  Jf  tournèrent  a  prier  ,  firent  ret^n  Ue 
M  ce  ^ue  le  f  :ché  fujl  oublié.  Aufû  le  gemreux  I.  da 
exhorioit  ie  ft^upU  a  f  conircgnrdir  (Ans  pechc  ,  e» 
CJitiid.rA'dî  dru.tKt  eux  A*»  ci  offs  a:n  "(l-itcnt  aUncnues 
peur  l: pethi:  de  a  ux  qui  r.ujient  fjie  ulLiiut  :  a  ',  ant 
f  t^V  KtyffKvjtmt,  i  fttt  vne  colleUe  par  te  (les  ,  il  tnuoya  en  li-rufz  'em 
t  Ar^i.Mtff.  fomme  •  di  deux  rutile  dréchsnes  e,* Argent ,  f9ur 

cf  ir  en  fxcrifice  peur  h  pet  hé, 

Ën  ce  récit  eiï  k  remarquer  le  crime  des  morts 
condamné  au  7.  du  Dcutcronomc  vcrfct  25.  en 
CCS  termes .  !/  u  brt,JlerAS  au  feu  les fintués  de  leurt 
Dieux  ^Cf  à-'frerâs  pvtrtt  uine  freudrAS  Pour  toi 
l'a  gent  eu  1'  r  d:  deff^s  elL-s  ,  peur  que  tu  n'en  foUs 
e)i''-:(c  ,  car  ccjl  âb  tntn.irion  a.  l' Eternel  ton  nien. 
2.  le  jiigcmcrt  de  tout  le  peuple  rccognoiflant 
qu'ils  aiii)i(.  ht  porté  la  pcii  c  de  leur  pechc.3.  le 
flic  tant  de  luda  ^uc  de  Coucciarmccprianc  que 
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le  fcché  fuf  oublié  ,  5i  pardonne  non  aux  morts 
qui  y  eftotenc  pcris ,  mais  à  l'armcc  qui  en  aueic 
efté  ibmllée  comme  d'vne  contagion  peftilente» 
de  mefme  que  quand  à  Toccafion  du  fâcrilcgc 
d'AchanDicuditàlofue,  *  JfrûcUfetbé frstu-  *HQtiicj,im.2$i 
greffé  mêM  s/lùnce  efue  te  leur  âuu/s  ecmmandèe  ^  ils 
ênt  rnepue  fris  de  C interdit       en  ont  dejrobè  ,  es* 
menti l'ont  mis  en  leurs  hordes   c>-  f/jurtâr.t  its 
enjAiii  (i  l'irAtl  ne  fourrent  fibftllif  Â:ii,ir.t  leurs  en- 
nemis ,  &C.  Il  y  A  interdit  pArmt  toy  6  J/nic!  ///  ne 
fouriÂS  fuirftjUr  d:uint  tes  ennc/V.is  jMf(^ues  4  ce  que 
tu  àj/es  esté  l'interdit  fC entre  %o;u.  Quand  Dieu 
ayant  enuoyc  vnc  fâmine  de  trois  ahs  ,  rcrpondit 
i  Dauid ,  *  Cefi  k  cAufe  de  Sâûl  é*  de  fit  mAifsn  1 1.  Sam.n,  » 
fsnguinttire  ,  feurce  qiiil  â  fuit  m9Urir  les  Cédrâù' 
nites.  Qaand  à  quelques  annc'cs  de  là,  Dlcuacau- 

de  l'orgueil  de  Dauid  fît  mou  ir  en  vnc  jouf- 
ncc ffeptânte  mille  perfonnes.  Carie  peuple  n'a»  /C. 
iK'in  point  cftc  complice  ni  delà  ^.uircd'Achan  ni 
de  celle  de  Saiil,  ni  en  fin  de  celle  de  Dauid  ,  qui 
l'en  reco^cioiflant  exempt  faifoit  cette  notable 
rcqucfte  j  voici  cejl  moi  q:ii  ai  fait  iniijuité  ,  mats 
€es  brebis  ici  CjHt/it  elles  f'att  ? 

Poiirdcftourner  de  fcmblablcs  malheurs  Dieu 
aiioiriàît  ces  ordonnances,  g  Si  tente  l'afimblee  g  Leuit.  4. 
£  ifrâél  «  fniUi  fâr  errenr^  'f^  ie  eoi  n*é  fM  ejlé 
Affereeu  de  U  Cangregâtie»  >      ils  ont  ftit  eenire  < 
^tteiquvf^des  Commandinictt:  A:  l'Eternel  y  com- 
mettêHt  des  thcfs  jui  ne  fi  deuoicnt  faire  ^  ^  fe 
f>nt  reni'ts  eoulfAhles  ,  fui(  le  péché  duqttel  ils  ont 
fefhè  zic->it  en  euid;ncc  ,  la  congrégation  cjfrira  m 
touucMU  prit  d:  U  "jachc/ie  en  tjfrandc  peur  le  pc- 
€hé       i' AMencra  d:nAntU  îaicrn.xcle  d 4ftgnAt:c^' ^ 
ci*  les  Anciens  pûff  roat  leurs  mâins  fur  U  tcfle  du 
hêHueàu  ,  çjr  on  efgcrgcrA  le  bouueAii  deu,;nt  l  Eter'  ^ 
tecl^é-f'  Le  SâcrijicAteHr  fer  a  propitiaticn  ponreuXy 
^  U  Unr  fer  A  pArd§nné^  It  cm  ^3  ^uand  ilfe  trou-  .  q^^j  ^  ^ 

1  ij 
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uerA  fur  U  terre  que  l'Eternel  ton  Dieu  ft  tienne 
four  U  pojf'dcr  ,  "Jit  homme  qui  ait  e(îé  tué  gifant 
an  champ ,  ty-  on  ne  fçaura  qui  l'aura  tué  :  Lors  les 
anciens  &  les  juges  fort  iront  ,      mrfireront  À'pnù 
l'homme  qui  a  cfié  tué  jufques  aux  z'il/es  qui  font 
alentour  de  luy ,  puù  les  anciens  de  U  viHe  pUu  fro- 
ihAtne  de  l'homme  qui  aura  efé  tué  frendrtnt  vne 
jeune  vache  du  trouppeau  ,  de  laqtirlL'  ck  ne  fe  fit 
ferui^      qui  natt  point  tiré  au  joug:      U$  an  lens 
de  cette  ville -(à  feront  défendre  U  jeune  vache  en 
-vne  vallée  rude ,  en  laquelle  en  ne  'abjure  no  fmcy 
C/"  là  en  1*  vaille  ils  decolU-ronî  la  jiune  vache.  Et 
les  Sacrific.xteurs  fils  de  Lcui  s'approrh:ront  j  Car 
l' Éternel  ton  Dieu  les  a  choijis  pour  lu)  fruir  ,  ^ 
four  bénir  au  nom  de  l' Eternel ,  (jr  afin  qu'a  leur 
parole  toute  caufc       toute  pU)e  fit  de  fuie.  Lors 
tcw  les  anciens  de  cette  ville -la  qut  feront  les  plu* 
près  de  l'homme  qui  aura  efé  tué  ,  laueront  leurs 
wa.ns  fur  la  jeune  vache  décollée  en  la  vallée  :  ^ 
prendront  la  parole  ,  cjr  diront  -,  Nos  uiaiiTS  n'ont 
point  cfpandii  ce  fang  ,  nos  yciix  aiiATi  ne  l'ont 
p  nrjt  veii  efpandre,  O  Eternel,  fois  propiccàton 
peuple  Ifracl  qiietiiairacheptc.  &  n'nnpiitc point 
ic  mcfchcfdulàng  innocent  au  milieu  de  ton  peu- 
ple Ifracl,     le  meurtre  fera  reparé  pour  cas. 

Si  les  Anciens  du  peuple  eftoicnt  tenus  de  de- 
mander en  Ton  nom  pardon  du  mal  qui  auoit  crtc 
commis  à  leur  infceu,  Titofl:  qu'ils  rauoicntdcf- 
couucrt:  s'il  falloit  que  les  Sacrificateurs  filTcnt 
propitiation  pour  tout  le  corps  de  l'aflcmblcc, 
dont  quelques  membres  feulement  cftoicnt  cou- 
pables,5c  fila  ville,  dans  les  confinsdelaqucllc 
vn  homicide auoitefté  commis,  quoi  que  les  au- 
teurs cnfuffent  inconus,  auoit  befoin  de  purifi- 
cation, &:  les  anciens  innoccnsdu  crime  dcuoient 
non  prier  pour  le  mort,  mais  faire  protcftation 
publique  de  leur  innocence,     demander  à  Dieu 
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qu'il  luy  plculldcftouriicrdctoutclacomminiau- 
tc  innocente  les  malheurs  dont  l'homicide  fcm- 
bloic  la  menacer.  Comment  luda  &  toute  l'ar* 
mée  rccognoiilant  que  la  main  de  Dieu  auoic 
efté  Tar  plufieurs  des  Soldats  qui  auoicnc  quel- 
ques jours  auparauant  perdu  la  vie  ,  à  caufc  du 
ucrilcgc  ,  dont  ils  fe  trouuoient  encore  faifis, 
n'ciift  il  point  crcii  ncccff'aircdc  prier,  non  pour 
ers  mifcraMcs  morts  daijs  le  crin.c,  mais  pour  le 
corps  entier  de  l'armcc  qu'ils  aiiojcnt  (  entant 
qu'en  eux  aiioit  efté  ;  pro^  hanéc      priuéc  delà, 
protcd'.on  de  Dieu  1  11  fait  donc  (klonla  Loi; 
prières  furie  champ  pour  foi&c  pour  tout  le  peu- 
ple reftant  :  &  pource  qu'en  Ieru(àlem  lênie  de- 
uoient  eflte  immolées  les  viâimes  expiatoires, 
&  que  la  r>eceifîté  des  affaires  rempcfchoit  de  s'y 
rendre  en  pcrfonceauec  l'armée,  ily  enuoyej&' 
fp  !t  contribùer  pour  le  facrifice  ^ufques  à  2000. 
drachmes  '  rcucnans  a  cnuiron4a.  marcs  d'argent,  LaveriîonUtine^H 
après  auoir  exhorté  le  peuple  non  4  ^yiar  pour  les  Jiooo.monuMàjjo. 
n,orts,  mais  afe  garder  de  n-.a!f.ire  .  &  prendre         V o'rirfcu";: 
exemple  fur  la  caUmitc  de  ceux  qui  s'clloicntpcr-  &its  facuitctdupcu- 
dus  par  leur  faute.  *  î.'aciî?*""^  ^ ** 

•  Comme  de  ce  que  nous  venons  de  remarquer, 
il  appert  que  le  procédé  de  luda  Maccabée  a  cdc 
tres-conforme  a  la  Loi,  &  qu'il  ne  peut  (butfrir 
aucune  difficulté,  il  feratres-aifê  de  recueillir  que 
l'on  ne  peut  pas  dire  la  mcfmc  chofedc  l'applica- 
tion que  lafon  le  Cyrenien  ou  fon  abbrcuiatcur 
en  a  voulu  faire »yeu  qu'elle  defguife  l'intention 
de  ce  Prince,  fous  prétexte  de  la  reprercnier  en 
(on  naturel.  Ayant  donc  r.icomptc  qu'il  er.ucyn 
deux  mille  drachmes  d' âr!inU  en  îerufjlem  four  h 
ficrificf  prcpitiato/re  ,  l'iuftorien  adjouftc  du  fîeiî 
CCS  mots,  fd/f^nt  tres-kten  ^  ^  cintlcment  de  f  en- 
fer a  U  refurrtBicn ,  Câf  s*  il  ne  fe  fujl  ^as  /t'tend» 
teux  ^iii  eJloien$  tombez  dupArâudnt  rtffufcite^ 

I  i  iij 
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raient  ^ccufl  ^îc        chof-  fsiperjlnë^  cr  tenant  de  I* 
rcfuerte  de  pri:r  pour  les  morts  :     pjur.c  j*'//  ce;i- 
fidsrtit  <^:t  k  ceux  qui  font  dcced'z  dntc  pieté  vnt 
tres-keSc ^râtifiedt/o»  tft  rcftrnîe ,  (  c:  c^ut  eji 
fensé*  fùnUt     pisufe  )  il  n  j.u:  propituuion  f9ur 
/i  f  morts  âf»  t^uils  fitff-nt  âbfom  de  leurs  peehe^i 
fuppûfant  de  Ion  chef  ce  qui  ne  fc  pouuoit  in- 
férer Icgicimenienc  d'aucune  des  parties  du  re- 
cic  prcccdcnt  ,  à  fçauoir  que  luda  auoic  prié 
donne  ch.irgc  iC^ipir  des  fîcrifccs  en  lerupilen}^ 
non  pour  loy  à:  pour  Ton  armée,  (  comme  l'hi- 
ftoire  enfcignc  )  mais  posir  anx  qut  auoff^t  ejié 
tu:z,  Ati^irAuxnt ,  à  càufc  de  leur  prophar.e  rapa- 
cité. Et  2. que  luda  &  Ton  armée  cUimoicnt  ces 
miferables  ou  morts  âuet  fietè  ^  ou  capables  de 
participer  tus  gratificéttUtu  referuèts  pour  ceux' 
qui  menrent  Âuee  pieté  ,  veu  que  par  les  proprer 
paroles  de  1  lîifloricn>il  conftc  qu'ils  eftoientpe? 
ris  en  H^granc  dclic,&nondcccdez  en  pieté  :<iut 
chacun  lauoic  rcconu,  6c  pris  de  cette  rcconoif' 
fancc  occafion  de  Lnir  l:  Si'if/t:ur  ,  qui  auoit 
(parvn  julic  ju^cmcnc  defcù-.mtrt  leur  impiété 
CAchcr^  le  fiippliant  de  ne  la  point  imputer  j  l'ar- 
mcc  donc  ils  .\uoiCiiC  fait  partie  j  6^  crnin  que 
/.r^uda  auoit  aviucrci  chacun  de  fc  tenir  fur  Tes  gar- 
'^^^^ ,  fe-  fai/ânc  Tage  aux  defpens  de  ceux  qui 
''^'/kuoiem  porté  fi  judement  la  peine  de  leur  pè- 
che. 

AinH, foie  que  l'on  s'arrelle  à lacoondcratton 
de  luda  telle  qu'elle  nous  a  eflé  rapportée  par 
i'abbrcuiatcur  de  lafon  :  foit  que  l'on  fc  rcprç- 
fcntc  l'cftimc  que  les  Pcrcs  oDt  fait  de  Ton  abré- 
gé relégué  par  eux  entre  les  Apocryphes  :  Se  par- 
tant d'authoritc  trop  foiblc  pour  Icruir  de  bafc 
a  vne  couftumcdc  religion  •  loit  que  l'on  fc  tien- 
ne à  la  déclaration  des  mcfmcs  Pcrcs  qui  dcri- 
lieoticur  couftume  delà  feule  uadicion^il  n'y  a 
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aucuc  lieu  d'^llcgucr  Tliiiioirc  des  Maccabccs, 
pour  r-jluntlc  ce  4LIC  les  ai.cicns  Chrclticns  ont 
pr.itticjiic>  Ci:  c:  corc  nu  i:  s  d».  ce  que  les  moder- 
nes piaïuqiiciit  aujouiu'iiuy  tant  en  l'Orici.t, 
(ou  l'oii  prie  non  Imipkii.e»  t ^cut  la  rejuntimn 
des  morck  ,  ccmmc  vouioïc  l'authcur  du  itcond 
4es  Maccabécs  >  prcfuppofarit  aucc  les  fuifs  d'à 
preCcnt  ,  que  ies  mej^hsms  ne  teffulcttent  fotnt  ,  & 
que  luda  auoic  fnt  pour  la  itniiflîon  du  crime 
des  iâcrilegesy&fiii  qu'ils  pcufïcnc  rtffifjater  com» 
nie  ceux  qui  nheutt/n  sue.  /iW^niaibpourla  con« 
Iblacion  jourt*aiiere  de  ceux  que  l'on  hippofe 
languir  eu  qin  Iqiic  forte  dai.s  l'attcr  le  de  ItiK 
boii-heur)  qu'ei.  1  Occident  ,  c  ù  l'on  fc  ptopofc 
vr-icjucmci.t  d'obtci  ir  leur  drliuraïKc  aes  fcihts 
di  VurgAtoirc.  MilS  il  y  a  ires  grai  de  ;ipparcncCj 
.  eu  pludoft  cuidcnte  ricccHicc  a  cro;rc  que  la  prc* 
miere  couftume  éc  frier  ftnr  lex  morts ^  a  efle  vne 
confêquence  tirée  par  les  Pères  des  fiipporicions 
cot  ceiHiëf  dans  l'cfcric  qu'ils  ont  preiei.dn  Si- 
byl  iu.  Car  ils  Tor-t  prefque  dés  le  moment  de  , 
première  publication  rcceu  non  feulcmciu  fans 
contredit,  mais  comme  vne  pièce  diuine,  /tf  fiM 
êtiaennc  de  routes  les  prophéties,  excepté  Ctlïc 
d'Enoch,  veu  que  l'^rtifan  de  cette  iinpolhirc  l'a 
voulu  taire  palier  fous  le  nom  d'vnc  des  brus  de 
Noe,/4  fin-  amfi!''  piiisqu'clie  rrj  porte  les  prin- 
cipaux chefs  de  I  hilft)nc  Euargclique,  cfiei  d 
fcs  predivttoriS  jufqucs  à  la  fin  de  l*Vriucrs  ;  U 
fims  r/j/'r.'',puis  qu  elle  nous  pre(cme  l'acroftiche 
des  noms  &  tiltrcs  du  Fils  de  Oieu$  &  U  pius  %'ti* 
U  contre  Terreur  des  Paycns ,  puis  que  ceux  de« 
Chrcfticr.soui  l'oi-ît  allcgi  éc tes  premiers  fc  foi. t  . 
imaginez  qu'ils  la  renoienc  d'eux ,  &  en  auoient 
€uU  cogr.oifTai^cepar  leur  moyen.  Ccquî  pour- 
roithicn  nnoirmeu  Chmeit  /  îcxardrin,'  lors  b  f zoitepc p. j«k 
4^u'il  leur  a  promis  i'allcgauoii  des  Prophcticsde 
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mettre  celle  qu'il  pciiloic  cllrc  de  la  Sibylle  eh 
tcltc;  &  pirlcr  c  i  liiitcc  d  H-faïc  ,  Icrcmij,  Ô^c. 
Comme  ;  is,  Xcroaiicnc  mv>ins  cxùrcs. 

Et  delà  inefn;  G.  .1  jL- aiiPiti  que  ceux  qui  quic- 
toieuc  (  lltioa  du  couc,  au  m.>ins  en  partie  ;  les 
hypothefes  de  U  preceuduiS  SiDylic,  ou  ont  diffi- 
muU  Tes  defiiucs,  Se  feibiic  dcporcez  de  l'accuicr 
dcfiUT  y  la^craicca.u  en  ceU  plus  rc(pe6lucuie* 
mcnc  qu'ils  tic  fui  Jieac  quelques- vns  des  liures 
vraycmeac  diiiins ,  ou  luy  rcudoient  ouoertcmenc 
l'-Ç  refjJCcls  accouftjmcz,  cotitinuaiiS  de  rcucrcr 
fo  i  o'iiira^c,  no  lo.îfl  l  it  qu'il  fc  dcfcouual^  ea< 
mille  forte»  indigne  de.  leur  cilimc. 


CHAPITRE  XXVI. 

plufïetêrs  des  Pères  ont  eflé  plm  reffe^ 
ctucHX  enncrs  le  liurc  dit  Sibyllin, 
qti  entiers  l  Apocalyp/e, 

Os/  K  rendre  cch  plus  clair,  ic  ne  fc- 
rav  quf!  p  uTer  en  rctrograd.uu  (ur  cha- 
cun des  chefs  d'mijuflure  que  ;'jy 
noCwZ  cy-d.'lFusi  où  -chacun  a  pu  voir 
que  la  fauile  Sibylle  prmant  charnel- 
lemenccouc  ce  quelle  auoicleu  dans  les  Prophe- 
tieSvScparticulîerementen  rApocalypfe  dcfàin^ 
Ican  couchant  la  gloire  &  le  bon  heur  delà  Jerm- 
félem  myfffcfufyzmit  feint  &  perfuadc  tant  à  Pa- 
pias  &  fainâ;  Irenéc  ,  qu'à  tous  les  MiHeKniresy 
îiuc  nolhc  Sci<ineur  eftabliroit  auant  le  dernier 
lugcfner.c,  le  i>cgc  d'vn  règne  plein  de  délices 
corporelles  en  la  rcrufalcm  terrienne  dcroléc  par 
Titus.  Cette  rcGicac  x  crouuc  des  Ic  commcn- 

ccmcac 
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ccm*-    ^ troifu me licclc CCS contrcdifansjmais 
qui  r.c  ^  j>l  ;rcra  les  bronchidcs  de  iii.fi:mac 
hiimaii.c     i.cs  premiers       ic  (ont  chaigcz  de 
Cette  taivhc  j  s'y  Un.t  pris  aucc  \n  )U'^Li^icut  il 
préoccupé,  que  fe  pt^j>o(âtis  de  contûudrc  vne 
erreur  palpable,  ils  ie  font  (fans  y  pctifcr  )  louiU 
lez  d*Yne  efpece  de  crime  contre  Uicu  ,  &  ont 
tnîtté  û  injuricufcmcnt  TApocalypil*  dont  il 
auoit  honoré  fbn  Apoihe  bien-oyme,  qu'ils  ont 
ozé  ladefcrier  comme  vne  faufic  picce,  compo. 
fée  &  publiée  par  l'hcrctiquc  Ccrinthiis  fous  le 
nom  de  faind  Ican  :  cependant  qu'ils  LifToicLt 
courre  fans  cciifurc  Ic  Ronun  ruppofé  à  la  Sibyl- 
le par  la  plus  ouucrtc  impudence  qui  fut  pma-s. 
Ainfi  Cajus  perftitna^e  Ecclcjiajiiquti  '  qu'Eufebc  ^  Eofcb  lib,».  e  :#; 
&  faind  Hierome  é  remarquent  îuoir  efié  coti-  d  axcion.  c»ai. 
cemporain  du  Pape  Zcphyrin,  &  par  conlêquent 
auoir  efcrit  fa  difpmte  fmre  le  Montanifte  Froett» 
Im  entre  le  Dimanche  7.  Aouft  197.  auquel  Ze- 
phyrin  fucccda  à  Vidor,&  le  lô.Aoufl:  2 17.  au- 
quel Dieu  retira  le  mefme  Zcphynn  à  foy ,  Car- 
jus  (dis-|c)  n'a  fait  aucune  difficulté  de  dcfgor- 
ger  ce  difcours  outragcux  contre  l'Apocalypfc, 

. Cerimbas  qui  f*r  des  Afocahffcs  ,  comme  tf  rites  e  Apud  Eafeb.lib.|i; 

fâr  vTi  gm nà  Afofre,  itffiru  éi introduire  des  monf" 

très  de  dif  ours^  nous  controuuint  cfi'Us  l'iy  ortt  ejlé  .*.  S.Ican  rfitctpref- 

•  ^lérreftion  *  te  P.titu  Royal  dt;  Chn?  pfa  *  tcrri^fr^  Kiu'iUm  myllujuc, 
chi'-r  coHucrfgnt  en  IcrHjsiem  fcruîn  dr- 
rechef*  dHX  conuotttfs  (j-  voluptez  t  e  liant  au  (Çi  •  Apoc.n.i. 
tnntmy  des  Efitiiitrts  dt  Dieu voulant  tremfer^  *  Apocia^^ 
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Apocnry;*:?.  /V/^'/  qiivnc  période  de  "  miUe  ans  en  nombre  fi 
Apoc.  r.  faJfcTA  en  fefims  *  de  nef  ces. 

A  la  vérité  quelque  50. ans  nprcs  Dcnys  d'A- 
lexandrie a  fait  vn  jugement  plus  fainjcondam- 
i-jant  les  imaginations  de  Ccriiulius,  à  l'exemple 
duquel  laf;\ullc  Sibylle  auoit  tiré  en  mauuaisfcns 
les  prcdidions  de  (aintfl  leanjX:  a.  rcconoiffant 
que  l'Apocalypfc  (  qu'il  confcllbic  lurpafTcr  fa 
porcéc  5  &  tcnoit  cllrc  d  vn  ar.crc  auchcur  que 
TApodrc  faincllcan Jdeuoit  clbe  entendue  d'v- 
IK  façon  plus  fpiricucllc  que  Ccrinthus ,  &  la 
prétendue  Sibylle,  &:  les  Millénaires,  n'auoicnc 
pcnré,&  l'an  380.  ou  cnuiron ,Philaftrius  Eucf- 
/Hxrcf.  n.  que  de  Brcfcé  /  a  compte  entre  les  hcrefies  le 

fentinient  de  CajuSjdifant,  Sunt hxrettct qui Euam- 
frcltum  loannii  Cf  Âpocxl)fftm  non  àccipmnt^ 
non  inteiLigmt  virtutem  Scripturjt  5&C.  Audent  di- 
cere  Afocxlypfim  non  B.  loannis  EuAngelifi^ 
Apoflcli^fiti  Cerïnthi  hxfetici  qui  tnnc  db  Apojlolis 
beatis  hxreti:us  m,x/iifcjiAtus  ,  abjeclus  efl  ab  Eccle- 
fia.^  Sec,  il  y  A  des  h:reîiqr,ss  qui  ne  reçoiucnt  p,ts 
l'Euangile  félon  fiifiCl  Jean  é-  /■»  Àpoca'ypfe  ,  é' 
n'entendent  pas  Ia  vertu  de  l" E f  riture ^^c.  Ils  efint 
dire  que  i' Âpocâl)pfe  eft  non  du  bien  heureux  Jean 
l* EuAfj^'Uflc  cf  A'jofire  ,  ntMts  d:  l'her^ti^ne  Cerin- 
thns  qui  {ayant  ejlé  Lrs  defcouuert  hérétique  par  les 
bien-heureux  Apo/fres  )  a  eflé  jftté  hors  de  CEglife, 
^on-î   .oKc      ^^^^  auparauant  le  Concile  de  Laodi- 

l  on.j  .  .lOMc.  Q^^^  i  &:  du  temps  mcfme  de  Philaftrius,  Grc- 
h  Wxzw-M^  <ix\va  \\.  ffoircdc  Nazianzc,"  &:  Amphilochius  d'Iconie, 
^  SdcucÙai."''''"*^  &  lA  plulpart  des  Grecs,  quoy  qu'ils  ne  fulTentpas 
li  deraifonnables  que  de  fuiure  Cajus  en  ce  qu'il 
atcribuoic  l'ApocalypTc  à  Cerinthus,  panchoient 
cncor  lî  fort  de  fon  code  >  qu'ils  refufoient  à  ce 
mefinc  liure  le  titre  de  Canonique  ,  ne  luy  dai- 
gnans  afiîgner  aucune  place  entre  les  Efcritures 
diuincs  j  Ce  qui  obligcoit  faind  Hicromc  d'cf- 


LIVRIÇ  II.  CHAP.  XXVI.  ^5,. 
Crire  à  Dardanus  *  que ,  comme  U  ttafiamedes  i  Epid  nf  necCrx. 
XéU.ns  ne  rettkoit  paini  l'Eptftrcaux  Hébreux  e»*        E.cîcik  Ap*. 
^  tre  les  hfentures^  duet  la  m  jme  Itèerte  y  les  £gl$'  dem  jibcoaic  tmm'  ' 
fis  dc^  C  recs  nUàmetteient  ftiiU,  C^AfQSAlyffe  de  S» 
lew.  Ëc  notez  qu'aucun  de  ceux  qui  tcfnioi- 
gnotcnt  vn  H  srand  dcfgouft  de  Ces  deux  liur^ 
facicz,  rc  faifoicnt  (que  nous  piiifïioi.s  îçuuoif 
aiijourd  hiiy  )  paroiltre  aucurc  aucilion  con  tre 
les  iiiipoUurcs  de  la  prétendue  Si'oy'lc  ,  ce  qui 
moiiftre  que  comme  l'clprit  de  l'homme  fe  nou- 
uc  de  loy-mcfmc  porté  à  aimer  &:  admirer  Tes. 
iiiucr.tions»afîn  que  ie  ne  die  iês  jeux  és  chofcs' 
les  plus  fainâcs  Scferieufes,  il  demeure  nautrcl- 
lëmert  cfloigné  de  CcheyJJuice  d:  foy  k  Tefgard 
des  diurnes,  qui  neferoient  aucune imprcffion  fur 
luy,(tDicu  luv-meHneylcs  erfcignart  intérieure-, 
inent,  n'en  infinuoic  aucce&cacc  lavcricé.  En 
cfFe<ft  Terreur  dc5  Afil  enAir^s  combattu  dés  le 
CommciiCcmci  t  dutroilleme  ficclc,  ayantà  s'ef- 
facer du  k  l  tîUK*i,t  dcsChrcitiens ,  i  eux  qui  Tonc 
les  premiers  rcfiitcje  fort  (pour  reiifTir  en  leur 
dclleir.  )  pris  r.on  a  l'elcnt  prétendu  Sibyllin  ,  qui 
contenoit  formellement  ce  qu'il  induilbitdc  plus 
eroUter,  mais  à  1* Apocal)  pre,qui  eftant  bien  con- 
uderée  fc  fuft  toufiours  trouuée  exempte  du (bup« 
fonde  luy  prcfter  aucune faucur,&Dieua  per* 
mis  qu'il  fe  (bit  leué  des  grands  hommes ,  qui 
pour  abbattre  cettefauireopinioi:\yfcioient  heur- 
tcz  contre  vncdcs  parties  plus  notables  de  !a  rè- 
gle qui  les  condamne  toutes      qu'ils  ayci.t  eflc 
peu  heureux  que  d  eTpargncr  vn  efcrit  fabu- 
leux, indigne  de  leur  fupport,  au  me'me  temps 
qu'ils  pnuoicut  i'vu  des  duuus  de  foii  Icgiciin» 
homicar. 
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CHAPITRE  XXVIL 

Sue  U  troificme  hyfothefi  de  tefirit  dit  SU 

hj^ifiy  cft  aujourd'hui  abandonnée 
de  tom  les  Chrejiiens, 

y^^^!^A^  A  troificme  des  hypothcfcs  extraite 
^^]^^  cy-defTus  de  l'cfcru  dit  Sibyllin  ,  & 
^  concernante  la  confciuation  du  Fa- 

^IrMH  /^^^'^^  terrejire  &  rcftabliifemcnt  des 
^^^^^  Sainds  rcflufcitcx  en  cette  bien  heii- 
rcufc  demeure ,  de  laquelle  le  premier  homme 
auoit.efté  chafli,  bien  loin  d'auoirdcfplcuàran- 
dquité,  a  efté  gratifiée  de  fa  faneur  de  fiede  ea 
fiecle»  quoy  qu'elle  fuppofe  h\xii\\tPar*dis men- 
tionné au  nouucau  Tcftamcnt ,  ny  ncfc  dcuant 
Conceuoir  charnelle  ment ,  ny  n'ayant  rien  de 
communauté  ccluydont  Ugxrde  ^cultur:  ailoit 
premièrement  cflc  commife  à  Adam.  Et  en  cela 
ic  pcnfcquc  fans  ùirc  tort  at:;:  Huncis  Pcrcscjui 
ont(commcà  1  enuy  les  vi.s  des  autres  ^prcfup* 
pofc  ruurodudioli  des  bicn-hcureu^t  dan$  ceP4- 
r^dis^  ven  l' orient  duquel  aprcs  U  cheùte  d'A- 
dam UsCherubim  fuient  fofeijour  emfcfcherCMem 
cés  i  rarbre  de  vityVon  peut  dire affeurcraent des 
Chrcftiens  détoures  nations, qu'ils  ont  à  prefent 
cmbralTé  (  comme  par  concert)  vnc  créance  plus 
conforme  à  la  vérité  que  n  auoiet  t  fait  leurs  Ma- 
jeurs, vcn  qu'il  n'y  a  aujourd'huy  (qut  icfcachc) 
aucurx  Eglife  en  rVniucrs  qui  propofc  à  la  loy 
&  efperancc  c^-î  fidcîcs  aucun  autre  l'ur^du  que 
/(?  ccij;-^  >  ^  cui  ramcntoiuc  celuy  que  la  maiu 
de  £>icu  auoic  autres  fois  ^iafjfé  en  U  terre  iBdeny 
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à  autre  dcfTcin  que  de  le  faire  conddcrer  comme 
vn  t^fe  qui  rcprefcnte  le  fpiricucl  auec  la  mcfîne 
impcrfcÀioi) ,  (don  laquelle  Je  premier  Adâm 
qui  auoit  efté  banni  du  Paradis  d'Eden ,  a  efté 
k  fS*^^      fécond  qni  deuoit  venir  pour  nous«»-  * 
urir  l'entrée  des  lieux  ftinds  '  far  [on  fâmgfrecieuxi  /Hcbr.j 
&  l'effée  d»  chérubin  l'image  de  la  "»  mâlediSie»  mGaLy 
deU  Loy  demeure  à  l'cfgard  de  l'homme  pécheur 
vn  minijîere  de  mort  "  feulement.  Qjioy  qu'il  en  »  *•  Coc. 
foit,  la  fuppofitionde  la  faufic  Sibylle  s'c/1:  à  cet 
cfgard  infcnnblement  anéantie ,  tellement  qu  el- 
k  u'a  plus  dç  fouflicn. 


CHAPITRE  XXVIIL 

la  féconde  hyppotheje  de  lefcrit  dit  Sthyl- 
Un^ajait  place  à,  la  nouucUe  opinion 
du  Purgatoire, 


fans  faire  la  pente'i  des  caprices  en- 
core plus  defraifonnablcs,  entr  autres  ccluydc  la 

celTation  de  toutes  les  peines  infernales  tire  de 
l'cfcbolc  de  Platon  dai.s  le  fcin  de  l'Eglife  par 
Origenc  &:  par  fon  parti  ,  dans  lequel  (  fans 
pailcr  dcli  foule  qui  l'auoit  fuiui  depuis  l'an  150. 
jufqucs  i  lan  1^9.)  cftoient  dcmcuicz  des  plus 
célèbres  d'entre  les  Pcrcs  comme  Sain<5l 
soirc  de  Ny ffc ,  Didyme ,  &:  (  durant  la  jeuneffe) 
^aiuâ  Hierôme.  Mais  les  Conciles  drAlexan^ 
drie,  de  Chypre  >6e  de  Rome  ayans  prcfquc  d'vn 
mefme  temps  donné  leurs  arcefts  contre  cette 

Kkiij 


261  0ES  S.I  B  YLLE$, 
corruption  inuecercede  ladoârine  Chrcftiennet» 
&  le  cinquième  Concile  vniucrfel  Tayanc  fblen- 
ocUcment  iuliniaée  l'an  553.  elle  eftpecicà  petit 
difparuë ,  pour  faire  place  à  vnc  optiiion  aupara* 
uaiit  incognuë  à  toute  l'aociquitc  >  &:  qui  a  ciré 
fon  oiit^inc  j  prcmicrcmcLt,  du  ptcjugé  que  les 
Clircflicus  du  6.  licclc  ont  pris  de  la  i  cccfTité 
de  leurs  propres  fatLsiaébous  pour  nppsilcr  l  ire 
de  Dku.  3.  du  a  cjue  plulicurs  d  ci. creux 

oi-t  eu  de  corri  j,cr  i'vTàgcdc  leurs  prcdcccflciirs, 
pria;. s  pour  ccux-la  mcirncs  dcli^ucls  ils  prcfup- 
pv)ruic;.c  la  damiiJition,  coininc  nous  auons  vcu 
cy-deuant.  3.  de  la  itouuellePhllofbphic  que  quel- 
ques ciprits  mornes  &  faciles  à  conceuoir  des^ 
horreurs  ont  commencé  de  publier  dans  Tocci- 
deiit  enuiroQ  le  temps  de  Sainû  Grcgoire.  Car 
quelques-vns  ayans  remarqué  que  IcsPayei  s  ap. 
peloient         yu/catf tas  y  ou  mdr^u tes  de  y  :  îcinïc^ 
Ptt»:rt        p:ir  lefoucllcsles  Mors  Gibeljdc  Som- 
me,de  LipaiCjdc  icroi'.goli,  Vautres  lieux  pleins 
de  loiirfie  ,  dcl^orgc  .t  les  ilaniiiics  qui  dci:o- 
rci.t(cu  par  ii^teru  iilcs  ou  par  vu  cmbrafement 
contiuu)  leurs  entrailles, &  pris  (  ou  par  cflon- 
ncmentou  par  delTcin  formé)  les  craquemcnsde 
ces  feux  (builerrains»  comme  des  plaintes  &  tris* 
de  perfonnes  foufFrantes  j  &  finalement  rencon- 
tré des  hommes  enhardis  eu  par  l'excès  de  leur 
haine  contre  quelques  perfonnes  dccedces  ,  ou 
par  la  paffion  uc  profiter  de  h  {Implicite  crédule 
des  vi.i.u.s  ,  &  compofcr  des  hiftoircs  d'appari- 
ti  ):  s  J'ames  feparces  par  la  niorc  .  des  corps 
qu'elles  i  ioicPtanimé  auparauai.t,  o!  r(  (ans  ora- 
cle do  1  cicricurc  ,  &:  fans  aucui.e  craiiition  des 
premiers  fîccles  de  l'Ii^lirL: ,  Sclai-s  exemple  d'au- 
cun des  Saii.ds  qui  y  out  vcfcu)  fuppoi'c  que  les 
anics  des  Chrétiens  qui  auoîent  ef^é  durant  leur 
vie  ib^ulléesdc  péché  ^  cftoient  api  es  leur  mort» 
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comme  refondues  dans  vn  feu  ibufterfain^  oà 
elles  (ê  purifioient)  les  vncs  plus  toft,  les  autres 
plus  tard     toutes  au ant  le  dernier  jour,  &  com- 
me nous  voyons  que  le  Dante  à  (par  vnc  licence 
vraymcnt  p.^ëtiqiie  )  confine  dans  /'£;7/èr  des  dam- 
nez tous  les  ennemis,  eflcuc  dans  le  Puradis  fcs 
meilleurs  amis,  &:  réduit  les  autres  à  fe  conten- 
ter     rurgatcire  ,  il  s'eft  trouuc  (  des  le  milieu 
du  ^ .  fieclc  )  des  gens  alTez  ofcz  pour  aOeurer  { fur 
la  foy  de  leurs  prête;  ducs  vifîons)  la  damnation 
des  plus'grands  hommes  r  Ainfî  deflors  Thcrmite 
de  Lipare  «  auoit  perîuadé  au  pcre  du  beauperc  ^  ^^^^^^  ^^^^ 
de  Itilian  l'vn  des  Agcns  de  TEglife  Romaine»  c.yi\  «eoFzé.'^ 
<iu*il  auoit  veu  que  Theodoric  le  Roy  desOfter-  «"^-«lAiinoiiMii, 
goths ,  dcccdéle^i.  Aouft  55^,eâoît  mené  entre 
le  Pape  lean  premier  &  Symmachus  ^funs  cein- 
ture ,  Àefihxity^  ('•s  mâins  //V.w ,  &  finalement  jette 
daris  la  prochair:C»Mrw//c  de  yulc^n  j  d'où  le  bon 
fdind  Grcgo.ire''  infcroit  l'an  593.  que  parles  *'^^P-Jî« 
eru^jttofi!  du  Jeu  qui  fc  fontfouuenten  Sicile,  & 
autres  Iflcs  voifincs  s'cfloicnt  dcfcouuertcs  des 
^  màrmUes  de  toMrmems»  Ainfî  après  la  mort  de  ^  TormctuetomoUie 
Charles  Martel  arrhiée  le. aa.  Oâobre  741.  les  patucmn^ 
Moynes  de  ùm€t  Tron  ayans  publié  qu*£uche- 
rius  Euefque  d'Orléans  auoit  V(eu  en  vifion  les 
tourmens  éternels  de  ce  Prince ,  qui  l'auoit  rude- 
ment manié ,  &  donne  des  fonds  Ëcclefiadiques 
à  ceux  qui  rafiilloient  en  guerre  -,  &  qu'en  fuittc 
l'on  n'auoit  plus  trouuc  dans  Ton  rcpulchrc,qu'vn 
Dragon  auec  des  marques  vifibics  de  1  cmbrafc- 
mcnt  qui  auoit  diuincmcntconfiunc  Ion  corps, 
ce  compte  (  d'autant  plus  cuidcmnient  taux  que 
la.  mort  d'Eucherius  dcccdclcij.  de  Fcuricr7i7. 
a  précédé  de  15.  ans  8.  mois  &  deux  jours  celle  . 
d«  Charles  Martel,  auquel  on  fuppoie  ridicule^ 
ment  qu'il  a  furuefcu  )  a  efté  fi  agréable  au  Clergé» 
que  les  Efcriuains  des  légendes  de  Rigobert  de 
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Rheims ,  d'Euchcriiis ,  &  Pierre  le  Bibliothécaire 
&:  Flodoard  en  ont  entrepris  le  debitj&l'an  8^8. 
en  Nouembrc  les  Prélats  des  ProHinccs  de  Rhcins 
Tom  v  Concil.     ^  Rouen l'ont  baillé  pour  confiant  à  Louis 
Gili.p.iii.         j^Q,^      Germanie,  qu'il;» r(^auoieiit  cftre  dcfcen- 
du  de  Martel  par  Pcpin  fou  fccoi.d  fils  ;  qui  le 
2  9.  luillec        concurrent  aucc  le  4.  de  Ton  rc- 
•Hift  S.  Dionyf.il.  g'''^>  donna  cn  faueur  de  Ton  pcrc  le  Mont  S. 
Do.ibieticripcap.  9^.  MicHel  cn  Vcrdunois  à  l'Abbaye  de  faintfl  Dcr.ys, 
'•Tom  ».Coaai.Gaa.  ^       ^ouis  le  Débonnaire  petit  fils  de  Pcpin  " 
'  qui  efcriuoit  l'an  8j6.  à  Hilduin  Abbé  de  faindl 

i)cnys  que  Charles  fbn  bifaycuL'iy/^;/  fiddUment 
rfCommdfiÀé       auoi: pour  cela  f^rtHct^Alcment  tnaK" 
firé  fa  dcaotion  cr  fiàncc  enwrs  ce  jien  p.irliculier 
Pâtron  y  argument  manifcfic  que  la  fable  de  fa 
damnation  n'cfloic  pas  ciKorc  forgée  ,  &  que 
ces  Mc/ïîcursqui  22.  ans  après  fc  vantoicnt  d'en 
aiioir  OUI  faire  le  rccir  à  Louis  ,  luy  impo- 
foic  it  &  abufotcnt  fort  hartiiment  de  la  credu- 
f  Chxoii.  Aagufl.      ^'^c  de  Lnijjs  Roy  dc  Germanie  &  Charles  le 
Chauuc  fcs  enfins.  Et  l'an  lopo.  '  en  Saxe  ih 
Clerc ,  (  de  fit  net  comme  l'on  ftnfcit  )  trdiné  dans  l'en" 
fer^(^  tetournè  ^.  jo'/rf  d^res  ^  4  ajparé  fâr  le  f  re- 
fuge défit  mort ^  c>  les  indices  d'gutres  chcfes^  la  fen- 
^  ^  tenc:  qu  Atspurau.xnt  il  auiii  dosnée  touchant  les  tour» 

bc^Hc°mi\Vsal'uKl  'w*^^  C'r.'^^oire  7.  dr  des  EotteUtsf  Rodol- 

cnAcdcnnc.  fhe     Herrnanydont  le  premier  eftoit  mort  le  i-f, 

May  1085.  le  2.  le  15.  Odobrc  1080.  &:  le  5.I  an 
1088.  •  ' 

Ces 3. exemples (aufquelsmilleaurrcs  pareils  & 
d'au/fi  bonne  foy  ,  pourroient  eflre  adjouflez  ) 
font  capables  de  fliirc  voir  ce  que  peut  h  haine 
fur  les  efprits  qu'elle  a  vne  fois  imbus  de  fon  ve- 
nin^ Hnvoicy  d'autres  qui demonflreront,  qu'el- 
les imprcfïîons  l'interrcft  peut  donner,  car  pout 
5  Gr^g.Dial.ub.4.  faire  nai'lrc  de  l'horreur  du  fchifmc  ,  £  on  a  fait 
«•4o-  courre  dans  Rome  cet  cftrangc  difcours  de  Paf- 

chafius 
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eliafitis  Diacre  de  TEglife  Romaine  qui  auoic 
porté  jufques  à  la  mort  le  parti  de  rAntipapc 
Laurent  débuté  le  23.  Oâobre  501,  que  nonoV- 
ilant  le  mérite  de  fa  perfonnc  tel  que  tâttoucbe' 
ment  de  U  Dâtmi(tiqHe  pofie /»r  f*  btere  auoit  lors 
aue  l'on  le  portoit  enterre  giten  vn  DemonUquef 
ion  amc  auoit  e(lé  condamnée  à  louifrir  les  ar- 
deurs des  eaux  boiiilbntcs  es  hxirri  fiirrommcz 
AngnlA/ti  ,  d'où  elle  fut  tirée  à  la  pneic  de  Ger- 
main Fuefquc  de  Capouc ,  Ôc  j>oiii  arpiciidi c  aux 
hommes  à  taire  bonne  parc  de  leurs  biens, on  a  Y«a  JDagob«ni.  • 
dicdj  Dagobcrt  dccedc  le  19.  laïujicr  ^44.  que 
les  Démons  i'emmenans^  battans  dans  vne  cha- 
loupe vers  les  IflesdeVulcàn^SainâDenys,  Sr 
j^aurice&  S.Martin,  qu'il  appelloit  (ans  ceffeî 
£>u  fecours ,  (ont  auec  tonnerre  le  tourbillon  ve- 
nus à  la  rccoufle  >  &  l'ont  placé  en  fiiitte  idns  le 
ftm  d'Ahréham ,  ce  que  leaai'hcrmite  demeurant 
en  vne  iQetc  là  prés  aveu  en  vifion ,  &  en  a  fait 
rapporta  Anfoald  pour  lors  Agent,  &:  depuis 
Euc(qucdc  l'Eglifedc  Poicticrs^  l'importcur  qui 
a  pris  le  nom  de  Turpin,  pour  ccluy  dcTilpin  Âr- 
chcucfqucde  Remis  ,  dccedclc  5.  Septembre  789, 
(  fa n  s  c G n fi  der er  que  V  u  Ifa i r c  i  u  c  c  e  (Te u r  d c  Ti Ip  i  n 
iôuffîgna  l'an  Su.  le  Tefta'mcnc  de  Charlemagne) 
^fcint quccePrince  dccedé IcSamedi  18.  lanuier 
S14.  Canonisé  par  Pafchal  Antipape  l'an 
^iSS.  auoic  efté  *  toiduit  m  Raydume  cdcfie  fàr  U  ;  €«f .  j»^ 
fitours  de  fâtHiê  lâques  âaqitel  il  auoit  b^ijl:  btâiu 
fêuf  dEglifts  5  &  qu\n  démon  qu'il  auoic  vctt 
courant  après  les  bandes  de  Tes  compagnons  3e 
tirant  vers  Aix  la  Chappclle  où  tous  s'achemi- 
noicnt  en  cfperancc  d'affiftcr  àîa  mort  de  Char- 
les &  'impartir  après .  Ton  Amt  en  c-n^^r ,  luy  auoit  ,  ^  , 

A     y  r  ,1^1,  '  •  V  5  laqu?s  décapité 

^it  a  Ion  retour,  que  le  <  GAlltcicn  Uns  tcji:  auoit  m  icrufaicm,*  poité 
ddns  U  kaUncc  tant  de  f  terres  à'  de  bots  de  fes  ('«^lo'iquc  ura^ndcut 
^éftlie^es ^fut  Icibonnes  ertéures  de  Charles  anotent  jr^^P*ff^i  ^Q*^ 
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faé  JtàHâiittAgc  que  Us  mÀuuAÎfis  ,  é-  qui  fourtânt' 
il  U»r  âtfii^e  fo»  sme.  Et  enfin  fur  le  déclin  du 
lo.  ficelé  pour  donner  plus  de  réputation  à  Vor^ 
drc  de  Ciugni,  &  à  cous  les  Religieux  en  gcnc- 
/Vica  OdUonif.       ral ,  Pierre  Damiani Cardinal  d  Oftie,  ' &dépar 
M  chrôn.  Hmcmar  W  Sigebctt  -  ont  UiOeparefcrit  ciu'r;;  /^.//.. 
cpift.  50.  *c  Fiolo.ini  guuix  natit  dc  Roiicrguc  ,  ven*nt  de  Icrufaltm^ 
Lb.  ,.c.i8.aircinc]u  va  jcry^^  q:t.!qu-:  ter/m  ai  Stc:h  P^r  i'hrtmi^ifé  d'vn 
Ccr:>tn  R.inois  nôtnc  '      f  '  •     1   ,  '  /•  /\ 

B.W0KI,  vi  l  chjfles  reclus^  apprit  t'.e luy  ^u^  à.ifts  ce  voijinsgc 

lecfc.»*«f rô^cdc vtrs,  //y  A'iost  d'S  it^ux  re/or'/eafts  d*s  enibr,if:mtus  dc 
de  là  pourtitiite  :  &  .A''''''Wex  ,  £ff>dez  f.ir  les  hsbit.ins  marmites  de 
Guillaume  de  Malme-  Vulcau  ,  ddns  lefquels  les  Âmes  dcS  dijnnts foufft  oient 

Tid  Lou^  le  Drlo».  «ju*//^  âuott  U  éUs  dcmù»s  éUfMeti  pour  tM  fâiref  e- 
jf  K,  en  vn  tonnciti  xecttM»  :  defauels  H  difoti  au  H  MU»it  fpuuein  eut 
u  ciuonuiae maïuif-  vp/x, M  choms ^& Us ttmurs h &ltWtsUm9th' 
cri  -  de  MoKirur  de  futions  ^  Isrs  oiitls  fe ptstgitoUttt wt  les  âmes ejl9ient 
edi  mouihc  à  clur-  de  leurs  mâtns  j  par  les Âumojnes  &  Prteresdes 

]cs  /tcbjulu  onclcdu  fide/es  ,  ^  principAlcment  (  en  ce  temps  U  )  par  les 
.  êKAÎffffts  de  ceux  de  Clu?ni  ^  ftrtMns  fi>}(  fe  iifpr  pour 

le  repos  d'S  d:funts  :  Q^c  C  Abhe  Odii.-  t/if  c/  mé  de 
cela  par  luy ,  ordonna  i'ai)  9^8.  par  tous  les  At  nifie- 
re  i  qui  luy  cjtuicnt  ffijets,  q ne  comme  U  fslemnité  de 
1 9 -(S  tes  SaiiiclsfefAtt  le  py:mier  de  Nouem're  ,  le 
jour  fuiuênt  U  mémoire  de  te»s  eeux  foi  r.'pof:ntem 
Chrijl  fufl  célébrée ^lâfHilU  eoufiume  pAjf.intà  pi»» 
^  fieurs  Egltfes  »  à  fait  fue  U  memeire  .des  Jideles^  de-» 
fams  fuft  folemttisée* 

De  là  ed  venu  ,  t.  que  les  Princes  &  peuples 
touchez  dccompjifîonpourieursparcns&  amts» 
&  d'apprchcndon  pour  eux  mcfmcs  ,  aucc  des 
confcicnccs  inquicccs  ,  Sd  gcfnces  d'effroi  ,  ont 
miilciplic  leurs  donations  aux  E;;hrcs  &:  Mona- 
ftcrcs  à  l'infîni  j  1.  que  d^ns  les  lettres  de  ces  do- 
nations ils  ont  commence  d'infcrcr  comn:c  r.c- 
-CcfTairc  cette  formule,  de  laquelle  il  feroit  nuilaifé 
de  produire  beaucoup  d'exemples  plus  anciens» 
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frc  remcdtj  anima  tC^^  ânn))x  f^rcntum^  ôcc.  four  le 
retrteàe  de  m  in  aK:e  ,  c}"      l'A'tiC  de  mes  fxrens  :  & 
j.  qu'au  lieu  que  l'amiquicc  cull  eu  de  la  peine 
à  demeurer  d'accord  d'aucune  véritable  &  rccUc 
apparition  des  âmes,  on  s*eft  ctforcé  de  pcrfua- 
der  qu'elles  fbnt  fi  communes  »  qu'elles  fê  font 
prefque  à  tout  moment!  Bref  on  a  creu  pouuoir 
auec quelque  apparence  introduire dansTEglifc, 
ce  que  la  Philofophte  Platonique  auoic  fugeré-à 
Virgile,  nous  tirant  ce  crayon  de  l'cllat  des  amcs 
fcpartes  ,  &  de  ce  qu'il  conceuoit  des  enfer*;: 
"  ^^tn  C"  fHfn-emù  cam  lumine  '  t:a  reltqutt  ,  non  n  JèjMiM.t, 
lAmen  omn;  mxlum  r-ufcnSy  nec  funditiu  omnescoT'^ 
forea  ^xccÂuht  f  j2:^s  j  fcnitnfque  neccffi  cfl  ntitltx 
d/M  concret  A  nodts  tnoUJtere  mhis.  lîr^o  exerccntur 
fœnis  ,  veierum^MÊ  mêttrnm  faffltciA  expindnnti' 
dlfx  pânJUnitiir  fMdnes  f»ff  enft  ad  WHtos  ,  filijs  fub 
gHfgiu  vâjlô  infiHum  elmitur  feelus ,  Mt  txuritnr 
igmJUc»  Mtfme  après  ^ue  cette  vie  <^  U  dernière 
lumière  les  à  quittez, ^ tout  le  mâl^f^ toutes  lespejles 
ctrforeltes  ne  fi  defârtent  entièrement  des  h.ifirahlesi 
^  il  ejî  du  tûut  neccjftire  qtte  flufieurs  chojfès  amaf- 
sées  de  Ur.^ue  n$ain  s' accrciU^-nt par  d*snt<yens  wcr- 
téetlleux  :  Elles  font  donc  esercèes  p.tr peines ,     f^r  - 
tent  'jt4fques  au  bout^  les  fiiplices  de  le  trs  vieux  ynM.x: 
les  vnesfont  Mfjes  kÀ:j.e::tt:rt fujpendHcs  aux  vents 
l'Uides  i  «  d*  autres  le  crime  dans  elles  a  noient  pris  la 
ttii$tttreefi9unetto)é fiusvnvARegetiffre y  ou  bnjlé 
atHtieretient  par  feu.  Car  par  les  viHons  do  Ger- 
main Euefquc  de  Capoiie»  &  de  Thermite  de- 
Sicile,  on  a  voulufaire  croire  que  les  amcs  pou* 
«oiciit  cftre  purgées  par  des  baiits  &  fekxfouflerm 
fjiins^^  ne  rcftoit  p!iis  (pour  achcucr  le  dernier 
trait  de  la  Myihologic  Paycnnc  j  c\uk  nous  en 
fciii<]rc  ce  battues  des  veni.'^  &  pendues  .î //  /«-  «  Camo  s.  a  lnfc^«; 
pice  :  a  qiioy  le  Concile  de  Fioi  cncc  (  conunc  pour  f  Camo  }4.  d'Oi- 
«iwCiifcr  ic  Dante  6c  l'Ariofte)  a  ponmcu  ,  fup- 

1-1  ij 
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plcant  ce  que  1.1  Thcologic  prcccdcntc  des  Cloi- 
{1res  (  au  profit  dclqucls  toutes  ces  relations  fc 
font  toujours  rapportées  )  fcmbloicaucir  omis. 

CH  A  PITR.E  XIX. 
Preme  ie  U  nauuèamc  de  cette  opinion. 

L  L  F  s'c/loit  inifc  H  tard  fur  les  rangt 
qucra:i59v  Pierre  Diacrccftonnc de 
fa  nouucautc  s'cftoir  trouuc  comme 
forcé  de  faire  cette  queftion  à  fzinâi 
q  Dial.  Ub.  4.  C4  "  '  '  G  regoire ,  1  ^jtU  bac  ejl  qudfo  te ,  «(uU 

in  his  extremis  temforihm  tâm  mttlu  de  smmâkm 
^Urefcunt^  quét  Mtè  Utuerumt  ^  itâ  vtsfertis  retu* 
idticmkm  Mt^Me  ojiettfionibm  vemturumfteulum  iit^ 
ferre  fe  nehis  âtqne  âferire  videâturîUc,  ^tieft  ce* 
cy{  ic  voMs  frie  )  quen  en  dernier  s  temfs  tunt  de  cho* 
jes  qui  ont  efié  cAchhs  MHfétrâmant ,  sefcUirctjfcnt  tel- 
4ement  touehint  les  urnes  ,  e^u  il  femhle  fue  pâr  des 
4)uiiertcs  reneUttons  c/-  oflen fions  le  ficelé  aduentr  fe 
itur:  &  defcouure  à  nous  ?  &  comaïc  par  ce  que 
nous  auons  oiiy  d'OdiIon  Abbé  de  Clugni  ,  il 
pouuoit  cilre  confiant  qu'à  la  fin  du  xo.  iîeclc, 
*  Deiaacimne  nm-  400.  ins  fculemcnt  aprés'Siinft  Grégoire,  *  ce 
jpm  de  Meccueiu.     Religieux  Auuergnat  eipoint  par  le  cfifcours  de 
iene  fçay  quel  pèlerin  dcRoUerguè»  s'eft  enhardi 
de  donner  la  dernière  forme  âu  Purgatoire  ^  que  la 
•  première  antiquité  auoit  ignore  cinq  ficelés  en- 
tiers» de  cela  mefine  qu'il  n'a  point  efté  cre»  dt 
tùttt  tewps ,  refulce  que  ce  n'cft  ni  ne  peut  eftre  r » 
d^çweCAthcliaur.  Mais  par  d'autres  moyens  cela 
à  paru,  à  fçauoir  j.  par  i'oppofition  des  Grecs  & 
de  cour  l'Orient ,  auflî  confiante  &  forte  que  celle 
de  Pierre  de  Bruis ,  de  Hcury  fon  Difciple,  des 
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Va  II  dois  &  des  Albigeois ,  &:  à  prcfcntdc  tous  les 
Protcftans  dans  i'Occidcnc.  i,  par  le  rcUfchc- 
mencdes  Latins,  qui  ont  abandonné  cnparticlc 
fentiment  de fiiaSt  Grcgoire  &  d' Odilon  reftrcinc 
à  la  feule  peine  éu  feu  :  Lors  que  le  ^.  luin  I4}9* 
(  quelques  heures  (êulemem  deutnt  que  lofcph 
Patriarche  des  Grecs,  qui  eftoic  pour  lors  inori« 
bond  ,  cufl  figné  il  dernière  declaracioD  »  por- 
ont  '  en  termes  genmux  f*^^-,  &c.  jjt„.c«„u.  s*.  • 

a«t^iiie<«r-  le  C9njej]e  le  furgêtwe  AiS  ames  )  ont  rem, 
trouuè  bonde  fc  déclarer  par  cette  cxpreflion  fort 

vague  ai  l*»ami  vm.^jt*vef        »*r  flawir >fttV  ,  !^  «'n  nvç  Uj», 

tilt  ^c^of  ,  «i-n  ,       titT  »t<'  r''jLî.y><«jx       /^^^  -  •> 

amcs  mstoyennts  entre  les  juftcs     les  pécheurs, 

font  en  vh  lieu  de  tour  mens  ^  ô"  fi  ^'^fi  f'f*  »  ou  th" 
fcur'në  ,  ou  temfefle  ,  au  quelque  Autre  chtje  nou* 
n'en  fommes  fKS  en  digèrent.  5.  Par  le  Concordat 
qu'ils  ont  Hgné  le  Dimanche  lutUet ,  &  publié 
le  lendemain  fous  le  nom  du  Pape  Eugène,  en 
ces  mots ,  Aet^*^»  •  ««i  t!  «axSsv  ^«MiMiMCK  ^â»)»»- 

wtî«j-«K345  -n^^'-C'-^î  J3i'-^vc..3«f  /<j:'  ^'^>''^':  Nou4  de/i/n/fni 
y/  f?«.v  j/// y?  ,'G;7r  vrxyTKerit  repent:>  ,  w  urent 
en  l'a  chanté  àe  Dieu  y  .xuant  que  d^AUoir  par  f-t-.tih 
dignes  de  refen/dnce  fatu  f4;t  pffur  leurs  péchez, ,  tânt 
àe  tÊmm$pton  que  / cm  t  ■';£/: ,  les  *mes  de  eeuX'U 
font  *fres  U  mort  j'u^^ces  par  p fines  purgdtoires* 
4,  Par  le  deiâûeu  formel  &  proteftacion  des  Grecs 
immédiatement  après  leur  retour  contre  tout  ce 
que  1  extrême  ncce£Sté  auoit  extorqué  de  ceux 
de  leur  nation  à  Florence  ,  foiiftcnu  par  cfcrits 
publics  de  Marc  Archcuefquc  d'Ephefe ,  &  de  Ni- 
îus  :&:  finalement  par  la  rc(ponfc  que  les  Grecs  de 
l'cftac  Vénitien  ont  fait  Tan  15  tîo.  a  la  14.  des  Qoc- 
ftions  du  Cardinal  de  Guifc,  en  ces  termes, 
rum  hêminum  Mintét^  c^u^rHm  ^uafi  tncduquAdstm 

Ll  iij 
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coiiditio  r/?,  qui  fcUicet  mortiferis  tn  peccA/is  dient- 
rxtremum  non  clAufenmt,  nec  tAmen  fifffninù  exper- 
tes culp^ fuertiHt-ifoenitintijtve f  uciM  decUrarunt'r 
bùram  (w^/um  )  animx  eredrtftfur  s  ttêftràs  eikfrt»' 
M  deUéf»rum  nuionc  furg.xn^t.on  pcr  fitrgâtorsMm 
»li^Mem  ignem  >  vèl  ïUterminAU  cerfo  ffitoéUm  locô 
fipplicU  yfed  HMifitffd  m  iffo  dirent f  m  s  cctfore^ 
fer  fol»»/  mjtum  ,  nênnnBd  f^Jt  dirêmftum  à  cor- 
fore^  fortâjiis  eùdm  Apud  Orcum  dttentit -^non  tfitod 
$n  igne  fupfU  hvs  fint^fed  velutin  cuUoàia  viri' 
culis  coerceAntsir  ,  &c.  Les  unes  de  ces  hommes  de 
qui  U  condfiton  ejl  pejquc  inetoyenne  ,  entre  les 
juftcs  5»:  injures  ,  à  fcat/oir  c:ux  qui  n'ont  f<u 
fait  U  cloflure  dn  dernier  jour  dans  des  péchez  mer" 
tiftres  y  (jr  toutesfoti  nont  féu  tjiè  entieument 
extmfs  de  eoulpe  >  ny  n*ênt  deeUré  des  fiuits  de  pe^ 
nitetite^  les  tmes^Ms-je^  de  eeux-U  fini  crettësfâr 
les  nefires  purgées  de  (este  forte  de  pechc\  ,  nors 
fâr  quelque  feu  purgatoire  >  ou  fâr  des  fuppUees  de- 
termiuez  en  certAtn  lieu»  muif  quelques'vnes  far  U 
ftule  crâinte  en  là  fepamtion  wefme  du  ccrps^  quel- 
ejnes  /lutr.'S  après  U  fepardticn  du  corps  j  p'Mi-(Jlre 
Aujsi  détenues  dans  l' Enfer  ,  non  tclUtncnt  qu  elles' 
fuient  dans  le  f  u  (y-  (h^ii  iice  ,  mais  conwie  fi  elles 
efiotent  teienvcs  en  prijon^r  aux  fers.  Tout  cela 
auflt  peu  fondc.foit  en  l'cfcriturc,  foie  en  la  rai- 
(bn ,  que  le  feu  creu  par  le  commun  en  l'Eglife 
Romaine ,  mais  qui  fuflit  pour  la  contraindre 
d*aduoûerque  fà  fuppofitioq  née  depuis  l'an  500^ 
partant  nouueUe^  &  nen  Catholique ^vl  9^  clU  & 
n'clt  reconnue  ry  pAr  tout  ny  par  tom  ^  d'cii  re- 
fultc  derechef  qu'elle  n'cd      ne  peut  cftrc  Cé* 
thcltaue  ,  p:ir  fa  propre  confclTion  ,  vcu  qn'à  l'i- 
mitation de  Vintciit  de  Lcrius  (des  paroles  du- 
quel clic  abiife  fans  ccfTc  contre  les  Proicftansj 
*  quod  vhiitue ^  quod jemper^qucd  ab  cmniha:  crcdi- 
tum  ejr^hoc  vcrè  profrié^ue  CaiholtCHmy  ôcc.  cee^ui 
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-itfi  trfM.fdr  toujicars  >^  fsr  tous  »  teU  tji 
^rajmefft  <^  prcpremettt  Câtkùi/jMe.  loiot qu'il cft 
impofTiblc  que  rcxprclTion  vague  &  flottantcdu 
Concile  de  tlorencc^dcclarartc  qu'il  admet  pour 
PHrgAtoire^  on  le  feu^cu  i'cljcuritt-  -,  eu  la  t^-n^fijl'^ 
êu  quelque  nuire  chofc ^conwwc  s'il  auoit  voulu  di- 
re cxpiclîcmcnt  que  tout  luy  cllok  bon,  pour- 
lieu  qu'il  cuft  quelque  app.ircncc  de  conti.>rn)i- 
tc  auec  Ion  opii.ion  .  lente  .i  autre  chofc  qu'à 
monftrcr  au  il  n'a  f(jcu  à  quoy  fc  tenir,  &  a  fenti 
en  (a  coofcience  que  Ton  fur^âtoire  qu'il  n'oibic 
&ne  pouuoit  dcrcrtniner,  i  c  pouuoic  nullement 
cftrevn  poindde  laFoy.  Le  Concile  de  Trente 
n'a  pas  plus  lieurcufêment  retiffii  car  encore  qu'il 
aie  le  ^  4.  Décembre  1565.  commencé  fbn  Décret  h  ScCt^" 
en  termes  fort  magnifiques, difant,  Cum  Cêtho^ 

lie»  EccUfm^  Spiritu  f.xnÙô  edocl.t^  G"  fier  h  Itteiii 
âHtiqHt  l'fi.trinr  tndttionc^  in  fucru  Ccnctît]>^  cr 
nouijHn.c  in  hac  OecMmentc  t  S)noào  dochent  Purvâm 
torinm  effe^  dHimafque  ibi  àctcntas  y  fiddtum  fi  jff-i' 
£ijs  5  fotiftmum  verà  acceftah/i  âltans  fucrtjicio 
iuuâriyfrxci^it  fanclA  Syittdm  Zpifcffis  >  vt  fâ»âm 
de  PurgâtorU  doSlrinâm  m  fittifis  Pâtribus  &  /(fW/ 
Cpncii^s  tfAiitâm  »  k  Chhjli  fidehhm  creJiyUmerif 
dêcerij  cf  vh/que  fréedètâri  di/igentcr  JfttdedHt ,  &c. 
yieu  que  l'Egltfe  CdtholtfHC  enfeignée  d»  S,  E^rit^ 
ét  en  feigne  és  [ûcrex,  Cênàlci,  &  dernièrement  en  ee  . 
Synode  Oecuménique  par  les  fainHes  lettres  é-  l'un^ 
tienne  trAdttton  des  Peres^que  le  Piirgatoirc  cj^yé' 
éfue  les  ames  détenues  U.f  nt  atdtes  piir  Ui  f  ffra;[-s 
des  fidèles  ,  &  prinripiiemrnt  tAr  l'accrpir.h.c  Jacri- 
Jîce  d;  l'Autel'ile  fétaSl  synod:  commânae  <\ux  Euef' 
q^ues  qu'ils  s  étudient  di.igniment  à  fdire  qneU  féi» 
»c  dttifrine  d»  Pnrgdmre ,  hiffêe  fdt  les pttnSis 
:  'ts  <^  fdsrex,  Ceneiles  ,  foit  creticy  tenue  y  erfc^gnef^  c^T 
prefehee th'tout  lieu  fdf  les  fidèles  de  Chrif,  Tout 

cela  bien  coniîderé  fc  réduit  ai  rien,  puis  que  l'ef* 
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critiire  n'cnlcigne  nulle  part  qu'il  y  ait,  foit  au^ 
cun  feu  fouftcrrain  purgatif  des  amcs  Icparccs, 
fbit  Aucun  heu  de  peines  où  cHcî  loicnt  purgées. 
Que  nul  des  Pères  auant  faindl  Grégoire ,  n'a  ny 
ofe  définir  qu'il  y  ait  Aucun  lieu  Ut  peines  dcftinc 
À  U  p:4rgj.tiQn  des  aines  aprcs  cette  vie  :  ny  pofc 
affirmatiucment  qu'elles  pafTcnt  par  aucun  feu 
fouftcrrain  purgatif.  Que  nul  Concile  (  non  pas 
jncfiTics  ccluy  de  Latran  fous  Innocent  IH.  au« 
%  De  Furgtt;  Hb.  T.   quel  Cependant  le  Cardinal  BcUarmin  '  nous  rcn- 
Uoye,  ou  trompe  par  d  autres,  ou  fc  fbuciant  fore 
■peu  de  j^ous  tromper)  nui  Coi\cilc  dis-jc  auanc 
ccluy  de  Florence  3  n'a  polc  affirmatiucment  au- 
cun li;u  pur^.itif  c:\  quelque  manière  que  cc  foit, 
tics  amcs  des  fidèles  défunts  ;  iS:  partant  que  le 
Concile  de  Trente  qui  n'a  eu  (  quoy  qu'il  s'en 
vante)  ny  F.fcriturc , ny  Pcrcs  des  cinq  premiers 
fieclcs,  nyCJoncile  auant  ccluy  de  Florence,  cx- 
paJble  de  luy  fcruir  de  patron  en  la  queftion  du 
PurgAtoire  u^conw  à  l'a  Ttiquitc,  nous  a  cnfcigné 
non  cc  qu'il  a  appris  de  V .xncienne  trAÀttion^  mais 
ce  qu'il  a  voulu,  &  fur  fon  fcul  crédit:  Quant  à 
ce  qu'il  adjûudc,  de  ce  qu'il  auoic  luy  mcfmc  en- 
fetgHe  anparauant ,  comînc  s'il  l'auoit  tiré  ou  de 
l'ancienne  trAJflim       }\'res,  OU  de  leurs  Cona/eSf 
c'cd  vnc  pure  illufion  ,  car  auant  la  Seflfion  25, 
nous  n'juons  en  toL's  fcs  décrets  &anathcmatif-' 
mes  que  deux  mots  qui  fupj^ofcnt  le  Purgatotrc^ 
fans  en  faire  aucune  preuue  ny  déclaration  :  la 
premier  au  jo.   anathcmatifme  fulmine  le  17, 
lanuicr  1^47.  en  la  Seflîon  6.  où  il  prononce 
AnathcmCj  St  quts  îîa  ratum  fœnA  AternA  dcleri 
dix'eri/ ^  vt  hhUiis  re>n/intat  nAîits  parriA  tcmporAÏii 
c>::>ltéfn-iA^  vel  in  hoc  fsculô ,  z>el  :.t  fnfurô  purgats- 
riô^  &C.  .^Ij^ictnqu;  dira  que  L' ob  ItgAtisn  entière  à  U 
feine  éternelle  e/l  effacée  ^  tellement  qu'il  ne  d.  meure 
étKsvve  fibligitio/t  à  p*jcr  {foit  €»  ce  ficelé-^  foit  au 
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TurgAtoire  futur)  U  feine  ttmftreUc,  Le  z.au  chap. 
ai.  audecrer  de.bMefle  AttSSk  le  17.  Septembre 
en  U  Sei&on  »i«  où  U  dit  derechef  que  le 
Sacrifice  de  k  MelTe  eft  offert  fr9  Aifnm&à  m 
Cbrijté  mnàum  sd  flemm  fmgdSit^^^c.fatir  Us  de^ 
funts  en  Chrijl  ent9ttt  fUincment  purgez.  Ayant 
oili  le  Concile  rcnuoyant  par  fa  dernière  Sellîon 
aux  précédentes,  fi  vous  prétendez  y  troiiucr  foie 
quelque  allégation  de  rÉfcricurc  ou  de  I  i  tradi- 
tion pour  le  Pur^ât»ire  ,  foit  quelque  ration  qui 
l'infinuc,  foie  quelque  déclaration  qui  en  expri- 
me auec  quelque  clarté  la  nature,  U  confidcra- 
ciondcs  paroles  qui  viennent  d'en  eflre  copiées, 
requiert  que  vous  en  defmordiez  >  n'y  crouuant 
en  etfeâ  qu'vne  fimpleSc  nu6  déclaration  &  rien 
plus  î  &  ce  que  le  Concile  (ê  contente  par  (on 
décret  de  dire  qu'//  efl  ,  (ans  déclarer  en  quelle 
façon;  &  s'il  confiile  }OU  ne  confifle  pas  en 
fcu^  tel  quefainâ  Grégoire  &  Odilon  ont  pôle, 
Se  l'opinion  commune  femblc  defirer,  monftrc 
qu'il  n'en  fçauoit  pas  plus  que  les  autres,  &  que 
fon  exhortation  aux  Euef«^ucs  d'en  tenir  o-  fùre 
tenir  U  pitHc  i^lîrine^  eft  &  fera  toufïours  vn  fon 
fans  fignifîcation,  tant.qu'on  fera  feulement  gloi- 
re de  le  nommer, 8c  qu'on  fc  déportera  d'expri- 
mer fà  nature  ,  pour  donner  aux  6recs^  Orien«  • 
taux&Proceftansqui  la  nient  àb^blumentyquel* 
que  preuue  de  la  trMéUti»»  que  Ton  fc  vante  de 
produire  en  (à  faueur. 
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CHAPITRE  XXX. 

DelaiJfemetJt  de  la  première  hyfothefè  frofêZ, 
sée^far  Ci/frit  dit  SAyUin. 

V  A  M  T  à  la  première  hypothcfc  qui 
concerne  Ia  ditention  de  toutes  les 
ântcs  dxns  l' Enfer  ^  depuis  leur  fcpa-  • 
ration  d'auec  les  corps  qu'elles  ont 
animez  jiifqucs  à  leur  rcdirrcdiion, 
encore  qu'elle  ait  cftc  en  telle  confidcration, 
<;|i^ellc  a  porte  lesGhrcfticns  du  î.&  j.  ficclc  à 
comporer  le  Liherâ, ,  &  les  ancres  prières  par  lef« 
quelles  le  défunt  eft  introchiit  »  demandant  d'e- 
(Ire  ieUuré  de  U  mêrt  éternelle  ,  &  les  viuans  te» 
quierent  qu'il  foie  tiré  des  pertes  £  Enfer  ^  &  frt» 
ferné  d:s  liiux  de  peine,  du  Târtâre  ,  du  Uc  f  refond, 
des  p'ines  de  tenelres  ^de  U  gpeule  du  Li»n,  Elle  a 
cftc  dés  le  commencement  modifiée  par  ceux  là 
mcTmcqiii  fembloient  l'aiioir  cmbniflcc  plus  re- 
folumcnc.  Car  Tcrtiillian  perfuadc  par  le  récit 
que  l'on  liiy  auoit  tait  des  vjfjons  ce  fa  in  »5lc  Per- 
pétue, cftimoitf  comme  nous  auons  dciia  obfcr- 
uc  }  que  les  ames  des  Martyrs  cdoicnt  par  pré- 
férence placées  dans  U  PânuUs  terreftre  ,  &  les 
autres  confinées  dans  V Enfer.  Et  depuis  elle  a 
efté  petit  à  petit  abandonnée,  fans  coutesfoisque 
ceux  qui  y  rcnoïK^oiei-it  voul ufTent s'engager,  foit 
à  la  rcjcâion  de  l'isfcrit  Sibyllin  qui  l'auoit  fait 
naiftrc  jfoit  au  changement  des  prières  introdui- 
tes dnr.s  le  feruice  public  qui  la  prefuppofoit: 
Car  pluficurs  (  fans  parler  de  C hhfsi  )  fc  font 
coutcntcr-  ci'afiîgner  (au  moins  de  paroles)  aux 
ames  des  fîdclcs>  quelque  licM  de  fequcArc,  coin* 
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me  le  dc/Toiis  des  Autels  ou  Tables  facrccs  dc- 
ftinccs  à  h  confcruacion  &  diftribution  dcl'Eu- 
chariftiejik  à  ce  propos  (  fi  Ton  fcvcut  tenir  au 
jugement  de  feu  MclFirc  Gabriel  de  l'Aubefpi- 
ne  ^  Euc(qae  d'Orléans  ;  le  Concile  afll-mblé  <^  Canone» 

enuiron  l'an  j  o  j .  de  toutes  les  Efpagncs  à  Eluira  ^"^-^ 
prés  de  Grenade,  aura  dreA*é  Ton  54.Canoa  con- 
ceu  en  ces  termes,  Cereos  fer  item  flàemt  im  rr- 
miieriê  jvbi»  imcemUyinqmetMndi  enim  JfiritÊ»»  Sa»' 
&ertim  me»  faut ,  &c.  //  â  «fté  troituè  év»  que  fâr 
jour  en  n  Allume  potnt  de  cierge  au  cœfnithre  ,  cdr 
les  efprits  des  SaiucIs  ne  doiuent  f:int  eflrt  inefuie- 
tez.  De  fait  il  pourroit  fcniblcr  que  ^  les  affcni- 
blces  drs  Chrcfticns  fe  t'ail'ans  encore  pour  It)rs 
dans  les  ccmncns  ,  les  Auccis  à  cette  occafic/a 
y  cHans  placez,  &  plufieurs  croyans  que  les  An- 
ges 8e  ames  fêparées  cftoient  reueftuës  de  quel* 
que  corps  fubtil  ,  fujct  comme  les  noftres  aux 
reffeotimens  des  odeurs  fortes  )  defence  ait  eil4. 
faite  parles  Prélats  Efpagnols  d*y  âllh-^ncren  fei» 
jour  d:'s  a^r^is ,  de  peur  Atncr  mmeder  de  leur  fu- 
mée les  cffnts  des  fidclcs  ,  les  corps  dcfquclsy 
auoient  eftc  auparauant  inhumez. 

On  pourroit  auffi  pcnfcr  que  Vigilantius  Com- 
minoeois  de  naifïancc,  mais  Prcftrcdc  Barcelo- 
ne, qui  auoit  aucc  toute  TElpagne  rcceu  le  dé- 
cret ckEluira,  difpucant  Tan  40^.  c'cfl  à  dire  cent 
ans  prccifemenc  après  ce  Décret  contre  les  de. 
lenfeurs  du  culte  rendu  (  (èloa  là  couftumc  du 
temps  )  aux  reliques  des  Sainâs,  qu'il  cfUrâoit  ,   /-  ^. 

auec  railon  e  illuflrcz  de  U  Ai.^]ine  de  l  A^ntAu  gj.pt  „p  ^ 
fêanc  M  milk»  d»  throne  àe.  Dieu  ,  les  battoit  par 
rinconMcnicBt  qu'il  trouuoit  cnlcur  opinion, di- 
Ùtit  y  f£rgo  chères  fuos  arnâr.î  anim.t  AUrîyrH'ii^  /  Cj. 
■  tir  circurnuoUnt  co<  ,  pwr'r-jnc  ^r,tfey:tcs  funt  ,  fie 
f-^rie  J:  aliquis  ptccator  auuencrit  ,  ahf:ntcs  âudire 
tàoa  jofijn  ^tiC.         les  Ames  d.'s  Afanyrs^  Aiment 
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leurs  ttndrcs^  &  ^ûftt  à  t eniùttr^  é'  fiiU  Umflturs 
frefiuttSy  de  feitr  que  fi  quelque  Prieur  urriue^  et* 
les  ne  ftuiffemt  Cmir  efifns  âkjèistes.  Car  Cft  rai^o- 
^  '  ncmcnc  ne  porce  diredement  que  contre  ceux 
qui  ai&gaoieàc,au  moins  en  ap{>arcncc,pour  de* 
mettre  aux  amcs  des  Hdclcs  deâiiucs ,  le  cottuerc 
des  Autels  voifinsdc  leurs  fcpulcurcs. 

Il  y  a  mcfme  de  la  vray-feinblance  à  compter 
entre  les  fcvlatcurs  de  cette  cftrangc  opinion, 
.  .      Ceux  qui  auoicnt  olc  donner  pour  alieurc  au  bon 

faiiicl  Auguftin  ,quc  fàin(5t  Ican  s'cftant  fait  cn- 
g  Aiiguft.in  loann,  fcuclir  tout  vif  dans  Ephcfe  y  i  U  terre  jourJUit 
tracT  114.  iiUctert»   îticei&mment ,  &  houUUnmU  en  quelque  forte 
dcbuuucpcrhib^i.       »  lepulcure;  car  s  ils  ne  trouuoienc  pDinc 
d'inconuenient  à  dire  de  l'Apoftre  bien- aimé  de 
noftre  Seigneur  >  qu*il  eftoic  confiné  dans  (oa 
propre  tombeau  pour  y  attendre  en  corps  6c  en 
ame  le  jour  du  lugcmcnt  ^  combien  moins  en 
ciifTent-ils  trouué,  à  réduire  les  ames  des  autres 
Sainds  dcccdcz  en  vnc  pareille  condition^  S* 
h  Cedamus  opimoui  Augulèin  a  nùeux  aimé    ceitr  i  l'opinion  de  ces 

quam  ccrtis  *ocu-  •  i  r  t 

mencû  refeUcrc  non   gens  ,  qu  il  ne  croyoït  pas  pouuctr  rcfittcr  f^r  des 

«alemai.  dpcumerts  cert.UHS  j  Mais  elle  s'ell  tellement  dcf> 

faite  defby  mefnie  ,  que  pcrfonne  ne  la  fuiuanc 
aujourd'huy ,  nous  n'auons  pas  befbin  d'en  en- 
treprendre la  conuidions  non  plus  que  de  celle 
de  luftin  Martyr,  qui  inferoit  de  rhypothefè  de 
t'cfcrit  prétendu  Sibyllin  ,  &  de  l'hiftoire  delà 
Magicienne  d'Ëndor  ,  que  toutes  les  ames  iâns 
aucune  exception  ny  de  Saintes,  ny  de  Patriar- 
ches, ny  de  Prophètes ,  font  és  enfers  ftm  U  puif- 
fance  des  démens  5  car  encore  que  \c%  prières  par 
lefquelles  on  requiert  jufqucs  aujourd'huy  dans 
l'Eglifc  Romaine;  C[ucY>\ç\\  deliure  les  ames  des 
fjùcics  dcccdz  de  U  matns  de  l'enfer  ^  de  la  gueule 
du  Hou  ,  des  peines  des  tenekreSy  cf  quslrcpst'Jf:  lêin 
délies  les  frustes  des  temehres^zycnt  notojiremelui  i 


Digitized  by  Gc 


•LIVRE  II.  CHAP.  XXX.  37? 
tire  leur  origine  d'vnc  telle  prcfuppofîtioh  :  clic 
n'a  pas  laiiTc  de  perdre  fi  abfolumcnt  Ton  crédit, 
que  dés  l'an  580,  Philaftrius  Eucfquc  de  Brcfce  ^  , 
Unotéed'Herefîe,  difant  <  Aliârfi HdrtfisdeFy^  *  fteeC.*. 
thêntjft  ^mâ  cocferiemtesve/fimentis  muliertm^âbtâ 
quédim  rejf9nfâ  Jfirsbënf  foffe  €onfequi ,  vndè  âtuni 
FjtbûMÎffium  illâm  B»SsmMei$s  dntmsmdk  iaferiscx- 
sitafi  :  atque  iiiiè  mêxim}  credi  fcffe  homines  vfytit 
hodi} plnrimifitJpfcântMr^qnià, ^Mécdixerêt  Régi Sah- 
il  fuperfliti  l'rofhetA  heAttJsimw  ,  etiâm  in  k  fXe^  i(  Lqj.  txâiÊtiêK^ 
cutione  ,  qnaji  et  iterum  re^onfa  disijfc  cognofcitur 
*verA:Cumqucplurimi  huic  A(qHtcf(cremendAciû  mâ- 
Untyin  ferfetHum  defcendftnt  interitum  ^  cùm  Pre- 
fhetA  ÀtcAt  ^  /luftorum  animac  in  manu  Domiui,  'S»^'J»«» 
5c  non  tangic  cas  mors,  ^tmodo  itAqtte  dft/md 
smftA  pAmfàn&êmque  nmmAm,  é-  Prefhetâm  mâ* 
ximè  tpoMêt  ak  injèrûextitâreficc,  Ùyê  inuâM'" 
.trtprtt  ^Bereâe  uuebânt  U  PytLoniJfe  fâriâfMelU 
founrâut  vne  fimme  J^hAhitSyon  eficroiifouuoirùk^ 
.tê/fir  tCelle  certAtries  refitnces  ^voili  ffourquojf  on  dit 
que  cette  Pyth^nijfe  U  m  excité  des  enfers  L^Ame  dn 
pieH-  heureux  SAmnel  y  cs"  de  là  frincipAlement  p'u- 
Jteurs  hommes  jufjues  Aujourd' huy  foftpçonn^nt  au  o>t 
ia  feut  crotre  frtndpAlement  a  cauJc  que  l'on  fçA'.t 
quelle  Iny  a  (  comme  de  rechef)  dtt  me/mes  en  cette  eX' 
citdticn  Id  des  reff  onces  vrdyes  des  chofesqyttle  très* 
htureux  Profhete  ân^it  dinesâu  Boy  Si  'ùl:  &furu 
que  flufiemrs  âimettttifieÊtx  âcquiefcerà  ee  mtnfongty 
ils  defeeitdetitett  vtteperpetueiemortyVetfquetePro^ 
fhitt  dit 9  Les  amcs  des  juftcs  ibnt  en  la  main  du 
Seigneur ,  &  la  mort  ne  les  couche  point.  Cem* 

ment  doitc  Vtte  dme  impie  ^pouu oit -elle  exciter  des  en- 
fers  vne  ame  fteufe  ^ fdiit^t  & frinàfdlement  £vn 

Prophète. 

Et  cela  mermc  (  que  l'opinion  de  luflin  Martyr 
touchant  l'cftac  des  amcs  a  peu  dcplairc  à  toute 
l'EgUTe^  <^ui  ncanunoins  prcluppo/e  quelque  cho^ 

Mmiij 
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2j%  DESSIBYLLES, 
fc  de  tel  en  fon  feriiice  )  fournit  necefTaîrcmcnc 
la  nuricrc  d'vn  jiiltc  cltonneincnt  j  car  s'iiy  adc 
i'HeruJti  a  pcnlcr  que  les  aines  des  fidèles  loienc 
après  leur  recraitc  de  ce  monde  »  en  danger  d'cf- 
prouaer  la  rage  des  Démons  ,  de  quel  prétexte 
peut  on  coulourcr  les  prières  qui  Tinduilent?  Sc 
û  le  fondement  d'iccUes  eft  tombé  y  qu'elle  raUbn 
peut  on  alléguer  capable  d'en  authorifcr  la  con- 
tinuation >  peut-on  dire  qu'il  foit  permis  &  con- 
uenablc  a  la  pieté  de  l'Eglife  d'addrcfl'er  à  Dieu^ 
des  deinmd^rs  iaullcs  (cljn  Ton  propre  fcntimcnt, 
&  imj>oiribIes  fcloiî  la  pcrfualîon  qu'elle  a  de  la 
Gonduittc  niiicricordicufc  du  Sauucurà  l'cndroic 
n'cin  Miire.  elcus,  qu  il  a  -  rccualluen  paix  ^Arrière du 

ê  Apoc.  14.  tj.     waI,  pour  dormir  d'vM  „  f^mmeil  de  paix  ,  &  ^fe 
repofer  dis  i  P  refont  dt  kars  trâUâux  &  fuppofânt 
•  Nbtez  que  ceux  ui*^^'  chofcs  fondécs  futle  tcxtc  expr^sde  l'Etcri-' 
onttkâK^9F9,4n    ture  ,  &  le  ^  Canon  de  la  MeûTe  qui  ne  ramen- 
aUriiant  que  toit  4  J^icM  Que  ccux  qui  dffrmsM  d^vH  fimmeH 

le  Pape  P.lacc  I.  ,  -     ^  I     ^   r  ■         7-    •  ♦ 

c!cuic  Dimanche  %^  fûtx ^\oï\t  par  Cela  niclme  tnfAtx  ne  le  doit- 
AoufbfH^i'i^^ré/*  on  pas  tenir  oblige,  ou  à  retrancher  ces  prières 

ccouimonarc  que  H"'  conticnncut  vnc  formelle  exprcmon  du  con- 
paricar propre con*  traire  dc/it ^.i/.v  , à l'cfgard  de  ccux  pour  Icfcjuels 
frflïonccttepartic  <iu  ^jj    ç^^^^  f^:^^^^      dcuicmient  d  autant  plus  inu- 

JesTtefpaiIcjcllnou-  tiics  ,  fit  inconuciîicntcs  que  l'on  en  a  fappc  le  fon- 
dctncnt,  en  rcicctaiit  les  kypothclcs  tant  del'cf- 
crit  prétendu  Sibyllin,  que  de  luftin  Martyr ,  ou 
à  s'enferrer  en  les  retenant  par  vnecontradiâion 
d*attunt  plus  ineuitable,  que  Ion  s'engage  fans 
y  penfer  a  enfi>uflenir  les  deux  termes  enKmbles 
aficuranc  <Kvne  part  que  ceux  qu'il  faut  t/rer  des 
lit»s d''u»e horrible m§rt ^icdes portes  de  Venfer^ie» 
de  trauail  &  (  comme  lé  texte  de  la  prière  port  c  ) 
de  p^f?i  -s  ^  ne  fbicnt  ny  dans  la  mnrt ,  ny  dans  fcs 
itenu  5  ny  dans  l'enfer-^  que  ccux  loin  dcfquels  il 
faut  rcpoujpr  /.".f  Pnuces  des  tcucbres ,  non  feulement 
n'aycnt  poinc  de  guerre  contre  eux,  mais  le  trou- 
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lient  en  cftat  de  dorrnir  a' m  {emmeil  defâix  ,  de 
poiTcdcr  Updix^de  ftref«fer  (cï\  la jouiïTanccdc 
cctrc  f>afx)de  leurs  trauétux.  Et  d'autre  coftcqiic 
ceux  qui  font  recHeilJis  Arrière  du  mjil^  tellement 
qu'ils  dorment  en  fâix-i^  fi  repofent  de  leurs  tra^ 
uiux  ^  (oicnc  dans  la  plus  horrible  fondrière  des 
MAUX  dins  l'horreur  de  la  plus  irreuocablc  gucrre9 
des  plus  excrcmcs  crauaux^ôi:  qu'cil  cela  au* 
tre  chofe  ûuon  dire  qu'ils  (but  &  ne  foin  pas, 
ibiten  fdix  &  en  repos  fait  en  trât/dil  &  ei  vr^» 
&  partant  qu'ils  peuuent  5c  ne  peuuent  pas  et^ 
c^lre  ny  tirez.  ,  iiy  delinrez,  ?  Autresfots  ceux  qui 
filiuoienc  le  parti  des  Millénaires ,  s'imaginans 
que  durant  la  période  de  mtlle  ans  qu'ils  alfi- 
gnoient  au  règne  terrien  de  noftrc  Seigneur  eu 
ïcrufalcinjfe  icroit  vnc  relurrcilion  qui  prcccdc- 
roit  la  générale  du  dernier  jour  ,  &:  (croit  à  cet 
cfgard  prcmtcrc-^  croyoient  auoir  juftc  fujct  de  de- 
mander pour  leurs  amis  dcfunds  part  en  cette  pre- 
mière re/i/rreéf ion :Mzis  û  toft  que  leur  imagina- 
tion après  la  perte  de  fbn  crédit  s*cft  entière* 
ment  perduëtl'vfage  de  cette  forte  de  prières,! 
eflc(  par  cela  nicfmc  que  chacun  Icsjugeoitmal 
fondées)  tellement  aboli ,  qu'il  ne  s'en  trou ue plus 
aucune  trace  en  aucun  autredes  formulaires  qui 
ibnt  parucnus  jufques  à  nous  qu'au  fcul  Gotni- 
qucj&:  qui  re  void  qu'il  y  a  pareille  obligation 
à  abroger  les  prières  qui  font  (  comme  il  vient 
d'cfti  e  dcmonftrc  à  l'a-il  )  formellement  contrc- 
dittcs  pir  le  Canon  delaMeflcquc  Komc  prend 
pour  la  tablatuicàprcfcncî 
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CHAP1TR.Ë  XXXL 

Qj*e  le  lieu  AuUmiJeamdâes  Maccâbées  chéf, 
J2.,  fia  aucun  rapport  à  l'opinion  du  Pur- 
gatoirc^m  au /ermce  des  £gUjes, 

^  Es  Dodcurs  delà  Communion  Ro- 
maine prétendent  que  les  Chrcilicns 
du  fécond  lleclc,  ont  fonde  leurs  ^r/tf- 
res  pour  les  morts  fur  l'authoritc  du  fc- 
conddes  Maccabccs  inconu^ comme 
nous  auons  remarque  )  aux  luifs  contemporains 
des  Apolires, ou  bien  mefprifëpar  eux telle- 
ment defdaigné  des  Chreftien59qu*aucun.attaoc 
Sainâ  Auguftin  ne  l'a  cité  à  propos  des  offices 
rendus  par  les  fidèles  furuiuansa  leurs  frères  dé- 
cédez :Ioint  que  nul  d'encr  eux  n'euftpcu  (  fans 
ruiner  fcs  propres  prefuppolîtions  touchant  l'e- 
ftat  des  morts  )  fc  fortifier  de  fon  tefinoignagc, 
qui  prend  notoirement  l'adl:îon&:  l'intention  de 
lud-  Maccabce  à  contrep:cd  ,  &  l'adapte  à  la 
faulTc  hypothefe  que  les  luiis  des  derniers  temps 
ont  défendue  &  dcfcndcuc  d'autant  plus  opi- 
niaftrement  qu'ils  croyent  la  ponuoirderiucr  des 
paroles  du  Plèaume  x»  verfet  5.  portant  que  hs 
mefihsm  ne  fnbfifterêm  ,  ou  (  comme  porte  la  ver- 
Kfucm  ^  .      lion  Grecque  éc  la  vieille  Latine  )nef  rtfafeite" 
rmt  point  en  jugement,  Veu  donc  qu'ils  eftoienc 
dans  cette  iâuuage  opinion  que  la  refurreCiionéa 
dernier  jour  fcroit  pour  les  Iculs  jujies ,  &  que 
ceux  qui  ont  achcué  vnc  vie  criminelle  en  l'ire 
de  Dieu,n'en  (croict  nullcmccparticipans-. l  ayans 
jicrfuadcc  foic  à  lafon  le  Cyrcnicn  ,  foit  à  fou 

abbicuiatcur 
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abbrcuiatcur  :  cet  homme  auoit  juge  ncccflTairc 
que  ludi  fift  rcqueflc  pour  des  malheureux  qu'il 
rccogaoïiloit  pcris  dans  le  racrilcgc  ,  afin  que 
{deburcz^d:  leur  fcche)  ils  dcuinllciic  capables  dc 
ia  refurreciion^ç^m  (  félon  (on  préjugé  )  dcuoit  cllr« 

itropre  à  ccux-Ufculs  qui  auoicnc  vcfcu  &  clos 
cw.vlcen  //>/^.  Et  cette penfée  nepouiioic  auoir 
lie  rapport  à  aucune  des  opinions  des  anciens 
Chreftiens,  afTcurcz  par  fainâ  Paul  que  n  chaeitm  q  «.  cot.  s.  i#. 
étettx  tompâroiJlroitdiuAat  le (ie^r  judietjl  deChrtfit 
f9Mr  TtmfêirHr feUm       âimfirféUtm  hUnon  mâl^ 
Zl  prcfuppofans  vnaviimcmcnt  que   jugemej^t  fi-  ''AP««'**»4I 
roit  fait  dy  tuiisbonsSi  mzuuiis  fèfc^  !eurs  rcrir/ns, 
&  partant  qu'il  y  auroit  ncccfTaircnKnt  double 
rjfnrrcîJi'jn  ,  a  fy  auoir  Mes  fainds  ^  k  vts  ÔCijloirc,  '  t)anicl.  n.  i» 
ôd  des  impics  a  mort  &:  ignomtnic  etcrnrtle.  I^*^»/,'*^ 

Mais  posons  que  le  fcntimcnt  foit  dc  l'auccur 
du  fêcatïd  des  Maccabées ,  foit  de  fan  abbrcuia- 
tcur, ait  cfté  entièrement  conforme  à  vne  fi  con- 
fiante &  (I  recognuë  vérité  ,  &  qu'il  ait  allégué 
cette  feule  fin  de  la  prière  qu'il  attribué  à  luda, 
que  !c.<  m:rts  .^n\x  IcfqucU  fculs  il  prétend  qu*ii 
l'a  faite  ayanscfté  drl  n:c\  dç  Irurs  pochez, ,  &  ea 
fiiittc  mcncaà  ta  poflclfion  de  leur  dernier  bon- 
heur ,  c|:u  aura  fou  plein  accomplifîcmcnt  en  la 
reriirrcirion  que  les  lucres  appellent  la  propre  Fo^ 
des  Chi  jifn^  ^fiC  le  C(  mblc  de  la  gloire  qu  ilsat- 
tcndcn:  ;  po'ions  nulfms  ouc  lE^lifc  Latine  aie 
€U  dés  le  commencement  le  certificat  dc  ce:  hom- 
me len  quclqiK  confidcration  :  fi  (  comme  l'on 
"Sippore  )  elle  a  moulé  (on  feruice  fur  l'exemple 
de  luda  Maccabée,  d*oii  vient  qu'au  Cano»  de 
la  Mcflè  elle  n'a  fait  aucune  mention  delà  rtfut' 
re&/§n'k%c  qu'entre  les  Liturgies  des  Grecs ,  A r- 
"incniarnSj&c.  il  ne  s'en  trouueque  dcux^fçauc^ir 
celle  dc  S.  Bîfile  &dc  fain6i  Cîiryfoftome,  drcf- 
iees  i'vne  iur  l'autre»  qui  en  dilem  ce  petit  m^c 

Nn 
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gifarts  en  l'efpern;i  'e  de  Ix  r^jurrcclion     vie  éternel- 
le :  OÙ  il  cft  euidcnt  à  quiconque  joiiic  du  fcns 
commun'^  que  celuy  qui  proPiOncc  la  pricrc  ne 
demande  pour  les  morts  ni  U  refntreciton  ni  U  vte^ 
mais  déclare  leulcmcnt que  Tviic  &  l'aucrcacou-  •  • 
jours  eiU  l'objcc  de  leur  efierâtue  :  s*cn  taire  du 
tout  comme  le  Canon  de  la  Melle  Latine ,  ou 
en  parier  à  demie  bouche  (ans  en  £ûre  aucune 
demande»  eft-cc  fc  propofcr  le  prétendu  patron 
de  Iitda  Maccabée,&  la.  tradition  de  l'ancienne 
Synagogue  9  8c  peut-il  encrer  feulement  en  l'ima- 
tion  a  aucun  que  ceux  là  puiife  dire  qu'ils  imicent> 
qui  n'expriment  ni  en  leurs  difcours  ni  en  leurs 
faits  rien  de  ce  qui  cft  porté  en  l'original?  Sioii 
dit  que  les  Latins  dans  l'office  des  mores  adjou- 
fté  au  Canon,  demandent  la  rcfurrc<5lion  du  de* 
fund  qu'ils  recommandent  à  Dieu  parlcursprie- 
rcs  iilleia  aile  dcrepartir  qucdc  43.oratfbnsdont 
c^t  office  eft  compofc ,  Tne  (eule ,  aftjauoir  la  5, 
proposé  en  vn  mot  ccfte  (brte  de  fupplicatîon, 
.diiàrc,  fartem  refarreSioms  âceipidtdmmA  fâmuU 
tuiyS^cc.  (jfffe  l\trne  de  ton  ferféiteur  prenne  UfMTtâge 
de  U  y$er.-l)  nreiife  rcfurreâtton^  trois  autres  ,  qui 
parlent  de  Ï^Ltefurrecl/gn,  la  prcfuppofcrt  fans  en 
fiirc  aucune  demande  ,  &  fc  reduifcnt  à  en  re- 
quérir leulcmcnt  l'eftct,  par  exemple  la  féconde 
concciic  en  ces  termes, /;;/^r  JaucIo^  elecie^tuos 
rrfi'fauti  çloriâ  n!anfff(f,t  centemplAtitnts  ptrprtuo 
JaiictitiiKj  Sec.  c|uc  tes  icruiteurs  rejfnfcitez  jot^nt 
perpétuellement  rajjajîez.  entre  les  f*incis      eleus  de  , 
U  ghire  4t'vne  eemempUtien  mtnifefte,  La  4.  qui 
porte ,  td  propriâ  ccrporâ  quandecfue  reuerfurASy  fâti' 
tierun»  tuerum  ceetàbms  âggregâri  fracipiM^  ^CCMp* 
mande  que  les  ames  de  tous  les  fidèles  qui  deSSnH 
fHelatie  jour  retourner  à  leurs  corps  fohnt  MggregétS 
4UX  AffembUes  de  tea  fêinSs^fk  la 39* qui  coiiti6n&  . 
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Ces  mots  yiar  pinecitomis  gloriâ  imier  fâiUi^s  ^ 

eleîUs  tH  is  nfufcttêt'  nffirtnt  y  &c.  tes  fcrui* 
.  tcurs  &  fcruâtcs  r^ff  ifcitez.  ref firent  entre  les  fsmÛs 
(jr  eleas  et  Ix  %Utre  de  U  ref-ttreHion.  De  toutes 
IcfqucHcs  formules  rcfulic  nccefTaircmci.t  que 
l'Eglifc  Latine  «'a  jam.iis  pcnfc  utorrncr  Ton  Icr- 
uicc  fur  rexemj>lc  4c  luda  M  iccabcc  ,  6i  qu'eu 
vain  9c  (ans  aucune  apparence  de  prcuuc  Ton 
hmrde  4e  le  fouftenîraujourd'huy  j  fans  con. 
fiderer»  que  fi  les  prèmiers  autheurs  de  U  friert 
f9Hr  Us  m jrts  entre  les  Chrefticnis  auoienc  cudcf- 
fcin  de  biftir  le  formulaire  de  leur  feruicefur  le 

Î>retenduplan  desMaccabées,  ils  n'auroientpcti 
ans  prciiarication  contre  leurs  propres  inten- 
tions le  ilccraqucr  dcslincamcns  de  Icurpatron, 
omcrcans  en  leur  Canon  ce  qu'ils  s'clloicntpro- 
poicz  de  mettre  en  prattique^ou  bien  ne  letou- 
chans  qu'obliquement  &  Comme  par  manière 
d'acquitfans  en  faire  comme  ils  euilcnc  dculcur 
principale  requilîtion* 


CHAPITRE  XXXll- 

2>eU$fement  du  fins  prhnifif  des  frierts  far 

lejqitelles  U  remipon  des  fechet.  fft 
demandée  pour  Us  morts, 

A  demande  que  ranctenne  Egli(e 
faifbit  de  id  remifUtftdes  feehez  eo  &<- 
ueurdes  fidèles  décédez  ^  ne  prcfup- 
pofoit  pas  feule ^nent  THypothefede 
i'efcric  Sibyllin  touchant  Ure'ezitisn 
deMtes  ies  Ames  duns  C enfer  ,  Zl  celle  de  ludin 
Martyr  coiicbanf'  U  fuifféiue  des  Ofmomfur  teiUs 
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mefh;e  â'ti  fins  SaïucÎs  ;  mais  aiilTi  l'opinion  de  CCUX 
,qiii  s'imagiiiOicnt,quc  w^j/r^  .Vff/^^f<^r&:// 
pres  à  foi)  exemple  ,  Àefccfidus  après  leur  deccds 
es  Enfers ,  y  au  osent  pre/ché  ,  cûnuerti  en  cfFcâ, 
plufieurs  de  ccuxquiy  cftoicn:  pa/Tcz.cn  cftat  de 
péché  :  Carconfidcrant  comme  réduits  à  l'cfprcu- 
qe  de  quelque  peine, tant  ceux  de  qui  (pendant 
jeur  dcccncion  en  la  prifon  commune  des  morts) 
la  béatitude  cftoit  diiïcrce,que  leur  cflat  comme 
capabledc changement  en  mieux  ^ils  inreroient9 
trcs  conucnablcmcnt  A  chacun  de  ces  pre;ugezj 
'  qu'il  eftoic  neccfTairc  atmpierer  U  mtfcricorde  de 
Diei4^  &  demander  pour  eux  le  pardon  de  leurs 
péchez,  qui  leur  fcrmoientà  temps  la  porte  de  la 
gloire,  &  les  cxpofoicnt  en  quelque  loi  ce  aux  vio- 
lences des  cfprits  malins, jufqu'àccque  par  leurs 
fupplicacions  propres  &  les  fufFragcs  de  leurs  amis 
viuans,  ils  peulTenc  améliorer  leur  condition. 

Nous  auons  rapporté  c)  -iefllis  les  exemples  dje 
ces  prières ,  &  n'y  a  expremon  fi  forte  ny  fi  encrgi- 
•quciquciious  ne  voyons  employée  pour  nous  faî- 
ti»  comprendre  qu'autrefois  les  iîdcles  viuans 
croyoicnt  que  leurs  frcrcs  «jcccdc?.  ciloicrt  trait- 
iez en  c:!f!'/auics  ^àccouuQxi^  en  quelque  f^içonde 
lue  de  Dieu  j  Mais  des  le  coinmcnccmert  ciu  troi- 
(iemeficcic  5  St  depuis,  ceux  d'entre  les  Pères  qui 
auoicrt  coi.fidcrc  plus  attcntiucmcnt  les  oracles 
«  H,o;a.8j.  deDicuailcurans,-'  (^u  il     x  Attaint  condemnation 

*  l^n  13.  At.  ggffjg  qui  jliit  en  Jefm  chrifi ,  que  *  n»l  ne  les 

TAuirx  d:fi  msin ,  qu'ils /  t21  (  à  l'heure  de  la  mort  ) 
/piul  V  t  .  '  retneiSû  srriere  du  mâl^  qu'ils  deU^eni  ^  do  corps 

t  letero."  j  •!  *o.      pour  e  fîre  auet  le  Seigneur  »  que  '  lenrs  peehez  eftans 
eherchîs  ne  fe  trouuent  foint^  pour  Ceque  Dicu  Uuf 
âpard9nnéi<\uc  deflors  qu'ils  (ont  morts anSeignenr^ 
f  A|»««.  i4i»}.  ils  fr  repcfenl  de  leurs  trauaux  j  &  (  fcîo  n  que  porte 

en  termes  exprès  le  Canon  de  la  Méfie)  dorment 
éCvn  fomimU  de  /4M'>  comme  clUns  aâueliemcoj; 
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•fi paix,  & deliurcz du  feiha^  qu i  ci .  priuc  ^  &  tfait  g%ùÀi^€, 
ftfâvâ  tion  entre  le  Se/j^nenr^  &  celuy  qui  le  commet: 

les Pcrcs  dis-jefans  difcontinucr  (par  rc(peâ  en* 
ucrs  leurs  Majeurs  )  les  pricrcs  infcrécs  par  eus 
dans  le  fcruicc  dcl  Eglife  liir  de  s  préjugez  mal  fon* 
des ,  &:  encore  plus  mal  pris  •  leur  donnent  par  la 
confcirion  formelle  de  Ces  principes  inconceva- 
bles ,  vnc  cfpccc  de  dcfaueu  qui  juflificcjuc(  félon 
eux ,i  CCS  pricrcs  cftans  prifcs  au  pied  de  la  lettre 
demeurent  totalcincnc  inutiles,comme deilituces 
«le  vérité ,  &  de  légitime  fondement. 

Atnfi  dés  i*an    i .  S .  Cyprian  nous  die ,  d  u  gain  * 
^ue  font  les  fidèles  en  mourant,  luernmmâximnm  * 
#«m  nnÛM  feecâW  ^  vitijs  târnù  tbnoxinmferi ,  &c* 
C^eftvnireS'grMndgâin  denefhe  des-ja  fftu  fujets  4 
Aucur.s  feehez  t^vtces de  Uehâir ,  Sain(fi  Cyrille  de 
leruiàlem  enuiron  l'an  550.  rits  kçiaiceç  h  th  tm 
wy.'jTyi  /Aoior,  rlu^TCffi-AafjLlxi     au<r)i<,  lârcn>ifio»àfoH  ^  Çatfdtitt 
çrdonnAnce  en  cette  vte fi-ulcment  ^  Sainâ  Epiphanc 
l'an  ^r^.  h.fr.'^^/in  TtrttiTfJ-Utvffifiilxç  o'Ai  lalx^ûxç 
f.iirà^  '-a.t'j.Tz  ,  il  n'y  a  progrès  ny  de  pieté  ny  d:  repen' 
t,ifi:eavres Uwcrt^Sdi'mé.h\r\\iXQiîc  ^  cnuironi'an  *  Detoo» »««>•. 
578.      hic  non  écceptrit  rentijstonem  iffit  non  erit^ 
&c.  C.'fi/jf  efki  fi  AHreit  reeeu  ity  U  terni  fsion  ne  fer  a 
f^int  là,  Afc.  efl  la  gloire»  Sainâ  Hierome  Tan 
^Zé.ivbicnmqne  tibi  Ivcum  frspArâuerù  fuiKrsm^ne  '««B***^*''* 
fitUn»-ipue  ad  J-n/IruM ,      adBoreâw^  ihi  cum  mof 
tuusfrerisfermAnebiSiiLC.  Mortistemfefi  ue  fuhuet' 
fitsvbitnm«[ue  cetid:risibi  jttgiter  f  rmandus ,  f/nc  te 
figtdipn  ^  truc 'm ,  fine  cL'rnenfe'/f  C'^  ff;!pr horde?;? , 
*ultinju»i  int(Cfierii  ie/> ptii  ScC  Ltçra'jn  anodin  hae 
^'ttii  corrucrtfyscciiufivne  ,nor:4'itati\j'(r  it  incif  m 
dut  pcccfiii'  ânm  H nret  c!-  in  Bor.'.^  J>.ut e  fojica p  ne- 
tHr-^tut  fi  ÀtgnuAttfirofriicim  dttulit ^inpUgajattbh 
j4uHr.ili^t)LQ  Pdrtsut  oninte feras  préparé Mten  &le 
fiegcqut  l'ejcherrâ^foitvers  leAiidj^ftt vers ie Nef d^ 
tthdtmenrerds-U  êHind  tu  ferds  mort^-tcc,  /fbbâtm 

^  •        •  •  • 
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pdrU$emp:JleÀeUm9rtyenque!q»!liettq^iietuJerêP. 
fgmtéjU  ttt demtarerss  fer^etMeSemitKy fcit ^ue  Utie 

tronuhlems»t(^miferie$rÀieux^  Sec.  Le  bots^uifert 
tomhé  encet$evtey&â»réel}é  uUiepar  U  coupe  de  U 
mvrtéliîéy  éti  A  pechè  pcudênt  qu'il  ejiott  debout ,  é* 
fèrd  dPresflâcé  d'*  co-ie  dt  Nrlj  ou  s'il  a  forte  des 
fruits  d'Tfify  d  4  M'd  ^ii  f  r.t  ^ifuit  en  U  pUgc  dafir  s- 
/tf,  S.  Cliryfjftonic  l'an  595.  «ji  Ac»  *»\J<*;«<i' x»', 

m  Dc  l»t3itoham.i,  ^s^t  «  âpres  q4s  nous  JommiS  pârtis  d^tty  fêttr  motts 
retUre-lÀ^  if  u'.jf  plus  e»  noftre  pniJftHce  de  mêus  re- 
f^en  ifi     df»«»f  ttettôyer  des  pechej^  que  ttêm  âHêms 

«  Epift.g«.  Commis ,  S.  Augiiftin  j'^n  420.  "  quAlis  i»  die  ifié 

^Hsfque  mnitm^u'is  in  die  ilU  judicabitHr^  &c.  tel 
fu:  chi:ftn  m  •«  /  e»  te  jâur  cy^  tel  fèrÂ't'âi  fmgé  e» 

«  la  Piilu).3f.  ce  jour  UAlcm  "  (f-talrs  exhris  de  Ijac  tritâ  ,  tMiis 

reAJ^ris  ilit  vtt  e ,  Sec  l  e  '  tju-:  tu  ferss  forti  de  cette 
vie  cjr ,  tel pras-tu  rendit  a  cette  vie-U^  Olympio- 

dore  »'  ^  ^'       •:•';« r»»"*»"  t'i'-Jt  7»'  ^a-^ç    V-n  tv  cxttvs, 

^iaEedeCci.  ifr  9  «  '»fM9*ef^''^ s p ^  en  que/que  Heu  que 

r homme  i  fo4  decés  ait  ej!é.fd'/iy  fitt  de  lumière  ,  fiit 
di  tettehes^e»  t œuure  ^.foit  de  nt'fchaHceté  ^foit  de-  - 
Vfrtu  ,  il  d:m:!irerÂ  en  c:  m  fme  dcrré'là  dr  réitgy 
fiit  eu  îum' :re âUte  Us  ytfic<;  ir  Chrijl  le  Roy  de  teusi, 
^  foit  h  tenehres  awc  /  r  <  ;  v/?/»-  jt-      Prince  du  mcn- 

dr.  Qxx  Cl  Jis  riicjrc  Iz  leur  dcccs  les  fiiiclcs  ne 
foit  P'u;  r.j'ts  À  it.tctn  ffif.h-  ,  (î  la  p,'.^:t:/j:c  Si  la 
r:tmfii9n  d.i  pcchc  n'cfi:  que  pour  cette  ^'ir  ,  &  fi 
tfls  quff's  hommes  meurent  lis  detuent  rrjf^fcitcr^^ 
eftic  ju^cz  au  dernier  jour,  il  n'y  a  ny  pcucauoir 
de  pâr49it ,  foie  i  d^mihder ,  foie  i  iinpcnrer  pou-r 
CQX  après  leur  more:  &  partant  les  Prières  qui  le 
£>ae  pour  cas»  (onc(  pw  U  coufeffion  ineinics  de 


> 

* 
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ceux  qui  les  ont  plus  rccommanc!ccs)dcrr2ironna- 
ble»,  en  ce  qu'elles  fuppofênc  ce  qui  (  félon  leurs 
propres  principes  )  n'eft'  ny  ne  peut  élire,  à  If  auoir 
que  les  fidèles  morts  cm  Jefis'Chrtft  fbienc  fijetr 
a  ferhéyâc  plus  elles  fbm  inutiles  en  ce  qu'elles 
demandent  (  fclon  ces  melînes  principes  J  vn  effet, 
qui  cft  desja  pleinement  accompli,  8c  doit  demeu- 
rer immuablement  à  r£cernité. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Exdmen  des  cenfwes  ponmcie^  péf/r  les  Dû» 
Siurs  de  l'£glife  Romsme  centre 
les  ^eres, 

ê 

Ar  CCS  mcrmcs  prières  «on  a  demande  ^  Voyies 
ïi  ôcdcmâdc  que  Dieu  fUct  les  défunts  l'a^ccdcs 

dans  le  fetn  des  Patriarches ,  dans  U 
comftignie  des  Sâiafisy  dans  la  regicn  des 
^teux  5  SatnUs-i      viuans^  dans  les  déli- 
ces du  Parad/s  y  dans  l'fj  lieu  de  rafrAtfihijJi-mrfit^dc 
lumière  ,     de  fatx ,  leur  accordant ,  le  }>-^jJ'fgc  de  U 
mort  À  U  lté  y  /s  farifapMtt»»  de  U  rédemption  d: 
jDieMyle  repos  de  iâ  heâtitudc^tcmMerfure  des  Portes 
de  là  gloire  ,  U  hestitudo  &  joye  d^-vne  ferfetuelh 
lumière  i  le  rejfafiement  de  te  gloire  ^  &c.  Comme  fi 
ceux  qui  font  decedës  n'auoienc  la  jomïTance 
d'à uc une  de  ces  chofes,  ouH  (pof^qu'ilsrayent) 
il.cftoit  conuenable  de  demander  pour  eux  ce 
qu'ils  pofTcdcnt  desja  ,  de  mcfmc  que  s'ils  en 
cftoiciiC  abroliimcnt  priuez  j  cette  forme  d'office 
conuiei  t  fort  bien  aucc  la  première  hypothcfc 
tant  de  l'cfcrit  prétendu  Sibyllin ,  que  de  ceux  qui  % 
croyoient  que  toutes  les  amcs  cftoicnt  rclcgiices 
dan  s  l'Enfer  jufqua  la  refurrc^iou  de  IcufPborps , 


lît  D.ES  SIBYLLES, 
5ci  ce  que  nous difent  plufiears  des  Pères  venui 
depuis ,  qui  ont  (  en  gardant  les  formules  de  leurs 
majeurs  )  tafché  d'cuicer  l'inconuenicnc  de  la  pea- 
fcc  que  les  premiers  leurs  auoient  traufiinf  c  com*; 
me  demain  en  m  iin  :S:dc  là  vient c]uc  Staplcton, 
(nicfurantlcs  pliisSd  moins  anciens  à  vnc  mcfmc 
aiil;ic,rans  coiilidcrcr  11  les  pollcricurs  ont  appor- 
te du  tempérament  à  ce  que  les  premiers  aui.>icnt 
cllimc)  nous  tient  far.s  fcrupulc  ce  dcfaiianiagcux 
r  Defoifio ««onc.  langage  qui  les  taxe  tous  également,  '^lot  lili  & 
Ecckitft.  célèbres  Mtiqui  fAtm^  TertulUêniis ,  JretMMS^t 

Origenes ,  Chryfyfiomtts  ,  7  h^tdorefus  ,  Oecumenius  » 
TheofhylMQm  ^  Amh^fiuSy  démens  RomanuSy  Ber» 
nurdu.fy  htttefentemtufujt  in  c  ortcilia  Florentiao^âf 
gfia  demum  coitqtiijîtiofte  ftHa  vt  dsgKja  fdei  J^fixii^ 
tâ  efi^qitêd  jufiorum  An  'mét  anie dicm  judtetf  Deivi" 
ftonc  frtfuntttr  non  funt  ^jf'nft  ,  contrariant  fcn^ 
'te>ui,i*n  trsdtâir::rjt  ^  &:c.  'l  AKt  atunn?  Pères  cr  ft 
cdyncs  ^Tertuil:An  ^  Ir:nct  ,  Orïgcn;  ,  Chryf  ftome  y 
Ihjsdorct  ,  Oecumfni'.iS  ,  1  hcovhtUtîe  ,  Ambrotfe^ 
CUrtiîHt  Kom  ùti^  ne  fe  font  pAs  accordez,  k  ce  jenti- 
Ornent  t^t$i  en  fin  après  vne  grâ/sde  en^ucjie  a  efté  tU' 
^ni  comme  vn  dêgme  de  f§y  att  Concile  de  VlereHie^ 
a  ffâthir  c^ue  les  urnes  des  jujles  jouyffent  MiBknt  le  m- 
gementde  Uvifion  de  Dieu .  mùs  ont  h  ai  lié  vne  fik» 
t  BiUJtl».«(iMCj4f.  tencs  contrâire.  Sixte  de  Sienne  ^  aufli  auoit  cn- 
roolc  en  cette  catégorie»  luilin  Martyr,  Laôan- 
cc,  Vi^florin  de  Poicticrs  ,  Aretas,&  le  Pape  Ic.m 
21.  Et  je  ne  nie  pas  que  l'on  ne  puifTc  tirer  à  des 
confcquenceb  Iftlcheufcs  i.  Ce  que  Sainci  Am- 
broircaefcritau  2.  Liurc  dtCun  cr  Âvel  c.  2.  Ani- 
ma foji  (ïn^m  vttx  huim  yadhuc  tamenfuturt]udici^ 
Ambigif  o  fujpenditnr  ^  tcc.  Après  U  fin  d:  cette  i>ic^ 
fsme  efl  encore  en  fufpens  par  l*ûmlfiguiti  du  juge' 
ment  /»/«r,^.Etaii  Liure  Dekono  «torm^chap. 
lo.  Videntitr  vf^ur  ad  diem  jndicf  fer  plnrimism 
fiilitet  H^^perts  dekit*  fibi  remtsnerâShne  fidadâti^ 
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^CSéitis  féterét  Mxtjfè  stfis  quodJikerâtd  âftimd  de 
gorfêrihus-ti^'  pet sr eut ,  td  ijl  tofmm  fm  Môtfvide' 
fur  qMem  Lémi  infsrmam  dicimm ,  &C.  ExPeSimtt 
remunerâtionem  debitam^  ^C.  Les  ames  jitj(^ues  a» 
jonr  dtt  jugement,  cejl  i  d:re  dtàr.tnt  vu  fort  longtemps 
femhlent  eflre  fnudèes  d:  U  remiimrA.ttondtiu'  ^^Z, 
c'.ftnt  affez  dr  leur  dire,  (  à  fçauoir  aux  Paycns) 
^ue  les  dsii.oées  dfs  corpi  s'en  vont  a  ''r.M-s,  c'efl  i 
dire  À  un  lizu  que  Ponne  voit  point  ^^uc  n^us  dijons 
en  Létin  Ce»fcr ,  &c.  Elles  éttendent  U  rémunérât 
tUm  deiêë  »  t.  Ce  que  S.  Cfiiryfôftome  en  plufieurs 
'  lieux  (vfantd'vnc  expreffion  figurée  Scanibiguc) 
fe  conteace d*appeiler  le  lieu  ou  lésâmes  des  ju- 
ftcs  font  recueillies  fein  d'jOraham  ,  &  qu*atUeuts 
il  fcniblc  nier  leur  béatitude,  cfcriuanc  en  Thomi- 
lie  39.  fur  1  1  première  aux  Corintli.      «TwçHOf  j^tie 

wL  iiTS\»>}ATrt?  m  irnfp»Ttt  «.yxiai  oxûfx  ,  ar-s^  :wi  vit  ko Aa&ïiioi- 
Sic.  ù  M.  ■tjiçxrai  T»  «îsf.t't«-«f  »■  J«»;^«  ><V.-«  «'^«  -nç 

fixyji^ii'jiifs  cJii  "*  -niv  «»  ^eonTf,  Sa'ris  Ix  chitr  l'amc  ne 
rccenrA  pas  ces  hiens-là  qfti  font  ineffables ,  de  mef- 
me  quelle  ne  ferâ point  Aufi  punie  ,  fiiCr  Si  k  tvrps 
ne  refftfeite  feint  V^me  demeure  hers  de  tette  heA* 
iitudeM  if  ni  ef  es  Cseux  ftns  efire  eeurennee  ,  &c. 
-£c  en  rHomclic  18.  fur  l'Epittré  aux  Hcbrcux» 

ttHi'MT*  if  fifiÀîf  "li  oii  5(  ""fit  'fti  T«>  A  iigii'i'ç'^cu  i.  r  >  Aits- 

ç-eA'.r  rlïû'V»»  'Bé//Aa5rTTi<  tî    m  -n^Haîji'V  ,   Itx  ItU'f^dsi  rfn  .\a- 

f«W«  )C3tî»Vt»<.  Vous  âHpipensêsqHeBe chefe  ceji^é' ee^ 
bien  grande^  quAhrébAm Ap*pe  Pânt  fêtent  âfis 
âttendânt  qnsnd  tn  feras  nceeinptt ,  âfn  que  lers  Us 
putfffttt  prendre  le  ÇnUire  ^  car  ft  nous  Aufi  ne  fem* 
mes  érriuex,  »  le  SAuueur  é  prédit  ne  le  denne* 
ru  feint  ,  &c.  ^u^  ferd  Abd  qui  a  vAtnrn  auant 
$9US  ,  f/?  Aifis  fdns  eflre  couronné  ?  5.  De  ce 
mic  Prudence  parlant  des  Martyrs  de  Saragoflc 
i«ubk  reléguer  leurs  aiiics  hors  du  Ciel  ,  àx- 
•  Oo 
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iaoc  :  Stth  altAfi  fitâ  femfitcrno  tnrhâ  ,  J^C.  La 
»  i«  PW.  jtf  trotiPPe  fitacs  fous  l'Autel  Eternel^  &  x  Sainâ  Au- 

c  5  guiLiu  non  cot  tcnt  d  auoir  dit,      âfres  cette  v/e 

ftiichir.  c.  t*g.  f}cfu  ne  ferons  fKf  eucore-là  eu  ferent  tes  Sairà's  ^ 
comme  s'il  n'auoit  peu  ck^figncrdc  Ton  nom  pro- 
pre le  lieu  de  la  demeure  des  amcs,  fc  réduit  en 
ciiucrs  endroits  autcinic  lepliis  général  de  tous, 
à  fçauoir  ,ccluy  de  rtcept4cîes^  &  Paulin  en  1  Epi- 
•  Epift.  a»,  ad  Sent-  taphc  de  Clàitis  »  *  Comme  s'il  n'auoîc  fçcu  où  iujr 
eus»  aligner  quartier  >  luy  cienc  ce  difcours.  Siuf  ^4- 

$rmm  finihm  rettAêSfDomini  vtfuh  #ri  eonderis^éut 
féuropdfierès  mnemTe ,  ^atihet  tn  rfgione  fU  fi' 
tm ,  jiut  fâr^iifi y  CUre^  fmh  dternÂ  ^ac  (^Hteîm  étgis^ 
5iC.  Soit  qtte  ttê  ftis  couché  d^ns  le  fein  des  Peres^  j 
on  câché  fous  C  Autel  du  Seigneur  y  eurepeu  en  U  fo- 
rejl fxcrèe  ,  en  qnel<fuc  région  du  foie  eu  du  Par^dts 
^:ie  (H  juts  Jituc^  ô  CUrus  <i  ttt  Ci  en  refos  Jeus  vne 
cterneile  paix. 

Mais  rien  de  tout  cela  n*eft  capabicdc  me  faire 
Ibufcrire  à  lacenfuredcs^auancageufede  Staple* 
Coj;»  qui  ^ns  faire  aucun  difcernemenc  ny  des,  : 
temps,  ny  des  perfonnes,  ny  des  exprcflfions,  a  ozé 
attribuer  à  toute  1  antiquité  ,  ce  que  l'Auteur 
de  l'cfcric  prccendii  Sib\  ilin  auoic  fait  croire  à 
ceux  qui  i'auoicnt  confultë  les  premiers  •  &:  je  ne 
rois  point  que  des  lieux  rapportez  cy-delliis  on 
pîiiiïc  Icj^itinicincnt  iucrcrquc  les  PercSjdcs  ef- 
'  crics  dc(qucls  \h  (ont  extraits  ,  ayent  reculé  la 

béatitude  desSiinds  jiilc^ucs  après  le  jugement; 
car  encore  que  les  paroles  de  S.  Ambroifc  icm- 
blcnt  porter  qu'ils  C  Attendent  nuec  tncfrftjuae  ôc 
douceufemcnc  ;  il  ne  Ta  ny  entendu  ny  peu  enten« 
dre,vcu  qu*au(econddes  lieux  qui  luy  fontobje' 
âcz  y  il  efcrir  que  l'ame  du  fidèle  defiinâ  tMt  kmjlê 
Umetur^fcà  cfuicte  fU  fungitur^  &c.  AV/f  fus  rete- 
4tf(€  fâr  le  èucher  ou  le  corps  a  eftc  conruiné  ^  ntdss 
jeiitt  cCvM  reffiS  fieutc  :  il  veut  donc  (  fie  S .  Chryio- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II  CHAP.  XXXin.  191 
ftomc  4c  mcrmc  qui  entend  par  ie jeta  des  Ptres^ 
Ic.Royaumc  Cclcftc)  faire  entend:  '  -  le  le  fupre- 
mc  bon-heur  &  le  dernier  accompliikmer.t  de  U 
gloire  des  Sain<^s  dr:ccdez  ,  doit  cllrc  vne  luicte 
de  la  rcfurrcc^ion  èc  d\x  jugement  ,  ou  les  ames 
dcsja  glorieufcs  rccciiront  leurs  vraycs  ccurtnHes  *  " 

cala  rcnumcration  prosniic  aux  pcilonne:^  cntic- 
reSs  dont  elles  ont  fait  la  princip«ilc  piriic,  6c  (]u'cn 
raccence à\x  jugs/ne»:  qui  icuelera  pleinement  leuj: 
gloire,  elle  demeurent  e^'fafpens ,  non  comme  in« 
certaines  de  l'e£Ped  qu'il  caufera  «  mats  comme 
ignorantes  du  temps,  auquel  il  plaira  à  Dieu  quVn 
n  admirable  euciicnicnt  arriue  :  &  n'cn/cigne  non 
plus  de  [on  chef,  que  1rs  amrs  dsliurées  de  Ictrs  corp  fy  • 
Jè  rendent  en  enfjr^  mais  rappofé  fimplcmcnt,  qu'il 
M  ftifTi  aux  Payens  d:  U  dtre.  Ec  quant  à  Prudence 
Paulin  ils  ne  conçoiueat  pas  d'v- 
ne  Uçon  grofficrc:  mais  efpurce  ôc mylliqucs  Pru- 
dcccdisâtdcs  Sajinclcsames  qu'elles  "  ferepoCerot  *.  ^^f^j*  ftmiVâk; 
MU  Jet»  di»  Sât»^  VtetlUrd  oit  cft  Lazare  ^  &  en  Faré-  vbi  cft  Eicazjr  ,8rc. 
i//;  :&  Paulin  déclarant  cxpreffenient  dcCJarus,  î'^'^'  fidciibt» 
Itbffr*  crfêrto  menfcârtere  gMudet  tn  Ajiru  furâ  pro-  païadiii.       '  _ 
èéU^rHnt  pdem  firtitâ  phrum^  &c,  Spiritus  dthere 
géuÀst ,  dtfcipMtum^ue  pArifocUt  fuper  Aflrâ  AÎÂ^im 
Jirê^  &C.  CAm:  pure  deHurée  de  fk  prifon  c§rporelie^  . 
s''esja'U!t  entre  les  afires-i  âyAnt  depuis  le  fiege  des  pieux 
qui  CTtt  efiê  ApprrUiirz  ^  8<:c.  l'efir/t  s*e<joUit  H'effre 
MH  Ci^l ,  cr*  .tff.Lte  ah  de(fus  des  ajîres  le  dtf  iple 
(Cbrus)  A'i  Mdifire  S.  Martin  cfui  luy  fjî  pâretl: 
de  fa<^on  que  félon  CCS  deux  Authcurs ,  rc/oyrr /j/*; 
i'  Afttel  Etern^H ,  au  fettt  d' AbrAh^m ^cw  Pdrddts ,  au 
Ciel  y  fitr  Us  »fires  iontvne  mefînecHofe  quaiit 
Feffeâ: ,  8ê  désignent  (  quoy  que  diuer(ement  )  le- 
bon-heur  Ae  la^oire  des  ensins  dcDieu  untea 
gênerai  qu'en  particttlier» 


Ï9i     DES  sibylles; 


CHAPITRE  XXXIV. 


yhiformiti  du  fimiment  des  Pnes  des 
Protefians^ 

Adjoiiftc  que  k  plufpart  des  I^b-^ 
'  '^^^î  vcfcu  aprcs  Tcrtuliiaa.,. 

quelques  exprclfions  qu'ils  («^ 
(oient  fcriiis  ) ont confpiré  en  mef^i^ 
me  featimenc  auec  les  Proceftass^ 
tenu  pour  confiant  que  toutes  les  amcs  de  ccuKij', 
dcfciucls  les  noms  cftoicnt  ramcntcus  au  fcriiicc  ''' 
de  rE^lifc  cftoicnt  dés  l'heure  de  la  mort  introdui-î^* 
tes  en  la  pofTcrtiv^n  de  leur  repos  &  gloire.  Aiiîfi  ■ 
dés  l'an  152.  Saind  Cyprian  prononce  rc(oIu*|:^ 
ment,  '^Z)r  t/t  s  nmudi  tnibimhus  cxtrâSii yfciis(i^ 
f:curitatis  aiotix  forlioii  fettmus  ,  ôtC.  Î!i9n  aceu 
fiendét  hic  dira  vejles ,  quaaA  fût  ibà  indûment»  ââ 
bA  Um [uniffcriHt^U£*lX^nefitxitus  ijle^  Jcdtrkn^ 
fit  us  ^  &  timfbrAlt  Mnntiecursi  sd  étUrné  trânf^ 
^rejfusy  &c;  >;<fii^  qui  âpignat  fin^u%. 

hs  domieilio  fno^Û  nos  i/iljn:c  e>  -pos  d^iâqitcis  ft-^r 
tuléribus  txolntos  pArAdifo  rrfiituit^  ^rtgnuultfii^Êk 
t:c.  Tirez  des  tcurbi lions  de  ce  monde nom  aOcns  ^«iH  ■ 
fr.rt  de  l.i  parice  ci^feureté  éternelle^  tcc.  Il  ne  faut  * 
^rchdre  icy  les  hnbits  ncirs  ,  lors  qrte  là  ils  eut  desfs 
pris  les  habits  blancs  ,  &C.  Ce  n'ijl  pas  zfie  fort  te  :  ;^ 
r»aù  'vn  V.-\f.i^r^c^  C'\U  ihcmin  tcrrtfcrel  ejîant  ffur*  - 
ni)  vn  f'uruhijfement  vers  Us  chcfes  éternelles^  6cc, 
^MmbrâjfMs  le  jour  qui  épigne  ehteun  k  fin  dumiei'-'j- 
le$  qui  nuits  refis  tue  au  Furudsi  ^  Ruyuume  teUfie^ 
tirez  ^scy^  cf  defkehppe^sles  luqs  du  fiecle.  Item/- 
hcrum  maximum  ,  &C.  Exemptttm  prrjfuris  un^lÊ^  ^ 
tibtêf  y     venen$$is  fUuboii  ^éutttbm  Ubcrdtam  >  âà^ 


-,  * 


LIVUE  IL  CHAP.  XXXÏV. 

Uthiâm  Jâltais  £Urn^  Chrifo  i  cante  froficifci^^c,  . 

Cefi  vn  trcf  grand  gain  ,  &C.  d'aller  (  ChrtJi  noua 

éffelUnt  )  i  U  jûje  d»  Jalttt  éternel ,  ejîans  exempts 

dtifreffès  y«/  ncm  trauaillent^é-  deliure\de  Ugof 

ge  tnuenimce  du  diable ^é-^-  Origcnc quelques  15. 

ans    auparauant,  >>«~<  mS  sn»  '*  tm  'n(<^W-  y  Lil>.tf.aiuci£Cel(J 

M\t/  «oç  ii>.(jii  TM»^  Vit  v'aïuîf  j  nou4  ejjfcrons 
d'ejlre  au  drffus  des  deux  àfrés  les  (ombats  &  trê^ 
mê»x  (^uijvnt  ic)  ,  Sainâ  Bafile  au  ficelé  fuiiiant 

'  ^  Cnuiron  l'an  370.  «oWiy  dUmt^tit    mîmtU  v7i  %.  lit  Pfil 

frêfêsé  à  ceux  qmi  dur  ont  legitmmient  fct^enu  U 
tombât  de  U  vit  fui  efi  itj, 

Sainâ  Grégoire  de  Nazianze  en  fôn  oraifbn 
dixième  prononcée  cnuiron  l'an  3dr9,«iific#MM  0*^ 

M'y*it ,      <}ft^  wSm       «  tsi      'A««  iwêit  «iT  wmMtfip** 

fuis  ftrfkêdt  fât  Us  difiturs  dts  Sâgts,  que  t9u- 
te  honnt  sme  <^  simée  de  Dieu  Après  que ,  deftachée 
du  corfs  éutee  Itfutl  elle  ejleit  lice  ,  elle  s'eft  retirée 
d'icy  5  comme  ce  qui  l' ohfcurnffoit  e fiant  purgé  çu 
mis  'bd4  ^  ou  ic  tse  fçay  ccrumiut  //  faut  dire  ^  au  fi 
tcjl  eflant  dAns  U  rejf  ntmur.î  cr  contemfhtiin  du  ' 
bien  qut  l'attend^  jouît  d'%  n  p/ai/ir  adMjraùIc  ,  cr 
s'ejîêuift  ,  é-  gajement  p^p  lers  Jon  Seigneur^ 
fuyant  comme  'une  fajchehj  prijon  U  vie  frefcnte» 

Sairô  Epiphar.c  >  le  plus  zclé  dcfcnfeur  de  la 
prière  pour  les  mores,  parlant  cnuiron  Tan  375. 
de  la  cloiltTc  de  cette  vie ,  &  de  fcs  fuittcs  à  l'cf* 
gatd  des  fidèles»  «iduffwri»  «'  xd**^»  ^  •  «^W»  «-nAtSi 
V  rxfiwM.Vi  ■■'  '  '  ^  j  f^^^P^  ^fl  accompli^  a  H«rcL 
le  antf'at  ep  achcuc  ,  la  lue  efl  'vuide  ,  les  couron- 
nes Uns  données.  Item,  'A  «wm  «ft-î ^•"At.Wiii  ^ 

Oo  iij 


OES  SIBYLLES, 

In  /tf  ÀefArt  Hcy.  Saind  Chryfoftomc  ^  entre 

1  an  5^0.  &  4^4»     ^  »itet*«''*<       »5,it3»  H*-^>'m» 

*>«'»•',  W       ;«r;<s»t  «ffitlo^  ,  ^'  ^  >Mi«Vciîf       "Ski  T~f  »»<- 

Cmx  jr«i  exâ&sttide  fajf  nt  leur  vie  tm  Ctxtr^ 
tke  de. h  vertu ,  afrts  jHtls  âitfênt  efié  trêm^te\ 
de  U  vie  dont  en  vit  iej^ftrtnt  veritA^Umemt  €em^ 
iwtf  Aystu  chft-'nu  cengé  Afrés  Us  cemluktSy  eemme 

relafthcz  d^s  Uens  :  car  il  y  a  *9ur  ceux  fiti  vtMffHf 
vcrtneuf:m:nt  ,  certAin  tranf^ort  des  fhofes  fircs 
âux  meilleures  ,  d:  la  -^le  e^uî  e(i  4  ternes  «  lé 
p'rfetuellc  ô"  immêrtelle  ,  cr  fotxt  de  fn, 

ItCm'        X'JT*>  *m\itt  A«y  nT  fi^mfitms  ûti  •o^t*'  •oV 

*Dedcpl»i.  pecwt.  «u^^^'.  Us  /Mes  «  fartent  fettr  dUer  éutee  Chrijl^ 
é-  fent  Met  te  Rey  fuce  k  feee.  Item  /0  4»  iJtH^r  i^n 

4InMuth.liog^        Wfot ,  ,  </  dpres  tftte  U  mert  efi  srwitiée 

âlers  fent  les  nef  ses  ^  slars  i*effe/tx*  Item  Ufin 

wmlt'^fi  *  9&  4dr»f  f >*{|î«  n  mmNidi^H  V  Kve/f  Wj^d^»^ 
«Xiit.Codnch.li«ia.  *       hen  courage  quand  tu  es  retrânehè 

H.  (par  la.mort  )  ctr  die  ne  t'exempte  fAs  feulement 

d^  ctrrupthn  dr  d-  c/fAr^e  ,  mdii  elle  t^enueye  aufi 

î:-i  AU  Scf^'Kcur.  Et  ailleurs  inttnt^.,  T,,^  vC7n\ii, 

/Hoai.ini.  Theff;4.  »  ;t<>ç>;  A-n,  :  f  ptnfc  verî  qui  le  mort  e(l  aIU  ,  pren 
Wf  U  ce/ifûUiiûHi  là  ejî  P terre  ^  U  ejt  tout  U  chœur 
êtes  SëinBs^  Item ,  «'>e(rv>«ir  A»nij« 

jt  Ihlftl«liem.«.  '  «M^^  t  n§M  remtreiens  Dieu^  de  eeqi^âu  demeurunt 
il  u  eeurcnné  eeluy  qui  efi  parti  ,  de  ce  qu*tl  Pét 
exempté  de  iranaux  ,  de  ce  que  le  tirunt  hors  de  U 

tïrniÀiîé  t!  le  tieut  far  deusrs  luy,. 

S .  A  Li  g  u  fl  i  ti  repretèntant  le  commun  fentimenc 
«InIiNn.tMft.4?;    dcj  Eglifcs  d'Afrique  cnuiron  l'an  400.  h  mari" 
iur  ultquisydieimtM  henus  berne  p  fidelte  keme  in face. 
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ItVRE  II.  ÇMAP.  XXXIV.  t'fj 

ChtmmedÈ  kten^Vktm^mt  fdtUiHefi  tn  fâ$x  gt/u 
USei^/teitricc  qui  monflrc  quelcs  Chtcfticns  de 
ce  tcrr^  s  là  cftoicrtplcincmcrt  pcrfuadczdccc 
que  le  Pape  Pelage  i.  a  fait  quelques  150.  ans 
après  irfercrau  Canon  delà  Mcffe^afijaiioir que 
ceux  qui  me0r</it  er.  chrtfl  tlttmcnt  d'm  J$f^>mefl  * 
de f dix.  Les  queAionsmal-attnbucesàluOir.  Mar- 
,cyr,  veu  que  l'auteur  a  cftc  contemporain  de  S. 

Allguitio  «V«rT«y  «;  0t  4.3»lt  ^x<^  4:,  ^iufw  Ma 
tmw^JS*  *»  W  <«'«  «Vlt'AM,  Xfj  jTMr^/        Sât/sMi  fiitt 

menées  en  Bsrddù  ;U  tjl  U  eenuerfêsUné'  '^f^'è 
des  Anges,  Sainâ  CyriJIc  d'Alexandrie  enuiron 

!  an  420.  k         'W'  /.w'^  ,  û>o>'uç  ,  iit  ,V  \  M*. 

Xfteft*  uT  Wittr  niella,  vf/t^ln*  ifû»  iT^t'ntvrt      /A-V  ly  iHcbr..]*.Mt 

^Mtfstf  h»ltl*t^i  l'Af/^V  «4  »A)iï-ftt*  eL(y.^)as  «ÇSjt-Ui'/flMM  ^  Tirrtît»* 
^  wAo'  iN  n'TS'p  ifMlt       mLgwi.  A»  \  i  «• 

rfî?).  J'ejlime  qui!  fâut^c^  ceU  très  frobabhmer::) 

tenir  four  ifftnrè ,  a^vr  /r/  ^  rr.^.f  (sf*;  Siitjiîs  s' âhferrtAns  ' 

des  ccrps  friidc Uterre  fcnt  fr  -[.^ur  commifcs kU  ht* 

pi^nité  ô"  âmçur  de  Dteu cnuçrs  Ui  hofmms <^ccmme 

ref:gnéei  entre lesmx'.rs    ^jn  F'-retns-âjfeciitnnèji^ 

non  (  comme ^ael^ues- znsdes  incrédules  fêuf^ennent 

qu'elles  ésment  à  Je  fùnrmeneréi  Tenteur  des  menif 

mensj  Âttenàâns  iesliédtsêjts fipu/cftré/es  y  meiffs  ente- 

re  efu  elles  âiSent  (eemine  celles  des  hommes  f  «/  enf 

êfmé*  le  feehé  ).  êu  lien  du  fu^flsee  qns  ne  fi  fent  me» 


%<)é      DES  sibylles;  • 

m f fêter  ^  ç*eflk  dire  en  Enfer  :  elles  courent  plr/io/i 
four  f  rendre  es  mai/js  du  fsre  d' tous,  ç^de  rt  Jlre 
S.t>4'{''nr  hpii-Ch"^^  qui  nous  a  aiifli  Jcdic  ce  chc- 
imw c an l .t  rcnJu  (on  ajnc  c  ni.uns  de  fou  Pcrc, 
afin  que  )ions  Ânp't  f/rt-yuns  Li  nofir:  cummcnce-^ 
m:nt ,  comm:  en  clic  ô'  f**"  elle  ayons  d:i  nobles  ef 
,»  'i  r  ^erânces  ^eHtns  en  cette  ferme  dif^ofiî  ion  &  crù]én- 
ce  5  q:iA).i»sf  .^ffsrt  U  m0rt  dê  U  chair  h§hs  ferons' 
entre  tes  msins  ds  Dien^ic^envn  beâneouf  meillenr  , 
efigt  que  quand  nous  efihns  dnee  U  ehair^  fonrtant 
M^ikfaze  ?  fini  mous  efcrit  que  U  meillenr  efJ^efhrt 
n  DeTiclcontonpl   dijfius  &  eflre  dttee  Chrifi, 

hb,u  ç  I.  Profpcr  eoiiiron  l'an  4^.  »  pofi  hanc  vitam  fuc* 

■      '         cedit  pi*^nx  fecnrt  vi^jr/a,  vt  miHtes  ChriJH  Uho- 
^        r/ji/J  ].im  fcrronn.vion.'  tranficl,x  rcrn  -ns  fa-lices  in 
p  itn.i^  S:c.  après  cette  vi:  (h:c.':It  au  corn  At  U  vi* 
{îtirf^  n'V'urf' ^  .ifî/i  q  a  les  Ij  'à  -s  i:  Chrijt  (  leur 
D-  EccLdoa&      horieux  fi'.:r:n*^e  ejUnt  ;<  p  fi  )  r-r-n-m  hten-heU" 

"  ûopifcc.  ^^^^  patrie^  &c.  Gcnnadîus  «  cnuiron  Tan 
490.  exnntes  ds  cofporé  sd  Chriffnm  vadnnf  ^  &c« 
les  fidèles  forians  du  eorpt  vont  m  chrifi,  Ândrc  de 
Ca;iàrée  enuîronran  800.  <  ôk  hî  k  oc»»*  f»»  4  wdwt 

#MM»ei'^M  fin  nfjjf,  tinut  ti:  ii  xtm  ^imAiinmint  ,  lis  ru 
trait ,  ^      %»7if  wfonrjfitw  >  âMi'ntc  j&  At»«  iii  mit»»irt 

f  Jii  Ap»c  14.  ij.  ^^^^  ^^^^  dfiimtmt  p.  La  voix  d»  Ciel  ne  heatife  pas 
tons  les  mortSy  maù  eenx  qui  menrtnt  au  Seigneur 
eenxqni  font  morctfiez  au  monde ,  qui  portent  de 

tout«s  pars  en  Icuc  corps  I.1  mortification  du 
Seigneur  Icfus ,  qui  compatilïcnt  à  Chrift  5  car 
i  ceux  là  ,  U  fortie  du  corps  eU  vfnt.%^ij':n?t}t  i  ne 
relifch'dcstrAuaux  ^  &  Arctis  de  rneinic  eniiiror» 

l'an  $})0.  aÇA*.r:;J'   rV   xoTJr  /TliTO.t-'itinTsW  n' 

f InApoci4.i].       ^        a.:.J(rn?,7  quant  à-  l-^  difp.trition  des  ira- 
«aH)i^fera  tntrodutte  U  recompcnf  des  œitures. 

CHAP. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Preuue  diê  /intiment  des  Pmeftans ,  far  U  défi 
arifthn  que  les  Pères  ont/aitte  du 
fiin  i^lnéihain, 

£  l'harmonie  de  cous  ces  tefmoigna-  * 
ges  rcfulce  que  félon  la  doârine  con» 
iUnce  de  TEglife  Chreftienne  depuis 
i'^n  250. ceux  qui  meurent m$  Ses^meur 
font  Muec  hy  y  ic  que  poUr  eux  le 
temps  qui  fuit  cette  vie  eft  vn  temps  /ie  jeye 
&  de  nofces  ,  qui  dis  le  moment  de  leur  mort 
les  introduit  ,  en  U  compagnie  dos  An^es  &  des 
fainds ,  djns  le  Paradis  de  Dieu  ,  où  ils  viuent, 
&  joùiflcnt  de  paix,Ô£  font  couronnez.iLïzgï\cwt 
aucc  luy  y  Le  mefme  fe  peut  recueillir  i.  de  la 
defcription  que  les  Pères  d'vn  accord  font  du 
fein  d^Abrâkém^  lieu  afligné  par  toute  l'antimiité 
Chreftienne  pour  le  fêjour  des  ames  des  fidèles 
après  cette  vie:  Car  S.Gre2;oire  de  Nazianzele 
place  dansle  Cieldifant  à  fonfrcre  Caefarius dé- 
cédé peu  auparauant ,  «é  V  »>*'  «'/tecWswjôcç. 

^  it  M>.^ii  A^xfi  «faro'jja  f  r^que  pl/lJpS-tH  rJOi*t  MOT-  *' 

cher  dA!75  Us  ciettXy  &CC.  te  rrp-'f^r  dans  le  fùn 
d' Ahrnham.  Et  Sainâ:  ChryfoAomc  de  mcimc 

KÔKTnH    A3f9.<i/4.    oj-à  èxjir.i  an  /inr  ;  ^  //  4  ?!On:We  le  (ciH     -  -,    t  • 

„    ,     ,  ,  K    \      r     ^  jlnl«iitn.h«n.i7 

d  AorAham  four  le  Royaume,  o.  Ambroilc  nous 

auertit  t\wc  tfinus  PAtrurckurum  reeejfus  qutàAm  /  Oi»t.fiu.V*IaKii^ 

efl  refHÎettt  dterndy  &c.  le  fein  des  fatrUrehes  efi 

vne  eertâine  retrâite  de  repes  éternel ^  &  S.  Augu- 

ftin  nous  «  dit  finm  Ahrnh^  reqmes  efi  heéternm,  "  Q£*ft.««»»ftl*? 

&t.  U  fein  eC  Àkrâbdm  ejl  le  refes  des  hten-henreux. 


t 
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DES  SIBYLLES, 

*  Epift.  j^;  Item,  v  f^cn  l' tique  ftr.îu  ilU  ytbralu  .  id  ffl  fècrets 

e.'niifdam  auietis  hibitÂîio  ,  Alîojia  pars  infcrcrttm 
cffi  credendâ.  tfi  ^^c,  fttis  Affircî  non  cff<^  quAndnm 
farttm  &  t^ttafimembruminfcrorum  tajtu  tû/us  fç- 
lidutis finum  ^  &C.  îertâincment  et  fein  U  ^AbrA- 
hêm^  etfi  k  dire  U  Jecrttte  habit stion  £vn  eeruin 
refos  ne  doit  fss  efire  erent  fârtie  quelle  qu'eBe  fiit 
des  enfers  ,  &:c.  //  âffert  êffez.  ^ne  ie/ein  d^vtte  fi 
grande  fclicm  n'ejl  certâine  fmie  ,  ^  quêfi 
De Geo.adlib.%  wm^rtf  dci  enfers  :  &:  ailleurs  fc^fi  hanc  vitam 
etiam  finus  ille  Ahr^hx  Varedifu^  dtci  potejl  y  ubi 
jam  rsulU  tentatio  ^vbi  tant  a  nqaies  fcjî  dclores  ont" 
nés  "Jttx  /;njus,Sic.  ylfres  cette  vie  ce  jdn  a  Abrê- 
héim  feut  efîre  dnfi  appelle  Paradis  ^ la  eu  tl n'y  ades- 
aucune  tentation  ,  &  o»  après  toutes  les  douleurs  de 
cette  vie  ilyé  vtt fi  grand  repos,  Dcnys  Je  prctcn- 

\  Hicrarch.  Ecd.c.i.        AréopagitC,  \.  rd*^i       «i  0«»'mr«/  j  hm^^  a»'- 

^ti«  ,  les  fetns  des  Patriarches  font  des  tres-dittines 
e  l^ift.  ad  Venant.    ^  tres  henreufes  demenres.  Flllgence,  -  Lâzârits  ià 

Mterna  finis  jtbrâhd  qmiete  fieurus  ,  &c.  le  Ld^^tre  - 
eji  e»  finreté  dins  le  repos  éternel  du  viesttârd  AhrM^  . 
ham  :  Car  fi  U  fiitt  d*Ahr*hâm  cft  vn  Paradis^  vn 
fcjoiir  crlcfc  5  "jn  repos  erernef  vn  /*/  tres-distitt 
I  res- heureux  ^  &C  tous  ceux  qui  meurent  au  Seigneur 
y  palTcnt  en  mourant,  il  cft  impoflîble  qu'ils  ne 
joiuftcnt  pas  dcflors  d'vn  repos  d'autant  plus  af- 
rcurc,qu  il  cft  cxcrapt  de  tentation  ,  Ôc  d'yn  hen^-  • 
heur  incomparable. 
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C  HA  PITRE  XXXVI. 

Preuu$  du  mefine  /intiment  par  la  pompe  du 
ànctens  çonuois. 

Amelme  confcqucnce  pcutfc  cirer  de 
toute  la  pompe  des  coouois  >  &  des 
procédures  desChrcfticns  qui  s'ypre- 
r^twfcii^:'  paioicni,  non  à  la  vérité  fans  regrctdc 
rabfence  du  dcfiiiiâ;,  mais  aucc  joyc  Se  .idions 
de  grâce  à  Dieu  pour  la  tclicitc  cnlac|uellc ill'a- 
iioit  cleuc  pour  jamais  ,  Car  comme  S.  Cvpriau 
rcnioiilboit  aux  Hdclcs  dcloiucnipscju'il  ne  fai- 
loit  pas  qu'ils  p'tjfhft  àcsLabits  rivirs  pour  tefmoi- 
gncr  du  dueil  de  ceux  qui  oiu  des  yx  reuelîus  IfS 
bUncs  de  la  doire  :  les  Perçs  qui  lont  venus  du 
depuis  ont  fouftenu  qu'il  fallok  s'esjouir  &  non 
{ê  defbler  pour  la  recraitte  de  ceux  que  Dieu  a 
appeliez  du  fein  de  Ton  Egli(è.  pour  les  recueil-  ,  ^  ,  ,  r 
lirdanslc  <«cn.  Ainfi  Sainâ  Chryfoftoine  Bcrc'ÎSi  ^ 

•J  )è  tl^AiH»!  f»3l»iiu»!  (7Vi<3îA«»  ,  «lâi-,u«7  -itj  (  f  ii«r>  )  ii  v'jlJ, 
^J^^M»''JI^.  «ail  fJctAÙa*  »r.t(V   «^-ÇMmSmi  ,  p*'x  tvt  ^aMt.aV  ^  olif 

ïwrs  i^"  J"^  *•*  TUkitimvm  f  M^te^  «'"f- 

^'•mn  «.  maiftteftâ»/  ilj^  d  és  coouais'^/trj  t/^/r»//  d'h^m» 
nés ,  i^'f  fouhAits^é'des  PfisumeSi^ui  decUrent têU" 
tes  ^uilya  du  fliipr  tM  (eU^  C4r  les  Pfidumes  fine 
1/»  figne  de  gAjeté , efuelquvn  (  i^i/  r  S.  lâques  ) d-itl  r  lac  f.  x}i 
entre  vcm  le  cœuf  joyeux  s  qu  il  chante.  r<r/« 
^/vff  Ktus  fimmes  comblez,  de  gnyvté  ^  pour  cette  rsi^ 
fon  mu4  cbsntâns  fur  les  mots  des  Pfeâumes  fuinone 
excitent  à  prendre  b??t  ccurx  je  pour  h  trcfpéts  ;  cir 
Çaci/s  d  dit  Dâuid )  mon  ame  retourne  en  cou  rc-  ^' 

Ppi; 
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DES  sibylles; 

pos,  dautancquclc  Seigneur  ta  fait  du  bien.  Tt^w^ 

e  lu  Thcfl.  hom.  rj.   A:*£.',7f.  <•       ch;ints  de  Pfeaumes ,  à-  les  prières  cr  l'af 

J'jmblee  des  ptres  ,  dr  f  ne  grande  multitude  de  fre-' 
r  es  y  ne  y>  fo^it  pds  afin  ^ue  lu  fleures      Umentes  ^çy» 
te  defpitcnt  ^  wah  afin  «^uetu  rendes gncesÂceluy  qui 
/laHe  u  0111.4.    ^^yi^     dcfiincl  àfby,  &^  ailleurs  ,  ■«  3r!;»Mr«< 

Xm.fim.Ui  «î  Çofj'e^i  ,  vx  tài  àâ\xnX  aàn:  oo»t(T*^  ^  it  iî  tî 
'éy»  ,  iJ^»/**"       ^Koi  Ttf  -^mMit^,  &C.  t'rn'xrt»  -rf 

•Viir»^«k'A»nv  A>i  ,j^tA/<,î .  ve^Uni  tes  jUm- 
keâus  gais  esoblèques  des  morts  )  m  hstùnuêyons 
nom  P*s  cêmme  êtes  ehâmfhns  qai  ont  acheué  leur 
combat  ?  <^  jr«f  veulent  Us' hymnes  f  neglsrifiens 
tiêus  féu  Diesf^  &  ne  luy  rendens  nousfâs  grAces  d» 
ce  qtiâu  refleH  a  eouronné  celuy  qui  efi  partt?  l'a  ef- 
loignè  des  trauMUX ,  le  mettant  hors  de  erâinte  le 
tient  par  deucrs  luy  f  les  hymnes  ne  font-ils  pas  pour 
cela  f  les  pfalmodies  ne  font-eHcs  f44  pour  cela  wcjines? 
toutes  CCS  chcfes  font  de  perjonnes  qui  s'esjouijpnty 

lliz  j.ij.  tar  g  {  dtt  Sainél  laques  )  quclcun  a-t'il  le  cuciir 

joyeux  f  qu'il  chantc,&C./«/j/tfJ  ce^uetu  chantes  en 

Ir  Ffai.  7.  eette  heure  ll^^  mon  ame  retourne  en  .toi!  repos, 
pource  que  le  Seigneur  t'a  fait  dU  bien  :  hiàtre» 

i  v:  X  4.  ^hefy  i  tu  és  mon  refuge  arrière  de  la  tribulation 

qui  m'enuironne  penfi  que  veulent  tes  ffe*umes 

k  Piai.ji  7.  Apres  tant  de  belles  remontrances  ce  grand 

liomme  menace  d'excommunication  ceux  qui  fê 
dcfolans  &  inonftranspar  là  qu'ils  rcuoqucnten 
doute  le  couronnement,  &:  le  bien  heureux cftat 
'  (ic  leurs  ircrcs  que  Dieu  a  appelés,  font  vne  in- 
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jinrc  (ignalce  tanti  leur  mémoire  en  particulier» 

qu'à  toHtc  l'Eglifc  en  gcncral ,  qui  a  tellement 
difpofc  l'ordre  des  conuois ,  qu'elle  n'a  pas  voulu 
que  rien  y  parufl,  qui  ne  tefmoignaft  de  la  joyc. 

Les  autres  Pères  foufticnncnt  Ion  fcncimcnc 
aucc  vnc  force  d'autant  plus  grande,  qu'ils  en 
tirent  la  confirnution  de  la  commune  prattique 
de  rEglilê.  Ainfi  S.  Grégoire  de  Nazianzc  par- 
lant des  funérailles  de  (on  frère  Caeiârius  après 
auoir  remarqué  queià  mere  y  porta  vu  cierge  ad- 
jouftequ'il  aefté  <fM-tt  é(  »W  «ii^uvMîM»«>  &c.^«m^ 
#(«A'<vr  -nii  déx'iff    conuoyé  âtue  Hymnes  fur  i  One 

Hymnes  ,  &c.  Its  chants  des  Pfiâttmes  efffitteiiffins 
les  UmentAtions.  Au  lieu  qu'en  la  pompe  funèbre 
de  SaindBafilc,  le  relTentimcnt  que  l'Eglifc  de 
Cacfaréc  auoit  de  fa  propre  perce  4.7.  v«a>/if»«  e^»f»« 
«f^KKî/4V'««  t2ifoil(\iic  les  chdnts  fin  PfeduMes  ejhfet  «  Ortt.»^ 
Jurmontez,  far  Us  Ument&ttons  :  ce  qu'aufïi  Saindt 
Grégoire  de  NyfTe  remarque  cftre  arriué  es  fe- 

Sultures  de  Tlmperatrice  Flacilla ,  &  de  fa  petite 
lie  Pulclieria,qui  auoienteftéiiiiuiesd'vn  dueil 
public» fans  que  pourtant  aucun  fuft  dans  l'ima- 
gination que  leur  condition  meritaft  des  dcplo- 
rations  &  des  larmes.  Le  mcfmc  pour  confblcr  les 
Antiochiens  priucz  de  la  prcfcnce  de  leur  paftcur 
trcs-aimc  le  grand  Mclctiiis  coniiic  ceux  qui  le 
conduifoient  en  Syrie  àlciir  alléguer  la  fbicmnitc 
de  fon  conuoi ,  où  le  concours  du  peuple  &  de 
la  Cour  ,  le  chant  des  Pfcaumes  ,  &  la  lumière 
des  flambeaux  auoienc comme  porté  le  çcrtifîcac 
de  fa  béatitude ,  leur  difant  tîaRitrf      A««r,  h^yi^ 

wmvjii  tim  •»  anrlif  /  cT«'»  «  »*Jbi$  jUL  if  twirim^f  «•«nv»  w 

Pp  iij 
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Hfg^rmÇK  fi'.trt!  y  t'a;  c»^  /Oix-fi/  k^"  t^)K,\/tM  a«5hV  i  m^ttiC- 

NM*.  tlflBTt  Tv'  Aï/'  TTtfi*  :  «•C'-'  /tM»»  ,  T^/   Aisr'  '^.'»»   t/i*  tt- J" it.it - 

JkMJMïn*  «©rJiiiiîa*  TaT  St'y«f*»-a  ÀxnKuis  cxv\^aT%  :iut  'Or.  rqT 
mUfft  Vfi  S^MD  i^Ku^ci/ii^.i  ,       MAif/Av  rf  T3:4':r7  tu*  et>V 

fârtez  éH  fcNfle  aui  ejî  là  (  ifçauoif  à  Antiochc  ) 
r*cù»ti:^'luy  <ies  oontKS  nounelles ,  dites-luy  vne  mer- 
UtilU  qui  pAjf-  U  ercKHce  :  tomme  vn  peuple 
tntâfé  en U  fAf0»  delam?r^  fAtfott  qm  tou4  efloient 
V»  me  fine  carps  à  caufe  de  la  fr\ff.'  ,  r.'fjtmhhit 
M  de  CeMt ,  pottunt  AUtimr  du  tibcr/iâcle  (  du  dc- 
funtîl  )  comme  f-  jy.tnAgnyt  à  p!nj/e/*?s  foii  j  C"  ^» 
p!uliet<rs  f&cayis  en  "i^n  }>,iîli(r  d;  ki/,d'S  fKtre  Cfux 
y///  elh-i  A  Mitre  Un/ji:  ,  d' v/^e  mcfme'^  !e  ha» 
Dauid  à.i/if  if  amour  dn  f>ani!lon  :  Comme  s\'sfen- 
dolent  t/int  qu'il  cjlott  p ^^ihle  £ App'.reeuvir  de  l'ceily 
des  fieuttts  de  feu  t6»U»s^de  coHé  é'  i*»tre  fâr  le 
conduit  mn  interrompu  des  flâmheâux  s'entreUu-' 
ehans  $  parle^^-luy  de  U  promf>twide  de  tout  le  feu* 
fUf  é'de  l'âffisUtiùn  (de  Mcletius)  au^c  les  Apo- 
Hres  en  vn  me/me  tAbentaclcy  tomm:  les  fitAtrcs  de 
pi  fjcce  tUount  drrflchîz.  pour  feruir  d:  pr  f:ru£tif 
AUX  jl-lrlcs  ,  qu:  U  Roy  vtonjlrAnt  k  CAsj'  d-  Caff.}. 
il; on  "on  vtfige  trille  ,  cr  fe  leuAnt  d't  îhrtne  frit 
kd'cuHc  AU  reci:  ^       toui:  l.i  vill:  p.if  nt  erff-mhle 

u  ï.  Tiici".4- Jï.        Auec  i.i  p  nip^  au  Sj:/JcI  •'  j  ÔC  VOUS  Confolcz  l'vn 
l'autre  par  ces  paroles,  &c. 

«  Epift.  17.  S.  Hicroitic  rcprcfcntc  quelque  chofc  de  pareil 

en  i'enterremenc  de  PauU  ydifanc  ^  «  ex&ine  non 
vlulâtus^nênpUnUuSy  vt  imer  fActiU  hemines  feri 
folct  y  fed  Pftlmorum  linguis  diuerjis  exâmin*  conere^ 
fAbant.  TratifstAque  rpifcopornm  mAnihns ,  ^  eer^ 
uic^m  ferTtro  fuh.'cientt  'o.::  ,  rum  élff  pentifîces  Uw' 
p.id^s  c:r:-  fj.te  prAfcrr:nî  ,  al'i  choros  pf%Unîi»m 
ducre^tt  7  m'ds.i  E^lcji.i  ijfeht/fc^  Sâlrinîcris  clîpo- 
(iiA  j  /.?/.«  adfumts  emi  PaixjliuArtiûi  vi  but/a  iaioA 
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Cùnuentt  ,  &:c.  defuii  quelle  eut  rendu  Veffrit 
n  er.  tendit  m  hurlement ,  ni  Umentation  comme  il 
efî  Acccujlumé  de  fe  fatre  entre  les  hommes  dn  fie^ 
de  j  mâts  des  cjjetns  de  Ffeâumes  refonncient  en 
diuerfes  Ungues  j  ^  nsn/fortée  far  les  mâins  des 
Euefittes^     Us  vm  é^emrt  Us  Font  if  es  Joufmtttâns 
Unr  toi  é  U  iUre ,  eefiniâni  fut  Us  êsures  fortnent 
deuânt  des  Strtbes    àerges ,  é-  d^*»ires  iondMsfiUui 
Us  théMTS  de  £eux  qui  chsnt  oient  des  Pfiâttmes  >  elU 
fut  fosée  un  milieu  de  l'£glife  de  U  grctte  du  Smu^ 
ueur  5  toute  U  feulle  des  villes  de  Tslefline  sâffemhU 
4  fes  funerAi  les.  Il  en  dit  autant  de  celles  de  Fa- 
biola dccedcc^. ans auparauantcfcriuanc  à Occa- 
mis.  P  Nçc  ditm  Jpntufn  exhaUuerât  necdum  debt-  p  £pjft.  joj 
tam  Chrijio  reddtderat  Antmam      ]iXm  fuwA  njeUns 
tAn^t  frAnunciAluilus  t  tcttûs  vrbss  fùfulum  Adexc-» 
fuias  cofigregabst  tfcnâhânt  Pfâlmt,  &  aurstdteSd 
.  temflorum  rehsus  s»  fublimt  quâtiebât  hâlUluiâh^ 
Zcc,  net  mtrum  fi  deeius  fàlute  homines  exultèrent^ 
de  tutus  eenuerftette  jfugeli  Idtshâittur  in  ca/o^^c, 
elle  nducit J>as  rendu  l* eff rit l*âine quelle deueit 
M  Chrifi  >  c-  d:s-]A  U  rcno»:mce  volâute  meffegere 
d'vn  ff  grAxd  duetl  qu'elle  fubltoitfar  AUânce  ^^Jf  m- 
bUit  le  ^cuflc  de  tcutc  la  ville  à  fes  funcraillcs  ^  les 
ffcAumes  refonncient  ^     l^  crt  u  hailc'ttiAh  retenti f- 
fsTit  ^frapfoit  en  h.tut  les  toi  Us  dorez,  des  temples  y 
&CC,  ee  nefi  pas  meri^ctlles  fi  les  hommes  sesjomjpnt 
du  fdiut  de  celle  y  de  la  conuerfton  de  Uquelle  les  Âu- 
ges  tfmnt  joyeux  âudeL  Eufèbe  f  nous  afleurc  ^  Lnc.^T. 
que  ^4.  ans  auparauantlemefme  honneur  auoic 
cfté  rendu  au  grand  Confiantin  difant  de  ceux . 
de  fa  cour,    Allumsus  des  lâmfes  kl'enuirondâus  ,       ^.  i^^^^^ç 
desvêfesd'or^  ilsprefentoient'vn Admirable ffeUdsle  xiW     <rxtt.«»  x^"^ 
dux  regard  Ans  ;  Ec  Cela  mcfmc  jiiftific  quclao- 
CicnncEglilc  cxcrçoit  a  l  ergai  d  de  tous  ceux  qui    dcTitiIib.^.  c^^. 
cftoicnt  morts  en  la  foy  ,  les  mcfmcs  offices  par 
jefqucls  clic  ccicbioic  la  mémoire  des  plus  grands 
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Martyrs  &Confe£reurs.Car  qu'elle  fat  lafbkm* 
nité  du  tranfpoïc  des  reliques  du  Prophète  Sa- 
muel amenées  de  Paleftinc  à  Conftantinoplc  ? 
,  AJufrf  Vigilant,     s  j^,^  (gg  Euefques  (  nous  dit  S.  Hicromc  )  les  ont 
^^^^■^  t'"'"  d*sd.Ufiy.à-^n  v,fU',r,  Sec.  Le, peu. 

fort,u:  iii.:t.  &r.  Ont-  p{eS  iU  tOHtCS  Us  EglifcS  UuT [cHt  VtflHS  tU  dcuAnt, 

nmm  iL  .hfiir.m  po-    .  ,  ,'^/^  enflant  vcu  le  Prophète  frefent 

&untaUti(tÀ  (qi(.tjî  vinant  ) Us  ont  receues  &h;c  tans  dr  joyc  ,  que  les  ej- 
fiit  ntmvwm  >n<]iic  r,^^^      peuvles  Ce  ioif/ioient  depuis  U  rAleûine  ittf- 

jincperunt,  &  di  tu-  fues  a  Ch.t lcLdoine,iy  rej 01  noient d  "jne  Vûtxa  là  /#«f- 
féefitnavjqtucbsk^J»-  ^n^g  ^j.  chrtJly&CC,  mefme  fâm  rtUfttesde  Méurtyrs^ 

ch'ijHvwmvfirvr.e  U$mez,  fur  ioMtes  ies  E^lifis  d'Orient  ,  h  SoleU 

fertttm  irii.uf  E  /f-  mais  four  demêit^er  vn  fim  de  jeye:  oc  delamei- 

ytanioug  niu»       ^-^^^^  ^^ç.  q^and  il  fallut  rapporter  le  cgrps 

d»»tur  iummi.il  u  n  de  S.  Chryfoftomc  de  Comanea  Conltancmoplc,. 

fiientHiam .  ranvti-       [ç  rcccut  auec  la  incfmc  pompe  allant  à  la  rcn- 

contre  en  foule  Se  aucc  des  flambeaux  en  plein 

titta'  dtmv:j}r.ind:in  pur ,  l' affembUs  fidèle  (dit  '  Thcodorct  )  Mf/int  de 

f^tn-'-  ^-^'>      l'aide disbattesHx)  comme  tls  cnjfentf/tit 

du  continent  ,  conurit  de  lumières  £emtêMfkeMre  du 

^«el^  f  Bafphore  vers  U  Prepentiie. 

w         Voila  donc  les  aflèmblécs  du  Clergé  ,  &  du 

tuk  i-r*  "f*"  peuple  le  chant  de  {*ha/ieluiâh  ^  &c  des  Pfcaumes 

ît^rf  i  J**  ^  luminaires  employé»  és  fcpulturcs  de  tous 
les  fidèles  fans  exception  ,  &  fans  qu'il  Te  puifTe 
remarquer  entre  les  funérailles  des  moins  confi- 
dercz&  ïduanccz  en  la  pieté,  &  celles  des  plus 
Célèbres  Martyrs  &  CoiifcfTeurs  ;  aucune  autre 
différence  que  celle  du  plus  &C  du  moms  ,  qui 
n'ont  jamais  elle  capables  de  varier  la  nature  de 
la  chofc  enfoy,  ni  d  cmpefchcr  qu'elle  ne  dcn-^eu- 
rc  tellement  commune  entre  toutes,  que  les  of- 
fices rendus  en  ces  folemnités  n'ayent  cfté(tant 
en  gros  que  cbacun  à  part  )  autant  de  maraties 
de  U  joye  des  CmdsnoSy  i,  pour  U  viâçoire  obte- 
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Cllëpir  les  cicfunds  ,  fur  le  moi  de  &  lep^ché, 
1.  pour  le  bonheur  auquel  l'Eglifc  les  a  crcu  ac- 
tuellement cflcuez  :  &:  de  la  nulme  s'enfuit  que 
dai:s  l'oifurc  des  morts  elle  ne  cli  n.te^it  poii.t  de 
Lilfrà  comme  1  on  fait  aujoiirc  huy  ,  nuis  des 
Pfeaumes  d'infiruclion  ,  &  d'acbion  de  î;raccs  à 
Dieu, par  exemple  le  25.  &lc  51.  iîv:  le  no.  félon 
les  Hébreux,  dont  ûind  Chryfollomc  nous  a  fait 
vne  particultcre  allégation ,  ou  bien  de  tel  autre 
<)ue  les  amis  du  dehiuâ  choinilbient  pour  leur 
con/blation ,  comme  le  lox.  qu'Euodius  fit  chan* 
ter  à  l'inila  ic  delà  mort  de  Monique  merede  S, 
Auguftin,fe!on  que  ce  S.  homme  raconte  en  fes 
coiîcfllons  ,  difant  <•  ce  ^arço»  U  (  Adeodatus  )  «  fe'/^v*  a  ffau  :Uo 
.j,nt  4i  cmf^fihè     fleurer  ,  EH,i.us  „mrit  U  ^'i-SJ^SiT^r 
Pfâutier -i  ty-  eommenç a.de  ihinter  fn  Pfedume  j  âu~  (ttpitpjdO.iu!.!  cutiff. 
mue/  toute  ia  rnAîfùn  nous  refponiitns  ,  afcauoir  ,  Sei-  f'>àib_^'>'**  omiudê^ 
gncur,ic  ce  chanteray  milencorde  &:  jugcnicnrj  ticotdii  &  iudkjum. 
Or  Cl  qui  fe  paff  tt  a>d»t  eûc  fcen  ,  plufteun  frètes  "ntabotibi  Domine. 
é-fimmei  rsiigieujes  s  s{Jcmblereftt ,  &  {félon  U  cou-  rctur,  mil- 
fiume)eeHMÀ  ûuseét  office  dùpéurttnott  frenâm  le  foi»  'ifratresi  «t  rt!ig:ef* 

htefhfe^nct  »  te  trâitfis  eequicomttmoii  su  femfs  guet  fmm  auaxt^tiu  eg«  ht 
€tHX  qui  effimient  qu'il  ne  fâiBeit  pâs  niâhêtUlon'  f    ^'         ^  "  : 

*       *  *  J  t  toam  aimai  qui  )oc  110 

Mefm  df'Jermflum  tfjt  urifi" 

hantt  qutd  trat  ttmftri 
ctnpmm  di^tJMm^ 
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CHAPITRE  XXXVIL 

:Çoy,f  lier ion  particulière  du  fcinirnc-'U  de  S, 
Âttgujim  O'de/cs  friercs  four  fa  ^icre. 

X^^ù^^'j^  ^  notable  rccit  de  toute*;  cc<;  rrocccîu- 
^  pj-:^  res,  piouuc  irrcliitablcmcnt  que  ni  S. 
^  [j-:!^  Aiigiiftin,  ni  fa  compatîi.ic  ,  ni  ceux 
"^^PJ^^  d'OlKc  qui  le  vindrcnt  viliter  en  Ton 
diicil ,  n'cftoient  nullement  incertains  delà  fcli- 
.cicc  dc'CcIlc  qiù  venoic  d'expirer yvcu  qu'au  lieu 
ilc  Tcftimer  detenug  en  quelque  lieu  de  pe|i|^$^ 
par  cela  meffiie  digne  de  teiirs  larmes  ,  &  de 
Tcmploy  de  leurs  prières  (  neceffaires  félon  les 
prefuppofîtions  d'au jourd'huy) pour  (â  deliuran< 
ce,  ils  portoient  d'vn  accord  leurs  perfces  à  dc^ 
exercices,  quincprcfiipporoicntriende  tel,  com- 
mclc  chat'.t  du  Pfcaumc  loi.donton  ivcpjcut  rier\ 
inférer  qui  concerne  l'cflat  des  moits,  vcu  qu'il 
i:c  contient  autre  choie  qu'vnc  prorcitation  do 
glorifier  Dieu  cnbicn  viuant,&L  en  fuitte  l'entrç'- 
ticn  familier  tel  que  le  temps  le  rcqueroit  :  joint 
,que  S .  Auguftin  es  paroles  prcccjdcnces  auoit  don- 
né vne  prcuue  egalemçnt  euldcnte  de  ibn  inten.' 
^ion  >  lors  qu'après  auoir  fait  la  deicrîption  de 
^iouleur  qui  l'auoic  tranaillé  pendant  l'agonie  de 
vr;.»irW  tffisnhtx-     mcTfi  il  auoit  adiouilé>  /  jtitiïi       quelle  ent 
.A  i  ,  hnn  exilamauit  jette  U  deri  i  rfoujptry  le  ^cti;tf  gdrçon  AdiodélUS^^ 
m  fl.iii<l»m,  atfteab  j'-A/'i  e/j  fs  !  amant  ant  ,      rffsnt  repris  par  rtcus 

/.t..  f, -Confeinio-  ''''■'^  A  -^'^^  '  le  diray  pas  ii  laincre  Monique 
cocitfto,  cfloit  rcduittc  à  la  fouffrarce  de  quelque  tour- 

ment, maiî  feulement, fi  fa  bcacirude  eftoit  (  en 
,<juclquc  laiton  que  l'on  puilfc  conccuoir)  dilfc- 
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tdc,  qu'y  auoit  il  dcplus  juftc  que  la  plainte  du 
petit  Adcodatus,&  de  plus  injuftc  &  inhumain 
que  la  dcfence  qUe  coute.la  compagnie  luy  failbic 
de  lamenter  ce  qui  eilr  vrayemcnt  lamcnrabk^ 
&  que  deuoir-on  moins  attendre  d'vn  Als  qui 
cftûit  &:  vouloit  cflrc  tenu  pour  bon  ,  que  la  du- 
reté qui  le  faif^^it  rtToudrc  au  dK:û.y  d'vnc  feule" 
de  Tes  larn.-îcs  à  vne  boniic  mcre  ,  d'aucant  plus 
digne  objet  de  fa  compalhon,  qu'elle  efloic  (liles 
dcfenfeuis  di\  Pur^atotre  cnfont  crcus)  cfloigncC 
de  Ion  bonheur» 

le  ne  veux  pas  nier'  qfie  (arnâ'  Auguftin  n'aft 
eÛé  faifi'  de  dbuîcUt  après  Çon  dccds  y  mais  ie 
fouftien  de'par  luy.mefme  ,  qu'il  a  cfté  aiilîgi 
p.our  (oi>&  non  pas  proprement  pour  elle  j  Car' 
après  auoir  dit  qu'il  Ht  taire  Ton  fils  Ad^odato^' 
qui  jettoit  d^s  cris  de  trifteffc  ,  il  eiËprime' ce 
qiii  eltoit  de  fes  difpofitions  en  ces  termes,  r'^^'^m'domciiqiùd: 
Pur  ce  moyen  te  ne  fcny  quoy  de  fuenl  que  j  a-  batur m  fiels,  tuucrM; 
uois  ,  c'-  Lj'ti  s'efceufoit  en  l Armes  ^  e^oit  reprune  p.'.r        frdu loerubatur 
rncj^...  voiK  d:  mon  cœur  &f^tx!(cH:  c^r  nous  iJ^^^r^^S^ÎÎ* ' 
h'cjhï/.  ions  pÂS  fcant  d:  c:!eircr par  des  plaintes p!eu-  Jurui  iitudqufjlibHsU-' 
reMfes  &  gmtjfemens  ^  as  fnner Ailles  là  d'autant 
fue  fonuent  psje  ees  chtfis  certêitte  mifere  ,  ou  frcf  rumque  jhut  dèpiora'ri 
qneexttn&hndsuuxquimfurent  ttâecMfiHmêi'eflre  r*'^'""  '"i'  '' «f- 
àefloree  $  mâts  efle  Ht  trc  mottrott  mrfertttUmtnti  nimtiia  exti»m»i  m 
m  ne  moitrcit  An  tôut,  Kohs  tenions- eeiiid: s  en  '^'^na  munè  mené- 
/lignes  défis         ,  >kfi  fy  n.nfiiHt. ,  d-*  lïr^7C»i.r- 
,  ta>ifo>n  certaines  :  qncjlcit-ce  donc  qui  me  donnait  mentis  >.':r'-;i»;  ans 
tant  di  don'.eur  au  d:din^  Crnon  la  pUye  récente  pr^-  ,,at;m-^^ 
cediKie  de  ceqi;^  Lt  trts-ch:re  &  tres-douve  accoujtr*-  mus.  ^lul  ofo  aat' 
j?j!ince  de  i-iurc  eyiCcf/^U:  ,  auoÏ!        en  Z'n  tn  fj-Ant  quodwtusmthtgr.tui. 

ff.tei rompue  pourL  vn  q-  pour  Lvitrei  &^C,  J  eu  d r.rc  /uftHeU»'  fi/Kkiitten*-  • 
que  t'ejjoi  d:fnué  de  fon  ji  grand  foults  j  mon  efprit  d:dnla^mà  ^tbarifl 

,fi«,  Mévré,.é-  u  VU  vi  *M,it  ,pfiiu  Vf*  4*  u  ■ 

fiennfy  efitit  (flmme  déchirée  ;(^e*fArteq»  il  me  dtj'  .'^j^onu  i  uaquf 
p/»t&ff  fort  que  ces  mimtemens  hmo^int  qni  de      '''■  "f;"' 
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tririii  ,&(iusftdiU  cefité  .irrfHcnt  felyn  l'ordre  deu^  ô-  If  fort  de  noflr: 
rt.rbi:tut  viiâ,quityn,t  (ç^àiiicn  ,  eu[j£?2î  tint  dc  ptUHOtr  fur  met  ;  {eflois 
l'J-nf.  &'.  r.iii  ntihi  do.cnt  de  ma  doi.lcur  far  in:  autre  douleur  ,  cr 
'i;:i  cthc,i:tr  lUr^'.i  ih^i  f}ic  trcnirds  ?nacsrê  d'vne dpuhie  trtlhfje.  ^ UiUîdi  ci- 
tZl"'7JtJ».  "     '"'F'  "'fù  çr  «<,^>  Mlles  è-'rc,::,..n>Ja,,s 


&éup.Ki incarna  n^iÛimc  du  tczTct  dc  Cc  voir  fuict  à  ccitc  infir- 

mjbar.  Cnm  rccecer       .  ,  .  .9  r  j  r 

pHnhuimcfl.  smusà-  niicc  hiimainc  t^c  regretter  vnc  pcrlonnc  defuD- 
r:H$m-'fj.ie  Uoj/iM,  ^c,  &  tout  Ic  jour  il  n'ciit  (à  Ton  dire)  que  celà 
*  en  rcfpric  ,  quoy  qu'il  fc  t\i\  force  pour  le  tenir 

caché  :  Au  retour  du  conuoiil  fut  aux  cftuucs  en 
cfpciancc  dc  fc  dcfFairc  dcfi  douleur  en  fcdiucr- 
tillant,mais  il  en  reuint  auffi  afflige  que  deuanc, 
le  feu  de  fa  playc  ne  fc  rajlcutit  qu'après  cu'il 
eut  icpolc.  Alors  auccvn  cfprit  plus  remis  s'c- 
ftam  ramenteii  toute  la  vie  de  fa  nicrc,  &  ne  Te 
trouuant  expofé  à  la  veuë  d'aucun  autre  que  Dieu^ 
il  s'enhardit  d'efpandre  les  larmes  qu'il  auoit  eu 

itto  de  lU.i  &  fm  lUÀ  fient  (  ûiMl  a  "DlChyde  fleuret  de  uârtttoy^  a  elle 
dcn:  &pr»  me:  &  di-  p^^y  ,//^  4g        ^^IIÉ^^i^^  &    doitnAy  Congé  ^ti}t 
tiKtbim  vt  tffiuer:nt  Ur>^'es:que  le  retcmif  y  âpn  quelles  Je  refAHdtjjetst. 
fuanikm  v(lknf,(^c  tAfit      elles  vonirslent. 

II  fcmblc  que  l'on  puific  coucîurc  dc  là  qu'il 
cftoit  en  peine  pour  l'cftat  dc  fa  nicrc  i  niai")  deux 
chofcs  forcent  à  croire  le  contraire:  la  première 
qùc^s'il  cuO  cftc  imbudc  la  créance  du  Vuigaton  e 
Vqfel'Eglifc  Romaine,  il  n'cuft  peu  fans  vné  cfpc-J 
ce  d'injure  à  la  pieté  &:  charité ,  diffcrcr  jufqu'a^ 
]>rés  (bn  premier  refueil  la  contribution  êuè- 
les  pleurs  ^  dc  fcs  larmes  pour  le  foulagc- 
incntd'vnc  pcrfonne  ii  chcrCi  &  paflTcr  toute  la 
journée  à  des  entretiens  &  diuertiiTcmens  qu'il 
auoit  cfprouucz  inutiles  :  la  Iccoiidc  que  con- 
Adcrant  que  fou  a^ion  pouuoic  eflre  jugée 
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ridmie  &  dcfrairotinable  ,  il  Taccufc  par  cela 
jncfmc  qu'il  s'cftiinc  obligé  àrcxc«fer.i./7î(  dit-  ''i^'C"  «^^^  f^^ni 
il  )  icty  j«/  vondrâ^  <^  /  $n$erfretttcmmt  tivêuirâ^  p  ftactum  imunerit 
iV/  iroffve  eue  cejcit  1  n  pce  hé  qut  fâyef  iurânt  P^'lr^^-e  métnmticu 
njue  fente  f^rtte  a  hcurclfUure  md  mert^mtrtqut  ^Jumekim^mi^ 
^fendant  ejîcit  morte  i  mes  yeux  ,      qui  mâucit  tvtm q^n  m  mvfttt 
fleuré  tlufteur  s  Années, Afn  a^cicicfcufk  Ji  tesycux:  'Tf'^TCi'-H? 
^u  tl  ne  s'en  moque  fvrnt  ,  rh^ns  }li*J^'Jt  (  i'tl  eji  de  lUtt  fitlpotiut  (jiifi 
grande  c//anté  jqu'j/  pler.re  luymelmc  pour  mes  pe.  f,'^''«'i'f^ritMt)frê 
chez,  denânt  toy  Fer e  de  tous  les  jreres  de  ion  Chrijt,  u pâtre»  êmigm/ht* 
Si  l'opinion  du  Purgatoire  cwd  fait  dcllors  Ton  frHm€fmfiit»i,&t. 
entrér  cQl'Eglifc ,  qui  cufl  peu  juftcment,ou  l'ac- 
cu(êr  d'auoir  failli  en  déplorant  par  des  vérita- 
bles larmes  la  dure  cooduion  de  fa  mère  confî. 
née  (  foit  pour  peu  (bit  pour  long  temps  )  dans 
vn  lieu  de  tourmcrs  >  ou  rexcufo:  i.  de  n'auoir 
des  le  moment  de  Ton  dcccsportc  fa  pcnfcc  à  l'ai- 
der de  fcs  fiiffragcs  ,  &:  quitte  toute  autre  forte 
d'ciurcticn ,  2.  tic  n'auoir  •  lors  qu'il  a  voulu  ren- 
dre ce  tridc  Jcuoir  )  cniployé  qu'une  petuc  p^ut/e 
d'Jjer,re  pourl  otricc  le  plus  important  à  celle  à  Li- 
qucllcf  après  Dieu)  il  cftoic  rcdeuabic  de  la  vie 
&  de  la  conucriîon  k 

Rome  qui  approuue  que  l'on  réitère  le  fèniice 
des  morts  des  centaines  d'années  pour  ynemel^ 
me  perfonne  >  trou ueroit- elle  à  prefent  raiiôn. 
nable  qu'aucun  de  fes  enÊins  fe  promit  d'obte- 
nir la  dcliurance  ^efesparens  en  vn  tournemain» 
&  a  fi  bon  marché  qu'vnc  pricrcou  vn  pleur  dVn 
quart  d'heure  >.  3.  de  n'auoir  peu  s'empefcher  de 
coî  .fumcr  partie  de  ce  peu  de  temps  qu'il  auoic 
dcflmc  ù  fes  larmes  en  des  deplorations  inutiles 
de  fa  propre  perte  ,  dont  il  exprime  le  reO'enti- 
mcnt  par  ces  mots ,  //  me  pleut  déplorer  de  moy 
four  moy,  comme  s'il  euft  elle  à  propos  à  l'heure  , 
mefme  qu'il  auoit  (  comme  on  prétend)  deuant 
fby  Vcxcreme  befbin  de  (à  mere  de  tourner k  veufi 
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310        DES  SIBYLLÉS^, 
ailleurs ) Se  faire  aucune  coufidcration  de  fbn  itf^ 
ccL'cfl  ^  4.  de  ne  s'eftre  (  qn'il  nous  paroiffc7 
aftrainc  en  aucune  force  à  la^ontinuatioii  foie  ^ 

fcs  veux  foie  de  fcs  larmes  qu'il  auoit  rctcnucj 
du  commcnccmcnr  aucc  vnc  cfpccc  d'cfforr', 
comme  indigné  de  ce  que  la  foiblcllc  de  la  ra- 
ture le  tcino;t  do  les  efpaiidrc  ,  pourroic-oii  ad- 
jiiftcr  auc:  les  maximes  de  Rome,  &:  la  praci* 
q.  c  de  les  comiiiunicaccurs  depuis  quelques  fic- 
elés qu'vn  enfant  qui  ne  fe  ffïroic  porté  qua  pet* 
ne,  foie  i  jplcindre  le  mzldii  Cùn  Pere  >  foie  a  en  de- 
mander riffu^jfe  rebmtantdés  le  premier  coup', 
cefïàfl:  d'en  rechercher  le  rcmcdc  ?  C'eÛ  ccpcn* 
danc  le  procède  qu'il  fembleque  Ton  doiue  ob^ 
jcâer  à  iaïuâ  Auguftin  :  il  auoit  attendu  la  nuit 
d'après  la  mort  de  !a  merc  pour  Te  porter  en  fl 
faneur  5  foit  aux  veux  loit  aux  hrnics  ;  il  n'a  palTc 
en  cet  exercice  c\i\  i/tc  /'•///;•  ^r.rtie  ci'he-.trc^bL  ne 
l'a  (  que  oous  puiflroiis  (çauoir)  rccommci'cce  i.i  la. 
nuit  melme  ,  la  le  lendenKiin  ,  la  les  jours  pro- 
chaincnrent  fuitians,  mais  s'eft  abfbUiment  arre^- 
fté,  comme  (idVn  fèul  mot  il  auoit  acquicrétou'- 
te  ion  obligation  ,  &  j'ay  pour  rcprclcntcr  Ton  ^ 
aâion  plus  au.vray  vfé  a  altcrnatiue,luy  attri- 
buant ou  des  vunx  ou  des  Urmes^  pour  ce  que- 
CCS  paroles  //  mef/eut     pleurer  £  elle  ou  four  r/A-, . 
ne  iSgnifîent  pas  neceffairement,  H  me  pleut  de- 
frierpsur  ellci  mais  pcuucnt  faire  ce  fcr.s  i'ayp'er/ré 
tt  fjTj  pqet  ^  &  déploré  />j//r  é-Z/f ,  non  f^ulcmcr-t 
qu'elle  loir  mo/te,  mais  qu'elle  ait  cRc  fujctte  à 
la  nccclTite  de  mourir  en  vn  âge  encor  vcrd  ,  à 
r<Jauoireii  jà5^.année}  2.  hors  de  Ton  pays,  &  3. 
fans  efpoir  de  repofer  dans  le  (èpulchr-c  qu'elle 
s*^cftoit  préparé  dans  Ta^aftci  car  comme  tous  ces 
euencmens  luy  ont  elle  dcfauamagcux  >  ils  onc 
peu  caufer  des  larmes ^fans  que  celuy  qui  lés*a 
vccfècsièroit  engagé  4.  faire  prière  pour  elle, 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IL  CHAP.XXXVn.  3» 
lèlon  la  loy  des  contraires  ie  ne  vois  pas  plus  de 
tSLÎfon  à  conclure  //  a  pleuré  fur  fâ  nftre  ,  donc 

il  afrié  pour  ethi  <î"c  fi  quand  nous  lifons  qucSL 
Chryfoftomc  confcrilc  en  diuers  lieux  de  mener 
pour  les  Catcchumcncs  morts  en  leur  igno- 
rance, on  pcnfoic  conclure  qu'il  a  (  contre  l'in- 
tention de  I  F-glifc  )  ordonne  que  l'on  cxpiaft 
leurs  crimes  par  des  larmes  &  prières,  c'cftàdirc 
que  l'on  er.trcprift  inutilement  l'impoiTible.  La 
plufpart  des  ThcoJogicns,  tant  anciens  que  mo- 
idernes ,  rccognoîiTent  bien  que  Dauid  fieuroit 
j>sur  fo}i  fils  AJbfalon ,  d'autant  plus  amèrement 
«que  fon  ducil  eftoic  ((èbn  (on  jugcmentproprc  ) 
inconfolablc,  puis  que  ce  malheureux  parricide 
jxourfuiui  dcPirc  du  ciel, &  emporté  parvnc  mort 
violente  ,&  digne  de  fon  crime  5  hors  du  monde, 
ji'eftoit  plus  en  cftatd'cftrcaidc,  foie  par  prières» 
jfoit  aurrcmcnr. 

Mais  conlideranr  que  faincfl  Auguftinnous  af-  Ncc  in  cif  »recK»iH 
fcurc  qu'à  l'heure  de  la  fcpulturcde  faMcrelcfer-  3ff"r«ur  pro'caivl 
iiice  accouftumc  en  i'Eglirc  de  fon  temps  tut  cclc-  crificium protij  noftri, 
bré  8c  qu'il  fît  prhr,  i  Dieu  :  ief.iiscontentd-ac-  ■X^^^J^Jè'.ï;!;* 
xorderqu'ila  renouueilé  (csuipplicationsla  nuia  onam  deponemur, 
fwuante,&  ^lir  quandiladit.  qu-ilanoit^Aa,«'  f^rJ^Ï-*" 
fûMr  el/e.y  fon  dcifcin  a  efté  de  faircjentcndre  qu'il  ego  ieui. 
2  friéfour  elle  en  pleurânt  :  Ainfifans  debattredtt 
fait,  &  le  prefuppofant  tel  que  l'on  le  peut  préten- 
dre, ic  m'arrefte  à  remarquer    i.  Qu'il  n'a  pas 
crcu  ny  que  l'on  dcufl  apporter  à  cette Tbrtc  d'offi- 
ce grande  façon  ,  puis  qu'il  a  penfc  en  e(^requit« 
te  pour  y  auoir  employé  i  nr  petite  partie  d'heure^ 
ny  qu'il  tuft  fort  necefîàire,  puis  qu'il  ne  l'a  pas 
continué  ,  ny  fort  bien  fonde ,  puisqu'il  a  juge 
jque  Ton  pouuoit  y  trouuer  du  fethé  ^  joint  que 
(  félon  la  créance  propre  de  rBgUfèJRomainiB)  H 
^'cngageoit  à  demander  vne  chofê  desja  fâitte^ 
priant  pour  ceUe  qu'il  ,eftiaioit  (  comice  ^kucf 
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jit  DES  SIBYLLES, 
en  gloire  )  n'en  luoir  plus  àucun  befoin.  Pour 
mettre  cette  dernière  con(idcracion  en  vne  plus 
hiute  euidence  »  ie  n'ay  qu'à  rapporter  ce  qu'il  ad« 
l'oufte  immcdiatcmcat  aprcs,  acc^chanc  k>ti pro- 
pos au  temps  auc^iicl  il  clcriuoic  Tes  ConfelIIons9 
igêtutfm'îaïf: (fanato  M^y  Âujù  (dfétftt  le  Cœur guen  d:  c:tts  p'^yc  en  là- 

UffnAi»dfft-Ui)tiind3  tcverfc  maintenant  (o  »»/lre  Dieu  )  pjiir  cstte  tten- 
mD€us„oJl  riToiUi  r.r^^nie  une  ioiétc  iintr;  frac  d:  l Armes  nui  feurd 
iacfymartt gt'titti  quoM  à'u n  rfprit  eshr,i,iu'  pnr  U  cofi (idi-rAtiit*  des  dâM^erS 
iM»atJtcû»eitp,pir:-  d:  toute  amt  tij.it  meurt  c/i  Ad^m,  Noccr  ic  VOUS 
iimL  /«C'UV^!*  ^iippHc,  qu'il  actribiic  à  vn  cœur  kep  d^affrUtiêm 
V^iuAi^mmmtwr,  thârHeUe^  &  digne  iejln  refnfcy  \cs  Urmes  qu*il 
**•  auoic  reffândhés  pour  [a  mere  la  nutâ  d'après  fou 

decés,&  qu'entreprenant  de  nous  en  faire  le  ré- 
cit il  s'eft -obligé  à  cha.igcr  fa  première  diipofî* 
tion>&  tout  cela  neuf  ans  enticrsaprcs  i'cucne- 
ment  -,  vcu  que  fa  Mere  expira  dans  Oi\ïc  le  4. 
May  j89.3<:  futcntcrrcclcmcrmcjour, 2.Qiie  la 
juii:  entre  le  4.  &  !c  5 .  //  pl.urj.  d'elle  ,  pour  tUe^ 
^C.  3.  Que  l  a:  598.  '  fclon  h  remarque  propre 
qu'il  nous  en  tait  en  fcs  Rciraclacions  )  il  cli-ïi- 
uoic  Tes  toiife/lioas ,  qu'il  rcconnoit  là-mcfmc 
compofëes  après  fês  queftions  dédiés  à  SimpU* 
ciandesja  Archeuefque  de  Milan  qui  (rJon 
l'ordre  ancien  des  ordinations  )  ne  peut  auoir», 
auantle  Dimanche  12.  d'Avril,  jour  de  ^Aftmo- 
do  ,  pris  la  place  de  Saind  Anibroilc->  retiré  à 
Pieu  le  Samedy  de  Pafques  4.  Avril  597. 

Et  pour  ce  qu'après  auoir  tari  Tes  premières  IaT' 
mes ,  &:  f*f;7  u  pUu  de  jon  ca^ur  ,  dc  laquelle  il 
s'eft  rendu  luy-mclmc  acciifatcur  ,  il  a  au  coin- 
mcnccmcntdcladixicmc  annceaprcs  la  mort  de 
la  Mere, trouuc bon  d'oiiunr  une  autre  fburcedc 
Air««  jfcpropofantaucc  vn  efprit  émcu  la  défun- 
te expofëe  a  quelque  âàHger^iL  qu'il  ne  fcrott  ny 
jufte  ny  conuenable  au  re(peâ  que  nous  deuons 
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à  fa  fainâc  mémoire,  de  luy  imputer  à  la  volée  ce 
que  le  Pocte  difoic  des  Amans  >  que  Jjhi  fomnU 
pHgunt  ,  comme  iî  ce  grand  homme  feulement 
pour  allarmcrlon  efpric,  s'cltoïc  peu  plaire  a pein^ 
drcdcs  accidcns  fans  fujcc ,  &  teindre  (fur  couc 
en  parlanc  a  Dieu  )  ce  qui  n"cftoit  pas  ^  voyons 
)ufqucs  où  fon  difcours  peut  s'accotdcr  aucc  fcs 

Î»roprcs  principes ,  ti  (  nous  deportauc  d'interpo- 
Sa:  noftre  jugement  en  ce  qui  regarde  fon  procé- 
dé )  reduifons  nousàlereceuoir  de  luy-mclme>  6c 
à  dépendre  entièrement  fes  propres  règles,  i. 
Il  eft  conftanc  qu'il  n*a  aamis  que  deux  rtitfu* 
iies  des  ames  forcans  de  leurs  corps ,  car  voicy 
comme  il  fc  détermine  au  lO.  traite  fur  U  t.  félon 

faina  lean,  C^/uy  qui  a  vefcu^  ejl  Aufst  mon  ,  fon  Jllequl'vhlt  &  mr- 
dme  ejl  rauie  m  d'autres  lieux  y  fon  €orps  ejt  mis  en  nmsefi,>4p;:!  rsdàtm 
terre,  f  ces  farolcs^la  (  qu'il  a  recommandées  en  ^^:;:J::^,'^ 
CXpiranC)y?  fo/it  oh  »f  Je  font  pas  ^  cejî  ce  qui  ne  le  loru: an^antttlAvcf 
Unche  point'  il  fâit  cependant,  il  endure  antre  cho-  fflfJT^f"*****^ 

r  V-        ,   '  J        I    r-     J>  j1     1  entn  ^rmet  :  t.mtn 

je  ,  ou  bien  tl  s  esjouu  dans  le  Je$»  a  Abraham  ,  on  aiiud^gu  ,ahud  path 
hitn  Hdefire  v»  feu  itêu  dâns  le  feu  ttnmel  5  &  Z'^tft!S^\ 
èommc  ifèlon  cette  doârinc  les  deux  condition^  Jm»  ti^''mdiSm 
du  bon  heur ,  ic  du  malheur  éternel,  U  fein       ^^'^^  <St* 
ihshétm ,  &  le  fei$  éternel  font  immédiatement  op« 
pofez^il  faut  de  neceilkd  que  quiconque  fort  de 
cette  vie ,  (wt  le  champ  >  entre  ou  dans  U  jeje  ime* 
narrahle  c^glorteufe^c^m  ne  luy  (êra  jamais  ra^ie^ 
ou  dans  la  mifcrc  inconfolabie,  &  qui  ne  finira 
jamais^  2.  11  n'cfl  pas  moins  aflcurc  par  le  ccr- 
tificac  quefaind  Auguftin  nous  a  donné  cy-dcf- 
fùs,  que  le  fein  d' Abraham  e(l  h  repos  d?s  bizn-heu'  ^ 
reuxyou  nulle  tentation  na  iicu.  5.  Il  n'cft  pas  en 
fin poflSble  qu'il  aie  creu  faMere  dés  le  moment  * 
de  (on  decés  ailleurs  ç^zwfeinJC  AyrâhgmivtVi  qu'il 
a  jugé  méU  ee/ute/tshle  âettlehrerfesfunerâiUeSâMee- 
Urmes ,  qu'ira,  efté  dedans  ce  fènfiment  qit*'eUe- 
ne-mitaroit  feint  mifirsklemeietr  e»  flufofi  fiellei 
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314         DES  SIBYLLES, 
n€  mcuroit  f9Wt  tiutcut .  qu'il  a  reconu  quc^r/W- 
^Vtf  en  Chrtfi  -y  elle  anoit  îcilrmcnt  vejcn  que  le  Nom 
de  Dieu  Autit  efic  loue  en  Ju  ( .}  fes  mœurs 

qu'il  s'cft  fcnti  oblige  à  remercier  Dieu  àuec  joye 
de  fis  hnnfis  âffhns  y  qu'il  Ta  cnroUée  entre  les 
e»fâm  de  Dieu»  &  eiUyens  de  U  Jerufâlem  eeUfte^ 
qui  ont  droiâ  de  rejpetidre  4  récett/sieur  ,qMe  leurs 
debtes  leur  fitit  fusttées  »  &  qui  ont  aeuuré  mifiri^ 
eerdieufiment' ^  &  quitté  dt  teenr  Us  dettes  4  leurs 
debteurs. 

Tout  cela  C  qui  ne  ociit  nullement  cftrc  fujct  i 
contredit)  prciuppofc.  le  demande, Quelle  con- 
Jidcration  de  péril  pouuoit  ejmcuitcir  l'e/prit  de  S» 
Ai^^iy(^in.iejpdndre  des  idrmes  pourvue  Mcrc  qu'il 
croyoit  tellement  morte  en  Adam  ,  qu'elle  s'clloit 
reposée  au  Seigneur ^y^w  que  s'il  cftinioit  dcuoir 
dire  qu'elle  eitoit  merte  en  jdam  i  l'efgard  de  la 
diflblution  de  fon  corps ,  il  eftoit  encore  plus 
oblige  à  confeffèr  qu*eue  l'elloic  dm  SeimMTiCn' 
tant  qu'elle  auoit  acheué  fa  vie  en  la  de  ùjn 
.Nom^  &quc  la  difTolucioD  4b  (on  corps  (  chan- 
geant en  quelque  forte  de  nature )  cftoit  dcuenuë 
vn  pafTage  heureux  a  la  vrayc  vie  de  fon  cfprit» 
qu'il  recognoiiïbit  auoir  cft^  auparauant  viuifîê 
en  Chrtji  ,  Se  âcqmttc  far  luy  de  toutes  fes  deùteSp 
Car  quelle  r ifque  y  peut-il  auoir  à  courre  pour 
eeux  qui  meurans  au  Seigneur  ^deslors  (  félon  ?  a  le 
dire  du  S.  Efprit  )fe  refjent  de  leur  s  tràuAus  ?  '  les 
dêns  U  vettse»  de  Dieu  ne  ibnt-iispas  fins  rep 
fenunte'k  &de  inerme  qu'il  n'eft  pas  pomble  de 
^  fifârerde  U  diUÛifin  de  Dieu  eeux  qu'Us  âimex,  eH 
Jefm-Çhrijly  n*eû-ii  pas  vray  que  *  nul  ue  Us  feut 
râuir  de  fit  maiiSy  ny  intenter  âceufistie»  eeutre  eux^ 
fiy  les  etndêmmer  ?  &  confequemmcnt  qu'il  u 
aucune  cindemuAttên  peur  eux  ,  qu'ils x> errant 
feint  U  m»rt^^  qu'ils  g  font  dcsja  f'''Jpz  de  U  mort 

éU-vici  Sain^  Augullin  le  confcuc  9c  public 
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hiutemetityiiiraDt  an48.traittcfurS.Ieui:^  p^dpoufljHpHi>quid 
femtklouf^qutfeut  te  Urron  &  volcuntls  meptr-  fertiunt  nifi  ad  mti^ 
dent  que  ceux  fui  font  fredejlinez.  à  iâ  mtrt  >  8cc.  ^JJJjJ'^'"*"*'*'''' 
De  ces  brebis-U  (telle  qu'cftoit  fclon  fa  dcfcription      ra'p*' JnM!jnr^ 
propre  fa  bonne  Mcre  faindc Monique)  ;»y  le  loup  "(ti^'rt  intujiattjt' 
nejtràuit^ny  ie  Unen  h  en  <nleue,ny  le  loieHm  en  ru.„ 
tu'éyceluy  qui  cognoif  ce  fMtl  4  d$finé  feur  elles^efi  qued  dcdn,^ 
feur  de  leur  nombre. 

l'aduouf  de  tresbon  cœur  que  les  confidcra-  Vméudttiittre,  en 
tfeosruinantesdcSaina  Augultiàfont  ues)uftej  Z^^^^^^. 
9t  très-bien  fonilees ,  Je  it'pfi  dtre  quAtttmttt  fârû»  l««  «xijiffègk  tnetus 
le  m  fiit  firtie  de  fi  hetteke  eeture  un  eemttfémde-  'iT^iT^^'''  '^'"' 

J      J    ^  J  ,  I    §         r         ^'  datum  cfl  a  venta- 

mettty  defuu  que  tu  l  ds  régénérée  f»r  le  bMpteJme^  te  fUiotuo?  (•  si  qui» 
é'iU  e[ic  dit  r*r  U  vérité  qui  efi  ton  fils.  Si  quel-  Jî**"'  ^- 
qurn  dit  a  Ion  ircrc,  tat,il  Icra  coulpable  de  la  cm,  ( Matt  y  n.) 
gchcnne  du  feu ,     malheur  k  U  vie  mefme  lottéble  ^teûMtiaHdéhlitH- 
des  hommes,  fi  (  aysnt  mis  à  fsrt  U  mifericorde)tu  'i; ,kerdû  ea^T^ 
en  fâis  U  difcnfston.  Car  puis  que  Saind  Ican  pro-  ^^^'^^  y&c 
tefte  de  roy-mefme  &:  de  tous  les  fidèles,»  Si  nous  ^ 
dtfons  que  nous  néuons  foint  de  fethé  nous  nous  fe*    **  ^'•'•'^ 
Àitifens  nem'tmejmesy  &  vérité  têejl  foint  em  ttem^ 
tCnoiufAifits  Die/t  viri»#tfirr ,  puis  que  lePro{||iete 
(à  roraclechtquel  S.Augumn  fe  remet  ezprefle* 
ment  )  s'cfcrie  k  IVeiÊtrefitt$  ett  jttgemcttt  attee  ^Kt^%, 
un  fertùtenr  £ëuunt  que  nul  viuxnt  ne  ferâ  jnfifii 
detuint  toy  ;  puis  que  lob  celuy  qui  (félon  le  juge- 
ment de  Dieumcrmc)  aefté  entier^  droit,  crdi- 
gn/tntDieu-yô fe  retirant  du  wrx/,  lob  dis  je  reuc- 
nu  à  foy-mcmie  s'eft  fcnti  oblige  à  faire  ccftc 
humble confelïîon,  '  /'/cv  f^rlè  é'     n  y  entendcts  /iob,^i,jV, 
rien ,  bec.  J'ay  horreur  d'auoir  ainfi  paflé  ^  7»'en 
repens  fur  U  foudre     fur  U  cendre ,  Qui  feroit  fi 
snieDiè  de  oter,  (bit  de  SainâeMonique,foit  d'au- 
cun autre  des  bien-iieureux ,  qu'il  ait  jamais  faiHi 
en  fârlerutttre  Uumtnândement  deDiendefutsfon 
iâftefme^  ou  de  s'im;igincr  que  fa  vie  en  laprofci^ 
fionduChriftianifine,  ait  t&z  fi  parfaite  qn'dk 
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aie  peu  fubfiAcr  daas  li  dffcufsiê»  Jlvn  )Mg9mui^ 

-  fdHS  mifericorde? 

Mais  demeurant  d'accord  de  touccs  les  picii* 
fcs  nccclTaircs  confidcrarions  ,  que  S  Augu- 
flia  a  taiLtcs  liir  le  cours  de  la  vie  de  fa  Mcrc ,  ic 
cherche  &  ne  puis  crouuer  la  raifon  de  la  confe- 
quence  qu'il  en  a  voulu  tirer  pour  (ê  croire  obligé 
a  prier  comme  tsbrAnlé  par  la  crainte  de  quelque 
feril  imminent ,  pour  celle  qui  (  par  fa  confe(fion 
mefme  )  auoit  obtcnn  la  qmiunce  de  toutes  fes  de* 
btesy  &(comme  Saiiiâ  Cy  p  riaa  diibit  de  tous  les  fi- 
deles)  tirée  des  têurbiUonsdecemonde^'eJiêitérriitée 
du  port  sC'vne  feureté  éternelle.  Qiielquc  peché 
que  l'on  ruppofc  qu'elle  ait  commis  depuis  Ton 
baprcrmc,  l'ayant  déplore  fcricufcment,  &  aucc 

•  \  V"  fidèle  recours  à  la  m  bonne  odeur  de  Chrijt^^  le 
nloin.              fung  duquel  (  comme  Saind  lean  déclare  )  nous 

*  *•  **•  purifie  de  tout  pechî.  Ca  •  conftience  Arrcusée  de  Ce 

précieux  jd»gy  Bc  pleinement  nettoyée  dts  mumtt 
morftf:c&  demeurée  abiôlumêt  defcbargée  deuanc 
Dieu, comme Sainâ.Auguftin  luy«me(me  expob 
làiit  Ifis  paroles  de  S.  lean  le  rcconnoift ,  diiànt  : 
f  Mâptam  fccuntj-  f  /)  fgff      4  donné  vnewrâttde  feureté %d  hen  df$tn9m 
P*fthsuUbramns:ul;i  cclebrons  Id  Fdjque  defuM  que  le  jdng  du  Seigneuries 
fniui  tft  janguii  T>o.  lequel  uous  fommcspurgcz  de  tout  pcché^d  e/fé 

Wflvi  .«HO pure atnur,      h      J     r  rr  1         L,  ^ 

ab  .omni  dilcao  ;  y«-  r^JP^idu.  Sêytns  en  âjjcurânce  Je  Didbte  tenait  con- 

mus  JtiMn%  cauitontm  tre  noHS  vne  fcedule  de  Jcruitudey  muiselle  a  efté  ef- 

gumtchiijh  dclcutft,  td  Vie  le  feche  fe  glijfeen  te  fiirprendnt  ^  vol -le  au(?i 
ec.s,  de^infrmittu  f^a  jr»*///^  dépldije  dufu  toli  ,  conddmne-le  dufsi 
tum  ,  com.-mà  vide  y  tepy&lorsjue  tu  l  âurdS  €9nddm»e  ytit  mettérâtûf' 
tmmodi/pii  e.-!t,con-  fekrévtrs  ton  juge^  U  tu  âs  vn  ad»o<at  ,  Me  veiffe 
^ZTr^lT  f^t  Aucîr  feur  de  perdre  U  téufe  de  tu  ccn/efshn. 


'.'{  iudiccm  '.nyi 


ifs  ;  tbt  veu  donc  que  Sainte  Monique  eft  expirée  e»  «- 
i^'iTpZ'cZ  ^ommdnd.tnt  fon  ame  d  fin  fidèle  Creêtemry  &  im- 
fin  (onfi^mt  atdt  plorant  fa  mifcricordc  en  vertu  du  mérite  eter- 
Uoiii.  xnù,u    ^^^^^^       ^^cu  heureux  l'vniftte  eèiâfiM^ifi" 
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quel  l'auoit  des  ja  lauée  de  fou  péché  originel)  ^  ftu.4.  ph 
&  cëfifdcrée  four  têÊujmrs^ûsa  nepouuoit  l'cm-  Hcb.xo.uif^i; 
pefchcr  d'âller  âuec  vn  vray  cœur  y  &  e»  tleime  *    -  *i* 
€trtitudc  de  foy  vers  les  lieux  SâinÛs^  dans  Iclquels 
ce  fan^  vraycmcnc  diuin  luy  auoic  acquis  U  li' 
hertè  d'entrer^ic  Saind  Auguftin  qui  n'auoit  (dcs- 
lors  <\\x  cWctH  déUgée  du  cerf  s  four  efire  âuec  ChriJÎ) 
aucune  luftc  caufe  de  crainte,  ne  pouuoic  (  neuf 
ans  entiers  après  qu'ayant  rendu  Ton  cfprit  à  Dieu, 
eUeaefté  eniâi/inie  de  fou  bon-heur  ;eftre  dans 
la  neceifiU  de  requérir  pour  elle  que  Dieu  luy 
^uittaft  fes  Mus  ,  n^tutTA^  foUit  âuee  tlUtnjugt^ 
mem  t  gterifiâji  [a  mifnktràe  fâr  itffm  fin  juge 
ment  ,  &  £ft  en  fomnie  ce 'qui  eftoic  desja  fait: 
Au/fî  le  reconnoic-il/Svr/r«i&4mr/  jngenument  » di-      ^yedo  hm  fnitk 
fant  :  £/  «  crcy       m  «r«  c  j«  ;>  u  r;l;3;i  • 

f  rie  de  faire,  m4u  Mp pr oh»€  SeigMeêr  dtJ  ptoposvê'  *«i>#«/m,^c  ' 
leMUires  de  m*  bouche. 

Voila  donc  (par  fa  confcfïion  propre  )  l'office 
qu'il  encreprcnoit  de  rendre  à  fa  Mcre,  vne  de- 
mande purement  ârlttrâtre  de  ce  qui  auoit  eftc  ' 
auparauant  accompli,  &  par  celamefme  n'eftoic 
plus  en  eftatd*eftre  demandé  ,  mais  qui  le  mou* 
uoic  à  faire  après  vn  fi  long  temps  des  requeftcs  fi  . 
infiantes  &  precifes  pour  »  Mere,  qui  auoit  touP 
jours  depuis  fon  enfance  efié  en  exemple  d'vne- 
rare  &  confiante  vertu ,  &  qui  s'cftoit  embrasée 
d*vn  fi  grand  zclcpourla  pieté ,  qu'elle  aiioir  ga- 
gné au  Seigneur  toute  fa  maifon ,  lans  rien  dire  de 
fon  Pcre  qui  auoit  eftc  d'vn  naturel  turbulent,  & 
fî  peu  piciix,qu'il  n'auoit  peu  fc  rcfoudrc  a  cmbraf- 
fer  le  Chriftianifmc  auant  la  fin  de  fa  vie  ,  fans 
disje  en  rien  dire,  finon  par  occafion  indircâe- 
ment&parceiêul  petit  motquimonfire  qu'il  le 
croyoit  bien- heureux  :  Quelle  fiit  en  tâix  éutcfin  sit  mfâaam  vim^ 
mâri  $  Patrice  eftoit-  il  phis  aflèuré  en  (a  poflcmon 
de  iâ  féùXi  &  auoit  il  moins  befiiin  des  fuffirages 
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2e(bn  fils,  que  Monique  qui  i'auoic  tous;ours  pa& 
fccn  bonnes  qualités,  &:auoit  eftc  rmllrumenc 
de  fa  conucrfion  à  Dieu?  le  Rclponsque  S.  Au- 
guftin,qui  a  fidiftindtcmcuc  remarque  l'inegali- 
té  dcscondicions  dcfcsparens,  nepouuoit  tom- 
ber dans  vocflgraQdc  erreur  d'citimcc  Tes  prières 
plus  ncceflairesàiâMere,  qu'à  Ton  Perequi(pour 
SMoit  efté  moins  recommaodable  )  fcmbleroiccA 
.  auoir  en  plus  grand  beiôin. 
'  Mats  qu'il  a  efté  induic  à  prier  nommément 
four  fa  Mtrty  non  (comme  on  pourroit  pcnfcr) 
parobeïiTance  à  la  couflume  générale  de  l'Egliic 
de  Ton  temps,  laqucl  le  (cftant  vniforme  pour  tous) 
l'euft  autant  obligé  à  parler  de  fon  Pcrc,  qu'à  fai- 
re mention  de  fa  Mcrcj  mais  par  le  commande- 
ment que  fa  Mcrc  luy  en  auoit  fait  en  mourant ,  &: 
par  le  dcfir  qu'il  auoic  de  correfpondrc  à  fa  derniè- 
re volonté,  de  laquelle  il  aimuic  mieux  fe  confti- 
tuer  exécuteur  que  ce^fcur  j  Ce  defir  donc  preua* 
lanc  en  luy  par  delTus  toutes  autres  coxmdera- 
fions,  non  feulement  il  a  trê%nè  àâm  ir  U  fUiirtr 
la  nuit  d'après  fon  dcccz,  mais  neuf  ans  après,  s*e- 
fiant  engagé  aen  defcrirel  hiftoire  rapporter 
fes  dernières  paroles;  pour  y  fatisfairc  auec  vne 
entière  complaifance,  il  s'eft  efmeu  de  mclrne  que 
s'il  l'euft  eue  dcuant  fcs  yeux  en  quelque  dAnger  ^ 
pour  en  fuittc  addrcfTcr  à  Dieu  les  mefmes  fuppli- 
cations  que  l'on  fcroit  pour  ceux  qui  demeure- 
roient  encore  embaralfczdans  les  combats  de  cet- 
te vie  :quoy  qu'il  confeflàft  qu'elles  auoicnt  desja 
eu  leur  accompliilèment  )  puis  iè  ramenteuanc  le 
'  dernier  commandement  qu'il  auoit  receu  de  la 
deftiné^e  (  fans  mettre  en  qucftion  s'il  eftoit  en- 
core de  fa  ifon;  il  s'veft  conformé  comme  deuant, 
&a  enfin  requis  (es  Leâeurs  d'en  entreprendre 
( en  quelque  temps  &  lieu  que  ce  foit)  l'exécution. 
Voila  pourquoy  à  dciTdn  de  xcudrc  ration  de  ùl 
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pfierc  qucjc  Seigneur  daignaft  âffrêtmtr  les  pa- 
roles ou  offrandes  vpUméhcs  dt  fi  hênthe^  A  ad- 
;ouftc  5  Nàmi^ut  iUê  immmiitêt  die  rtfilmiènii fie 
ficn  ccgiuuh  fuumtêrfmfimftMêsUêm^^àmtwn^ 
'^irtAromàtihm^AHtm»numtniimtUBtmc9mufiMty 
^''^^^'''^^Jt  ftfutthrum  f atrium:  ttên  ifla  mêndêmi 
mtbis^Jed  tantummtd»  memtriâm  fui  Adéltâretunm 
feri  dtfideràutt ,  &c.  Hemoi  fr^tcmonctntdirnm^ 
fât  eAm^nonfe  interf  triât  necvi^  née  infidijs  ho  é* 
4râe0:mtfMe  cnim  rejfcndehit  ilU  nihtlfe  ddcre  fit: 
MmnÊUS0r  &  •himêtMr  Mccufi/orc  calltdiyfcd 
reff^dcUt  dim^éfié  Mité  eS^tmmm»  redda 
^»§dfro  ttpêu  nên  ithtms  reddidit.  S:t  erg§  ùt  fgtê 
rim  wr0  ,  Zcc,  Et  injpiré  B^mint  Dems  mems,  i»* 
/ftréferuts  tnisfrêirthm  màs  ,  filijs  tuis  Domittis 
meu,  quibus  dr  vccCy  cf  ccrde  /iterit  firugo,  tfi 
«luotquot  h^c  legcrtnt ,  meminertnt  âd  *lt4r9  tuum 
Meniez  fAmuU  tu.t  c»m  F Atrtaô i[U9ndàm  eimeon- 
^uge^  fer  quorum  CAr»em  tntroduxtjft  me  in  lune  vi- 
$âm  qntmâdmodum  nefci»,  Meminerint  cum  AffMit 
fio  paretti0tmmeêr/fm  inhAcluce  trénfitôru ,  ô- [ta- 
trum  mtwumfuh  ttfétrti»  maire CAtholicA.c^ 
nitim  mtêrum  im  dteritâ  ItrufaUm^  eut  fufpirât fere* 
grinatiB  fofHli  tui  ah  9xiiu  vfyue  Adrtdifnm^vt 
^uod  é  me  iBàfefêfeit  extremum  ,  vhriSis  iSifrM- 
/tetttr  tm  mnltêrim  erâtiembui  ^tâm  fer  tonfefiones 
t[ttam  fer  tratiêftes  meas,  &c.  Car  le  jour  de  fittde» 
tez,  efiMHtfur  le  foint  i'arriuer  ytlle  *'«  fotnt  eit  rjp 
fensée  que  fin  cerfs  fujî  fomftueufement  eêuuert  ^em 
embaumé  a  odeurs  anmatiques  ,  ny  n  a  feint  defiré 
de  monument  choifi  ,  ny  ne  scfl  fouciée  du  fcfulchre 
fâternel^eUe^ne  nous  a  foint  recommandé  ces  chcjes^ 
msis  eUeû  defiri  feulement  que  l'en  fi(l  mémoire 
d elle  i  jtttei  ,  &c.  Jlne  ferfonne  ne  la  fefare 
violemment  de  ta  frote&ieitiqite  ny  far  force  ny  far 
emb^ftheie  lien  à- le  dragen  ne  sHttterfefent  feint  y 
€âr  ete  ne  reffendré  fss  ftt'elU  ne  deîne  rieny^' 
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fettr  f  «Vif  me  fêit  cMMâMnfif     cbtemu'éfâr  tdd" 
MtrfUn  rusé  :  muis  elle  refiendrâ  ^ue  fcs  Jettes  luy 
»nt  efié  quittées  f^reeluy  éu^ucl  ferfeimene  remàru 
•      ♦         ce  fuit â  rendu feur  mous  ne  le  dritanr  pas ,  ç^c.  ïn^ 
fiire  âafi  Seigneur  mon  Dieu ,  in/pire  A  tes  firui» 
teurs  mes  freres<iâ  tesenfuns  mes  Seirnenrsj  âufquels 
te  fers  du  car  ur  de  U  vcixyC^  des  lettres^que  tons  ceux 
Cl  II  liront  ces  chefes  ,  fc  fouutennent  a  ton  Autel  de 
Monique  ta  feruante  âuec  Patrice  Antrefsfs  fonmary^ 
fAr  La  chair  dejquels  tu  tHAS  (  je  ne  f^ay  comment  ) 
intreiuit  en  cette  vie  ^'ils  fi  fiumeiment  âstet  vne 
affeciion  f  ieufi  y  de  mes  Pârens  est  eette  Imniert  fâf' 
fagere  ,  de  mes  frères  fins  tey  fere  en  nêfire  Mere- 
Céthelique  yé'de  mes  Cittyens  en  ^éternelle  lerufr» 
lem  ypour  laquelle  le  pelerindge  de  ton  peuple  feujpi» 
re  depuis  l'imité  iufquau  retour  ^  afin  que  ce  quelle  M 
requis  de  moy  le  dernier  ,  luy  jott  plus  abondamment- 
four  ny  és  Oraifns  de  plnfieurs  ,  tât^t  pâr.  mes  cen» 
fejftons  que  par  mes  Onifon^. 

lufqucs  icy  i'ay  rapporte  les  paroles  de  Sain(^ 
Auguflin  qui  iiiilihcnt  u  que  la  feule  occafion 
qu  il  auoic  Tan  }^8.  mcu  àconccuoir  des  Prières 
pour  fâ  Mere  ^«cedée  neuf  ans  auparauanc,&  dcs- 
k>rs((èIon  les  prefuppoiictons  ^lo^xc^ykien^hen^ 
eftoitla  Fcquifition  qu'elle  Iny  en  auoic  kke: 
en  mourant:  t,  quects  Prières  (par£iconfc(non. 
mefmc)  n'cftoiencny  ncpouuoienteftrenecefrai* 
res  à  celle  pour  qui  elles  cftoicnt  ou  pouuoienr. 
eftre  faites ,  puis  qu'elle  auoit  droit  de  refpondre  i 
Vaccufateur  que  les  dthtes  luy  auoient  efté  quittées ,  & 
pourtant  qu'elle  n'en  auoit  plus  a  craindre  les 
confcqucnccsicarquipcutcftreyf'jp-îrr^Vf /ir;>r<î/c- 
{lion  de  DieUy<\Mt  par  le  péché  f  qui  fcul  (félon  le 
dire  du  Prophète  Efayc  )/<!/>  proprement  barriè- 
re entre  l'homme  à*  fin  Dieu ,  faifkut  qu'il  eseke  fu 
face  y^noye  pas  pour  protéger  >  le  peché  (qui  n'cft 

plusdésrheure  qu'il  eft  eaipiiôc  quitté  )  peut-il  ' 

rien 
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rien  nrcjiidicc  de  ccluy  qui  en  a  eftc  vnc  fois  li- 
.  «c?  6i  y  a.t'il  ci.tcndemcnt  cnp:]blc  de  concc- 
Uoi-',  q:ic  ce  qui  .j'cll  poii.cluic  ou  punie  cilre  cau- 
fc  icquoy  que  ce  'ok ,  veu  qu'ejirc  cxujc , c  eit  non 
Icuknicnr  7;.  ^  mus  y.  en  quelque  forte  actifs 
quicllaulli  iujcc  a  Ci.^iafojiti^n  d.^  lion  or  àmgon 

{»our  fouffi  ir  le  rauage  ouuccc  de  (es  vitlencts^  8c 
e  dommage  couuerc  de  ft$  imbufihcs ,  que  ccUiy 
qui  eft  (  comme  dchieur  m»  âcauitté  )  cire  deuanc 
le  formidable  cnbunal  de  la  juitice  vengerelTe  de 
Dieu  ?/tfy  </£?^/ffi(  quelles  qu'elles  fi)ient)pcuucnt  .  ... 

elles  de  droit  dire  exigées  de  Ceux  qui  font  (par  I.i 
remifc  du  créancier )  abibiument  qv/ifes^  y  a  t'il 
en  fin  du  malheur  a  craindre  pour  ceux  de  qui  le 
Scigneiu-,  ^  a  emporté  h  s  fechczfur  le  h  ois  Sd  '  can-  b  i.Pm.  vî.4» 
cei'c  l' 01)1  tx-xt ion  ?  5.  Qu^c  Rome  qui  n'a  plus  en  fa  *  ^      *"  *** 
communion  aucun  qui  tacc  prière  pour  Sainte 
Monique,  qu'elle  a  tircc  du  rang  de  ceux  auprohc  t 
dcfquels  elle  dcdine  fcsfuffragcs,  pour  l'eQcuer 

ea  la  clalFe  des  eforîts  glorieux  ,  defqucis  elle  ^Voy»  le»  Mjrtjr; 
démande  l'intercemon  9  quelque  bruit  qii' elle  faf-    ***** **  ^ 
(è  de  Tcxemple  de  S»  Âugudin  >  non  leulemenc 
ne  iàtisfait  pas  à  la  requifuio  n  de  ce  grand  homme 
plus  que  les  protcflans,  qu'elle  accufe  comme 
jèrteursde  l'ancienne  tradition  ;  mais  ne  jttge  ny  ju- 
ftc  ny  raifonnablc  d'y  fiti^faire  j  &  coniBie  elle  ne 
croit  pas  manquer  à  (ondcuoir,  en  fc  déportant  Je 
frisr  pourSaintflc  Monique,  à  cauie  qu'elle  l'cll:!- 
mc  btc  i'hiureufe ^  Sc  (  comme  celle)  n'cflre  plus  en 
eftac  de  rcccuoir  de  l  aide  de^  viuans  par  leurs 
prières^  ny  dciioir  attendre  ( félon  la  demande  de 
Sainél  Auguilin  )  tUs  infpirâthHs  de  Dieu  qui  les 
poufTent  à  démander  des  chofes  d  c s j  a  faitcs,&  en^ 
•creprendre  ce  qu'elle  ne  juge  njr  raifonnable  ny 
failabte.  Les  Proteftans(qui  fuiuent  en  cela  fon* 
fèntimcnt  d'autantplus  volontiers  qu'ils  Icrccon-- , 
noiiTent  conforme  a  la-  parole  de-  Di  eu  &  à  la  caÎL- 
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Ton  )  ne  pcimcnc  (  quoy  qu'elle  die  au  contraire  ) 
fe  pcrfuadcr  qu'ils  faillcnt  en  ne  reconnoilTant  ny 
aucun  objet  d  adoration  Religicufc  (quelle  que 

c  Xom.j.f.  l'on  la  puiffcconccuoir)  autre  que  '  fcul,  Pè- 
re, Fils  &  S.  E/prit  hnif  eternelUmcHt y(c\ov\  que 

/  Dcut.<.ij,  MauL  ^iic  nicfmc  exprime  \cj  premier  de  fcs  cô- 

mandcmens  Vn  jeul  Dieu  tu  adorer  as  :  ny  aucun 
aiuêcAt  proprement  dit ,  autre  que  ccluy  qui  eft 

^  I.  lcaxî.i.|i.  propofcàtouslcsClircdiens  par  S.  lean  i;  conime 
^rtfittAtion  fonr  les  fethsz  de  tout  le  mcffde.  Car 

k  iTim.  *.  <.  comme  ils  ont  appris  de  S.  Paul  que  le  Med/x- 
teur  entre  Dieu  ^les  htmntes  eft  l'it^i  fçauoir  le- 
ftu  Chrifl  homme  qui  s' e fi  donné  en  rAnç»n  foy-mef- 
me  four  toui  ^  d'où  Auitus  Archeuefque  de  Vien- 

f  Epift.  1»  ne  inferoit  »  que  fi  noftre  Seigneur  n'cjittt  félon 

fa  nature  humaine  frife  en  vnité  de  pcrfonne, 
fâ^é  en  U  néture  de  U  D  tut  ni  té  ,  non  feulement  il 
n' Aurait  peu  dijfoudre  par  aucune  intercejiion  l'vhli- 
gatton  du  g^re  humain  ,  mais  au(ii  aurait  porté  îuy 
mefme  le  faix  de  U  fcedule  patcrncHe,  Ils  fe  tien- 
nent Religieufcmcnt  à  la  protcftation  que  fai- 
foient  les  premiers  Chrcftiens  touchant  leurs 
Apud  EuLJ).lU,  4  Martyrs     Nom  adorons  celuy  qui  eft  Fils  de  Dten, 

c.  li.  ntais  nou^s  aymons  ( pion  qu'il  ejl  requis  )  les  Martyrs 

comme  difciphs  cr  imitateurs  du  Seigneur  •'  &  à  cel- 

lo  cTv  le  deS.  Auguftin.  ^  Nou4  honorons  Us  Martyrs  par 

ce  culte  de  dtieciion  &  focfcté-i par  lequel  en  cette  vie 
lesSatncîs  hommes  de  Dieu  font  aiift  honorez,  Con- 
^  cluans  de-là  quc(fclon  le  commun  fentimentdc 
la  plus  pure  antiquité  )  on  ne  peut  légitimement 
apporter  aucun  autre  honneur  que  ctml  &  defocie- 
té  aux  Citoyens  de  U  Jerufalem  cCen  haut foit 
qu'ils  foient  aéluellcment  cflcucz  en  cette  bien- 
hcurcufe  demeure,  foit  qu  ils  y  tendent,  qu'au 
rcile  il  y  ont  elle  y  feront  tousjours  recueil- 
lis des  leur  départ  de  ce  monde  ,  Ôcquc  le  Con- 
iioy  lionorablc  de  leur  corps  mis  en  dcpoftdans 
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lafcpulturc  n'a  jamais  eu  aucune  cérémonie  qui 
n'ait  fcrui  à  demonftrei-  la  certitude  &  la  joycquc 
ks  furuiuans  auoienc  de  leur  bon-  he ur. 


CHAPITRE  XXXyUL 

frums  dtt  fimimentdes  Protejims ,  par.  Us 
éloges  donnez^  Anciennement  aux 
fidèles  décédez^, 

V  T  A  N  T  en  pcuc-on  dire  des  elogef 
dont  les  grands  Hommes  de  TAnti- 
qiiité  ont  honoré  la  mcmoirc  de  ceux- 
là  mcfme  pour  Icfqucls  la  couftume  . 
vouloir  que  l'on  fift  des  prières.  Eu- 
febc  parlant  delà  mort  d'HclcnedecedcelciS.  m  Deyiuiib.ji  €.45% 
Aouft  enuiron  l'an  jjo.  ^'  lii-  »ct'^»»* 

9£iÀ  •ifjf.ntt  ysanfUtît^n^  •»t*roi:<4jtfi»  yeu»  ew'ui  ■ifj^y  Ui  tH  uÇi-^ 

jFA^ff  tf/o//  dpptfféâ  à  V»  mefllcHr  lot^  &ç.  tellement 

^ue  ceux  ef/à  auoient  vn  droit  fentiment  ejlimcicnt 

4  bon  drcit  que  ce!  te  D.imc  trotf  fois  heur  en  fc  ne 

fnourojt  ^oint  ,  mAÏ^  aîte/idtit  (  <i  dire  le  'urny  )  le 

changem'jnt  dr  tKtr/J^ort  àe  U  'vie  terrienne  ea  U 

etlejle.  Son  ame  do  te  retùurnoit  4  fi»  frintife  ,  efign^ 

âdmifi  en  vne  ejfcnce  ineorr»fttble  éf  Angélique 

frès  de  f»»  Sênnetir.  £c  de  Cbnftantia  >  qui  (fc 

^fpofknt  à  k  mort  )  protefltoit  de  foi  ^rynii  fi  n  taribJiir,  >t>3'  tact- 

bâhoitsfb'ne  remettoit  Point  fan  achemiMemetit  "jrrs  rio.  <iot  'éf 

y»»  Dre»  j  il  certifie  <jue  le  Dimanche  22.  May 

^J7*  jour  de  Pcntccolle  >      -r-*  tûw  3*»'» 
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recucilly  auec [on  Dieu  ,  laijfint  a  pojfeder  aux  m9r» 
tels  ce  qui  efloit  de  mefme-i  (Equant  à  luy  at.'.tchant 
à  fon  D/cu  tctct  66  que  fon  amc  auoit  d' t};tellrjii!e 
dr  d'aimé  d:  Dieu.  Apres  rcprcfcntant  la  créan- 
ce commune  de  tous  les  Tujcts  de  l'Empire 
.touchant  (a  bcatitiric,  il  adjôufte,  »gy,v  ^^^^ 

4l^fint»mme  it  xtt^f*"'^*  ye^^i t  v^ttut  •»»!•»- 

eii»  ^>hbl6*6f  ^umktit'Anr  mi^t  rf  >^<Pf  «%»/«Vrttf  ,  «ce.  C.  tf, 

AyMt  f$rmé  U  fgnrt  dn.  Ciel  em  vite  féinture  de 
couleurs  ,  le  feignoiemt  a»  défit  des  ventes  ee» 
lejîes  refofAïit  en  U  dememre  dit  Ciel ,  &C,  fmrtu^ 

•Vc?^"^  Ttf'irf  /A»  ÔKTvtTOi'ÏTtî  1»'»  /xaxdôttf  iynuét'^t/ii^ 

«.xA.««3in',uV!r ,  c.  75.  //j-  crrAuoient  fi  fgure  fur  des 
ntedAilles ,  portant  k  l'endroit  le  bien  h:ureux  âuec 
U  te  [le  'Voilée ,  ô"  au  reuers  le  mefme  monté  far 
tkâr  À  ftiâtre  eheuâux  à  guife  de  cocher  enleué  fàr 
-jftemtin  tendue  vers  Uy^d^ftsk^ti^ef^^  qui 
pouuoic  auoirfon  rz^^oAMi^^^^^^Ml^c 
phtlloft  qu'a  UKrApotheoies  Paycùncs  i  àiùfijuclles 
Conftancin  range  à  k  prore(fîon€lu  ChriftianU^ 
:  jpe  auoit  abfo  lit  m  ent  renoncé*  ^; 
Sain(5î:  Achanafc  qtii  remarque  que  faind  An* 
.  >^4Çpinc  auoit  vcu  le  Moine  A mmon  *'*>c>^^^^ 

ni  i^t*  a'-TïvTïJfT&f  ><•  i^'.»  ya^'.  eftleué  de  la,  terre  ^  la 
jn  *  de  cens  qui  luy  vcnoicnt  à  U  rencontre  grande: 
alfcurc  que  le  17.  lanuicr  358.  «^59.  <p.'\w<  w« 

'  me  AyAHt  veu  des  dmù  qui  venaient  vers  luy  ,  é' 
tetitjêycr:  à  caufe  £énx  il  faiUiti  Le  mefme  (ra- 
contant l'attcjuir  de  Nfagncntius  fur  la  vie  de 
ConftXns  afTairmc  le  18. lanuicr  35o.&comptant 
ce  Prir.cc  cntrelcs  Martyrs ,  vfe  de  ces  notables 

«ApoL  ad  Conlluit.  Paroles,  rfi-  ,r:  -^7  p.ar;cîn»  'Ptr  yiyut  ùi  puiçntiii Cela 

tourna  en  martyre  ah  Bien  heureux  %  Sainâ.  Grc- 
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fioîre  de  Nazianze  rcprcfente  co  la  gloire  ce- 
TçfteConftantius,  qui  après  auoir  pcrlccuté  par 
mefprire  les  orthodoxes ,  cftoit  dcccdc  le  3.  No- 

^uil  ejl  AU  rl  ffus  de  nojlre  rcfrchtnfion ,  fUcè  auec 

Dieu  ,  é-  enjAtftnc  de  i'hcritêge  de  U  gloire  qui  efi 

Is  y  à-  trAnJporté  dt^Mi  iâi»  de  nêHS  ^u'il fdut  four 

tfirt  fr*nsftré  d*v»  Spâume  à  Vâuire:  Le  melhie 

dit  de  fon  frère  Caeiariiis  decedé  le  35.  Février 

couiron  Tan  16  9.  '»*  n»»Vrv      ,  W 1*  «no><»  w 

*ï  tînM»{<P«<"'       ni  >lm  wtj7rtt;t<^jf<,  q  il  rîftuefffe  les  q  pwK.  léi 

tecompenfes  de  fon  ame  créée  de  KsuufAu  ,  é'  que 

refprit  anoit  reformée  parfeau:  De  fa  fœur  Gor- 

çonia,  dcccdcêpcu  après l'an^yi.lc p.  Dcccm- 

n:  n  <£>A«f  vd       «W«im  f*Mx,u-{4<  ]cïcd«;ci''tO(  1(91/ 

4«X(»ife$t.  r  f/'oyê'J  yr//  /tf  fout  wAtuterjAnt  frefcn-  y  ^ 
tes  y  fifft  beâucouf  fias  pretieufes  ,  que  celles  quife 
veyentt  U  fe»  de  ceux  qui  font  Ufcfe  ,  le  kal  des 
Anges ,  Cerire  cd  fle ,  U  tontempUthn  de  U  gloire^ 
'  é'  flns  que  toute  Antre  chofè  ^irradiâtion  de  U  Tri' 
mtê  fui  ejl  au  dcffus  de  tout ,  L\  plus  pure  é'  1*  plf*s 
fêrfeite.  De  hindi  Athanafe»  dcccdc  le  j.  May 
î7l«  s  Slue  tu  veilles  nous  regarder  d'enhaut,  Dc      ,  ... 

rcgoirc  Ion  pcrc  dcccdc  1  an  liiiiiant ,  t  Nêttfie  «;:^7rV:;^.  Orat.n 
nous  en  quel  heu  d'  gloire  tu  es    ô-  U  lumière  qui  *  /♦»£<c-«»^  wtf* 
ejl  Autour  de  toy.  De  fon  cher  amy  fair.a  BaliJc  ^*^^î[f'*' 
dcccdc  le  I.  ianuicr  578.     il  efî  ytiAÏntenAnt  es 
Cich:<,  Saina  Grc£;oir?  JcNylIc,  de  S.Ephraim  «.  '""1  •  ^««»  % 
dcccdc  le  i8.  du  mclmc  mois,      r»  «xoVMe/r»  ai. 

Sfii) 
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é  *'A*f  "y'^tJ^  ^  or-tTÎ!»  ttÇTa^«ri»>i  uî  cy^fT»»  ra  a.'><x?x  ,  * 

'i*'*»-  //  ^y?  expire  dâns  le  fort  trunquilU  du  Rojau" 
me  éternel  y  y  ejl  le  bie»  receu,  Méis  oh  Ailleurs 
feMt'om  tâftjeâftfrer  m  féuiie  Ai  €elwf4k  âh'tpi 
dtfofée  fmon  (  €tU  AferUment  )  és  tâhtrnuUi 
tpUfies  9  êSi  fini  les  hâiMUêm  des  Anges  >  Us  fenfU* 
des  des  PâSriârehes ,  les  chœurs  des  PrepheteSy  les  thre» 
mes  des  Afefres  j  U  joye  des  Murtyrs  ,  Ia  gâyeté  det 
.  Sil^ds<i  U  JfleKdcur  dus  Doreurs ,  rajfcmblc  e  des  fre- 
miers  nez ,  le  fon  fur  de  ceux  qui  Ik  font  U  fefîe  ?  En 
ces  biens  efcjuels  les  Anges  défirent  fe  f^ncher  pour 
les 'Voir,  en  ce  lieu  ficré ,  l*Ame  ires  heureufe  en  tou- 
tes fortes  fiincie  de  nojlre  bien  'heureux  Perf 
digne  d\flre  célébré  ejl  pAfée,  Du  grand  Mclctiiis 

Arcbcuefque  d'Antioche  décédé  le  12 •  Feurier 
381.  auanc  que  d*auoir  peu  jQÛir  de  U  commup 
Y  iy.i-n  Ji  iv--^fjv  nic^  de  Romcy  *  non  plusk  trâtwrs  d^vm  mireiré^ 

5  i^.lyfucff ,  «y  obfcuremrnt  ^mâis  fAcekféce  il  prie  Dieu.  TD^ePut 
«.^^^r,..  u,vr;e.  chcria  fillette  de  l'Einpèteur-^cpdofe ,  ^  Elle  4 

j»  ctt  /?«»i\.i's«  «;  4  efié  transférée  de  roymtme  en  roytume.  De  Fla- 
«Atiw  /a-nr».  ^jjj^  première  femme  du  mcfmc  Prince  dcccdcc 
%it  t>7f  b:tn\,iu(  l'an  585.  1^  EUc  â  fk  CMuerfution  dans  le  l'aUù 
^^y^*       ^ ,  royal  du  ciel.  •       *  ' 

Saind  Ambroifc  de  fon  frère  Satyriis  dcced«  • 
le  I7.  Septembre  383.  De  tjhui  bcAtttudtne  dubi ta- 
re nefusquam  dehemm  ,  drc.  nous  ne  destins  nulle- 
wtent  dernier  de  U  beâtttndede  eelui'Cy  :  De  TEmpe- 
rctu  Vàlentimafi  fécond  deux  mois  après  fonall 
faHuat  arnué  le  Samedi  de  la.  Pentecofte  15* 
May  382.  allant  que  ce  Prince  euftrcceii  !cBap« 
tcfine».  JlleséU»  talu ,  vt  »i  nihU  timeât/s  fîcnt  Mtst 
^Cqttaro  vtrum  eliquû  fit  poH  mort  cm  fer/f:HyÂn'- 
mullus-ift  eflyviuit-y  inio  quia  ejl ,  -vitâ  ta*n  fruitur 
dtemax^Q, deltndimefi  ^uodnêbis  citQrâftHS^e»»- 


Digitized  by  Googl 


LIVRE  II.  CHAP.  XXXVITT.  5*-, 
fiUndum  ^Mod  sd  mcliors  tf*0jitrit ,  &c.  frojpuà 
nos  fanB/i  ânimâ  de!ec»  fufer  'tore^  tAK^unm  irîfcrrtA 
rejpfctens  ,  &c.  nuftc  lumen  a  joie  sufltti^  mutuâtA 
cUrurn  dtem  ducù ^bcc.  fulcherrimmtmejfusehpf^^ 
*voUlu4  tn  calum  ,  5cC  qncd  fn  terrts  Jeminâflt  hic 
mete^  &c.  deterfâ  Ube  feccdti  ahlutits  afcendit^utm 
fuà  fdts  Ukh ,  é'  fetitiû  eomfecrânit ,  &c.  €m»  frâ^ 
trt  comun&tts  dieriu  viu  fruitur  vluftêtt ,  &c.  Jl 
^mâintetUntttly^Mtvousne  crAignez,  rienfêurlitjt 
tomme  Mtfârâuant^  &C*  ie  demsftde  s'éljfd  ^Iqm 
fentimcm  âpres  U  mûrit  OM  s* il  ny  en  a  point  5  s'il  efi^ 
il  vit:  0u  flujlef  par  ce  qu'il  vit  y  il  jotiit  des-jâ  de  U 
vie  éternelle  i  &c.  //  f^ut  fepUindre  de  ce  qu'il  nous 
â  eflé  tojl  rdui  y     fe  corffolcr  de  ce  qu'il  ejl  paji'é  en 
i>n  eslAt  meilleur  ,  &C.  Tu  ncus  regardes  (  fatnflc 
jime  )  d^'vn  lieu  plus  haut  ,  comme  mettant  U  veué 
fur  des  chofes  bajfes  ^^c.  maintenant  empruntant  U 
lumière  dm  feleilde  jupiccy  tu  j§i$is  etvnjettrtlâir^ 
tccfâdemârebeefi  rres^Mle,     v»  veldUmle  eiei^ 
tac.  Ce  que  tH  ds  femé  en  terre  meiffenne»le  itj  y  &C. 
dyant  ejfuji  la  tâche  du  péché  eeluy  que  ftfeyâ  lâui^ 
Cf*  fa  demande confacré  y  ejl  monté  nettoyé^  tic.  coït' 
jetât  auec fin  frère  (  GtSLÛAn)  il  jouit  du  plaifrdeU 
njie  éternelle,  de  TEmpcrcur  Thcodofc  dcccdc  le 
17.  lanuicr        Regnum  non  depo  fuit fedmntJiuit^in 
iabernacuU  ChrifitturcpietAtis /idfcttusytn illam Hie- 
rufalem  fuprrnam  vbtnunc  fojitus  dtcit     Sicut  au-  4  pûi,  ^t,  j, 
diuimus,  ita  &  vidimus  in  ciuitatc  Domini  vir- 
CUtuin,&c.  Abfolutus  duhie  tert  aminé  fruitur  nunc 
Augufta  memerid  Theodofius Ince perpétua  ^tranquiU 
iitdte  diuturtiâ  ,  ^  pro  tfs  *  qud  gcflîl  ifi  corpore  •  x. 
remunerdtiùnis  diuind  firu&ihus  grdtuUtur ,  (^e, 
meruit  fanûerum  eenfortid  »  &c.  maieet  in  Itmine^ 
tLcfancicrum  eeFtihmgUriatûr ^tcciUic  nunccene» 
phclitiir  CrAfîjnuMi  &C.  qui  requiem  anima  fu/t  pefl 
Jidct ,  &c.  tranfiuit  pi  us  de  caligine  fxculari  ad  lum 
men  dter/fum^Q^ç,  nunc  feregnare  cegnofcit^  quân» 


5*9  "      DES  SIBYLLES,  . 

^SgiA,  1^  •         do  in  regrfo  Do-nmi  i  f.  Jl^        cc»fid?r/tl  tcmplnm 
eitis 'i  icc.  BcAt.t  j}'.if7e  'j'f  -  ■'»  r^d'lt  inrol.iyn  ftifrips^ 
hdbitatcrem pi^crn.a't-u^  ciuis.nu  .ïvr>      j.  '^n^'.i 
ccr^cns  tcne'ois  hojJj:i:v ,  &C.  U  na  p4S  d  pos^  mais 
changé  U  dignité  RoyaU-  ^  ejîant  idmis  psr  le  dri>ti 
de  U  pieté  és  tAbernseles  d:  Cht'fye»  eette  Ierr.(à- 
1cm  acnhauto«  efiâ»t  m^iatenant  fU'é  il  dît  y  dc 
'  mefme  que  nous  l'auons  ôiîy  nous  l'auons  veu 
en  la  cite  du  Dieu  ues  Vertus,  Scc.  congédié  £v» 
«tmlfÂt  douteux-i  1  keed^fe  d'i'Ke  «(g-Jl  c  memùire  jo'ùit 
niAintenAnt  Xvne  perpétuelle  lumijrc^d'z  he  tr.tnquil' 
lïic  Âs  !o?JTj  e  XkKce  ,  ^  Je  c«;?j  iut  *iicc  foy-mtfme 
pour  les  c/jcjcs  qu'il  a  fuies  en  Jon  corps  ,  A]ant  les 
fruits  df  la  re?nHn€i\tliin  d/uinc ,  ç^c.  il  a  obtcfiti  Ia 
cjn.pâytisdcs  S.iirnlSy  Scc  il  dcmciire  en  Ulnmicre^ 
&:c  // p  glonfis  dis  AjpmbU'cs  d:s  Sâinlis  ,  /.<  ;,•;.://;- 
teiiAnt  il  embrAjfe  GrAttAn^  SiC.  qui  ptjfuie  le  repos- 
de  foitAmfytcC,  ejl  tnt  pieux  iisjlp^j^c  de  Colfcurité 
dn  fieelt  i-  U  lumière  éternelle ,  6cc.  mAintenént  il 
eognoit  qu*il  règne ,  veu  qu'il  efi  dâns  leregneduSei^ 
gKcur  hf's  &  confidere  fbn  temple,  &c,  Con» 
ilantiîiopîc  '//  es    i>iiftf!:mcnt  hittreufi^qui  reçois- 
-vn  hcjh  d' i'arjdîf ,      g  trd:r/ts  dans  l'ejlroit  hcftel 
dit  Sip.tlchre  vu  ij  î>'fLt»i  de  cette  cité     qui  cfl d'en- 
h.mt.  Et  ci'Afcholius  Aichciicfquc  de  ThcHalo- 

*Pial.  17.  44  rique    dcccdc  enuiron  l'an        est  fupcrorum  iti- 

coU  5  pcfpifor  ciuitutis  Atern.e^  liiiui  HiernJaUm  qua 
tn  delo  est^  videt  illic fAciedd  fAciem^  &c,  //  <•//  h  a- 
hitânt  des  lieux  font  en  hAut^  p^lf'Jf^"^  ^  U  citl 
éternelle ^de tette  I^rufAlemqui  cHàu Ciel^ ^  veidlÀ 
fiuekfâte. 

h  %ft.  if ,  S.  Hicromc  de  BlsHlla  dise cd  c c  Tan      *  ppjl^ 

quAm  fArcinA  cArnis  AbjeSlu  ud  fium  AnimA  reueU- 
uit  âuthorem ,  in  Antîq/f.im  pejfffiomm  dit*  peregri* 
natA  confcendit  ,  ^c.  vid^batur  m'hi  tune  cUm.tre 
de  c/tlo  non  agnofco  vcilcs,  aniid:ii';  illc  non  cft 
meus ,       lèjfëm  BUJULa  mncjè^uttur ,  fanchrum 

Angelorum 
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jingelortim  nuNC  conjortto  fruttur ^^c.  dc  tcnehns 
mtgrauitad  luce»t,^Q.  cum  Chrtj/o  njiutt  in  calis  , 
hLC,  ayant  mts  bat  l'equiffage  de  U  chair ^  Came  eji 
remoUeà  fon  âmtheur ,  afres  éutêir  long  temps  voyagé 
'  tSi  tS  momtét  en  fi»  âMcietMc  pcjpfiony  td*  me 
fim(lûit,lon-(r€{uc  Von  paroift  fa  bicrc  )  crier  dm 
Ciel  fie  DPrecoimoit  point  ces  habits-là  >  cette 
couucrture  n'cft  point  mienne  ;  &c.  BUfiffa  fuit 

maint enAnt  lefus^c^  io  'uit  maintenant  de  U  cotnpé^ 
gmedesSainiis  Anges ^ Scelle eft  pjjf^e  des  ténèbres 
à  la  lumière  ^^Z. elle  x/tt  auec  Chnji  d.ms  lesCieux, 
De  Lca  dcccdée  le  zi.  Mars  584.  ^  y^nsH-rfirum  g 
gaudijs  frcjcqnendâ ,  qua  calcato  diabolo  corvnam  fe-       ,  . 
curttatis  acee^it  ,  &:c.  nunc  pro  breut  Ubore  atertia 
heêtitudtne  fruttur  ,  exàfititr  Angelorum  choris 
Abrsb»  fittiitis  timfiiMmr  >  te*  Ckrifum  fe^uitur  ^  ^ 

éiuiiâie  De.»  mofri  ,  ÔCC  leUe-Ût  doit  efire  âteoUtpâ^ 
gmee  de,  là  joye  de  toms  ayant  foulé  aux  pieds  le 
Diebh  *  treeem  U  eetirùntte  daj/èurêttte  ,  ^c  meitt^ 

tenant  pour  vn  court  trauaiL  ellejoiiit  de  la  beatitu* 
de  éternelle,  elle  ejl  accueil/te  par  les  chœurs  des  An^  > 
ges  5  elle  ejî  mignardée  dans  le  fan  d'Abraham ,  &C, 
c//f ///// C/;r/j?, cf4Î/;,  Toutes  les chofcs  que  nous  * 
*  auons  oiiycs,  nous  les  auonsvcucs  ainfienla  cité 
«le  noftrc  Dicu>  c^c.  De  Ncpotian  Preûrc  d'Ai- 
tinodeccdéTan  ^7.   sàmus Nepotiâmimntfirmm  i^^^-'h 
ejfc  cum  Cbtrijle ,  &  /kg&erum  mixtum  thorù  «  &C. 
€erfm  terre  fvfcepitygiûmaChriJloredditâ  eft^Uc, 
JiensfiâMo/ts  que  ttofire  Nepotiâitefi  âmee  chrifi  ,  * 
Wtf/r  th*xAecMrs  des  ^  tlnns ,  &C.  la  tet  re  a  peceu  le 
eerfsj'ame  a  efié  rendue  a  Chrif}  ^  &  de  Paulina 
fcmnîc  de  Painur.'^hius  dcccdcc  1*11395.- 
(  Bla.'iîlla^/-«  ';v  J.^rjy,  pA»lt»a  dulri  f-vtno  fruitur,  '  P  ■ 
tu  duÂrtiin  >Kfà.  ;/:  l -.i/ùs ..dchrijlnm  fub:<r.labis  ^  &C, 
Blaefilia  /''-vv;  An    (u  jœur  VauUha  d'-.ti  dons  fom- 
meil^toj  c^unt  atUe.  ics  deux  tu  t'eimaleras  plus  ai^ 
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femrnt  a  chrtjî,  DcPiulj  Merc de Blïfiila  & Pau- 
/!E|ûll;»7.  dccedéc  en  Bcthlchcni  le  x8.  lanuicr  404.  / 

Fides^  oferâ  tuÂ  Chrtjto  te  foctAnt^frAj-ns  qua/i  pa- 
JinUs  fAciîths  imfttrâhà  >  &:c.  Ajptcis  âHgtéfium  fr^» 
tifi  fpfe  pfttUhrumHùffitimn  TâuU  teUfiA  regnê 
'    HmnttSy  &c.  T^tfvf  &  tes  êtuMres  $'»ffv€$emtm  Chrifi^ 
tfitnt  frefimn{  6  Pattlt  )  tu  imfmrerâs  flms  fuiU^ 
ment  et  4[ne  tu  demandes^  SiC^yots  ttty  Lcâcur,  ce 
fsfulchre  eftroit  er, taillé  dâ/ts  U  Roche  >  ce^  L'hojlel 
di  PâuU  qui  foff^de  le  Royaume  celejle^  &c.  Dc  Lu- 
.  ciniiis  dcccdccnuironl'an  /^lo.gobfecro  t^^  3cc.  vt 

f    '   ***  Luctnium  tuum  defideres  efutdem  'vt  frâtrem  ^  fed 

gaudeas  regnare  eum  Chrtjto  y  &C.  Securuf  crvtciof 
fufftctt  de  excelfo  ^^C.  le  te  prie,  1  headore  ^  que  tm 
regrettes  ton  Lucintus  comme  frère  ^  mxis  en  for  te  que 
'  .  Hste  fesjeèiiffes  de  te  qu'il  règne  âttet  Chrifl  ,  &c.  ûf- 
feuri  é'  vâtmqmeur  si  regtrie  d^ejsitgsttyécc.  De  Fl* 
b  «fift.  50.  decedée  fan  401 J  Depefits  tândemféresssêjt* 

ttser  vjeUust  ud  eulum ,  &c.  sjuni  etS  fn  mis  àâs  fem 
tquipâge^  elle  efl  volée  plus  légère  vers  le  Ciel, 
'  Saind  Chryfoilome  dc  Bérénice  &  Prosiloce 
i  ^ùtxi  /ow»     IV  *î"*  s'eftoicnc  noyées  durant  la  perfecution  'yqudnd 
xe**\^  rOtr»»i»*     4U  refle  celles -cy  efloient  auec  les  foldits  de  Chrift 
î->^«f  ^"^^^  '^^^^  '  De  Pclagia  qui  s'eftoic  prccipi- 

k  tinifs^  ûf  tcc>  ^'  £lle  tfi  courue  non  vers  le  fejie  d'vne  mon- 
fp^tf^ivfy  »  Mfwtf ,  mais  vers  le  faille  du  CteU  6iC.  la  menace  du 
jvtpi»,  atc.  i  cimi\n  juge  &c.  /  a  prejiee  de  s  enuoler  auec  plus  grande  ha* 
iv  /wt  J  ,  &c.  ^^y^    çifi^      £iie  cfl  veussé  ée  fé  3sâmbreé^ 

^#  stvneakittet  de  femme  en  vsse  étstre  ebumhre  à  fça- 
ùe^i,  ifaiê^,^,  stc  noir  le  Ciely  &c.  qui  eftolc  tout  Ce  qu*it  cuft  peu  di- 
w-i.A*>  è     rc  i  &  ce  qu'il  auoit  dit  en  fubftancc  des  plus 
^«■^a*  UKKf/^'^t  grands  Martyrs ,SanicIgnacea  Antioche ,bainc 
V9»>*  ftc*  Romain ,  S. Iulian ,  S.  luucntins S«Maximus, 

autres  dont  il  a  cfcrit  les  Eloges. 

Il  ditauffidcPhilogonriis  Archcucfqucd'An- 
ciochc  mort  le  jo.  Décembre  enuiron  l'an  322. 
\^-'^t  iTjuJ^   '  mentant  4¥  Csel  H  n'â  uucnn  befoin  des  louêngcs 
m  • 
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btitreux  lit^Uc  ll  a  efié  tréusfiré  s  réû^mlfUe  des  « 
Be  eftoit  decedé  enuiron  l'an  55  y.  le  itf .  luillcc  «p^Aar  MMtr« 


D*Eaftathiu»quifti]ok  tenu  le  tnefme  ficgc. 


*  Trstufirf  MCiei^  il  efidUé  vers  le  jus  efuUdUûii  JJ^;  ^  ^. 
4llr/^r^9&  prelqaes  en  mcfinesternies  de  Mcletius  n><r«(*'  «o>  ^s  ti" 
fon  ordinateur  »IltJtéUé  vers  iefas  i^ùU  uuqH  fZ^'^X!!^^ 

Sainét  Augudin  de  Verccundiis  qui  rauoit  rc- 
ccu  aucc  toute  fa  compagnie  dans  fa  maifon  des  • 
champs,  <>  Tu  luy  rendras, Seiçneur  ,  les  mterefiscn  oi^etribues  m  Domine 
*  U  rejurreclttn  des  jujtes  ,  pâr  ce  que  dfSja  tu  Iny  as  quia  iam  ipfim  jtrtcn 
rendu  le  fort  principal,  &  de  Nebridiiisqiii  eftoic  »<trtM<$,&c 
Tcnu  d'Afrique  en  Italie  exprclïcmcnt  pour  de- 
tneurer  auec  luy.  Nustt  iUe  viuit  in  fin»  Ahrâhu  \ 

Îuiequid  iilud  efi  qued  il/»  fi^nijfcatur  ftnu:ibi  Nifç 
ridàmiUijM^iuittdedgiiéuiekmmeusyiuusêt^^^ 
Damsue  ^VP^mv  ex  Ithert»  fiiimy  ik$  viuit^  Nâfjl^ 
fUiSéUtustâfi  aninu  locus'k  ibivàmi^vade  WÊuUé 


htterregdkat  HLauncienem  inexfertum,  Iam  non  fe^ 
Sf0f  0ùrem  ad  ^j^e/tm  ,  /ed  ffirituale  os  ad  fontem 
f/tmm^  dr  ^'bit  quantum  fetefi  fapientiam  pro  a  nids- 
fMtffuâ  fine  fine  feltx  5  &C.  maintenant  il  vit  dans  le 
fein  i Ahraham  ^  quoy  que  ce  fottqui  pit  Jigntfié  par 
te  fan  là  ,  là  vtt  mon  Nebrtdtms ,  mon  doux  amy,  (ff 
ton  fils  adoptif^  Scigncur,yii/  tel  de  ton  affranchi ,f 
il  vit  U,  Car  quel  àmire  hem  peut  fmutmrà  vin  tel- 
h  sme  ^ilvit  Ui  d^êù  ii  me  de'mgudeii  beâucêup  de- 
ehefis  ù  mey  kommelet  inenperimeuti  ^jmMtnteuant 
H  tte  tatf  pus  fin  ùreille^fitrmu  Bouche  ^mdis  fi  teu* 
dtèfiirituelle  fir-  ta  fintaine  ,  ^  beit  âutumt  qu'il' 
femt^fiiêm fitUuidité  lufigeffè^  epait  heureux fitth 

Paulin  dcRufînc  femme  d'Alcthiu$>  hahesiam 
ànChriflo  magnum  tm  ptanus^  amhitiofum  fi'ffrâ' 
gtum  ,  conjHgem,  fta  tibi  tantum  gratta  m  cxleflt'- 
bus  farét  ^qudutùm  tu  tUi  k  terrenis  opulentiafigr 
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*    %         ^cnsy  Sec,  dfjJuit  ms  aftbms  ia  veilicu  towato,' 
circumamida  varieta  ce  fretiofi  iimim  ,  6ec.  7*  tu 
desjs  tnChriji  vm gr^ndgsgt  detûjfmefme^  v»  fuf" 
f'^ége  ambàtieMx^  U  ftmmey  ftti  t:  prepért  t»t4nt  àe 
gréts  és  lie  ix  ct.tfts  ^  ifme  tu  luy  fournis  iof  d'nce 
de  ceux  de  U  terre ^  &C.  elle  abonde  de  tes  rtchejjes^ 
»       cftant  en  hahit  dore  coiiucrte  toiic  à  l'cntour  de 
varictc ,  à  fç-iiioir  U-  pr  -tieuft  lumière.  Paulin  l'A- 
fricain de  Saiiid  Ambroifc.  Vbtcorpfn  Doimr.i  jc- 
•  Ccpit  emtfit  Jptutiim  ^  bonum  vtaticim  fe  umferem^ 
vt  tn  vtrtute  efcd.  nnimA  refecito»y  AngeUrum  nane 
eonfirtic  ,  cfuerum  vrta  vixit  s»  terris ,    Elu  fhàe» 
*  e'cftiaice .  ù  Sa-  Utt  Utttur ,  âcc  Jftes  qi$f(  emt  rtttu  *  Corps 
trtmeMéumfu      jj,  Sei^ntw^ilreitdJfl'e/frit.fartéWffMMté'fy 
Sffte  hm/te  freuijion^âfim  f9e  fimjumejiiu  réfifiée 
pâr  U  vertit  àt  tefte  viande ,  s*esjoHy(fe  mâintetunt 
de  U  compagnie  dfs  JngeS^dtU  vUdefyi^^ a  vefittf 
.     Ô"  de  U  f^cieti  d'Elte.  ^[p 

Scueriis  Siilpitius  de  faird  Mirtin  deccdé  le 
/>*ib.t.  Dimanche  ii.Noiiembre 400./"  .v^â:;«w  câlored- 

didit  j  &:c.  Er.tt  ftnfla  de  illsufglo^^njultttto^^c, 
beati  'vtri  torfms  xfqne  âd  locum  frpuUhri  ,  ^-jrmnii 
tênoYA  caLJliS  turbdprcfc^uitur^ècc.  Màrtino  dtuim 
Mis  pUuditnr  Ffêlmh^  Métriinms  hpmnis  tdlefiikur 
honorêtuTyZcc,  Mâriinm  Airshé  finm  Utns  txcifiy 
iuriMsriinus  htc  pAuftr  men4itMS%  edinm  dînes 
ingreditnr^  &C.  //  rendit  fin  efirit  sn  Ciei^  &c.  // 
'  .  y  dn^it  vue  fuinSe  joye  de  fâ  gloire  y  &C.  Ia  troufpe 
celejîe  refitunte  d'Hymnes  netemfMgne  le  erps  du 
bien-hsureux  homme  juf<ju  au  Iteudu  fepnlchre^  &C. 
çn  âppUudtt  à  AÏArtin  p.ir  des  Pfeau/Hesdiuin^^AfAr» 
tin  efl  honoré  pâr  des  Hymnes  celefles ,  ÔCC  Âiartin 
'  joycHS  efl  receu  ah fctn d' AbrdhAmyMArttn  qui Aueit 
efié  icy  pAHuie  cîr  mendiAnt ^entre  rt  he ddus  leCieL 
/  '  *  £c  notez  que  ce  grand  homme  vn  moment àuanc 
que  dVxpirer  ,  auoit  ccipondu  à  ceux  qui  vott- 
loienc  le  coucher  fiir  le  coftc ,  sinite  m  frêtves^ 
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calum  potttis  refpiccre  quâm  tsrrum ,  vt  fu9  iam  ité^ 
nere  iturus  âi  Daminum  >  Jftrttus  ÀtngAïur  ,  &C» 
Frères  ,  Uiffez.  moy  regârdtr  U  Citl  flijl.fi  ftte  U 
terre  ,  éfin  f»e  l'effrtt  qut  deii  mtûHeMéUH  iiler  À 
J}ieN  Pdr  fo»  ebemm  y  fia  MUrefe, 

Paitiulius  efcrîtde  SainâCnryiôAeiiledecedé 
le  14, Décembre  407.^  f^JI-^^f  d'icy  kchrifly  &c«  * 
Ennodius  Euefquc  de  Pallie  d'Épiphaoe  Ton  ' 
prcdecefTeur decedc le  zi.Ianuier  /^^e.Cmmheé" 
tijj.  cerner  et  Ponufex  ècc/e  ad  furum  dthtr/s  euê' 
ùre  fulgorem^  &c.  ddtjcfehat  de  ferfeClione  p^curm^ 
contirniatum  cft  cor  mcum  in  Domino, &c.  Vt 
hymnis  cf  camuis  ck    morte  rejona»i  adfedem  fuam 
C4tieïiii  anima  remearet-^  J&cc.  exctifa  cum  De*  fof- 
ftàet^  éhemutehitum  mmremus  im- terris ^Zcc»U très» 
he»rt»x Pemifr  voyatu^^c,  qif  tl s*ttuiêUit  vers  U 
fture  elârté  dis  etel  &C.  affeuré  de  fâtevimplîffimettt 
Mé^êit£f6nM.otk  coeur  eft  confînié  au  Seigaeur,&c« 
tetiement  ^tse  eette.Mme  tel^^  refemsâmt  dhymnes  dr 
CéUM^ties  me/me  en  U  mort  ,  retourneit  k  fen  Set' 
gneur ,  &C.  celuy  four  le  trejpas  duquel  nous  femmes 
tnsles  en  terre ^fo^J: de  les  lieux  hauts  auec  le  Dreu 
d'Antoine  Hcrmitc  de  laValteliinc,  puis  Moine 
de  Lerins  decedclc  28.  Décembre  488.  Aiundi 
ifittts  farcinam  déponent ,  vicier  tnfidiarum  quoi  an^ 
tiqui  ferment ù  farat  afittia^  diem  Mefirum^K^luce^ 
fr^fetstis  facmli  ferfetm  InmùsH  édeftMse  eemmut» . 
tâstàtt  &C«  nseiSâfft  kése  l'équipage  de  ee  memde^  Mji- 
fueur  des  emltufshesqueps  rst/ede  Câsstsen  ferfent  af^ 
féreiile^  il  â  changé  noSlre  jour         elarté  dt>  fie- 
«le  frefises  fêr  l'seqnijitie»  d'vMe  ^fesneUe  iit' 
miere. 

Si  l'harmonie  de  tous  les  tcrmoignagcs  qui 
viennent  d  cftre  produits,  nefuffifbit  pour  vérifier 
&  pcrluader  aux  plus  préoccupez,  que  la  plus  cé- 
lèbre &  mieux  informée  antiquité,  (  corrigeant 
l'opinion  <^ue  Tcfcrit  faufTcment  qualifie  Sibyllin 

Tt  iij 
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auoit  incroduicte  entre  les  Chreftieni  )  a  vnanî- 
mcmencembrarséy&côiiftamincnteiiièigné  aux 
Proteftans  le  fcuciment  qu'ils  fuincnt  oVn  ac* 
cord,  touchanc  l'cftatdes  fidèles  dcccdezen  le- 
fus  Chrifl  ,  il  n'y  auroic  rien  plus  ziCt  pour  eux 
que  de  faire  vnc  plus  ample  produdion,  vcu  que 
,  prefque  tout  ce  qui  nous  rcfte  des  vies  des  per- 
fonnes  qui  ont  fait  profcflion  de  pieté  afl'eurc 
de  tous  indifféremment  AïartyrSyConJcJpurs^  Prc 
iats^  Religttux^  Laics^  &C.  jufques  aux  Càtechume" 
H'S-i  qu'vne  ncceifité  iuuinciblc  a  priuc^  du  Ba* 
ptefme  qu'ils  auoienc-ardajnnient  de&é  ,  qu'ils 
entefté  dés  le  moment  de  leur  mort  tran^iorces 
au  Ciel,  on  ils  ont  joùy,&  jouy/Tcnc  de  eepos, 
bon-heur  &  gloire,  attendant  la  refurteâion  de» 
corps  qu'ils  ont  depofcz>  &  comme  nous  aurions 
droit  de  tenir  picdfermc  fur  la  graue  remonfiran- 
ce  que  fain(fl  Hierome  i'aifoit  il  y  a  iido.  ans  8e 
plus  5  dans  Rome  mefine  ,  à  Paula  outrée  de  dueil 
pour  la  more  de  fa  fille  BlefilLi,  difant  de  foy-mcf- 
me  &:  de  tous  les  Clircfticns  en  gênerai  ,  '  Nos 

êbuidvt  Chnjliis  cccurrti  ygrâttAmur  ntâgis  ft  diutius 
m  if  amortis  téthernâciUà  hâbitâmu^c.  Jm  lefa  mur^ 
femgâttdiA  ifrofet^MHHtiiryUc»Iiêm  de  qmiétr^Mf' 
ff  des  Anges âtfemfAgne  l*ijpt'è  ^  4  fni  C&rffi  viemf 
du  deuâHt^tum  fiiiftems  dausntdge  de  grief,  fi mes^p^  ^ 
hébitons  dîms  eeTâberuâcled:  mort  flus  Ung  temfg^ 
iftcc.  Les  joyes  fuivertt  U  mort  qtù  efi  en  /^sNous> 
pourrions  auec  jufte  raifon  fommcr  ceux  qui  con- 
iredifenc  de  nous  dire  ce  qu'ils  ont  de  meilleur 
que  le  confentcment  des  Eufebes,  des  Athanafcs, 
des  Grcgoires,  des  AmbroifesjdesHicromeSjdes 
Chryfoftomcsjficc.  Et  ce  qui  peut  les  induire  is'civ 
ilepartir Scnous  forcer  à  changer  d  aduis. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Dts  Titris  /èpuUhrâttx. 

A I  s  quand  nous  aurions  vonlu  (a  étC- 
fein  de  les  gratifier)coinpter  pour  rien 
les  depoficions  de  tous  ces  grands 

hommes,  &  faire  vne  volontaire  per- 
te de  leurs  efcrics  &  jugemcns^Ics  Epi- 
grammes ,  ^titres  des  vieilles  tombes  que  Rome 
&rcs corrcfpondansDOUS gardent,  ncIaifTcroicnt 
de  nous  défendre  vne  fi  grande  latchetc  :  &  c^uand 
tous  les  Dodèeursfcroient  muets  5& leurs  monu- 
snens  biffez ,  les  pierres  (  tant  qu'elles  rcftcront  ) 
lib  cdTeroiciit  pas  de  publier  à  hauts  cris  la  vérité 
delà  cro/ance  que  nous  défendons  iConfbltons 
donc  cçsEpicaphes  demi  efiàcez  que  la  prouiden*  ' 
jce  de  Dieu  a  fait  triompher  de- tant  de  ruines»  '  ^  s  Vayes  k  iîi.' 
nous  feruans  de  la  dureté  des  marbres  qui  ont  peu  ^^^^^^K^mâ  smem^ 
tiifqu'ici  refifler  à  l'injure  des  temps^pour  con- 
tondre  l'endurciiTcment  de  ceux  qui  fcmblcnt  • 
vouloir  enfcuclir  vDc  vcritc  très- claire  aucc  inju- 
re 3  dcmandon-Icur  en  conrcicncc,fi  ce  n'cftpas 
vn  fort  préjuge  contre  eux  qu'aucune  des  infcri- 
ptioiis  de  CCS  antiquailles,  dont  ils  font  dcpofi- 
taircs&  admirateurs,  nepuifl'e  (  fans  violence) 
s'accommoder  à  leur  fcntimcm  ,  &  que  toutes 
prefuppofent  le  nôfbe  qu'ils  acculent  (  je  ne  f^ay 
comment)  de  nouueaùté.  Pour  le  demonlircr  à 
Toeil ,  je  com  menceray  par  les  plus  (impies ,  que  |e 
reduiray  en  claffes ,  alléguant  de  chacune  quelq  ue 
exemple» puis  j'achcueray  par  celles  qui  ont  eftè 
plus  e(lenduës.&  ont  mis  en  vn  plus  haut  jour  l'in- 
cencionde  leurs  Atttheursh  Le  Liure  iBdtulé  Ktm^ 
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foufierrâine ^  à  caufc  qu'il  contient  la  dcfcriptio» 
des  grottes    ciîtiecicrcs  taillez  fous  terre  es  cn- 
nirons, fournit enuiron  ^o.  exemples  d'Epitaphe» 
%  quidifcncnniplcmcuc  M2'''^<r,&c.f;»^4;x,comme 

cduy  cle  Proclus  enterré  fous  le  S.Confulat  d'Ho  - 
Borius  »  c'eft-à  dire  l'an  40  9.  Ccluy  d'Hilm-  dece* 
dée  (bus  Ib  Confinât  d'Opilio,  c'eft  â  dire  Tan  4^3. 
Ceux  de  Crefcentina,  HonorAtus»  Pcligia,  Vl- 
piusFeftui^Qtuùrtiiia,  ScC.  d'antres  T-^^U^.Km.immt^ 
tkuét  ref0$yCOïtaùc  celuy  d'Ammonius  &  d'Euty- 
t  Sîrmond.  fa SMoOi  ches  ,  '  lacus  Gtronti  Preshyten  ,  &C./(f  Ireu  dcGe- 
p.*»*»  rontius  Freflrc  dccedc  le  17.  luin  fous  le  Confiilat 

d'Auitiis,  c'eft  à  dircTao  45 tf.  hichabet  fcdem  Lté 
frcsbyîer  y  &C.  le  Prcfirc  Léon  a  iry  fon  jiegc. 

D'autres  qui  Icntcotcn  quelque  forte  le.ftylc 
Paye  a  >  comme  Dtnns  étter»*  hx,  (^.Tyrei  in  paee^ 
êcc.  U  msifinetnmeUe  tTEx,  &  in  fdtxy  &  ce* 
luy  MeVaierianademeline.  D'autres  qui  portent 
ce  feul  mot  ^uiefih ,  &c.  il  repùfe ,  comme  teit^ 
de  Vi&m*-,  celuy  de  Pancratius  Euefquo  liiottran 
;  493,&  celuy  d'Alix  fille  dePcpin  enterrée  à  Saint 

.    /  "    ÀrnouldeMets.  Ou,  rf^w/f/fZ/^quifignifielamcf- 

mcchofc ,  comme  celuy  de  Gordianus  enterré  le 
9.  Septembre  fous  le  Confulat  de  Symmachus  , 
c'eft  à  dircl  an  485.  Ccluy  de  yEmiliana  enterrée- 
le  11.  Octobre  fous  le  Coi  fulat  de  Probirus,c'cft  à 
dire  l'an  48  p.  CeUiy  de  Pelagius  k  dcccdcle  4. 
Mars  ^^58. Celuy  d'Auguftin  Archeuefquede  Can- 
corberi-mort  le  aj.  May  ^04.  Et  de  Bontface  4.. 
mortIeS  May  i.le7i.may  ^14.  Celuy  delTKeo- 
dore  mort  l'an  ^19.  celuy  de  Thil>auc  Euefque 
d'Oftia,  celuy  de  Roderic  disrnier  Roy  des  Vcff- 

foths  enEfpagne  mort  le Dimanche  11  Nouem* 
i'c7i4  ccluy  d'AIcuin  dccedc  le  19  May  804. cc- 
w  Baroniin    anicl  Uiy  de  «Bernard  Roy  d'Italie  dccedc  le  17.  Auril 
«  »i7.p»iagt.  ».      817  &  enterré  à  Milan ,  celuy  de  l  Abbc  VintiU- 
4icccdc  àLconlaQ  ^8.  lci>  Pcccmbxc 

D'au- 
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D'autres  ^uieusty&cc.  il  s'eft  repose^  comme  cc- 
hiy  de  Sufannedeccdëele  27.Iuillet(c>iislccoD(t|» 
lat  de  Cxfariiiç  &  d' Atticus  l'an  j  9  7.  ou,  requieuity 
comme  ccliiy  de  Lcon  Néophyte dccedc  le  14. 
luin  fous  le  confulat  Philippus  &  de  Sallca  l'an 
348.&:celuydeLcontiusËipagnpideccdc  le  24. 
luiii  510. 

D'autres  Dtffitm^  &c.  JIa  tfié  mh  tnitfofi^^ 
•&c.  comme  ceux  de  Macedonia  &  de  Fortunula. 
Vfjxxm^  ^iefcet  in  pâce^^C»  il  refoferden  fâix^ 
comme ccluy de Marinusdeccdé  lejo.  Nouemb. 
fous  le  confulat  d'Arbsechio  &  .LolIianus  l'an  355, 
jy  2.\AXXt%^  reqiùefiet  in  face^c^m  ngnifielameime 
chofe  comme  ccluy  de  Félix.  D'autres  ^r^gf^/rw/V 
in  p.ue,  &c,  ils'ejf  repofé  en  p*ix  ^  comme  ccluy  de 
Litorius  deccdc  à  Talabnga  ou  Talaucra  dclla 
Rcinalei4.Iuinde  l'Aerc  5  48.ou5io.dcChrift. 
Ccluy  de  Primus  deccdc  à  Ëuora  le  15.  Mars  de 
l'yEre^  8i.  ou  544.  de  noilre  Seigneur.  Ccluy  de 
Pauhna  decedéc  le  iS.Nouembre  fiiusle  confulac 
deDatianusAe  CerealisTan  518.  celuy  d'André 
deCajctedcccdé  le  19.  Octobre  cekiyd'Er* 
mcngarde  trcpaiTcc  le  xo.Mars  8^* 

D'autres,  quiefiit  in  pâte  y  Ccc.  il  fi  rrfofe  e» 
fdh: ,  comme  ccuxdc  Donatus ,  Priocipalis ,  lan- 
uariiis,GabiniajCutinus ,  lobinus,  ic  ccluy  de 
Cclcrinus  deccdc  fous  le  confulat  7.  de  Valciiti- 
nian  auec  Auicnus  l'an  450.  ccluy  de  Paulus  de- 
ccdc le  IX.  Mars  de  Titre  581.  qui  rcuicnt  à  l'an 
544.  &  l'Acroftichc  de  rEpicaphc  de  Florentin 
Abbé  de  (àînâeCroix  d'Arles  decedé  le  12.  Aur  il 
553.  D'autres ,  requit fàt  in  p*ce ,  qui  eft  la  mefme 
choiêv  commece]uy:deTarre^«s  kms  le  4.  confu- 
lat de  Theodofc  l'an  411.  celui  de  Pr«textatusle, 
II»  Oâobre  fous  le  confulat  de  Fcftus  l'an  471, 
Ccluy  de  Paula  fous  le  confulat  de  Vcnantius  l'an 
.joS.  ccluy  4p  Procci&us  le  15 .  May»  fous  le  confa«>- 
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lac  dcProbus  l'an  515.  de  Pctroniusfousle  confti- 
lacdcProbinu$ran489.  ccliiy  de  Sabiniis  (bus  le 
confulat  de  Symmachus  &:  Bocthiusl'aii  511.  ce- 
lui de  Ronnilus  le  II.  Septembre  fous  le  confuWt 
de  Lampadius,&:  OrcftesTanj  jo.  ccliiy  dcThau- 
nufta  le  12.  Décembre  Indicl.  11.  deux  ans  après, 
à  ^Auoir  l'an  532.  Celui  de  Dcus  dcc  le  17.  Aiinl 
après  le  confuîac  de  Paulinus  l'an  535,  Celui  de 
Ffttifta  femme  Je  CaffiusEuefque  deNarnidcceo 
di  le  30.  luin  55 S.  celuy  deConcordia  decedée 
le  15. Septembre  Indiâion  4.  l'an  4.  de  Maurico 
c'eftàdirel1in58tf. 

D'autres  Deppfiius  hfâeeyïldeflé  de f  osé  ou  mû 
tndsff^p  9/1  p*:\' ,  comme  ccluy  de  Sufannefous  le 
confulat  de  Baflus  5c  Pliilippus  l'an  408.  celay 
d'Albina  dcccdcc  le  13.  Octobre  fous  le  confulat 
deTaurus  &  Félix  l'an  428.  ccluy  dcTimothca 
le  I.  Noucmbrc  fous  le  confulat  d'Auitus  l'an. 
45  G.  ccluy  de  Pctronia  le  5.  Odobrc  fous  le  con- 
fulat deFcftus  Tan  472.  celuy  û'Exuperantiafous 
le  confulat  de  Feftusle  |eune  Tan  45^0.  celuy  de 
Boiïtîus  le  2j.  Oâob.  577.  Ceux  de  Simpltcnis , 
Vcnerianus.  Paulus,Innocentius ,  Viuentius,Ho- 
laorius,  Quintianus,  Alypia,  Abundantius,  &c, 
ïy'zwiïcsfoJîttésinfMeyCàmc  ccluy  deBonifacius. 

D'autres  Defunctns  in  fxse  ,  &c.  il  eft  defu  <f/ 
t}i  pfiixy  comme  ceux  d'ilara  &d'Antiochianus. 

D'autres  dece(îit  infàce^  &c.  //  eftdecedéenféiXy 
comme  ceux  de  Doxius  &  de  Vi<^orius. 

D'autres  Dormit  i»  pMce^^cc .  il  dort  en  pMtx^  Com- 
me celuy  de  Félicitas  &  de  fonfîls,dcSabbatius, 
d'Hctacliuss  deRefpeâus. 

D'autres  ,  Requiefeit  in  fimno  fâcis  j  &c,  il  repofe 
dtns  le  flmmsilde  U  fâlxy  comme  celuy  deMala 
4ccedé  le  lo.lutnibusleconfulat  d*iCtius  l'â  452. 

D'autres         ««{mjy^ïf^r  infâce^  Sec.  il  ^ifl 
féix  ^^  comme  celuy  de  Matrôna  decedie  le  14. 
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Miy  fous  le  confuUc  d'HcrcuiaAUs  l'an  4;»,  ce* 
luyd'Hygcja,  &c. 

D'autres  Requte/cit  in  Domino,  $cc.  il re^êfe  ai» 
Seigneur 3  comme  ccluydc  Gcrontius  Prcilrc  de- 
cédé  fous  leconfulac  d  Aiucus,&:  rapporté  parle 
Cardinal  Baronius  (bus  l'an  456.^.1. 

D'autres  JEe^(/ljf/  in  fsceitccU^'cm^dHéeufaix^ 
comme celuy d'Alexandria  morcelé  23.  Décem- 
bre de  i'^re  50  j.reucnantc  à  l'an  de  nofire  Sei-. 
gncur4^5.  ccluydePauladccedéele  ly.Ianuier, 
dcl'ifiresSi.reuenantàran  544.& ccluydc  Gré- 
goire mort,  le  4.  Fcurierfuiuint.  Ccluy  delulian 
Eticfquc  d  Euora  dcccdc  Ici.  Deccnibtcde  l'iËre 
^04.  ou55^.  de  noftre  Seigneur. 

D'autres  Requieuit  in  pate  Domini  ,  &c.  il  s'efl 
reposé  en  U  fAtx  (Lté  Seigneur^  comme  celuy  de  Se- 
uerus  Preftre  de  Badajos  le  n.  Oâobre  de  l'iEre 
élu  ou  5S4.  de  noftreSeigneur,  &  celuy  d'vo  ha- 
bitant d'£lufts  dece4i  le  1  $•  Feurier  de  1  ifire  582. 
ou  544. 

D'autres  ^ieum  âteetit  m  De9fAtr9  nofifê  ^ 
Cbriflo  eiuSi  UcJU  frisdurefsenDifi§  n»HrtItrê 

é'  fin  Chrijî ,  comme  ccluy  de  Florcntinus  rap- 
porte par  Lîiiius  fur  les  Dialogues  de  Scucrus 
Sulpitius. 

D'autres  Re«[uiefcit  defofitA  in  fAce^  $cc,  elle  re^ 
fofc  déposée  en       s  Comme  celuy  de  Daiiua 
dcBafilia, 

D'autres.»  «e"»!  ^i^^Ui/édemàntinpAix^com'' 
me  celui  de>Receptn».  D'autres  hme  re^uiefeit  in 
fàtfyil  rtfofe  item  e#/«fx» comme  celuy  de  Pela- 
gius:  &  va  autre  anonyme  de  mefme  lens ,  èeitk 

Envoicy  d'autres  déforme  plus  particulière, 
i$cus  SaUi)  têntif  loniMi  in  Chriftê^  ^c.  Le  Heu  de 
SaIÎius  Pêntius  louinu'f  'n  Chri  'si.  Hic  fxx  quiefcit 
CéMcâPtdisJUx^Jcyrefefe  U £àij(de  CaucAris,htcit^ 


HES  SIBYLLES, 
autre.  Exfeciai  refrigeria ,  il  attend  les  rafraichiT- 
.fcmens,&:c.  Item  ,  Spintus  in  bono  ,  rcfpnc  cfl: 
dans  lapoflcflion  du  bien.  Redcmpté  Polyxenc^  Po- 
Jyxenc  racheptéc       i  ^ipt       Z.^*/»  vièisneux  en 

iten  des  kieit'keurtttXt  Ucûeo femfer  vmgiLueitmm 
fAce^  Lmim  qui  és  toutjoitrt  vitiiDifMâweepMix  s  Jl 
s*en  troiiue  a qui  côciennent  des  (buhaics  $  par 
exemple, 0^/<t/«/ inpace  requiefiât ^qi^Oft atu  re' 
foft  enfâix,  Refrigeri]  tihi  Àonnm  fêtitmJtà.Q^ 
le  don  du  raffraichifl'emcnc  ce  (bit  communiquai 
Sec.  Reginn  'viuAstn  Dominé  lefr^^Q,  Regiiuquc 
f  ufjpS'tuviure  au  Seigneur  Icf us. 

Il  y  anicfinc  des  imprécations,  cllc-cy  entr'tu- 
tf  es.  AiAlt:  percat ,  tnfcPultus  jace/tt  ,  non  refurgat,y 
eum  JudâpArtem  hdhat  ^fi  quis  fepulchrum  hoc  vio' 
idiurit ,  ic.  fuijfe  fâire  mûuuêifi  fin ,  eflre  gi' 
JdHt fans  JepultW9:intreJpifciterfMK%<t  émir  f a  fsH. 
SMee  ludds  ,  ee/uy  qui  vitUra  ee  fcfuUhre, 

Mais  d'aucun  de  ces  (buhaits  ne  fe  peut  legiti* 
vtnemenr  inférer  le  retardement  ou  la  priuacion  to- 
tale du  bon  heur  de  ceux  en  faueur  defquels  ils 
eftoient  conceus  ,  &  le  riffraichtjfrment  -en  l'at- 
tente duquellcs  Anciens  les  croyoïent,  ncfigni- 
.  fîoient  pas  leur  coniolation  dedans  ou  après  \cs 
peines  dn  pargdtoire  que  Rome  fe  figure  aujour- 
d'huy:  comme  n  celui  qui  a  dit  de  fon  anw  expe- 
Bût  rcfrigeridy  &c.  //  âitend  Us  rafiâùbijemcm^  *^ 
auoic  entendu  qu'iltfè  promettoit  drobientrqud- 
que  diminution  ,  ou  mefrae  la  ceflàtion  encicEe- 
des  douleurs  qu'il  (buffroit  :  de  mefme  que  ceux 
qui  rclTententies  ardeurs  du  feu  rouhaittcnt&  cC 
pcrent  larefpiration  d'vn  air  frais  &  tempéré»  Au 
contraire  {  à  l'exemple  de  la  Liturgie  Romaine 
qui  demande  pour  les  fîdcics  dcccdcz  indcHni- 
mcnt  &:  fans  exception  (ccum  refn^'^crt]  >  &c.  lieu 
de  rajraici)ijf;:ment  faifant  vnc  cxpicifc  allulion 
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aux  paroles  de  S.  Pierre  ^  qui  appelloit  le  der-  xA1C2.te.ttf 
nier  jour  /^j  temps  de  rajfraichtjfement ,  ^du  rejîâ- 
Irisjjcment  d' toutes  chojcs  ,  il  confidcroit  Ton  ami 
commcafpirant  à  la  jouiiTancc  pleine  de  ce  bien 
heiircdx  cilac  dont  il  atccndoit  l'accompIiiTc- 
menc  entier  au  jour  de  la  refurrcâion  en  la  Hn 
•du ^cqIc:  quoy  que  des-ja  par  aduanceilenpoi^ 
fedall  les  premiers-,  félon  le  dire  de  l'auteur  de 
la  Sapience^  qui  ailèure  que  fi  lejufie  efi  preuc-  ^  s^o.  4.7; 
.-mm  de  té  m^rt  il  fer  a  en  repos  >  là  où  la  verHon  La. 
•tmctovant  i»  refrt^io^^c*  en  lUm  ét  réftéichi^^^ 
«ffir/,  montrant  que  l'interprète  auoittrouué  en   ...    *.  .  . 
on  exemplaire  non  •»a»Boni  ^comme  porte  le  tex-  to^,,,  0  jpc«*,ç«i». 
te)  mais  ou  a;rti/.  y"»  tellement  que ,  dans  -w»  ij««A««* 

le  difcoiirs  des  anciens  la  demande  des  rAffrai-         T'  '^ 
chiJjTmens  de  leurs amis  morts ,  ne  pouuoit  ligni-  s»»  A,v*«i  i<«*« 
:fier  autre  chofe  que  ce  quieft  porté  par  la  Litur-  '^f 
|;teatmbueeà  S.Iaqucs,/ir//ei/#i-»«/^er«/i7/r        .j^:^, , 
M ,  ^cj»  /t  regiêm  dts  viuâm  '  fl»  u»  rvjênmt  t  és  i  v\*ytéf* 
-délices  d»  fârâdh ,  «    feim  étAbrâhâm  ^  Jfâoc     «uc.  ^  ît. 
idceb  nos  fdiftSls  Pères     où  le  trdHâilf  Uduëil  ^le  h  Eicch.  tt.  ij. 
-gemiffement  s'efcArte  :  Cequ'aullî  requiert  en  vn  ^^  jj  '^'ji 
mot  la  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Marc  ,  & 
plus  amplement  celle  qui  cft  intitulée  de  faind 
Clément ,  &  celle  des  faindls  Bafile  &  Chryfo- 
ftome  :  qui  conuicnnent  toutes  en  la  demande 
de  la  beacicudc ccledc, qu'elles  dcHgnentparles 
diucrfes  expreilîons  donc  refcrlcure  s'eft  feruie 
pour  la  reprefcmer  ,  &  (lippoieuc  que  Dieu  !*« 
communique     là  merme^ou  le  mort  duquel  on 
célèbre  la  mémoire  a  efté  des-ja  placé.  Et  de 
cela  mcfine  conuient  Tertullian  le  plus  aoden 
des  Latins  qui  parlent  de  prier  pour  les  morts, 
quand  au  chap.  4.  de  tejlimonto  anima  il  appelle 
la  béatitude  éternelle  vn  r/iffrAithiJfement  j&dir, 
affrwumns  expetlare  dicm  judtct/  ^^rcque  mtrttisAut 
ernctatui  defit/tdridut  refrigerto  vtrique femfUerttOp 

V  u  ii; 
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&C»  NêM  âjfettrons  que  V*me  Attend  le  jour  du  jugem 
ment  ^é'  f^^  ^'^'^^'O  ^ii^^fi  dejiinée  ,  o» 

âH  têurmentêUAH  raffirAiiinpment ^  l'vn  (^l'autre 
pcrpetuei.  Ce  qui  auoit  fait  li  profonde  emprainte 
dans  les  cfprits  qu'cnuironTan  ^60.  Hildegairc 
Eiicfquc  de  Limoges  Fondateur  de  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  protciloïc  qu  il  en  faifoit  la  foiWâtion 
yt  jf/us  cf  cUmentiftMiis  Deiu  in  die  judtctj  refri" 

f trium  prAfaredignctury  5CC.  ^fin  qne  DieupitojfÂ* 
U  é'tres-elepMnt  dâignf  donner {k  (on  ame  &  à 
celle  de  ics  parens  )  rttfftêkkiffment  -*»  jour  dm 

jfÊ^etncnt, 

Qiielques-vns  efttnient  que  les  Epicaphes  qui 
ponenC/Vi  p^ce^  &C.  q  vie  fat  in  fâce  ,  &:c.  depofi, 
tus  in  p4ce  ,  Scc  dormit  tn  f.uc,  Sic.  fignifienc 
non  qucic  dcfunclfoit  en  l'abfoluc  jouïHancede 
la  lûuucraine  p.nx  ,  qui  eft  celle  de  Dieu  :  mais 
fîniplemeiit  qu'il  cil.  dcccdc  en  U  paix  de  i'ig/ifei 
&  ic  veux  bien  croire  que  ceux  qui  onc  fait  drciTer 
dételles  infbrîptions^,  ont  eu  deuèîti  de  compren- 
dre /a  paix  de  l'Bglife  ^  fe  founensnt  que  comme 
^aggregation  aucorps  de  TEglife  viilbic  cH:  de  (x 
nature  vnc  marque  extérieure  de  Tadmii&on  du  fi- 
dèle en  la  (ocieté  des  Saints»  de  qui  Us  ntms  font 
ef-nts  es  Cteux  ,  la  participation  de  /i  ptix  cft 
/ouuent  vn  gage  de  la.  faix  de  Dieu  ;  Mais  il  cft 
impofîïbic  qucles  authcursdes  anciens  epitaphes 
ayent  voulu  parler  de  la  feule  fâix  di  l'ï-^iije^  & 
infinucr  que  les  dcfun(5ls  n  ont  pas  (  lors  que  Dieu 
ks  a  appeliez  )  ellé  excommuniez  :  pource  r. 
^ue  ces  mefmes  formelles  fi>nt  appofées  indiiFe» 
vemment  vxt  tombes  des  Martyrs  >  des  petits  en- 
fans  ^  &  des  nomieaux  baptifez.,  que  chacun  fçâir 
n'auoir  pu  mériter  les  cenfuresde  l'Eglife)  maiS' 
cAre  fans  contredit  padèz  des  trauaux  de  cette 
vie  da»s  le  reposde  Dieu,  qui  Icul  peut  cflrede- 
Aoté  parler  non  de grauc  ùa  leurs  tombeaux. 
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2.  Pourcc  <jiie  ny  la  pofTcflîon  àc  la  patx  de  l'E- 
gltfe  n'cft  pas  vnc  prcuuc  infaillible  de  la  partici- 
pation de  celle  de  Dieu,  de  laquelle  font  exclus 
ks  hypocrites,  à  qui  l'Egliie iaitneccflâircment 
parc  de  fa  Communion,  no  cognoiffanc  pas  leur 

'  intérieur,  ny  la  priuatipn  de  U  paix  de  l'Eglifc» , 
ii*indmt  pas  neceflairement  le  defni  de  celle  de 
Dieu,  phifieurs  gens  de  bien  pouuans  (par  va 
erreur  de  fait)cftre  traictcz  en  la  ibcictc  des  fi- 
dèles autrement  qu'ils  ne  doiucnc ,  vn  Melecius 
par  exemple  que  Home  n'a  jamais  honore  de  fa 
communionjCombicn  qu'elle  rcccgnoiffc  anjour- 
d'huy  par  la  célébration  qu'elle  tait  de  fa  mc- 
moiic  annuellement  5  qu'il  en  cftoit  trcs-dignc, 
&:  trcs  agreable  à  Dieu  -,  d'où  s'enfuit  que  les 
dcfunéls  ne  remporteroicnt  pas  d'icy  vn  ccfmoi- 
gnagt  vraycment  pcrfiiafif  delà  pieté  en  laquel- 
le ils  ont  aéheué  leurs  jours ,  fi  les  itiruiuans  di- 
vins iêulement  qu'ils  iônt  morts  en  pâix  Sc  cpn« 
tentoient  deleur  attribuervn  aduantage  fouuent 
commun  a  ceux  qui  ont  cfté  jufq  jcs  à  la  mort 
priuez  par  leur  faute  de  la  grâce  de  Dieu,  3. 
Pour  ce  que  les  anciens  ont  par  diucrfcs  formu- 
les explique  leur  fentimcnt  3  &  déclaré  que  quand 
ils  ont  afïîgnc  la  paixà  leurs  frcrcs  deccdcz,ils 
fc  font  fpccihqueraent  arrefter  à  celle  de  Dieu, 
qui  feule  cfl  capable  de  les  rendre  bien-heureux. 
Âinfî  fans  parler  de  Tinfcription  des  tombes  de 
Seuerus  de  Badajos  &  de  l'habitant  d'Eluas,  qui 
exprime  di(èrtement  U  psix  i»  SeigfieuryVc^itx^ 
phe  de  lunius  BalTus  rapporté  par  le  Cardinal 
Baronius  porte  que  Ncofhytus  ijt  ad  Deum^  8.rt-  A.D.  tflf.i^ 
lend,  Seftemb.  Mufabio  éryfatio  Coff.  ôcC.  E fiant 
Néophyte  a  efl  allé  a  Dieu  le  8.  des  Kalendes  de  Sep^ 
tembrr,  F^'fchius  f1yp.it !n<:  eflayjs  confuls.  C'eftà 
dire  le25.  Aouft        Cclay  d'Eufcbia  copie  par 

'  IcPcreSirmondcn  fcs  notes  fur  Sidonius  cil  cou- 
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ccu  en  CCS  termes  «î»i2i«  «»  «'-/nj  &c. 

tft  tn  fàtXy  &cc.fous  le  confulst  8.  d'Hottcrius^  cr 
utk  Cçnfântmïztï  4c p.  Ccluy  de  Gaudemia» 
Cdkitia  G*mdent$£y  ^C.ferfetwâ  quiefit  in  pAce^ 
&:c.  GdhirtA  Gâudentiéi  refofe  en  vne  perpétuelle  paix, 
Ccluy  de  Timothea.  i  imothes  in  puce  D.  KaU. 

Conf,  D.  N,  Juiti  &C.  JitHothée  é  tft  dépo- 
sée en  U  pâix  du  Seigneur  le  1,  N»uembre  >  mijlre 
Seigneur  Auitus  e fiant  conful.  l'an  45^.  Ccîiiy  de  . 
Marius  Saîii  vixit  diim  litam  fro  chriflô  cum  y7- 
.  gnô  confumpjit  ,1»  face  tandem  quicuit-i  &C,  il  A  nf- 
fez,  t'efcH  ,  quand  d  a  conjumc  [a  'vie  four  Chrijl  Autc 
ff&^c  C de  la  foy  )     s'ejî  enfin  reposée» paix.  Ce-  • 
luy  de  Placidus ,  tandem  in  cœlo  quiefat  ôccv  //  re- 
pofe  finalement  au  CitL  En  Inc^fnc  fens  que  celuy 
d'Alexandre  martyr  brufU.  à  Rome  ppurlenom^ 
dn  Seigneurie  lojuillec,  MexândermêrtMusttot^ 
ejl ,  fed  viuit  fuper  âfiru^      corpus  in  bot  tumuU 
quiefut  ^vitAm  expleuitcum  Àntonino  Imp.qui  vbi 
m/tlium  benefic^  dUttuenire  prAt^ideret  ,  fro  gratia 
cdium  reddit  igenuA  enim  fîeÛens  vero  DeofucrificA-  - 
turus-i  ad  fupplicta  ducitur,  O  temporA  infAuHa  qui» 
iiu  tiiter  facrA       vota  ne  incauernis  qutdcm  filuA' 
ri  P'Çuntii  !  £hud  miferias  vit  a  j  fed  qmd  mifertus 
tn  morte  citm  Ab  Amicis  Cf  pArentibus  fepeliri  nequea»  . 
mus»  Tdndem  in  ckU  corufcat  :  parùm  vixjt  4.  lo,  . 
ttm  ..•  Mexdndtr  rfeH  pês  mort ,  mAÎsilvitdU  défit 
des  dHres  é'filteorpsrepofe  en  eetomhedUiHd  dehor 
né  fi  vie  duec  r  Empereur  Antonin  ,  fui  preuoyunt 
qu'il  luy  deuoit  drriuer  hdueoup  de  bien  ^  luy  rend  i 
éu  Heu  de  U  grâce  Id  htitte^  Cdrlors  quil  pli  oit  Us  . 
gemux  pêurfacrifier  au  vruy  Dieu ,  //  est  mené  dU 
Jitpplice,  0  temps  malheureux  efquels  entre  les  exer- 
cices  ftcrés      les  vœux  nous  ne  pmuêns  pas  esire 
garentis  mefme  dans  les  cauernes.  ^ui  a-t  il  d^  plus 
soiferakle  que  Id  viçyntdis  Uyd  quelque  ch^fede  plus 

mifarable 
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miferayie  em  U  mort ,  veu  qne  nous  ne  fouuùns  eflre 

enfeuelis  auec  nùt  émis  parens  :  enfin  il  brille  ians 
U  eiel  celuy-I.i  a  pfu  i'cj7u  qui  a  vefeu  4.  fois  dix 
tem  ...  Ccluy  de  ^AAMfie^iefcif  in  foy»^o  f.xc'u^ 
&C.  acccptd  apud  De/tm  yScc.  cl!crepo(e  d.ins  Icfeîft' 
mcil  Me  U  paix ,  &C.  recenë  prés  d:  Dieu.  Cclii)'  de 
Maiius  Innocentius  ,  in pace  D?i  dormit^  ^c.  il 
dort  en  la  paix  dié  Seigneur  :  Ccluy  Je  Pauhna 
xiTrof  fufxsiit"  .v»'î;<^>  &C.  c/L'  'Zip.  dU  LcH  d.'S  bien- 
heureux»  Ccluy  de  Florcntius  iie^uism  acccptt  m 
Z)«  fêtrt  mfiro  dr  chi  ijlo  ehs  ,  &C.  ils*efl  refbsé 
e»  Dictt  f»oHi^  Pere  ^fo»  Chrifi,  Cehiy  de  Lucius 
Deo  finSfo  vnitt  »  €»m  fA:e ,  &C.  vai  a»  Die»  S,  anec 
faix.  Ccluy  de  Léon  "^(s^,  il  c^viUorieux.  Celuy 
de  Rcccptus  I»  mffttf  voiytty  il  l'A  douant) :n  paix»- 
Ccluy  de  louinus  ,  Locus  Sdlij  fontij  lonini  m 
Chrûlo  ,  &c.  It  Heu  de  SaUms  Pontins  louinus  etf-  ' 
Chnft. 

Apres  auoir  oiiylc  jugement  de  la  picufc  anti- 
■  quitc  toiich.uu  l'eflat  des  fidèles  defundls,&  ap- 
pris d'elle  qu'ils  j'r;;  vont  à  Dieu  ,  qu'ils  [gni  & 
f  recèdent  en  paix-^  qu'ils  font  ^d^jrrsent  en  la  paix 
du  Seij^fietir-i  qu'ils /o/î/  receus  prés  du  Seigneur ,  & 
vms  à  luy  Auec  paix  ,  qu'ils  ibnc  à»  lieu  des  bien' 
heureux  i<\vCi\s  fe  repofent  en  vue  perpétuelle  pâix^ 
&  âu  Ciel ,  comme  'uidiorieux  ,  ce-qui  fc  trouue 
confirme  par  les  figures  des  couronnes ,  des  pal- 
mes,  S:  de  la  colombe  portant  à  Noc  le  rameau 
d  Oliuicr,  fymbolc  de  la  paix  de  Dieu  grauécs 
fur  la  plus  part  des  vieilles  tombes  :  qui  pourra 
fakis  renoncer  au  fcns  commun,  &  s'infcrire  en 
faux  contre  le  rapport  de  les  propres  yeux  qui 
lifcnt  CCS  paroles,  &:  voycnt  ces  pourtraits  fym- 
boliqucG  iur  les  monumens  où  les  paroles  man- 

Sucnt^fuppofcr  que  les  cpitaphcspar  lefquclslcs 
ccedez  font  dits  i»  pw-^  &c.  en  p&ix^  dénotent* 
{bitlcmcni  qa  ils  ne  font  pas  morts  en  excommU'' 
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DÎcation,  &  non  qu'ils  font  (comme  du  champ 
du  combat  )  heureux  &  jriomphans  en  eloirc 
xclcftc?  ^• 
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^es  Efitafhes  fins  efiendus. 

O  vs  n'auons  aucun  cpitaphc  en  vcrf 
déplus  vieille  date  que  ieJ?apac  de  Da- 

mafc,  de  la  main  duqucHcs  premiers 
qui  nous  rcftcntont  eftc  cfcrits,  mais 
nous  pouuons  alTcurcr  que  ceux-là  ,  &  prcfqucs 
tous  ceux  qui  ont  cftc  compcfcz  depuis  l'an  584. 
auquel  ce  Prélat  a  fini  fa  vie  ,  jufqu'à  l'an  900. 
prefuppofcnt  conftamment  la  béatitude  &  la  gloi- 
xedeceuxi  Isi  meinoirfdefquels  ils  om  efté  de- 
viez. Ainii  celuy  d'Irène  forur  du  mefîne  Pape, 
^Sjf9m  fihi  eâm  râferet  melior  tune  regU  cœli  ,  non 
^imui  mortem  c<tlos  tjttoeL  libéra  adiret  ,  fid  doltn 
'^futetr  )  CDTifortid  perdere  viu  ,  c^^c,  lors  que  le  Pd' 
iais  royal  du  Ciel^  qui  efl  le  meilleur ,  /a  rantjfoit  i 
ySy,  ie  n'ajf  p,tf  eude  crainte. 4e  fk  mert  ;  ponrce  qu'e- 
jlant  lilrc  elle  al/oti  fe  rendre  dans  les  Cteux  ;  ^mis 
jAy  efJè  marri  (  te  le  confcff'  )  d<'  perdre  Lî  ccmp.t- 
ghie  de  (a  fie.  Celiiy  de  Projeta  deccdcc  le  30. 
Décembre  fous  leConfuIatdcMcrobaudes&de 
SaturDiaus  Tan  5  S  j .  ex^eulisFMgcnitoris  abittit, 
/Ctheredm  tufiens  cœU  confeendfre  Incem  >  &c.  elU 
éft  partie  arrière  de  U  veufi  de  fon  Pere  Fhrtu ,  de^ 
firani  monter  en  la  lumière  ath^rce  d»  CieL  Celuy 
de  T. gris  Di.icrc  dc  l'Eglife  Romaine,  Quarts 
flehs  JkncU  redemptum  Leaitar/r^fulito  raputt  fibi  re- 
çia  rali  ^  ScC.  nunc  pxradif>s  habec  fumpfit  qui  ex 
^  htjle  iro^hAdf^C,  C^re/feS'iu{6  feufU  fainci  )  le 
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Leiiite  racheté?  le  Pdl/às  royAll' a  fondai»  râuikfoyy 
faxjon  de  pirlcr  employée  par  le  Pape  Damafc 
en  l'Epitaphc  de  fa  foeur  Irène  &:  des  faînes 
Martyrs,  dcfqueU  il  dit,fulfitmes  antmAs  rAfuttfi- 
ht  regiê  ettU  ,  &c.  U  PâIaIs  B^yél  du  Ciel  sratti  à 
fit  Us  âmes  fMkUmes,Bt\z  conclufion  du  tout  IV 
pigramme  eft  msi/ttMMMt  U  Psrâdis  qttiâpris  fur 
fetmtmy  fis  trofhées  ffjjide  Tigris*  Celuy  de  Ti- 
gris  Pre  Are.  Sedibus  in  frofr^s  mtns  fur  a  é-  mem* 
Jréquiefiitttt  :  Ijtâ  jâcent  tumuh  ^gdudet  at  ilU  f>olof> 
&c.  Pr orner uit  fuferâs  Uttor  ire  domos ,  Ô£C.  Voicy 
l'ame  pure  ^  tes memhres      corps  rcpofe^ten  leurs 
propres  fi Ttres  :  ceux-cy  ^ifeftt  /tu  tomheiiH  ^tniiis  celle-  > 
Ik  s' es  jouit  de  la  demeure  dit  pôle  ,  &:c.  lia  obtenu 
de  s'en  aller  plus  gai  dans  les  ma; fous  qui  fint  en  j^.^^ 
héut^  tLC*  Ccluy  de  Marccilina  fceur  de  S.  Atn-  i  w/^t!" 
broifoTe  pU  virgo  fupermimâctifitiitfperiMmipU* 
tidd^ite  âdmutterét  viu^  StermmChriJius  pretittm 
$ibi  dejlinat  auU^Uc^Tt  vifg^  tunr  trâmfitexii éut 
4kth:ra  fponfui  ,  &C.  C Empire  d^etthaut  î?  prends 
fopiepieufi  Vierge)     fur  les  dons  de  U  douce  vèe' 
que  tu  as  menée  Chrijtte  defiine  le  prix  de  U  cour' 
éternelle  y  &CC.  ton  efpoux  {o  Vierge  )ta  tranfporté 
de  la  terre  au  ciel.  Ccluy  de  Probus  Prcfed  du 
prétoire  Eximij  refolutus  in  atheris  ^equore  tutum 
currts  tter  ,  &:c.  Nunc  propior  chrifio  fanÛorum 
fide  potitus ,  Luce  neua  frueris ,  lux  tihi  Chrifius 
ûdefl ,  &c:  renenâtns  Mes perpetnâm  reqniem  «  esn^ 
didâ  fiifidfns  nnlti-velâminâ  enlpa^    nenus  infie- 
iis  incûU  liminiànSi^c,  Finit  in  dternnm  pAtêdifi 
fide  hstni  qui  neud  deeedens  mt^aeris  âtber^vefi'* 
mentatultt^  quô  dtmi^rartte  Belialy  eefity  <3^ 
muit  hicntbil  effe  faum ,  &C.  dtleUjt  gremio  raptus 
in  aflra  Proha ,  &C.  viutt  ô"  àHra  tenet ,  &c.  eUant 
relafchè  tu  parcours       chemin  aff'urè  d^ns  l'excel- 
lente plaine  du  Ciel maintenant  plus  proche  de 
Chrill ,  enUtftnê  de  U,  demeure  des  Samcîs ,  tu  jouis  ' 
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dvne  nottucLle  lumière  ,  Chrifi  cfui  ejl  lumière  t'eji 
frefent ,  &C.  tu  as  eflant  renouuelê  vn  ferpttucl  rc 
f  os  y»  ayant  tes  habits  blancs  [aIUs  à'  aucune  coulpe, 
(iy  notîtiei  hah'.tint  d'vnc  demeure  non  dccc.'tjiuwt  Cy 
Il  vit  éternellement  bien-heureux  par  la  demcu^ 
re  du  Paradis ,  qui  à  emporté  em  deeediutt  les  hâbtts 
neufs  dn  do» €ele(îe ^duquel partânt£icy  Beliâté  «- 
dé^  d* ' ^    qutc)  il  n'y  auoit  rien  i  luryBùC^ 
etf/eué  dn  giron  de  fa  chère  Pr  oh  a  dans  les  sfires^^Ci 
il  vit  &  f(ff^i  lesaflres,  Celuy  du  Pape  Siricius 
deccdé  le  2i.  Fcuricf  J5>8.  Nunc  requiem  fentii 
cœleflia  régna  fotitus ,  &C.  maintenant  tl  reffent  le 
repos  joiiijjant  du  Royaume  celefle.  Ccliiy  de  Ccl- 
fus  jeune  garçon  Efpagnol  dcccdc  cnuiron  l'an 
394.  &  cclcbrc  par  Paulin  depuis  Eucfque  de 
Nolcj  LAtor  »btj}c  ùreut  junclum  rntrta/ia  faclo  ,  'vt 
cito  Ruinas  ferfrueretur  opes  ,  &c.  placidam  Deus 
étthert  Cbrifiits  Arteffetu  merito fuwp fit. honore âm< 
fnsmy^C,  ffirittts  ungeluo  Vi&ns  oÂitgremio^  &cc, 
Pignus  commune faperno ,  &c.  In  Uonine  Çelftimfrt!» 
ditje^vf^^Û^  la£ie^4it^iffnefrMi  y  &c.  Te  fuis  joyeiMst 
d[e  ce  que^jfOur  jodiri^hpHi'SpJi  des  richcjfes  diuineSy 
il  eji  dscedé  s*e(lant  acqnitc  des  occupât  tons  mortelles* 
,en  "i  n  (i^'cle  court  ^  &C.  Chrijl  qut  e[ï  Dieu  Appelant 
du  Ciel  fon  û?Ne  ^,7/  lus  p!/ii[.'ji! ,  l' a  prifa  fy  auec 
tl)Q/ni:ur  ^nt-r/ié         jan  reprit  s'en  v.i  tranfpor/é 
dii,s  le  giron  Angi  Uqnc  ^  &c.  Croyez,  que  Celfus 
vofiregige  commun  jcititcn  U lumière  aenhant  dt$ 
laiSi  ^  des  rayons  de  miel , des  viuânSy  $CC.  Cduy 
de  Clarus  decedé  le  S.  Nouembiwenuironraa 
401.  libéra  eorporeo  mens  careeregandet  in  afiris  fn^ 
.  ra^  probatorum  fdem  firtita  friorum^  ^c.fpiritus 
aithere gandet  y  DtfipiUnmftte  fari  fociat  fuper  aslrik 
vtagiFlro  ,  &c.  Emeritus  fttperis  fpiritus  inujlitds 
fi"ii  pMrtirn  Innhus  rccuhas  D:'7'tiniue  fuh  ara  con- 
de>ii ,  £;U  fàcro  pafc:r:s  in  nemcrc  :  ^ixhbet  in  re-- 
gtofic  jiûU  fit  us  Aut  paradtfly  CUre^fub  atcrnaface 
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heâtus  âgiSi^C.  l'efiritfnr  ejlirgi  de  Ufrifoncor^ 
forelle  s'esjoutt  entre  les  a/lres,  â)ant  tiré  U  lot  de 
Ia  demeure  des  ho7f:mes  fieux  qui  ont  ejlé  à  l'eji 
p  euue  ^  &C.  l'effyit  s'es]ouit  âft  Ctel^  ^  Affoàe  a» 
dejfus  des  *Jtfes  ie dtfcifle  Clarus ^suTnAtfîre  qui  luy 
ejl  fâret/ y  c'cù  idiirc  à  S.  Martin,  êcc.  cJlAfit  v» 
ejprit  exempt  du  feruict  tu  vo/etes  dâtis  ies  Cnux^ 
.iccfoit  que  t»  refcfes  dâm  lt  fiin  des  Feres ,  «u 
m  tu  fois  4  tenutftfous  l'Autel  de  J>ieu^  ou  fue  tu 
fits  nourri  dâut  U  foreH  furie  ,  eu  quelque  regiem 
du  pôle  eu  du  Parddù  que  tu  fois  fUeéy  0  Cl  drus ,  tu 
*vis  birn  heureux  dâusvue  éternelle pâix»  Celuyde 
J^aula  dcccdcc  l'an  à^o/[.  Àjpicis  Auguftum  prétcifx 
ruff  fepulchrum  UùjPttium  PauU  cœlefli*  régna  /?- 
ffentis^i  &rc.  tu  vois  ce  JcpuUhrc  ejlt  oit  dàMS  U  roche 
tMillée  -^i'hcjlel  de  FauIa  qui  pcjfrde  le  RcyAumc  ce- 
leste,  Ccliiy  de  Concordius  d'Arles  dcccdc  cn- 
^tiiron  \txs\t{mtxtm^%^Integer âtquepius ^  vitàquo 
terpore parus ^jEteruOi  htcpofitus yviuitConeofm 
niut  duoyJScc»  buneeito  fideretm  râftum  omuipo^ 
sentis  in  âttlâm  ,  ^  mâttr  bUndâ  ^  fr êtres  in  fu-> 
nerequdrutit^  &:c.  Cigif  Concordius  eutier^d^  pieux^ 
pur  de  fie  ^  de  corps  ^qui  'vit  au  fiecleetrnel  ^ZkZ» 
Ld  douce  Mere  ^  les  frères  cherchent  deddns  les  fu^ 
rtordilles  celiit-cy  qui  a  e^i é  fc!:d/iin  rAuï  ânns  la  f.t- 
le  eflcHlee  d/t  tcnt-F uijfant,  Ccliiy  du  Pape  Boni- 
face  premier  dcccdc  le  i5.0(rtobre423.  membra 
ciaujit  ycertus  tn  Aduetitu  glortficAndADet  ^  S>iC,quis 
te  fan  fie  pàreus  eut»  Chrrjlô  ne  fiât  ejfe  ?  &C.  Jld 
renfermé  i  daos  le  fcpulchrc  )  fis  menthes  eftdut 
tertdin  qu*ils  dùiuent  ejlre  glorifiez  êTddueuement 
de  Dieuy  &c.  qui  ne  fait  (S  Pere  fdiuB)  qf*^  tu  és 
duee  Chrift  fCciwy  du  Pape  Celeftin  recueiUi  au 
repos  de  Dieu  le  6.  Auril43i.  Vitam  migrduitin 
illdm  dehitdqud  fanélis  dternes  reddit  Lonores ,  &C. 
merfs  fJefia  mcrtis  viuit  ,  ^  Ajpe&u  fruitur  here 
cottfid  Chriiti,  &C,  Il  cH  p»fè  en  cette  'vie  la  qui 
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fjidnt  dtuë  êux  Sdin^fs  leur  rend  d;s  honneurs  eter'^ 
nclsy  &C.  l'e/hrit  qui  ne [lâH  que  c  efi deU  morî^  "vit 
(jf  jfUU  en  honnt  confcience  d-  la  veuë  de  Chrifl^ 
Ccliiy  de  Sain<5l  Hilaire  d"Arlc.s  pafTc  en  vnc 
meilleure  vie  le  5.  May  44p.  H  te  carnis  JpoUum 
it^ttit  dd  ajlrâ  vfiUnsyScc^eem/rMm  poji  n$»rttm  tus 
liminâ  Chrifie^  Angeltcafque  Mmcs  iutrMÎt  ànM 
regnt  DfHÎtids  fârâdtfe-tvâs  ^frdgrdntU femfer  Crâ*- 
mimt  *  nitentes  diuinis  fioribus  hortos  ,  fthje^ 
fiéfque  videt  ntihes  ^  pdera  c^li  ,  8CC.  Ha  laifê 
icy UdefpottilUdefd  châir  scnuoUnt  vers  les  affres ^ 
Sec.  Ce  ncfi  fâsmerueille  fi  nfrh  Ça  mort  il  efi  entre 
dâns  ton  f  .,rtAtl  6  Chrtil ,  (y-  es  nuif^m  Angéliques-, 
ç^en  ces  RoyAumes  d' or  y  qui  font  tes  rtchcjjcs{  ôPa- 
rddu)  en  ces  hrrLxges  tonsjours  odorans ^  en  ces  jar- 
dins qui  font  emb.  liis  ds  diutnes  jîeursj  ^  j'/7  z^otd 
MU  dejfjus  de  fay  les'nués^é'hstfMlts  dm  Ciel.  Ce- 
luy  de  l'Abbé  Abraham  decedé  le  15 .  de  luin  en* 
uiron  Kan  480.  eu  Auuergnc.  Ism  te  €irc^mjlân$ 
fxrâdifi  miSiA  fiuri  9  ^brdham  idm  te  fm^eregri» 
ttmhdhet^  idm  fdtrhip^  j^g^derù  yfede  qud  decitUt^ 
'^idm  ijd^  fotèf  d^^fpntem  fluminis.  ire  tui  ^  &c. 
htfja  les  miUiersdu  facré  Pâradufont  dutour  defyy 
desja  Ahrdhxm  ton  comtxgnon  de  pelerindge  t'n  dw 
fri  s  de  foy^desjd  tu  entres  d^ns  ton  pays  desja  de 
là  demeure  d)nt  Adam  efl  d:cheu  ,  tu  peux  aller  k  la 
fturce  de  tcn  Jlsune.  Ccluyqu'Ennudius  Diacre  &c 
.enfin  Eucfqucde  Pauieadrefsé  en  l'hpnneur  de 
Bonus ,  eseemflum  terris  linquens ,  dd fiderd^  rdfttu  y 
Sec.  Idiffdnt  fin  exemple  à  U  terre  yil  d  efiê  enleuê- 
vers  hsAfiref»  Celui d'Abundantius  composé  par 
le  mcrmc  ,  non  fntit  ddmnd  fepulchri  ,  %cc.  il  ne 
reff:nt  point  le  dommdge  de  Id  fefnlture*  Geluy  de 
Ruftica  cfcrit  de  la  mcfmc  main  ^purior  dthertds 
grdderis  fine  carne  par  arces  ,  &c.  tu  mirch^s  pins 
(harr  plus  pur  pAr  le  donieon  celcjî:.  Celui  de  Mc- 
liiTii  deu  a-u.mcdnc  Auclieur  >  De  vitd  dd  vtum 
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Mnptm  ifte  pUcet^  &C.  Ce  fâjfagede  U  viemUvh 
.me  fUif  'y  Ccluy  par  lequel  il  a  cdcbr^  lamcmoi- 
vf e  de  Viâor  £ueu|ue  de  Nouare  >  fiiritm  dtkeres 
^oMgdtidet  Lmidtit  âree  ^  &C.  fon  effrit  fUia  de  lu- 
mière fe  conjoint dâm le  Aongeoa  celefitmCtAnxy  (\u'ii 
.a  laifsc  en  l'honneur  d'Euphcmic  ,  Meus  itiueà 
^ttàm  Irène  jun£la  chrisy^C^uefen  efirà  efi  bien 
tofijoint  âux  efprits  blancs  comme  U  nei^e.  Ccluy 
d'Atolus  de  Rhcims  contemporain  de  Saind  Re* 
my , profriiwt  fcnfum  carlum  tranfuexit  in  altum ,  in 
quo  fufceptt  qned  miferendo  dcÀtt  ,  &:c.  pr/trutilum 
detinet  ipfe poluvtyécc,  tl  4  trân/porté  diins  le  hAUt 
dv  Ciel  fen  propre  reueHM^Uotê  il  d  recen ,  ce  qu'Hd 
donné  vfdnt  de  eempâfion  ,&c,  il  4  pris  pcjfej^iond» 
foie  tout  rougiffânt  de  lumière  :  Celuy  du  ConflU 
fioëthius  décapité  l'an  524.  par  le  commande- 
Aient  de  Thicrri  Roy  des  Oftrogoths ,  Probitâs  me- 
Vexit  ai  auras.  Ttcra,  Ecce  Bo'étkm  adejî  tn  utlo  md' 
gnMyS/CC,  Ma  probité  ma  porté  vers  le  Ctel.  Item, 
Voicy  prefent  d.tns  le  Ciel  le  grand  Boéthiui  ^  Scc. 
Celui  de  Pctroniiis,  Corpus  humo  ^Animam  Chn^ 
ffo  Petroni  à^dijli  ,  nam  tujiét  mentes  fouentur  luce 
celejlt  JidereAfejue  colunt  fed:s  mundcque  fruuntur'^ 
ZCC.  Tu  as  (.0  Petronius  )  donné  ton  corps  à  la  terre^ 
tondtm  dChtijf^car  les  efprits  jujles font carejfez. 
dtvne  lumière  teleje ,  habitent  ddnt  let  demeures 
efloiUées  ,  ^  jeiiijfent  de  ce  qui  efi  pur,  Celuy  de 
Liberius  Prefèâ  de  la  Gaule  Narbonoife  ibus 
Thcodoric  Roy  des  Oflrogots,  Cummemhrd  rea- 
duttt  y  nefiit fdMd  moriy  lueida  vit  a  manety^LCquond 
let  membreste  quittent  Jd  réputation  ne fçait  que  c^efi 
eefidf  mourir ,  ç'^mie  7'ir  Inmini'ufe  te  reffe^  OU  t'at- 
tend. Ccliiy  du  Pape  Fclix  I  V.  dcccdc  le  2  9.  Fc- 
urîer  529.  Ccrt^t  fides  jt-fiis  cxlcjliA  rsgni  patcre^ 
AntificsTiltx  qux  nndo  Utus  Ij.tbct  ^&cc.  Il  Jl  cer- 
tain que  le  Royaume  cclejlc  que  pcjpde  À  prcfoit  en 
joji  le  Pralat  Félix ^ejl  ouuert  auxju/lcs,  Ccluy  de 
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Floretitio  Abbé  de (âinâe  Croix  d'Arles  dccccfé 
le  12.  Aurillndid  i.l'anu.aprcs  le  Conltilatde 
Bafilc,  c'cft  à  dire  Tan  553.  Fulgidj  régna  petcns 
t Aie jli  forte  voçêtHSylucis  à'^tertut  ffticiransfajli- 
gtA  Utus  y  Optinius  y  atqtte  pius  nunc  ylcrertinus  in 
tjlù  refilend:t  tip»ulo  ,  $CC.  hinc  celft  p-Jf  cr.piens 
iam  prxmtA  felis  fandcrum  joctm  f>  un nr  cumUu^ 
de  coron.tm^^C.  le  treslon  ficnx  F Icrc^tiin'iiippel' 
^  lé  pAr  vn  fort  cdrj};  ,  i  Acheminant  vers  le  Royaume' 
^reJfUndtffam  ,  6^  penttrànt  âuec  joye  le  faijle  de  là 
lumiert  tterneSe^  rtluit  mêintenant  en  ee  femlre^ 
&c.  bien-heureux  eompAgnon  des  i  oints  éprenant  i% 
€y  dés  mdintenânt  Us  hautes  recomper.fes  du  Cirl ,  // 
jciiit  de  iâ  iouronne  aucc  Icuange^  Celuy  du  Pape- 
.Pelagius  i.inort  Ici.  Mars  55^.  Viuittn  ar  ce  poli 
Céticlii  luce  b\xtns ,  8cC.  lliti  Aatts  le  don'rcon  du  pôle 
as^c  h  bonheur  aine  lumicre  cel-fi  -'.  Celui  tic  S, 
Germain  de  Paris  dcccdclczS.  Mars  575.  Cune 
tenet  tum.ilum-ynuntts  honore  pt.!um^^c.]nre  tnnm*  ■ 

le 


ejl  afls  dans  le  dongeon  triom^ht 
^ole:  Celuy  de  ChIbfiâbbért  fîls  du  Roy  Chilpcri^ 
^  dcFredcgondc,  /ir«»  fieatvlltu  amorquemwodo 
ciitgit  honor  yUc  perpetus  regni  fe  fauet  aree  fm/f-^ 
^jBiC,  que  nul amonr  ne  pleure ,  celuy  que  l'honneur  en- 
uironne  m.ùntenant  ,  &:c.  //  fe  (onjciiit  fcymefrne 
d:  ce  (^ti  il  fjl  en  poffcjiion  du  Royauwe  pcrpctuel,- 
Celuy  de  Dagobcrt  trcre  de  Chlodobcrtj  R.ipte 
polis  y  &:c.  lux  îciict  ait  A  throno^  &C.  rr.ut  dans  les 
Cicux^icc.  la  hAutejHmiere  le  tient  fur  le  throne, 
Celuy  d'André  de  Cajctc  deccdé  Tan  585.  fande 
tuas  paradif:  fores  fcdémofue  beâSAmyÂndreê  merS' 
tunt  fifcipe  Pùntfficis  y  icc,        meditata  fdes^ 
fredita  femper  inhdfit  ^hae  te  v/que  ad  cdlos  &  fit' 
per  aflrA  tulit ,  8cc.  Paradis  oiiure  les  pertes  de  ton 
fiege  hienhenreux^reçey  le  mérite  dn  Pontife  André  ^ 
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Zcc.  U  fay  qui  rmsUtée  (perçue  de  io)  â  tomsjours  ejié 
âttacheea  têj  ,  telle-lk  t'a  farté  jiifcjues  nux  deux 
(jr  [xr  les  âjires.  Celui  de  Grégoire  Eucfcjuc  de 
Langrcs  deccdé  le  4.  laouier  cnuiron  l  an  54e. 
fêfi  tHmul9S  imflet  boiMte  foUs  ,  ôcc.  Hune  Ju fer 
mstttii  %LC*âfm  h  Jefulchre  H  remfUté^k»»* 
mur  Us  fêles  ,  8ec.  msimteifdni  il  demeure  s»  deffks 
des  Alîres,  Celui  de  Tetricus  fils  2c  fiicceiTcuf  de 
Grégoire  decedé  enuiron  l'an  570,  Dignus  in 
âftns  mentis  honore  nites  ^^C.fsr  l'honneur  de  teit 
efprtt  tu  rc/uu  entre  les  âjlres  e»  eflunt  ii^ne.  Cc- 
luy  d'Eiicmerus  Eucfquc  de  Nantes  mort  enui- 
ron l  an  '^'^o.  étteinum  locum  mt[lt^s  ad  afira  tenet^ 
■^C.fe/tx  tlte  abijt^  drC  enuoyé  vers  les  a/Ires  i!  pop 
fedj  vn  IteueternelyScc.  ilefi  farti  bien  heureux.  Ce» 
luydesâéux  RuricesEuefquesde  Limoges  ayeut' 
&  petit  fils  déceliez  le  premier  enuiron  Tan  500. 
&le  fécond  enuiron  l'an  5.50.  inter  Àfofiùliees  ère* 
JUmm  ejfe  chorosy  &C.  Nem  croyens  qu'ils  fini  entre 
les  chceurs  des  Afefires,  Celuy  de  Chronbp.pius 
Eucfque  de  Perigucux  mortenuiron  l'an  ^^o.tutk 
ecelis  fiât  fine  Ube  dimtu  ■ibcc»nunc  tiht  fro  mentit 
efi  fine  fine  dies  ,  &C.  tA  maifon  eft  debout  dans  les 
deux  fans  tâcke.ficc.tu  as  maintenant  four  tes  bonnes 
auuresyvn  tour  fans  fin.  Ccluy  de  Chaladcrius  ou 
CaUs  Euefque  de  Chartres  mort  k  8.  Oé^obre  en- 
uiron lan  ^-jo,  abreftm  terris  juftui  sdsjlru  redis  p. 
&c.  ad  fdrâdifiaeést  efulâs  te  fine  redn&S vndè  ge,- 
mit  mmudus  gâudet  kenere  folus  ;  Scc.  enlené  de  lé 
êerre  tu  reteurnes  jufe  sux  afires  ,  &c»  eftâttt  rS' 
mené  au  kdnfsiet  du  Paradis  dont  tu  es  citoyen  f, 
le  foie  fe  resjoiiit  de  l'honneur  qui  luy  vient  de  ce- 
qui  fait  gémir  le  mende  ,  où  par  ce  qui  fait  ge» 
mir  le  monde  eft  neccffaircmcnt  entendu  le 
tranfport  de  ce  Prélat  en  gloire.  Ccluy  d'Efocius 
Eucfquc  de  Limoges  decedc  enuiron  l'an  '^^o.nou 
decet  hune  tgitur  vAcutj  dejiere  iawentts ,  fojî  tent'- 


bras  munài  qucm  tenet  aura  poii  ,  &:c.  '  Il'nef  fâ-s 
donc  ytenj(Ant  ds  pleurer  par  des  VAines  UnîitjtA- 
fio/iS^  cfluy-ci  ^MS  U  fait  du  pôle  pojfedn  Après  la  té- 
nèbres dfé  monde,  Celuy  de  Vidorin  Abbc  d'A- 
gaiiaumott  ikinâ  Maurice  de  Chablais ,  contem- 
porain» num  fruitwr  vult» fêem  iufieina dmor,&c% 
mâimiiMmt  H  jouit  de  UfiUciiêde  vùsrU  face^  ^/éc 
fin  smottr  dsfiroit  ^  :&cc,  Celuy  d'Hilairc  Prcftre) 
Cor  pore  qui  ferrâf  H^tevet  afir/t  fde ,  ôdC.  qnipcffû' 
de  de  fin  corps  U  urrt  é'dtféfiy  les  ûfires,  Celiiy 
àtScTUÛiO  ^Cœlis  gaudta  vers  tenet  ^^c.  râpiusAb 
crb:  quidem  Utns  ad  efira  redit ,  &C.  //  pcjjede  des 
1  ray  es  joyes  és  Cteux  ,  &:c.  rauy  de  vray  hors  du 
mondf  ^  tl  retourne  joyeux  aux  aflres  ,  &:c.  Celuy 
de  Piifidiiis,  Intcr  Angeitcos  fitlget  honore  choros  >  , 
&C .  // reluit  d'hênneur  entre  les  cheturs  ÂngcUques^ 
&c.  Celuy  d' /E^idiiiSynuût  JieMdits erit  quem  féré^ 
dîfishêhtty  ^C,  Celuy  que  leFdTâdis  pofide  ne  fin^ 
di^e  dejlre  pleuré  perâucun^CtXvLy  de  Baiîle,/«frM 
têUdiAsisâimice  tenes^^c.mondùmx  émy  tu  pojfedes  U 
patrie  du  CieL  Celuy  d'Auokis ,  gaudia  lucsshatety 
»  iccfilix poft  mmmiê^fe/idef  tlle polos c .  luce perene 
frMemfUtx  eui  morttta  mors  ejlyicc.  il  pcjpde  lesj  -  ;  es 
de  la  lumière^  &C.  bictiheureux  il pojpde  les  pôle  s  av  és 
le  tobeauyScc.Celuy-là  efî  bisheureux^a  qui  {jcuijj.int 
de  la  lumière  perpétuelle  )  la  mort  eH  motte  Celuy 
d'Euphrafiafcmcde  Namatius  Eucfcjuc  de  Vicnc 
mort  le  ly.Noucmbrc  cnuiron  l'an  550.  Inclyta 
fjdereo  râdtas  Euphrajiaregno  ^  necmihi  fienda  ma- 
neetijbs  UtdfUees,  Ttrréttérrt.  dedit^fed fiirhus 
m    ■  ^Jl^*  retefiu  Pârs  jétethdeiumMU  fûrs  tenet  ittâ  fe- 
*0tt/MyScc.  NûbU  Buphrdfie  tu  rtyouues  dâMs  le  Hep^u^^ 
^^m^rjleslli^é'tts  ne  m:  refies  pUtt  à  deflùtef^ 
j  yeu/e  )  tuuete  flsst  pat  4  teymefme^  &C./4  terre 
Â.donnè  k  la  terre  ^  mais  l*efpritarcceupourloyerlet 
aflre.f.  Cette  p.trtie  ,ic)  g  fl  dms  le  t$mbeau  yCettePar- 

êt: la pcjf.de  le pole^&LC,  Ccluy dc Vilithuxa  tcmr 
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Hiedc  Dagulphe,  qu£  Urga  dcâtt.^  hdc  m»do p/c»n 
metit  6cc./es  chofcs  qitt  ccUc-cy  a  ào?tnèeshrgemcnt^ 
elle  les  maçonne  a  prefent  pleinement.  Cciuy  dcU 
Reine  Theodcchiidc  fille  de Thicrri  Roy  de  Mets 
fils  du  grand  Clouis^-feUx ttfimeritfjji a tjt ne  fine 
Mes  i  &c.  ^iett'keMriPtt/èeeffe  s  fuifour fes  ypnt/ts  rir- 
Mres  le  jour  démettre  fâns  fin,  Celuy  de  Gelefveâi* 
riie  fécond» femme  du  Roy  Chilpcric  premier» 
Xem  kânc  flere  decet  fMMm  pérad/fus  Met ,  &C.  Il 
ftefi  pst  hien  feant  de  fleurer  celle  que  le  l'ATêdis  £ 
furdeuers  fêy,  Celuy  de  Eoladiiisdc  Ncucrsmort' 
cnuiron  l'an  570.  âduentHm<^&ude/ts  f»(linet  hic  Do- 
mini -i^Q.  Celuy -ci  s' esjoui(fânt.  Attend  U  l  efiue  du 
Seigneur.  Celuy  du  Pape  Grégoire  premier  dccc- 
dc  le  iz.  Mars  6o/{.  SpintuS  .ijlra  pe/ti^  S>CC.  Ai^r, 
tedem  operum  jâm  fine  fine  tcncs^  &ic.  L'ej^rtt  s  en 
va  vers  les  ajires ,  &c.  1  m  pojpdes  mAtittenânt fans 
.fin  U  retempenfe  de  tes  mumres»  Geloy  de  Vincent 
Abbé  de  Léon  decedé  le  11.  Mars^del'ifire  668*. 
oudel'an  ^30.  de  noftrc  Seigneur.  Sué  furâtettet 
mtimê  céclcfie  ^^c^  Re(rnum mutêHi  in  mtlius  ,&c* 
JtapiMS  £d  aj/jereas  fuhito  peruenit  ad  *  autas^  &C,  * 
fen  ame  facreée  pefide  le  Jejcur  telefie  ,  &Ci  Tu  as 
ihangé  d:  Royaume  en  mieux^  &C.  efânt  nui  de  U 
ttrr  ,  ,7  e'âi  Aufi  tofl  Arriué  ah  Ciel^^c.  Celuy  du 
Pape  BonifaccV.  more  le  25.  Odobre  625.  Ad 
ms'^ni  citlmen  honons  abit^^c.  li  'va  au  comble  d\n. 
grand  Celuy  du  Pape  Honoriusdeccdc 

le  u.  Octobre  658.  /Eternx  lufis  (  ChrtHo  dignAn- 
te  )  perennes  emn  fêirihns  fân&is  po^ide  jamque  de» 
flp»j,&C.  peffède  mMtnfenâns  aneeles  Sâsn&s  ferfs 
{'Chriil  datgnAnt  fett  'féUre  Id'^ràeé  )iei  metfins 
perpetneSesde  lumière  e/rrirtf^if.  Celuy  du  Pape  Be^' 
noift  1 1.  decedé  le  7.  M^ly  685.  Pcrcif^t/sti  prêt- 
min  telfi  'gregis<i  ^c.  reç^y  h.tutef  rtcorpipenfes 
d»  trouppeau  fxuuê,  CcIuy  de  Ccadvvalla  Roy  de 
WGiirc&  daccdé4e  »o«  Âuril  ^  8  9  I  n  didiop  a«  • 

Y7.  ij . 


Digitized  by  Google 


D  E  s  s  I B  Y  L  L  E  s  , 

Aient i  fufernu  tenet  ycommutâffe  fMdgis  fceptror"m 
infigniê  credas  ,  ^uem  regnum  CbrtHt  frtmeruipc 
vides ,  &c.  //  fofieit  de  Vtffrit  Us  Ue»x  d'etthasa  : 
Croyez,  que  celuy  q»e  vm  vtyën  éUfir  »heMM  le 
JtoyâMme  de  Cbr/fi^s  flujloji  chângê  les enfeigues de 
U  fuiffâme  RûfétU.  Ccliiy     Théodore  de  Caor 
corberi  deccdé  le  19,  Septembre  690,  Aimâ  ttetim 
fcandensfeUx  eenforiU  viÊd^cikibus  yingelicis  jun' 
Uns  îm  ârte  feii^Scc»  moMtstet  kien-heureux  d^ns  U 
eompMgnie  d'vne  vie  nouttelle  ,  il  ejl  joint  dâns  le 
d§n(rft)n  du  pôle  dux  Citoyens  Angéliques.  Ccluydc 
VVilfrid  Archcucfquc  d'Yorc  mort  le  12.  0<flo- 
brc  709.  Gaudetts  cjelejha  regnA pe'.w/ty&LC.  il esi  allé 
joyeux  au  Royâume  eelefle,  Ccluy  dcBcdafiirnom- 
le  vénérable  dcccdc  Ic  i6 ,  May  jour  de  l'Af- 
cendon ,  charadere  qui  conuicât  proprement  à 
Tan  735.  luni  feptems  wduMUts  eârme  eâUiidis  Am- 
gligens  Angeliesm  eemmermt  fâtrUm^  &c.  eJtâMU 

demétjfân€e)9htenu  U  pùffèfiondes  Anges.  Celuy  de 
Richard  Roy  d'Angleterre  mort  le  7.  Feburier 
750.  Regnttmteaet  ipfe  polorum  ,  &C.  il pojfede  le 

Roy aunicdes  deux.  Celuy  de  Fulrad  Abbé  de  Saint 
Y>Cï\y^\\\otx.\-3i]^']%^.CredimHS  tdcirco  Cdlo  foctetur 
•vt  i///s,S)CC.  pourtant  nous  croyons  qu'il  leur  ijl  affecté 
AuCiel^  î  fcaiicirzux  Pcrcs.  Ceîuy  de  Mcginairc 
(o  n  fucc  cfTcii  r,  posi  mortem  melius  viuit  tn  arec  pol/y 
ikc.il  vit  mieux  après  U  mtrt  dans  le  dongeen  du  pôle, 
Celuy  d'Arichis  Duc  de  Beneuenc  mort  le  1^» 
Aouft  787.  Te  ff  mérités  mitne  pûrâdifiis  bâbet^ 
écc.  Le  PâTâdàs  te  poffede  félon  tes  beimes  emstns: 
Celuy  d^Tilpin  Archeucn^uedeRhcims  more  le 
2  Septembre  7  89.  Mortu»  qmtnde  fmt  mers^  fihi 
l'itA  meitet^c.  lors  que  U  mort  â,  elié  morte  Uvie 
luy  (ieTncurc.  Ccluy  du Pape  Adrîao premier  deC6« 
de  le  i6.  Décembre  y  '^^.  Alors  janua  tit^t^fedme- 
/spriserdtyàcç.,  Umort  eiioit  U  forte  de  Uvtt^mâis 
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de  celle  qui  eji  U  meilleure.  Ccluydc  Pierre  Eucf. 
que  de  Pauic  dcccdc  cnuiron  le  mefnie  temps, 
âdmiftus  ^âudet  coetikus  Ân^eltcts  ,  &c.  retinent  te 

f dudtd  cœli^  &c.  //  s'esjoutt  mtslé  détts  Us  tjfem' 
lées  dêsAmgeSy        lesjêyes  du  Ciel  te  retiennent  » 
Celuy  d'Hudcgarde  première  &iiimedkCharl6- 
ma^e  decedéc  l'an       le  30.  Aitril, /r^  dî^mt 
fa&ù  fâeré  régné  SeneSy  écc^penr  tes  d'gnes  fms  tm 
feffedes  U  Reg^ânme  fieré.  Celuy  de  Faftrade  a* 
femme  du  mcrme  Prince  ,  decedée  l'an  7^4* 
mùdo  stelejii  nohilior  thêismoy  &C.  elle  ejf  mainte^ 
nânt  flm  noble  efisnt  honorée  de  U  cenche  celejle, 
Celuy  du  Comte  Gcraud  mort  Vzn'j^^.Jîdtrihm 
ânimam  dedtt  ,  ZCC.  il  4  Uuré  [on  àtne  aux  efloiles, 
Ccluy  d'Hildcgardc  fille  de  Ton  premier  lid,  7u 
mminm  felix  gAudiA  Unga  fetH  ,  &c.  Irêf  heureufe 
ta  t'en  vâs  s  de  longues  jtyes,  Celuy  de  Charlc* 
magnê  luy-mefiiie  décédé  k  Satnedy  8.  lamiicr 
814.  NUerwt  fkfnUàJneU  dthereiy  ^cn^ners  trati* 
Jire  ^  flétidnm  eênfiettdere  fertnm  »  &c,  il  set» 
te»»  defâfir  Us  tbétids  pUines  du  fiée  le  celefte^  ^ 
momteren  vm  pert  psifikle.  Celuy  d'Adelhaydrvne 
de  (es  filles  y  ttntte  p^tru  étterni  regnA  heàtâ,  gènes  ^ 
&C«  mâintenunt  tu  pùjfedes  le  RovAuniedu  Pere  eter-' 
nel.  Celuy  d'Adelhard  Abbé  de  faii^  Pierre  de 
Corbie  mort  le  1.  lanuier  8ix.  l'&rAuifi  turc  colo- 
ntcs    &C.  CArne  fo  utus  cnjlrA  petiutt  êiiAns  ,  &C.  // 
ejl  a  If0n  dreit  habttAHt  du  Pi'rddù  ,  &ic,  dejlte  des 
Itens  de  U  chair  tl  e(i  Allé  tricn-.fhar.t  au  Ciel.  Ce- 
luy d'ErmengM-de  femme  de  l'Empereur  Lothaite 
decedée  le  lo.  Mars,  jour  Su  grand  Vendredy  852. 
Xim^nens  régna  folt  pefMrétnit  regnâ  peUrêm^  'tnm 
Cbrijte     Sânffû  gékdsâ  vers  teneits^^c»  Lsiffsnt 
les  JteydMtffes  de  U  terre  eUe  efi  entrée  in  Keyeume 
des  CienX  y  pefjfedant  la  'irAye<  joyes  auec  Chrif  <^ 
fes  Sâints,  Celuy  de.  LoQÏs  le  Dcbonnairc  mort 
le  Dimanciie  ao.  Iuui.*&40.  in  peds  ntetes  eeljsgit 

Yy  iij  ^ 
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hune  fictas  ^  &c.  la  fuetè  recMeille  celiù-cy  un  htiV 
il  paix.  Ccluy  de  Dreux  Eucfquc  de  M  ces  morC 
le  8.  Noucmbrc  857.  Spirttus  tn  reqtuc  Laus  ouAt 
jlhrâhay  &C.  l'ejpnt  joyeux  triomphe  ei.ins  le  repos 
t^Ahrâham,  Celiiy-de  l-^EmpCFCurLouït  IL  morC- 
It  15.'  Aonft  875.  gâudtt  fpirkiis*m  etttis ,  corporii 
èxtât  ifrtf/Mf  ,-^C.  fefiréf  efi  j»jfe»x  dam  hs  CkiiX^ 
rhmÊevr  élm  €»rps  p4r»ift,  Ccluy  de  l'Emperei» 
Charles  le  Chauuemort  le^.Oâobrc877;  /piri^ 
Juf»  reddtdft  tlle  Deo  ,  &c.  il  a  rendu  4  Diiu  fin 
tfprit.  Celuy  d'Anfcgifc  Archcucfqiic  de  Scn» 
dccedé  le  15  .  Noucmbrc  %%^.fpiritus  aflra  tcncty 
bec.  l'efprtt  pepdc  les  ajlres.  Ccluy  de  Ican  Sco-' 
tus  more  la  incfinc  année,  chnjh  confcendere  re" 
gnum  qnô  mentit  fincîi  régnant  pcr  ftcnU  cuncîi; 
Il  4  (  par  Ton  martyre  )  obtenu  de  monter  dd/js  le 
règne  de  Chrifl  ,  ou  tous  les  Saincis  régnent  i  jâ» 

muis.  Ccluy  du  Pape  leanSi  mort  Fanprecedemr 
lé  15.  Dccembre  ,  Et-  num  ettUiâks  eemit  fifper 
âJîrA  phxUnges ,  &c.  mâintenâMt  $1  void  s»  deffkt  . 
des  aflres  les  kdtsiliêns  tftsi  habitent  «s  Cieux, 

Ccluy  d'Ermcngardc  fille  de  Louis  Roy  do  - 
Germanie  dcccdéc  le  23.  Décembre  enuiron  I9 
ftlcfme temps,  Bù  denos  0^0  vit 4  compleuerât  ân*. 
nos  mif  ra»4  ad  Ij/onfum^virgo  beata  fuitm  ,  tcd 
Cette  bicnhutreufe  yier^^e  auoit  accompH  denx  fjts 
dixhuici  ans  de  j.x  vie  lors  qu  elle  ejl  pa(?êe  vers  fom 
EJpoux.  Celiiy  de  Brunon  Archeucfquc  de  Colo- 
gne dccedé  le  II .  Odobrc  96^.  lâm  frueris  Domi» 
iM,  &c.  Desj4  tu  joMÏsd»  Se/gjÊeur^Celuy  de  Not- 
ger  Abb6  de  ùinât  Gafmorc  le^ .  Auril  p%u  ldi\, 
î»s  ê09iûs  kit  cgrne  filittt^  AfriUs  Mtiis  mitehifttr, 
9ùC.  Cétm'CydtlUi  d§s  Ums  de  U  ehâir  le  6.  Amril^ 
étfé  fwti  dâns  les  Cieux.  CcUiy  de  Gonzalez^' 
rapporté  par  Prudemiode  Sandoual  Eucfquede  ' 
Fampclune  à  T^r^  loyot  ou  l'an  de  Chriil  991,- 
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jouit  de  fdiàtè  en  U  gloire,  Ccluy  de  Donnt 
6ancia ,  Dto  fin  gUnofe  ,  4  eHâ  vidé  ,  fAtA  a 
x.Ar  de  U  Atern*  ,  ô<:c.  Elle  a  donné  %,<ne  gloricufe 
fin  à  cette  vte  four  Aller  jouir  de  l'éternelle,  Ccluy 
de  Sancia  Comceilc  de  Caflillc ,  Vts  "jtnclum  eo^ 
mitem  }  cureert  ââduxit  ettlum  je  de  s  beâtâ  fUd  ftf- 
jtd^t ,  âcc,  CtUe  ^ut  pojfede  kienkcHr^^  U.àemtmt 
4»  Cielj  MPâréMx  fais  tiré  dtPrifon  le  Comtt  Ué* 
Celuy  du  Comcc  Feroand  de  Gonzaluc ,  VeUiger 
iuttiBus  4kSia  âd  âfirA  /mt,tCC,  Celuy  ^ui  eHoit 
guerrier  iituincibieu  mité  êltx  afirej  :  Et  Se- 
baftian  de  Salamanquc  parlant  d'Ordonio  1.  le 
place  au  Ciel  ,  difant  ,  Farltx  fiât  in  carlo  ,  &c* 
LAtAtf/r  cum  /ÀnSl/s  Angelis  in  carleJîtlfHS  regnis  ^ 
êcc.  iife  resjeui't  Auee  les  A/tges  4^  If  Âojfdume 
eelesfe, 

rauouc  que  i'opinion  du  Purgatoire  formée  en- 
cre les  Latins  fur  la  fin  du  (ixietTie  (icclc,  ayant 
petit  à  petit  gaignc  du^edit  ,  olufieurs  (e  (ont 
plus  aUemenc  portez  à  compofer  les  cpitaphes  en 
termes  de  fbuhaitsj&  de  prierespour les  dcftfti^î 
Mais  leur  procédé  fctopuleux  D*'eRipéfi:hok  par 
quiconque  le  vouloit,  de  leur  attribuer  l^^offcC 
fîon  de  la  gloire  cclcftc  dés  lepartir  de  cette  vi€. 
AinH  l'epitaphe  du  Pape  Efiicnnc  6.  dcccdc  le  ii, 
May  891.  cftconcciicn  CCS  termes  exprès  >  /Ethe- 
ra/candit  Jpiritus  almus  ouan^^àcc.  Son  doux  efirit 
m«nte  triumphant  an  Ciel.  Ccluy  des  Rois  Con- 
rad I.  Otchon  I.  &:  M.  &  Zucntibold  ,  de  l'E- 
iicf  quede  Mets  Adalberon ,  du  Comte  Hugues  & 
^dc  ia  femme ,  de  la  ComtcHe  Eue  &  de  (es  fils» 
<l'Aniottl&  de Rembal,  d'Oudii  Ardiciid[ii|iede 
Rheûns,  de  Beatiix,  &.  de  Vvarin;  Abb6^'S( 
Arnoul  de  Mets  »  porte  que  Uun  âumn'^itt^  t»lis 
Miertti  fâte  fruuntur  ,  &c.  joMÏffeitt  au  Ciel  cCtvnt. 
tiernellêfâix,  Ceiu]rde  Renaud.  Abbé  de  S.  Gf*. 
prisD  lc£  Poitiers  mort  i'an  iioo«  KêimtUU  ftfn 
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frtmfthr  ajlnt  fetiuit ,  &c.  f..rnt  flm  fr^mfte 
de  ReuÂud  efi  mo»té:  4«v  d/ires.  Ccluy  de  Benoiilc 
leçluic  J^ifiim  âjhrs  temet ,  lec.  fim  efirii  po^cde 
iir/ iij^tfi,  Ccluy  du  Pre(beRjiDiufe  qui  eftott  COQ- 
•  tcmponûn  fmim^  sd  fif&ês  forme  fitnm  ûks% 
9CQ,fiirsiMt  teet  ttms  gandem  fafer  éfirs  fcremuêty 
8CC.  Depé  dff^thfts  de  U  eh  sir  ,  tmt'cm  vat  4«yfi. 
tcfjl  vers  les  iuns  demhâiKy  &C«  Veity  ton  efprit 
s'esjoutjfint  fâit /a  dememrt.ferfttuelle  s»  dcffits  des 
sfir's.  Iccm  ,  dsns  ânimâm  cteU  redÀtdit  pjft  fhlo^ 
&C.  vtMis  in  ârce  pdi  ,  SCC,  dpn»An(  fan  ame  m» 
Ciel  y  il  a  rendit  [es  os  à  U  terre  ,  ôcc.  vis  dâns 
le  dvt^eon  dit  Pôle  ^  ÔCC.  Ccluydu  Roy  Philippe  L 
m  )rc  l'an  iio8.  Augujit.  ternis  confcndtt  ut  écthrx 
CaUndis  ,  ÔCC,  //  eft  m»/tté  au  Ciel  le  3.  dss  Câle/t" 
des  d^Àeufi,  Ccluy  de  Renaud  de  Marcigai  Ar- 
cheaefque  dç  Rheims ,  deccdé  l'an  11^7.  Hmec 
dtfede/té  dits  Fehus  froeumU  CAlendm  deJHimi 
mmndo^  fnhfiitmique  fèU  ^  &c.  le  u.  /W  qui  € 
%  f  recédé  h  s  Cdendes  de  Fettriery  c'cft  à  dire  U  SI. 

lanufer,  l'a  de/îi/ué  ém-mende      /uh/l/tué  au  pole^ 
/  Ccluy  de  Gcraud  premier  Abbc  de  Scliic  Majour 

en  Bor|Jclois  dcccdc  l'an  1094.  le  6.  Auril£»  ^//V 
Anima  cetU  UtM-tr  tn  aula ,  &:c.  cœlarum  ciuis  dormijt 
in  Dominoy  &c.  hhercœlos  fftritus  ohtinuit-i  Z>i.c.fpi~ 
ritus  Ahbatts  vindtcat  aflra  fîhi^  &c.  foirttus  alto. 
temtyèCC,  ydcy  [on  ame  hienheureuje  s^esjouïtdâns 
U  PàUis  d/i  Ciel ,  6cc.  efiAnt  citoyen  des  Cteux  tl 
iefi  mdersiti  dm  Seigneur ,  &c.  fin  efprit  libre  à 
tktemm  les  Ckmjfy  8ec.  fefirit  de  fAbbé  fe  wmdiqme^ 
/es  éfiris  ,  to,  fem  efprit  poffède  les  liemx  hsMts.^ 
€cl«yil»icrençer  Archidiacre  de  ûinft  Maurice 
d'Angers  dccedé  le  6,  lanuier  to9S.'  tm  lompâ^ 
$tts$tiln  j^usA  viUrêcc.  sm  mteis  de  Ismus  Uperie 
deU  vie  t\  ejté  ouuerte.  Item  ,  ceelos  AnimJi,  cot' 
fore  ditat  hnmum  ,  &c,  il  enriehtt  de  fon  Ame  lef 
Çjemj(^.  à'  de  fem  ser^Ujenê^  Geluj  de  l'Impc- 

sacrice 
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ratrice  Agnes  dccedéc  le  14.  Décembre  1077. 

Jie  14.  menfis  Decembris  ânimtm  bénis  operibtêS 
fœcnndam  LAteranis  S^lMâtêri  fno  ar^utr  om»f»m 
bonernm  De»  autheri  reddidtt  ,  qmnti  du 

menfis  LtnuArij  ex^etiAns  ffem  beat  a.  rcf;irreciioniSy 
(if  âduentHt»  ntAgni  Dei  membra  cârnts  cemmendA- 
uit  in  fAce  ^  Amen  ,  &C.  Elle  à  le  14.  Décembre 
rtneU  dedâm  Lêtrâm  à  fim  Sâmaur^é-  à  Die»  âtf- 
Uurde  t9us  isêm  fin  âme  fieonie  de  homnes  tettureSy 

7r  5*  eh  lâiutier  eUe  d  remis  iey  en  fâix  les  mem* 
ères  df  fa  eh  Air  >  âtteniàm  Cefferânee  de  U  refrr- 
reiiien  bie»'beHreufe  ,  Cdduenement  du  grAnd 
DicH.  Amen,  Celuy  de  Bruno  premier  General 
des  Chartreux,  mort  \c6.  O^obre  itoi.  ejfs  mâ' 
nent  tumnlo  ffiritus  aJIta  petit  ,  Sic,  fes  es  dfmeu» 
reKt  dans  le  tOfvheAH  ,  6^  l'efprtt  va  vers  les  Ajîres. 
Ccluy  de  Gcofroy  Eucfquc  d'Amiens  deccdc  le 
%,  Noucmbrc  1118.  hie  jAcet  âfirA  fetens  ,  &C.  i/ 
j^tjl  icy  Allant  vers  les  Ajîres, 

Ccluy  de  Pierre  d^e  Plaifance  Cardinal,  îerrA 
fuHm  iorfns  ânimâmfue  reeefit  elymfus ,  &c.  is 
terre  s  retett  fin  eerfs  ,&  le  Ciel  fin  âme,  Celuy 
àt  Burchard  Archcuefquede  Vienne  deccdécn- 
uÎFon  Tan  1035.  le if .  Aouftl  Cnm que(  D»mino  ) 
ferfettâ  faee  viget  fUcida  ,  &c.  SahcIus  ffiritns 
éfirâ  fetit ,  &c.  currskus  ignieemis  sd foperos  gen^ 
risj  &c.  éiuee  le  Seigneur  il  a  (eus jours  l'aduAnuge 
dvne  paix  pAifible  ,  &C.  fin  SainCi-Efpnt  va  ah  'x 
Ajîres  ,  &C.  tu  és  parte  fur  des  chariots  fiamboyavs 
en  haut ,  &c.  Ccluy  d'Albcric  Archcucfquc  de 
Bourges  mort  l'an  1140.  medo  major  in  arce  polc- 
rttm  3  &:C.  //  eji  à  prefent  plus  grand  dans  le  don- 
geondes  pôles,  Celuy  de  Pierre  Léon  l'an  1144. 
I/mias  in  mundo  fulgebat  file  fecundcy  f  paras  hune 
nehis  tum  pelus  Atque  Upis  ,  &C.  le  ficend  jour  de- 
Juin  luifiii  â»  monde  fuând  le  fale  U  pierrr 
M9US  s  fait  fifârdSSM  de  eelui-ej,  Celuy  de  Pier-rt: 
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Bucfoiic  de  Poitiers  dcccdc  l'an  1115 .  malrappof- 
té  par  le  Cardi'.ial  Baroniiis  à  l'an  11  jo.  NHncdi- 
HCS  ,  Itbcr  j  (tabiUf ,  juA  pr^mu ,  Chrtflum  ,  W//>  ,f , 
CAptt  ^  fequstur  ^  pojiidet  t/ie  Pctriu  ^  &:c.  promamt^ 
,  frtuâHit  eum  ,  frofugumque  recefit  ,  /'.i/>4,  Ctmes^ 
CbripHt  y  •fi^xrcf ,  ,  ^«/»  ,  &C.^^  Ce  ffVrrr 
mâinietmm  riche  »  //^fe>  iien  ^ff'^^^  '  prends  fnit , 
fojfede  fis  fnUires^  Chrift  9     «y^r»,  &c.  i> 

CtfMilè y  CArri/?  f  r^t  ffûme»^  friné ^recueilli,  âfrn 
qu'il  A  epé  fuitif^  en  l'ordre  EfifiofAlydc  f.n  pfgf% 

dâns  le  Pôle.  Ccluy  de  Thomas  Archeucrquc 
de  CantorbcrijaiTamné  lea^i  luillct  ii-jo.db  or- 
be pellitur  ,  c~  frtt&us  ineifit  effe  foU  ,  &C. 
chafe  du  monde  ;  commence  d'eflre  zin  fruiéf 
du  féh.  Ccluy  d'Eflicnnc  Eucfquc  de  Mcaux 
mort  le  iz.  lanuicr  ii^-j.  liber  vinit  terra  diuifm 

Aflris ,  dedrrat  cxlum  ter  raque  ftluit  eù,  &C, 
7/  vit  libre ,  eftànt  diutsc  entre  la  terre  ér  les  ^fres^ 
ee  que  le  Ciel  luj  Muoit  donné  is  terre  il  leur  f 
pêfé,  Ccluy  de  Robenc  Archeuefque  de  Vienne 
âcceài  l'an  11 95.  le  17.  luit.  Inmius  4ttherqs  me»' 
fis  te  reJdidit  ont  y  &C.  h-  mois  de  luin  t'a  ren^ 
d»  aux  contrées  cetefies.  Ccluy  de  Maurice  BxLtC- 
que  de  Paris  deccdé  le  11.  Septembre  119^. 
•  Migrât  Paristj  ftter  ad  fatriam  faradtft  Mau- 
fictifs  ,  &c.  Afaurice  Pere  de  Pans  p^jf:  en  la  pa* 
tr'e  du  l'aradis.  Celui  d'Humbcrt  Archcuclljuc 
de  Vienne  mort  le  20.  Noucmbre  ii^. J}tntMS 
éethrs  Prjefulis  ymbertt  petit  ^fj>c.  l'r  fprit  du  Prélat 
Humbert  ua  au  Ctel.  Celui  de  Raoul  Eucfquc 
d'Arras  mort  Tan  laio.  Caeli  ciuis  meritorttm  foth'  ' 
dire  w«i/>&C.  efiâttt  Citoyen  du  Ciel  tu  vis  parle 
poids  de  tes  ionnes  œunres,  Ccluy  de  Pierre  de 
Douai  Archeuefque  de  Sens  >  deccdé  le  it.  luin 
I3»2.  qtii  (fei  certd ptberMttnodo  cerait  sperte^  ficc. 
Celut  qui  efloit  foufmis  i  vue  efp'rance  certaincy 

voit  4  prefint  âfertement  ce  ^u'il  auoit  eiperé. 
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Celui  d'Hcruc  Eucfquc  de  Troycs  mort  le  2. 
luiilcc  112).  Reddo  folo  fjiritum  C"  ^Jf*fiio> 
Je  rends  i'effrit  âu  Ciel      les  os  À  U  terre.  Celui 

de  Bernard  deSuUUBuefqiie  d'Auxerre  mort  le 
lanuier  12  4^.  meruif  Cbrifio  fe  reéUere  mu»* 
dum^^c,  il*  ohteim  de  fi  rendre  fur  *  Chrift,  Ce- 
lui de  Philippe  Arcbeuefque  de  Bourges  morde 
l^nu  icr  ii6Q,fierMU/ede  fedentis  l'hiltppt  S/tu- 
ris  offs  beAtA  jAccHt  y  ÔCC.      »J  If  in  henreux  de  Phi- 
lippe Apis  AU  fiege  fâcré  gijent  À  Bourges.  Ccluy  de 
Renaud  de  Corbcil  Eucfque  de  Pans  >  dcccclc 
le  7,  luin  1x5  8.  /.rr4//  sd fuperosforle  iocahis  oùify 
&C,  //  décède  appeU  p^r  !f  fort  fitxl  au  Ciel.  CgIiu 
de  Gucrmond  de  la  BoilTicrc  ,Euclcjue  dcNoysjii 
mort  l'an  1171.  cum  Chrifia  fcAndit  ad  Ajira  y. 
ZCC,  H  menu  aux  Ajires  Mec  Chrift.  Cehty  de 
Qyill.  de  Chanac  Eucfqoe  de  Paris  mort  lé  y 
May  1348.  trsnfiuit  êd  sirU  ttuis^  &C.  il  eft  fâ^é 
du  pArms  de  lumière.  Celui  de  Guillaume  de 
Boifratier  Arçheucfque  de  Bourges  deced^le  i^; 
luiilet  1411.  Cêrne  fubàtius  homo  JîderA  mente  râ* 
fit^^C.  l*homme ejfujetti quAnd  à  jfk  chair  rAuit  les 
c^iilles  pAT [on  ejprit.  teluy  de  lean  des  Char- 
licrs  dit  Gerfon  Chancelier  de  I  vniucrfîtc  de 
Paris  decedé  le  12.  Juillet  1424. fuperos  ^Zcz. 
il  'VA  vers  ceux  i^ui  hAbttent  en  hAut.  Celui  cic' 
Pierre  deFontenay  Euefquc  de  Ncucrs  mort  le 
3.  luin  1495».  pius  Atheree  fpirttus  Axeviget^  àcc 
fin  effrit  fieux  eft  en  viffteur  fiir  VâifieM  eelejie. 
Celui  de  Pierre  Carré  mort  après  l'an  1509.  le 
5.  lanuier  »  mens  fruitnr  eœlis ,  Ucfin  efprit  jeiiif 
des  Cieux*^ 

Il  auroit  eflé  facile  d'en  entalTer  pluâeurs  au^ 
très,  mais  les  prcccdenspcuuentruÉire  pour  con- 
traindre les  plus  aheurtez  à  leurs  préjugez  de  con- 
fefTcr  que  ceux-là  mefme  qui  ont  vcfcu  depuis  que 
X'o^ioion  du  Purgatoire  a  elle  rendue  plus  com^ 
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jîiunc ,  ont  aux  occafions  dcfcouucrt  par  l'cmploy 
qu'ils  eue  fait  des  exprclTions  des  plus  anciens, 
qu'ils  en  {ùiuoienc  le  iènttment  ,  &:  croyoïciit 
conftafnmcnt  que  d'aucun  de  ceux  qui  font  dece^ 
dezdans  li  profcfioo  du  Chriftianifme,  &  fans, 
mener  vnc  vie  criminelle ,  ou  inupeniteute  ,  la 
giotre&  le  boDheurnefoin  nullement  retardes, 
mais  que  dés  le  moment  de  leur  mort  lisant  m^M' 
tec  4»  Ctely  fur  les  éfins^  dans  le  iangton  du  ft^- 
déni  le  furuis  de  lumière  S'  de  gloire  ,  dsHS  le  fet» 
d'Alfrahâm-i  dtns  U  pdix  éternelle  ,  dâHS  le  Pdradis- 
de  Dieu  y  qui  eft  tout  ce  que  l'on  peut  dire  des  Pa- 
triarches, Prophètes  ,  Apoftrcs,  Euangcliftes, 
Martyrs,  &  Confellcursplus  fignalez  :  tellement 
qu'il  ne  faut  faire  à  cet  cfgard  aucune  diftindion, 
nydc  Clercs  iiv  de  Laïcs  >  ny  de  mafles  ny  de  fe- 
melles )  ny  de  Rois  »  PrtnCes ,  ou  Seigneurs,  nj. 
de  perfotuies  priuées  :  Ce  ^ui  deuroic  entrer  en 
i'efpritde  ceux  qui  prtuenusd'vn  contraire  (émi- 
fiieDt,&  einportej;«ajrJ«ARir^dererreurcom« 
mun ,  s'imasinçpl^^euoir  r^||p|idre  l'auantage 
de  oofTcdcrTa  béatitude  /ans  aucun  dcby  ,  aux 
feules  pcrfonncs  de  qui  les  noms  (  à  caufe  de  la  ré- 
putation de  leur  faindetc  )  fc  trouuent  inférez 
dans  les  Martyrologes  de  l'Eglifc  Romaine  ,  & 
les  efprits  font  entre  les  fiens  iniioquez  comme 
pacrons  des  viuans  :  Caries  epitaplicsdu  Prefeâl 
Probus,  duConfulBoethius,  de  la  Reine  Geles< 
fv  Vemhe,  des  Rois  Ceadualla,  Zucntibald.  Con- 
;^i-ad,  Otton  pere&jîls,&  Philippe  premier,  qui 
pn'ont  jamais  palFé  en  leur  temps  pour  Beâts  &, 
^  exemplaires  d'vne  mortification  &  pieté  extrap^ 
;»fdti\airc,  jullifient  que  les  concepetons  que  IVitf 
veut  aujourd'huy  donnerpourtablaturcaupeupif 
Chrcrticn  ,  on  n*cftoicnt  pas  pour  lors  encoiA,- 
formées,  ou  refcmbîoient  pas  deuoir faire grao^ 
dcfoy  :  5c  ic  fouhait(crois  qu'il  pieuH  auxdefef^ 
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{cms  de  l'opinion  courante  de  f  aire  leurs  diligen- 
ces ,  &  nous  produire  vn  fcul  exemple  capable 
d'induire  que  durant  les  (îx  cens  premiers  ans  du 
Chriflianilme  aucun  l'ait embrafléc  aucc  tantdc 
refolucion  qu'il  ait  ofc  l'exprimer  dans  i'infcri- 
pcion  des  tombes  de  (es  amitdefunâs  j  carcnco* 
rc  que  nous  n«  4eiiipJif  ras  viiure  fu  tEitafkt, 
mais  par  loix,  ny  notis  ooligeri  dépendre  abib* 
Itttneoc  de  rauthomiêe  des  aâioas  d'aucun  hom* 
mej  fi  nous  en  autons  d'anciennes,  nous  ne 
pourrions  &  nt  voudiiODSpas  lefurerdelesmec- 
cre  en  confideracioti ,  quand  ce  ne  feroîcqttepour 
nous  empefcher  d*cn  parler  fi  dcfauantagcufe- 
ment  pour  ceux  qui  les  fuiucnt ,  que  nous  leur  def- 
nions  également,  %c  U  vérité  ,  l'antiquité ,  ne 
voyans  point  de  raifon  qui  nous  inuitc  à  croire 
que  les  premiers  (lecles  ayente(lé  imbus  d'aucu- 
ne croyance  dont  il  ne  paroiffe  aucune  trace  dans 
les  mcQumcns  qu'ils  nous  ontlaifii^&fuppofânt 
(comme  il  fèmble  que  Ton  doit  faire  )  qu'il  eft 
impoiKble  de  pcrfijaderi  des  hommes  oui  vient 
du  (èns  commua ,  que  les  Chreftiens  ae  l'anti- 
quité aycnt  conipiréen  mefmes  pcnfées  auecles 
Communicateursde  i'£gli(è  Romaine  moderne» 
ic  qu'aucun  d'eux  n'ait  (pour aucune occafion) 
daigné  dire  ce  qu'il  a  penfc. 
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lUs  prières  eentemêës  is  epitaphes  des  fideUs^ 
fuies  fkmifMm  prrfuppofiicnt  eftre 
desja  recem  engl<nre, 

N  c  o  R  E  que  la  pricrc  qui  Ce  fait  tous 
les  jours  en  la  célébration  de  la  Mcflc 
pour  les  fidèles  defuncls  ,  ne  puiflc 
nullcincnc  s'accommoder  àlopinioa 
du  Purgatoire  ,  que  TEglifc Romaine 
compte  entre  les  articles  de  fa  Foy,  encore  qu'il 
A'y  ait  aucun  lieu  d'attribuer  ài*eibt  des  ames  que 
1*0  n  prétend  confinées  en  vn  lieu  d'extremfe  f9»r* 
memt  le  nom  de  fommeity  ôc  encore  moins  d'attrt- 
bucr  à  la  luitte  de  ces  ames  condamnées  par 
la  fouucraine  rigueur  de  la  judice  ^d»  Ciel  à  la 
ibuiTraiice^^tlieomprehenfiblf  de  ce  tourment 
'•    ^         qui  leur  «f^  infligé  pour  punition  des  pechcc 
^  qu'elles  ont  commis,  méritant  Se  encourant  par 
ces  dcMoycmcns  la  haine  de  Dieu  de  gloire,  le 
/>|  tiltre  de  dar.mer  en       foinfn:il      fâix.  Encore 
,'^'^quc  le  fcatimcnt  douloureux  d'vnc  fi  grande 
peinequc  ccUc  dVn  feu  infernal ,  ne  puifTc  en 
^ceux  quî^îutoijeiicJil^^lt^^     compatir  àutec 
^^lucun^îroc^  cstpâix^ 
.pendanÉ^tli^  irouueroiént  preflèz  de  Tire 
V  du  Bien  viusnt ,  &  de  U  pefanteur  dcfimdm  en* 
•jfcb.  i^^uelle  S.  Paul  dit  que  *  c'^^  chfe  hcrrâU  fMc 

umber ,  bref  encore  que  de-  tous  les  moyens 
'S_,  rcprefentez  ci-dcifus  refulte  nccelTaircment,. 

quef'  fclon  la  croyance  conftantc  de  l'antiquité 
^/■.fàcjix  iîccics  )  la  gtoitc  ic.  fdicitc  ccci;^c]jici^dcs 
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iidclcs  *  mourâfis  au  Seigneur  i  c  foic  nullement  *  ^|M<I4^I|} 
différée  après  le  moment  de  leur  dcccs  i  Neaiit-  * 
moins  puis  que  les  Chrcftiens  qui  font  aujour- 
d'huy  dans  la  communion  de  Komcpcurroicnc 
penfcr  que  les  pricrcs  qui  fe  rencotitreot  en 
auelûue  Epicaphes  expriment  quelque  chofê 
iemblable  au  (entimenc  qu'elle  défend  »  il  faut 
pour  les  defabufer  i.  en  faire  le  rapport,  i.jufti* 
ner  qu'il  ne  s*en  enlîiic  ni  peutenfuiure  rien  de 
tel  9  puis  quo  ces  meTmes  Epitaphes  prefiippo- 
(ènt  expreiTcmcnt  l'admiflton  de  ceux  a  la  me» 
moire  dcfquels  ils  ont  cftc  dédiez  en  la  vie  &  gloi- 
re celcfle.  rechercher  les  motifs  qui  ont  peu 
porter  les  au'thcurs  de  ces  Epitaphes, ay  infcref 
des  prières  pour  leurs  amis  défunts,  &  placer 
leurs  tombeaux  prés  ëc  ceux  des  martyrs  qui 
auoient  fccUc  de  leur  fangla  vcricc  duChriftta- 
nifmc. 

Le  plus  ancien  Epicaphe  que  nous  trouuîons 
meflé  de  fbuhaits  Zn  prières ,  eft  ccluy  que  ûioâ 
Grégoire  de  Nazianze  a  efccit  en  l'honneur  de 
S.  Baille  decedé  lepfemierlanuier378.  où  noua 
lifbos  ces. mots  conccrnans  ce  grand  Prélat  re- 
cueilli au  repos  de  Dieu  ,  Bieu  luy  donne  le  bon-  ^^^^  ^  ^  ^ 
^^^«r;  comme  s'il  n'en  cuftpas  eftc  jouifTant,  &c 
Cl  S.  Grégoire  n'euft  pas  cxpceffcment  requis  de 
luy  auparauant  ,  qu'il  comfaruji  fonr  lemondeySc 
cffrtft  des  dons  k  Dieu  ,  &  en  la  fuiccc  quti  ejloit^ 
4/<  Cjelcemme  ilanoit  defiré.  Item  qu'il  âuoit  quitté 
fin  Siège  Sdcré  filon  que  Chnjl  auoit  v^ulu  ,  foitr 
le  mejler  sufit-tofl  duet 

les  kâkitâns  du  Ciel  ,  a  ic 
croyoit  donC4»  oWi  &  poflcffcur  de  la  gloire  fie 
du  bonheur  du  Ciel  Mnp  tc/t  après  qu'il  eut  en 
mourant  quitté  fon  Siège  Epilcopal  -,  Se  cependant 
il  dcmandoit  que  Dieu  luy  donnafi  U  bonheur ^  en- 
tendant qu'il  luyconfirmaftfidluyacreuftranan- 
tage  du  dùn  qu'il  luy  en  auoit  des  jafait  :  Ccqui 


Digili/ea  by  CaUOglc 


D2S  sibylles; 

n*a  rien  de  commun  aueclcshypochcfesquc  Ro- 
me fourticnt  aujourd'huy.  L'»n  395.  dcccda  le 
Prefcd  Pf obus,  &  fon  Epiuphc  qui  public  haute- 
ment qu'il  coiénit  fur  U  ^Utne du C f el ^  qu'il joutf- 
fiitittfiigeiksSâimsyâHtl  pjfeiniVB  refês  ferft^ 
ntei^qii'a'viMùithkti'lttmeMx  dâm  U  fiege  Eternel 
â»  FdrddûySaût  par ctttc  priert >  H/mt  tnCbrife 
ifferât  juHgâStdlejtsàmêrefte  eâ/tâi^é'^fdtmi 
giter  édifient ,  ^ique  tuo  femfer  dileilm  feniet 
âk  ore  Auxilium  foboli  cenjmgtefMe  first,  c'cli  à  di- 
te. Te  te  prie  (  â  Chriji)  qne  tu  joignes  eeUty-fi  aux 
ehaturs  celefles ,  qu'il  te  chante,  dr  te  voye  teusjeurs 
Mppâfsé ,  fjr  que  celtty  qni  ejiânt  bien-dimé  rf  tousjours 
fendant  de  téhouthe  yfortefecours  à  fii  race  a  fon 
mdriâge,  c'eft  à  dire ,  à  fa  vefue  dirons  nous  qu'il 
ait  e^è  auCiel  fans  cftre  ajfcté  aux  chœurs  celefles^, 
^tt'iiatt  cfté  en  danger  de  voir  fon  Sauucur  cour- 
loucé  »  9l  qtt*il  ait  peu  pofleder  te  Pdradù  faos 
lK>n-keiir  ?  mais  f  Authciir  de  hn  Epttaphc  prioit 
ii*«n  dccheuft  jamais»  &  qu'il  jottift  éternels, 
wmeni  de  la  paix  de  fon  Sauueur  en  la  compa" 
gnic  des  autres  bien-heureux;  ce  qui  n'a  rien  de 
commun  aucc  ce  «ue  Rome  demande  aujour* 
d'huy. 

Nous  auons  vn  pareil  fouhait  en  TEpitaphc  dii 
Fapc  Bcnoift,  Hîc  Eenedi^lus  adeft  mer tto  fui  r ufe 
fepulchn  y  ^uem  tenet  Angelicus  chorus  in  arcepoliy 
Aurea  feela  eut  pateant  fine  fine  per  anum  forte  bea- 
tijicâ  fcandat  vtdtkeria ,  &C.  Ici  efia  bon-drêit  pre- 
fent  fiut  U  rœ  dm  fifttUhre  y  BHtoiJl  fue  le  chceut- 
Mngelique  peffede  itm  Uden^em  dit  feU  y  à  qui  les. 
fittks  dmr  fêtent  oimertt  eteritellemeitt fans  fin^ajfm- 
que  par  vnfirt  àiêtt-Aet/réat  il  nwmte  es  liems^eelf» 
fie.  Car  quinevoidqueceIuyquicfl;oit  pcjfedêfâr 
le  chœur  des  ^  figes  dans  le  Ciel ^  y  cftoit  dcsja  de  tou- 
te ncccfifitc,  &  n  auoit  aucun  befoin  d'y  menter  ny 
4'ttn  demandée  i'etuiertue  1  mais  pource  qu'il 
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deuoic  aprcs  la  rcfurrcdion  générale  monter  en 
ion  corps,r  Authcur  de  l'Epiiaphe  en  forme  le  fou- 
hait,  &  requicrc  <|uc  le  bon-heur  dont  il  jouiiïoit 
desja  quant  à  ion  ciprit ,  hiy  demeure  à  jamais 
pour  le  combler  lans  ûn  de  joye  ,  tant  en  Ton 
corps  qu'en  (on  aine)tennoignant  par  là  qu'il  n'a- 
vokcola.pcDsée  ny  le  purgatoire  de  Rome ,  que 
pedbnne  de  Tes  Scâtteurs  n'a  jmiis  jufqu'ici 
placé  dans  le  Ciel  ;  ny  le  retardement  de  la  felict- 
téde  Benoift)  qu'il  eflimoicdcsjaafifocié  aux  An- 
ges. En  mefme  fens  l-fipitaplie  dte  Marinian  Ar- 
cheuefquc  de  Rauenne.decedé  l'an  ^oi.  porte 
Jjtfi/ÊS  $0^Me  loch  fit  tihitertâ  fuies^^cque  fuijjcs- 
ttt  âuoirés  lieux  de  Dieuvn  repos  certain.  Celuy  du 
vénérable  Bcda  mort  l'an  755.  Don/i  Chrifte  arii- 
mam  i»  c(£Us  ^Andere  fer  éeuum  ,  Daque  illum  So- 
fhi^e  inebrtAri  (ênte-^hiQ, Donne  9  Chri(l  que  [on  ame 
s*esjoii$^e  éternellement  dsns  les  Cteux  ,  donne  Iny 
éufi  fmil  fiit  etfjmré  de  U  firtfditte  de  fagejfe.  Car 
de  là  ne  s'enfiuf  ny  qu'il  ait  efté  priué  à  l'heure  dr 
fit  mort  de  la  joye  du  Ciel ,  ny  a  ue  la*  Sagcife  ne^ 
l'ait  point  rempli  des  e&âs  de  u  vertu ,  ny  en  fin^  * 
que  ceux  qui  Ibnt  vnefois  entrez  en  la  ieye  du  Cief 
en  puiiTent  déchoir  ou  demeurer  demuez  de  la^ 
communication  de  la  Sdgejfe  ctcrnellc,  mais  que- 
les  furuinansfecroyoient  bien  fondez  à  deman- 
der pour  leurs  amis  def  unéts  la  perpétuité  de  leur 
bon-heur  ,  encore  qu'ils  fccufTcnt  certainement 
qu'elle  ne  leur  pouuoit  jamais  manquer.  Celuy 
du  Pape  Adrian  premier  efcrit  ou  par  Charlema- 
gnc  j  ou  en  (on  nom  par  Alcuin ,  nonobftant  qu'il 
euft  prcfupposé  que  la  mort  ciloit  l'entrée  £vttk 
ntie  meiliemre  »  ne  laiflbit  paa  de  fidre  ces  (bdiaits- 
pour  luy ,  Cl/m  Cbrifi»  teness  regiui  keêtâ  feiiyitc» 
^ifue  legis  verfiu  àe»9tè  feSùre  frffhx  Atmkt-' 
99m  mitis  àtc.  miferere  Deuf,  Héu  ttu  num  refnies' 
êtMest  tittrifimf  ,membré     t»m  fànclis  sMinUt*- 
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gAUtét  dlmê  Dti>  VltèwUL  fuifpe  tmm  dêwtt  tahé  . 
eUmet  im  âttres ,  frincipe  cum  fttf  furge  videre 
Deum  ;  Auditurm  erisy  votem  {fch  )jûdi€tt  dirnsm^ 
JjUrd  »tme  D^mini gâMdU  magnà  tut^Tummtmùr 

ie  règne  du  Çiti^  &C*  qiùtoKqtie  fois-tu  qui  Ujés  tts 

vers  fuffiiAnt  auec  vn  cœur  deuot^  dt^Dieu  doux^  /lyés 
pjtté  de  tous  deux ,  à  r^aiioir  d'Adrian  &  de  Char- 
les ,  ^ue  wMtn tenant  (  6  très  cher  )  ee  repts  m  fça^ 
hoir  du  Scpulchrc  ,  poffede  tes  membres  ,  que  tu 
dtuce  urne  s'esjouijjc  Aueç  les  Samcis  de  Dteu  j  en 
attendant  que  U  dernière  tnmfetie  jonncétes  oreil' 
les  ,  'Leiée  tej.  âuee  Pierre  le  premier  des  Apoflres 
fùnr  veir  Dieu-i  Je  fçay  que  tu  entemàrst  cette  doeh- 
fit  voix  du  juge  entré  ett  U  grande  jej/e  du  Sei^ 
ffteur  i  fêis  Mlors  memeratif  de  ton  fils, 

£c  comme  la  demande  qu'il  faifoic  pour  Aidrisn 
quil  regnâjl  auee  Chrifi  ê»  Ciel  ^lïc  ugnitioic  pas 
qu'ilnefuftpoincencorepafsécnla  podcffîon  de 
Crtte  meilleure  vie ,  dc  laquelle  fa  mort  cftoit  l'en- 
trée yZufCi  la  femoncc  d'implorer  pour  liiy  la  /Ai/è» 
ficorde  de  Dieu  ne  donotoit  pas  qu'il  ncl  cuApas 
obtenue ,  puis  que  déslorsil  cxhorcoit  Ton  amc  x 
s' esioUtr  auec  les  Satntts  de  Dteu^&c  monftroit  qu'il 
OK^acroyoic  pas  tourmentée  dans  vn  feu  capable 
^idb  luy  oietfoutç  joye  :  mais  bien-  heureuic  &  rd- 
naiice  dans  la  compagnie  des  SainÛs ,  de  l'Apo^- 
Sre  Sainâ Pierre,  &  dexipftre  Seigneur,  à  la  icU^ 
cité  de  laquelle  on  ne  pouuoit  rien  adjoiifter  par 
le  defir,quela  perpétuité  d'autant  plus  certaine 
qu'elle  eft  fondée  furie  confcil  immuable  *  de  Dû» 
dc  qui  les  dons  là  vocation  font  fans  repentance, 
Ccluy  dc  Charlcmagnc  que  1  Autheur,à  fçauoir 
Agobard  Archcucfque  deLion  difoit  d'auoir  ob» 
ttnu  de  trauerfer  les  plaines  du  CtelyScp^t  confc- 
quent  eftrc  entré  en  gloire ,  recommande  auLc« 
dcur  dcpricr  pour  luy,vram  de  ces  mots ,  Ajlnfe^ 


N. 
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râm  Csroli  uneât ,  die ,  fpiritus  ëftem  »  &c.  dites 

■  fit»  Ftfirii  df  ChêrUs  puijfs  pcjf.der  le  dêngcùm  ^ui 
f9rf€  f*s  ^fioilUs»  Cekiy  du  Pape  Scrgius  11.  non 
le  1%  •  Aunl  8  47  «Tr»  ténto  ttmdâmMs  feûêrs  fngni» 
féfiore  *9ttjf«  vikdivtéuce  fùU^  tLCfbmbom  de  mot 
ffÎMgs  mos  poitrines  four  U  perte  d'vM  Ji  grxnd  Fa" 
Jîenr^  âfim  quU  vàsujisrl'âifieu  dtt  fêit  >  &c.  Ce* 
kiyd'Ermcn garde  femme  de  l' Empereur  Lothai* 
redcccdcc  le  Vendredi  20.  Mars  851.  &  dcslors 
introduittc  (  comme  remarque  l' Autheur  )  àa/is  le 
règne  du  Ciel  où  clic  cftoit  comblée  de  is  joye  de 
Chrtjl  ,&c.  hdite  rogo  te  Leilor  commendi  rue  to" 
Hémtt  ajùduts  frecihuSyChnfins  eam  vt  haheat^eum 
f  cptfgdstdettt  vistét  fiUti$eripfâ ,  Attgelicis  femper 
mifiâ  heâtâ  ebwis  9  ftcc.  /e  te  prpe  Leffettr  3  recom* 
mêtUeU  yiemi  Dièm  psr  tê$tuaintteUes  prières  ^éffs-  . 
fise  chriH  l'ait  pâr  deuers fiy^âitec  lequel  s'esjeiifsétmt  • 
•devint  hmtetijètitetyf^feit  toHsjoitrs heureuje  rmejléû 
duec  Ui  thmws  Awgel$que$'i&c,  Turquoi  rAuthcus 
pour  nous  rendre  rn  compte  plus  exprés  de  fon 
intention  adjoufle  hxs  ego  Rahanus  cenfci  "jcrft- 
bus  odas  ,  ex  obitu  rr,iv(hs ,  ex  requie  gratkUnsp 
&C.  Moy  RabAnus  Archcuclquc  de  Maycnce  ,  t'sy 
fait  ces  chdnfons  en  'vers  y  muiri  d:  fon  deces  ,  Id 
félicitant  àuj^i  de fo»  repos:  D'où  s'enfuit  que  tous 
ce  qu'il  auoit  prié  le  Leâëur  de  demander  n'cftoit 
pas  proprement  le  bon-hcur  ,  mais  la  contînuft-^ 
tion  &  l'cternicé  du  bon-heur  de  cette  Prtocei& 
desja  gioriciifc  auc  :  ChsiSLdâns  le Cétli  joint  que 
'  comme  la  ra  ifon  rcq  u  iert ,  que  les grétstUtiem  que 
BOUS  £U(bns  à  nos  amis  %yzi\z  pour  fbndeflneoft 
non  rimaginacion  de  leur  bien  aduenir ,  mais 

,  l'aiiantagcqu'jK  out  dclc  poffcdtr  a(5i:ucllcmcr.r, 
il  lî'ciift  pas  eu  i^raad  Çu\cl  de  ftit^iier  l'Impcra- 
trlcc  Ermci'garde  f^a  r.'p:s  ,  i\  elle  n'en  cuft 
joiii.  L'on  f>cjr  mcrire  on  mcfmcrang  ccluv  tlç 
rEmpercui  Ctuilaïc Ch^aue^sim  iptcs  ûuoiiic- 
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marqué  qu'il  riMifr/ fon  cffm  k  Dètù^  c'cft  è  dtrd» 
iwiivni/ /  fitufcmenUQ^ le  Pape  Ican  VI II.iU- 
foit qu'il  eftoit  m  féurâduau<c  les  Anges,  conclud 
jcn  CCS  termes,  Deus  excelfus  digwttmr  jMMgere  UêT" 
mis  fdnHorûmque  eiftris  confondre  fys  ,  &C.  DUm 
bsnt  tfieué  éUigne  le  joindre  âux  bândes  dr  chœurs  Se* 
iigieux  d:s  iiâiftcis.  Ccluy  du  Pipe  Eflicnnc  Vî. 
que  l'Auteur  auoit  rcprclcnté  comme  mvmunt 
triomphant  mu  Ciel ,  conuic  tous  les  Lc<âcurs  à 
demander  pardon  pour  [uy^diiint  ,Dtcife  Jr/itf  es, 
Jrbiter  omnipttens  da  vensam  Stcfhan»^  &:c.  Ire* 
Tes  dites Arbitre  Tout-fuijftnt  pardonne  a  EHien» 
Celuy  de  Bcooift  1 1 1 1.  mort  en  l'annce  907. 
fuiuanc  ^ne  route  cooce  |MireiUe  concienc  ces 
mots  dcfîgnatlfs  d'voetrcs-grande charité  -^mer» 
cdtm  cjeinm^nmffé  fié  trAuit^  6ec*  âyâis$  fêit  mêf^ 
(hé  du  Ci:li  il  *  donné  tout  ee  jm'H SMêit^UidjoU.*- 
fte  aofli  toÂ  cet  aducrtilTcment  :  /i^f^cr  tumnU 
comfunêlo  dicito  corde^CnmChr^»  règnes  (#  Btm* 
diiie  )  Deo  ,  &c.  7cy  fui  regardes  ce  tombe*»  ,  tCy 
Auee  "jn  coeur  touche  de  compenclttn  ,  6  Benafi  que 
f'<ijïes-tu  régner  suec Chnjl  Dieu.  Paroles  que  l'Aii- 
theur  ne  prononcoit  pas  à  Ac(Çcin  d  infiniicr  que 
/  Bcnoift  (lors  qu'il  les profcrou)  ne  /rj»»?// pasen- 
^  *  core  <ir«r  Dku ,  car  que  fçauroit-oii  conceuoir 
]^us  abfurdcjquede  s'imaginer  de  Pieu  qu'il  re* 
fufe  de  couronner  la  charité  le  principal  de  (es 
dons»&  fuipendel'effeâ  de  Tes  promenés  emters 
ceux  qui  l'ont  (  comme  on  fuppofe  du.Pape  Be-^ 
noift)  le  plus  coofcienticiifcment  exercise ^  mais 
il  les  employoit  enintenMondetcrn:ioignerqu'il 
jcftimoit  non  feulement  licite,  mais  nccclTaire  aux 
fidclcs  viuans  de  dcmaiidcr  à  Dieu  continuelle- 
ment la  ratification  des  dons  qu'il  auoit  dcsja 
faits  5  &  pour  tousjours,  à  ceux  qu'il  auoit  recueil- 
lis en  fon  repos.  Selon  ce  principe,  qui  fcinble 
auoir  cilé  commun  à  toute  l'antiquité,  on  peut  ti' 
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rcr  en  bon  fcns  l'infcription  de  la  combe  d'Âma" 
tus  couchée  en  ces  motsiFro  âMim*  Amâtffmni- 
tentis  hit  fefulti  Dêtutni  miftricordiâm  defrtCAfi 
dignerisy^c,  Dâignez  fitffUer  U  miferUênUduSci* 
gneur  four  l'émc  du  femitnt  AmAttu. 

Depuis  que  l'opinion  du  Furgâtiire  a  (par  le 
foin  qu'en  ont  pris  icsMoincf)  préoccupe  les  cf- 
prits  des  peuples,  l'cmploydcs  prières  ésEpica- 
phes  s'cft  rendu  plus  fréquent  de  beaucoup  qu'il 
n'auoit  cflé  auparauanc,  le  comme  on  pourroic 
en  alléguer  des  centaines  d'exemples,  comme  de 
lean  Eucfque  de  Ncpe ,  mort  le  31.  Odobrc  779. 
de  Paul  Archidiacre  de  Pauic  ,  mort  Tan  774, 
d'AIcuin.morc  le  19,  May  l'an  804.  d'Hincmar 
Archcuefque  dcRheims,mort  le  ai.  Décembre 
882.dcBo(bnRoy  de  Proucncc  mort  Icii.Ian- 
nier  $87.  de  Foulques  Archeuefque  de  Rheims 
mort  le  17.  luin  l'an  8^9.  du  Pape  Ican  9.  décé- 
dé le  Z3.  Septembre  delà  mefme  année,  du  Pape 
Anaftafc  _j.mortran  fii.du  Pape  Ican  13. mort  le 
/?. Septembre  ^72.  du  Pape  Bcnoift  7.  mort  le  io« 
luillct  984.  du  Pape  lean  15.  mort  lc7.May9o(f, 
de  Gcbhard  Euefquc  de  Confiance  mort  le  17. 
Aoufl:  de  la  mefme  année, du  Pape  Silucftre  II. 
mort  le  iz.May  looj.  de  Ican  fiirnommé  Cana- 
parius  mort  le  i2.0(flobre  1004.  du  Pape  Ican  19, 
mort  le  31.  Aouft  1009.  du  Pape  Scrgius  4.  mort 
le  15.  May  1013. du  Pape  Ican  10.  mort  le  8.N0- 
uembrc  i033.dcTcrcfe  foeiir  d'Alfonfe5.  Roy  de 
Léon  morte  le  p. luin  1047.  de  Gcofroy  Comte 
d'Arles  mort  cnuiron  l'an  1051.  d'Eftiennc  Car- 
dinal mort  l'an  1061.  de  Pierre  Damiani  Euefquc 
d'Oftic  mort  le  23.  Fcuricr  1071.  d'Adam  Moine 
deSaind  Viéior  mort  l'an  1153. 

On  pourrait  s'eftimer  oblige  a  croire  que  toti- 
tcs  les  prières  que  nous  y  lifoos  auroient  efté  con- 
ceucs  à  cette  feule  fin  de  tirer  les  ames  des  dciuBtg 
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hors  du  Purgâtoir*  prétendu, &j'auouc  que  l'in- 
tention des  Autheurs  a  fouuentellc  ou  peu  cftrc 
celle  ,  chacun  ayant  principalement  depuis  l'an 
500.  ou  embrafsc  ou  fauorisé  ce  nouueau  dog- 
me, foit  pour  ce  qu'il  eftoit  lucratif,  foit  pour  ce 
qu'il  fembloit  propre  à  tenir  les  confcienccs  en 
cfFroy,  5c  détourner  les  pécheurs  de  leur  mau- 
uais  train  :  mais  cela  ne  fc  peut  ny  dire  ny  penfcr 
de  tous.Car  de  quel  front  cufTent  ils  peu  compter 
entre  les  criminels  portans  la  peine  de  leurs  pé- 
chez dans  la  gcinc  infernale  du  Purgatoire  foit 
Gcbhardqucl'Auchcur  de  fa  vie  remarque  auoir 
cfté  forte  2U  Ciel  far  Us  mims  tL'S  Anges:  &  auoir 
fait  à  l'heure  de  fa  fcpulturcdcs  miracles, demon- 
ftrans  que  Dieu  l'ditoit  glorifié  dans  Us  CUux  k  foie 
Pierre  Damiani,  que  derechef  l' Authcur  de  fa  vie 
adbure  cftrc  mort  le  13.  Fcuricr  jour  de  la  fcfte  de 
la  chaire  de  Saind  Pierre  à  Antiochc,  4/^";»  ^ue  /* 
t$ur  CcUJIe  receujl  ddns  U  fejour  des  bUnhsHrenx 
U  DifcifU  de  Pierre  ,  au  mefme  jour  auquel  Pierre 
dufit  mérité  d'cjîre  placé  fur  le  fi^^e  PafhraR  Auffi 
voyons-nous  que  le  premier  a  eftécanonizc  par 
Rome,  &  le  fécond cft  des  plus  célèbres  entre  fes 
Beats yt\\Çc^wc\s  elle  addrcfTc  fes  prières, &:  croid 
qu'elle  feroit  injure  fi  elle  prioit  pour  eux  :  en 
mefme  fcns  faut-il  entendre  1  EpitapKe  de  Pierre 
Leo:î,qui  porte  que  le  C tel  tcU  terre  ont  fait  par- 
tage en  fa  mortj  d'où  s'enfuit  que  fon  efprit  rc- 
gnoit  en  gloire  ,  de  mefme  que  fon  corps*rcpofbic 
dans  le  tombeau,  ce  qui  n'a  peu  cmpcfchcr  l'Au- 
theur  del'Epitaphe  dcs'efcricr  pour  luy ,  Dd gra- 
tta parcat  ei,  c'eft  à  dire,  que  la  grâce  de  Dieu  luy 
fard0f}»e. 

Nous  auons  quantité  de  femblables  traits  dans 
les  poèmes  de  Baldric  ,  qui  après  auoir  c/lc 
quelque  temps  Abbc  de  Bourgucil,  a  tenu  le  ficgo 
Épifcopal de Dol en  Bretagne, depuis  le  25,  De- 
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cembre  1107 .  jufqucs  au  17.  lanuier  1131.  cempi 
auquel  la  croyance  du  furgât§irt  femblc  auoir 
efté  receu ë  par  tout  l'Occiaent  »  mais  il  eft  maU 
aifl^  de  conceuoir  qu'il  en  ait  efté  fort  touche  ea 
iÔD  particulier  veu  que  comptant  entre  les  Pa* 
irons  qui  deuoient  cftre  inuoquez  plufîeurs  de  ■ 
ceux  pour  qui  il  faicdes  prières  fclon  l'ancienne 
coudume  qui  n'cxccpioitny  Patriarches  ny  Pro- 
phètes ,  ny  Apoftrcs  ,  ny  Martyrs ,  il  monflrc  que 
ion  bue  cftoit  de  demander  à  Dieu  non  la  celîa- 
tion  de  leurs  peines ,  mais  la  confirmation  de 
leur  gloirc:cc  que  Rome  ne  peut  nier  qu'elle  n'ait 
long  temps  pratique.  La  confcifion  qu'en  fait 
Hincmarc^^^ Innocent  ^.BxsrsdeêeUhmMilfAru^  *  depr4itfi.c$ii 
c.  càm  Mârtbét:  Nous  aflèurant  pour  elle  quedans 
les  Anciens  Mellèls  (ê  trouuolt  cette  prière  pour 
l'vn  de  Tes  plus  grands  le  plus  recommendablcs 
Papes, àfçiuoir  Lconpremicrdccedéle  iz.Auril 
Annuc  {qudfumm  )  Dêwi/ieyvt  snim^t  Seaté 
jLtûMs  hétefropt  ohlatio^  c'cft  à  dire,  AtcordeSei' 
gncur  (  nctu  t'en  fuffLi6m)que  cette  tbUtion  frojitc  4 
L'éime  du  bienheureux  Léon.  Doù  s'cnfuiucnt  nccef- 
fairement  trois  chofes  treS'Contraires  à  ce  qu'elle 
cnfcignc  aujourd'huy.  La  i. qu'elle  f>nutt  &  pre- 
fcntoitdes  obUtitns  pourceluy  qu'ellcrcconnoif- 
(bit  iieM-kenre/tx ,  te  par  cela  mefine  glorifie  poUr 
ja mais  auec  Dieu.  La  a .  que  Foilâtio»  qu'elle  Êd« 
foit  lorsde  fait  encore  tous  les  jours  en  la  Meflô 
n'eft  ny  ne  peut  eftre  vn  pnerifiçt  ffpiàâtoin  pro- 
prement dit,  mais  vn  Cimpleficrffre  de  louêi^^  ' 
comme  le  qualifient  les  mots  exprés  du  Canon  » 
par  lequel  elle  le  coqfacre  &  prefente  i  Dieu. 
La  3.  que  ny  fa  prière  ny  fbn  ablation  ne  pouuoit 
(félon  Ton  fentimcnt  propre  )  profiter  Pape 
Léon  pour  le  tirer  de  peine  ,  puis  qu'elle  l'en  con- 
fefloitcxcmpt  &  bten-heurcux  j  mais  pour  luy  ob- 
tenir ce  qui  luy  ciloit  tres-alFcuré ,  à  Ipuoir  la  ra- 
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ci^catîon  ^  confirmation  de  fa  gloire  jutqiics  i 
Ton  plein  accomplifTcmenc  «  e»  U  rtfarreSlion  du 

'X  iwc^  14.  H*  Iftfiff'  Touchée  de  l'apprehenHon  de  ces  trois 
conicquences  ,  qui  eulfent  peti  contraindre  feS- 
communicateurs^non  feHlcmenc  a  confcflcr(auec 

»  De  Fid«  «épctnim  *  Sainft  Fulgcncc  )  que  l'Euchariftie  n'cft  autre-*  - 
chofe  qi*'vi$  fâcnfîce  de  fAtn      de  vin  ^  confacrcz 
pour  fcriiir  de  nicmorial  du  Corps  &  du  Sang  de 
Icfus-Chriftj  noftre  vray  Stsrtficc  ^  immolé  (  fc- 

f  Ucb.9.u..i&  la  remarque  formelle  dcrAportrc)"^  xnt  feule 

fois  en  la  Croix  ;  mais  auili  a  fermer  la  fourcc  de 
fon  gain  plus  affeuré ,  en  renonçant  à  Timagina- 
tiondefbn  Purgâtûirçy  elle  a  rayé  cette  Ancien* 
ne  prière  de  Ton  Mefl'el,  &  coutesfeis  comme  fi 
cUeeuft  eu  honte  d'en  dfsicer  toutes  les  traces  ; 
^  a  fubftituévne  autre  Oràifon  en  laplace ,  qni 
contient  quelque  refte'dè  fon  premier  lentim  ent . 
La  voycien  propres  termes,  Sân&iLfmt  confejfe^ 
fit  tué  âtqui  Pênttficàs  âmuut  fQltnnitéu  n»s  tihi  red- 
d*t  àeteftos ,  vt  fer  hde  fiét  fUcâtionis  officiât  iUum 
heêtâ  retrihuti»  cemitetur  ,  ^ohis  grâtin  tu£  de 
néi  ec»ct/i«t  y  c'cd  à  dire ,  /m  folemMfté  ânnuel/e 
de  Le  OH  ton  ctnfeffenr  ^  Pontife  ^  nota  rende  AgrcA- 
bies  À  tfij^afin  ^ue  far  ces  offices  d'vnficMX  dffai' 
fimtmt  ,  U  Hiem-hMrtMfi  retrikutiên  l' ûccomfAgne  ^ 
cf  ffus  t^iuilù  les  dp»s  de  ts  grâee  :  où  vous  Yoyek 
z.  Q^e  SainâLeon  pour  lequel  l'ancienne  prière 
fe  Êiifoit  aupârauanr  eften  la^nounelleconflitaé 
iiîterceffeur  pour  ceux  qui  célèbrent  fâ  mémoire,. 
*  a .  Que  la  folcmnité  fie  kfuice  de  fa  Fefte.font  ap^ 
peliez  êffices  J^vn  fieux  âpfâifimeni  ,  non  feule- 
ment pour  monftrer  qu'ils  font  agréables  a  Dieu», 
les  regardant  d'vn  ceil  propice ,  mais  auflî  pour 
infinuer  que  I  on  prétend  y  offrir  vn  fdcrifîce  fro- 
fitiâtoire  à  Dieu,  mais  en  ce  que  Rome  demande 
pour  Léon  que  U  Irten  Leureufe  rétribution  C ac 
€emfûine^  elle  exprime  en  quelque  forte  le  fcns 
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4<*{ji'pricrc  précédente ,  &  monfi^e  à  quelle  fin 
l'antiquité  s'cftoit  portée  à  prier  pour  les  fidèles 
morts  en  Dieu,  à  fçauoir ,  pour  demander  la  con- 
cinuation  perpétuelle  de  leur  bonheur  ,  &  non 
pour  leur  en  obtenir  1  entrée  ,  &  encore  moins 
pour  les  dcliurerdcLtourmcus,  comme  on  fcfigu*' 
re  aujourd'huy. 

Quoyqu,'ilen  fôûyBaldric  priant  pour  ceux  U  t 
mcfine  de  fes  amis  qu'il  oroyoit  emre.  Jiei»*j^««« 
r««x> defcouiurc  qu'il  .^oit  dansle  meTme  fetiti* 
ment  que  Romet  quand  eUc  prioic  pour  le  Pape 
Léon  le  Grand  ipar  ciicmpbe  en  l'Epicaphc  de  ' 
Kod  Abbé  deSainâ.Nicolas  d'Angers  mort  en- 
uiron  l'an  io^7japc«^aMoiraddrei6é^Saiiiâ>Ni-  - 
colas  ce  difcours ,  J  uttm  Dem  âccer finit  êlumnumy 
fui  dédit  xtcrnum  ftlcmni  funcre  fêmmm  ,  &c. 
Dieu  s  âf^ellè  k  fay  ton  nournjfo»  ,  4uqHel  par  des 
funeràilies  folenneÙes  il  a  donné  vn  jomtntil  (  ou 
repos)  éternel  ^  &  en  vn  autre  Epitaphc  ,  Defnn- 
ÛMS  fderis  hâ»c  eJùbnSêrHât  Ecclcfîam.,&c.  eflunt 
défunt  H  9rnt  cette^Eglife  ir^  ps  os  fâerex, ,  tcf- 
moignant  qu*it  croyoic  No^l  bicn-beureux  au 
CieLJl  ferme  fes  Epitaphes  par  ces  paroles, 
mfotU  NêtâUs  fro  ëArne  jéuet  aMerdt»s  ,  eut  ttHtât 
muttits  pf9târ»is  firdk-^it^tkSi  c'eftàjjiire,  N»élgifi 
mâintenânt  ify  réduit  w»  sttûfir^fftéuit  Mfa  thdir^du- 
tfuel  nuUe  coulfe  ne  fuijfe  "nuire  p§tir  Îa  fouillnre  dê 
j4  chair ^  ôcdc  mermc  en  l'Epitaphc  fuiuant  le  rc- 
jnettantàla  garde  de  Saind  Nicolas,  il  luy  dit, 
Serui  num:  mcmor  ejîa  tut-iChrtJIo  commendâ^qn^m 
mundo  Chrifltts  âdemit  ^huncque pâtrccint)  jure  tue- 
re  tuij  c'cfi  à  6iïC  y  fom  WAtntenânt  Tnemorattf  de 
$9n fcrmteur ,  refnmtêwài  i  Chrif  çtluy  ^ue  Chrtfi 
M  ttfié  du  monde  i  S' le- défi»  fxr  le  droit  de  tâ  fro- 
teéhn  ,  p^cfuppofant  Bon  qu'il  fiift  en  danger , 
xnais^u.il  auoic  beibin  de  Sainâ  Nicolas  pour  ' 
:ç||f6  rendu  ^Icinemeiit  aifeuré  de  la  poifefliûà  • 
Ts,-  '  '       '  ^  Sb'b  *' 
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pérpctucllc de  fon  bonheur  ,  conception  fauffc 
en  loy  ,  mais  qui  cftoit  pafscc  de  main  en  main 
(Iconis  pîtificiirs  ficclcs , &:  cuft  pçu  fc  confirmer 
p.ir  tics  milliers  d'exemples. 

tn  ceux  de  Renaud  Archcuefquc  de  Rheims 
mort  le  ii.Ianuicr  1157.  après  l'auoir  mis  au  rang 
des  amcs  faluAndx  ,  |«/  doitient  cfre  fAuuées ,  & 
auoir  tait  ce  fouhait  Dijjcnfet  vem*m  tunSifù' 
uns  c*cft  içlirc,  ItUmt  fyàffAntÀfflttnjt  U 

fârdon  M  fon  nme^  il  le  prend  pour  incerceifeur»  de 
mcrme  qu'en  contr'efchange  il  prie  pouriuy,  di- 
fant,  Ordmns  fr§  te^pro  n»hû{qiutf»mm)  or4,  &C. 
.Kous  f  riens  four  toy ,  pyie  (  nous  t'en  prions  )  pêur 
pons»  Ec  ailleurs  il  pofc  pour  confiant  que  le  21. 
lanuier  jour  de  fondeccs,  dfflituit  mundo  fttbfH- 
tintque  folo  ,  c'eft  à  dire  ,  I'a  de(ïttué  ah  mond: 
-fuhfîitué  AU  polcy  ce  qui  ne  peut  fubfifter  qu'en  le 
pLiçantdans  le  Ciel.  En  ceux  de  Hocl  Euefquc 
du  Mans  decedc  l'an  lup.  6c  de  l'Abbc  locl» 
ayant  dit»  Morte  péri  mêdieo  Dent  étti^it  âmhiy 
vt  fin*  trinJÏAti  fiderd  mâgnA  poli^  &c..  Dieu  e»pem 
de  temps  Us  m  fnehex.  i^nepàretUe  mort  pûur  èjtrt 
(  âpres  ^éuMT  efiè  t/nê^tez,  d^iey  )  des  grandes 
e(Î9tlles  du poU ,  Difcours  qui  les  reprefetifie  «lesî* 
jouilTaDS  dela^loicc  celeftc ,  &  du  premier  Corâm 
Jén&ovotÂVouenttumulo^^cCeux  du  MMnsvùiirfit 
des  vtrux  deuint  fa  fuinctc  tombe  ^  d'où  s'enfuit 
qu'ils  le  prcnoicnr  pour  PAtron^      le  croyoient 
ncceflairemeiu  bien  heureux.  Il  ne  laillc  pas  cou- 
tcsfois  de  prier  pour  luy,  dilànc  pr.tfults  obtineat 
^àL&iritus  âfirâ  polty&cc.  que  fe^rif  du  PreUt  âhtien" 
^Ze  les  âfres  dn  pôle:  tout  demefmeque  H  (  contre 
ics  proteftatioDs  précédentes)  il  Tea  euil  c&mt 
vfbrtloing,  '  ' 

En  ceux  d'AudebercAbbé  dîi'Bourgdicux  & 
^^^rcheuerque  de  Bourges  mort  Fan  \o^%.  il  fait 
'  r  iotcc  foubaits  >  Commtftiem  pstrem  cmmutii  /4/»« 
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nf9t9y  vt  det  Fâfiorifedem  fufcr  dtlnré  vefirê^ 
xterA ,  Audeyerte  véU^fit  fdx  tihilttxfMc  fertnmù^ 
Item ,  In  Dtmino requiem /piritUsinuentAt,  &c.  om- 

Kifoteas  nntmam  Pomificis  foueât^  Scct'IechtJfrz,  (  6 
Bcrniycrs)  le  Pere  commun  d'vnvctuco>nmun  ,  4fitt 
qu  il  donne  ivojire  PâJieHrvn  fie^e  au  tU/Jui  âiuCsel^ 
&C.  Adie»  Audebert ,  que  U  pâtx  cr  U  lamtere  te 
J§it  ferfetuelle ,  ÔCC,  que  L'effrtt  trouuc  fon  refos  au 
Seigneur^  &C.  qut  tê  Toutpuijptmt  târejfe  l'âme  dm 
Wtnttfe,  À  roUlrqiii  ne  dîroit  qu'il  iccroyoit  hors 
An  Citl^  àcUfâiiCi  de  la  Itimiert^  te  du  rtfos  ?  mait' 
tsournexla  médaille  ,&  vous  crouucrcz  qu'il  le 
tient  commefon  Patron  desja  polfcifcur  duCiel> 
^ifaDC^T*»  fAter  kfuferis  fxfe  reuife  t/$«Sy^c,  -1/4- 
te  Chrifio  fer;  idoncA  jtgttâ  votâttte  ,  ^  velut 
emfrito  tibi  prxmiA  dfgna  fATAnte.  Omni  moment* 
n-Jlri  Patrone  mémento^  (jr  fueturregre^i  'vïtAlimor-' 
te  reAemfto.  Izcm  ^  N une quoque  cum  C hnjl»  nos  fd* 
fe  reitijAt  a,h  x//* ,  c'cft  à  dire,  Toy  Pere  reuoy  fou- 
uent  denhAut  ceux  qui  font  tiens  y  Sic,  Tu  t'envAS, 
Chrifi  t*ApftllAnt  fAr  des  fignes  cêtuunAhUs  ,  cr  te  _ 
frefArâttt  des  digites  reeompenfis  eem/me  i  vn  vett'  ' 
rstÊ  defchargé  du  ferutce.  Ajc  mémoire  de  meiu  à  ^ 
Uits  moment {o  ttefire  fMrtm)é'fi(e»rUtreuPfedtfy 
rtebefti  pâr  U  mort  qui  don/te  U  vie  ,  &C.  Iccm»  • 
MAinteumtt-  êufi  qu'il  nous  vienne  fiuuettt  renptr 
denbAut  âttec  chriji ,  Q^u'auroit-il  peu  dire  dauan-' 
tage  à  Saini^  Pierre  où  SainâPaul,feloolaThco^* 
logie  du  temps  ? 

En  ccliiy  de  Guillaume  Eucfque  d'Engoulcf- 
mc,  ayant  inuitc  ceux  de  Ton  Dioccfc  a  vénérer" 
fon  corps ,  il  leur  confcUc  de  prier  pour  luy.  Ar- 
fiiS  vcnerare  pat^r/;cs  y  Dtc  ^uoqite  IrAnf^endAt  Cuti' 
lelmi  fptritus  Ajîra^  c'cft  à  dire  ,  Venere  îe  corps  de  ' 
ton  pere  ,  di  Aufi  que  l'cfprii  de  Gni&Aume  pajfe  an 
de-U  des  d/lres,  Q^i'y  auroit-ileu  dé  plus  ridictile*' 
oue  d'ordonnés  /4  venerâtien  £vn  corps  donc- 
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l'efirit  cuft  cftc  en  mcfmctcmf  s  4an$  vn  lieu  éz 

fcinc  hc  dcfniic  de  gloire  ? 

En  ccUiy  de Gcraud d'Orléans^  il  dit,  Dâturhtc 
fui  forno  terré  ffiritus ,  i»  tenues  viuens  eUhitW 
Aur^  ,  eut  timtn  e  rébus  Intulentis  fi  quti  tmh^pti 
txpediat  totum  démens  ^fftifirstso  Chrifît ,  his  f  re^ 
ctkus  Lecior  (  Amcii.  âdijcteMdo  )  fxueto^  c'cft  à  dire, 
,  [cj  A  U  terre  efi  donnée  (k  fertton^  l'effrtt  viuânt 
sefchsppeenvnvent  Jubtil^A^quel  tantes  fois  s  il  s^l 
rien  ait/Lchédesth(fes  lfoHeuJei-,que  U  clémente eom- 
pf^ton  deChrtfl  exfic  letout  yftuortfe  ces  prières  Le- 
chur^en y  âdjohfinnt  Amen^\x\%  qu'il  eftimc  que 
tifprtt  efi  efehAppé  en  la  chcute  du  corps  deuemt 
le  fartage  de  U  terre ne  void  qu'il  î'acrcu  ca 
vil  autre  lieu  que  d'vii  trc$  douloureux  fupplicc, 
&  que  la  pricrc  qu'il  fait  en  fuittc  va  plucoll  à  luy 
affcurcr  Tcxpianon  de  Tes  fautes  qu'à  luy  impe- 
crcr,  vcu  que  la  grâce  de  noftre  Seigneur  ne  fc 
communique  après  la  mort,  qu'à  ceux  qui  l'ont 
obtenue  durant  leur  vie  r'.  En  celuy  Àc  Durand 
Euefquc  de  Clermont  mort  ie  19.  Nouembrc 
10^5.  pendant  le  Concile  où  laGroiTade  pour  la 
conquefte  du  S.  Scpulchre  futpubliée ,  il  exhorte 
les  Auucrgnats  àle  vcncrer,&parccla  le  déclare 
^/fw-Af«r<r/^x,difant  Aruernusjânélos  cineres  reue" 
renier  hdbeto^  At^nc  pslrocinio tutior  ejîo  fut  ^  c'cft 
à  dire  3  clermont  d' Anuetgne  âyeeu  reuerenee  fes 
Jainôies  cendres  y  ^.  fou  plus  âffeurè  .fm  ft  fr»" 
teHion. 

En  ceiixdcGcraud  Abbé  de  Setue  M/tjour  en 
Bordclois  il  paflc  encore  plus  outre,  comme  ila 
eftc  remarqué  au  Chapitre  précèdent  j  &  quoy 
que  les  prières  qu'il  fait  és  Epitaphcs  de  fcs  au- 
tres amis  comme  Renaud  Clerc,  Guy,  Raoul^, 
Clcrcmbaut ,  Guillaume  de  Montlorcau .  Beren- 
ç.cr  Archidiacre  d'Angers  ,  Frodon  d'Angers, 
Pierre  Doyen  de  Dol ,  Renaud  Chanoine  de  Poi- 


'^tïVlfl  fl  CHâP.  «X<XL  j!b 
^  tiers,  Geofrey  deRheims>AJcKaodrM»7oturs» 

>  £riIan<i,Picirc  Prieur,  Eudes  Abbé  it  fainâ  leai 
<l'AngcIy,Raoui  Archidiacre  de  Poitticrs , Boi^ 
chard  Chcualicr/  Rahicr  aufli  Chcualicr,  Ofan- 
na  Comcerte,  Guy  Tourangeau  j  GuiUaume  Abbé 
de  Bourgucil,  &  Hcrardde  Loudun,  quoydis-jc, 
que  CCS  pricrcspuifrentprefuppokr  la  créance  du 
rurgatêire  ,  vcu  qu'elles  s'accommodent  aucc 
«  d'autres  prefupporitionSj&queBaldric  en  a  fait  de 
^  toutes  pareilles  ,  pour  des  pcrfbnncs  qu'il  croyoic 
fWêmiéti  de  gUire  dans  le  Ciel ,  il  ne  fe  peùc 
'  aiTeBrcfflenr  conclure  qu'il  •  ait  jàmais  cm  inten* 
t  don  <i*ei»  adapter  aucune  à  rèpiniÔ  commune  qui 
conroit  ite^n  tempsy  &  que  ^Rome  défend  eil- 
'  coreaujourd'huy,  &  le  mefmc  fe  doit  dire  de  ceux 

-  qui  après  luy    jufques  à  prcfcnc  ont  déclaré  4e 

*  acclarent  (  à  la  façon  de  Rome  &  dans  fa  com- 
^munion  mz(mc)  bicH-heureufes  jou)Jfdntes  de  té 
.^lotre  ceUJlf  les  pcrfonnes  dcfqucllcs  ils  ont  cc- 

-  lebrc  la  mémoire  par  leurs  vers  &:  infcriptions 
•fcpulchrales.  Car  s'ils  n'impugnenc  pas  ouuer- 
ouuercemcnt  l'opinion  du  PurgAtêsre  comme  les 
'Proteftans , -Ac  s'ils  vfent -d'expreffîous  capables 
de  la  iôttfteDir,ils  ne  s'obligent  pas  àialôufteoic 
en efFeâ. le  on  pélic('fiins  leur  Êiire  tort)  tenk 
pour  cooftarir»  qu'ik  n'en  croyoient  pas  dauan- 
.ge  que  MeÉre  ^Pierre  ChaficUain  Euefque  ée 
•Mafcon>  qui  ayant  le  33.  May  1547.  eflcué  en 

gloire  le  gcand  Roy  François  ,  &  fcandalifc  la 
'Sorbonnc ,  qui  prenoit  fon  difcours  comme  vn 
LuthcranifmCjContrcdifant  formellement  à  l'opi- 
nion commune  du  VurgAtotre^  Se  luy  en  dcman- 
doit  ou  la  rctradation  formelle  ou  l'explication, 
fe  contenta  de  donner  (  en  prcfcncc  du  Roy  Hcn- 
rv  1 1.  &:  déroute  fa  Cour  )  aux  plaignans  pour 
Apologie  de  fa  harangue  funèbre  vne raillerie 

•  leur  dit  pour  leur  fermer  là  bouche  qu'il  nenioic 

BbbilJ 


SSr^rOES  StïpYLLES,.  ' 
pas  qu'il  n'y  euft  cfté,  mais  feulement  pour  prcnt^' 

fimicThOTliuîr'  *°  partant  difcours  fui  leur  tint' 

c  »«  uxc).  li^y  4>vQen(icrrebut,&lesfit  i»ffier  partouc>- 


CHAPITRE  X.XX.X1I- 

B^s  >rsys  motifs  que  les  anciaisontc»  itfritt^  * 
.  fêwr  Us  bitfihemeux. 

A  ï  s  laifïknt  &  Baldric,  &  l'EueC 
que  de  Mafconapart  , 'on  demande^ 
ra  de  quel  motif  auront  cfté  poidTci- 
ceux  qui  depuis  l'an  500.  fetrouuent 

auoir  tait  des  prières  pour  les  morts; 
&  icy  j'aduouc  de  bon  coeur,que  pcrfonnc  n'cftoit 

Îdus  prcoccupc  de  l'opinion  qui  auoit  brouillé 
es  clprits  des  Clircdicns  du  fécond  &  troificme 
iiecle ,  trompez  par  le  iiurc  prétendu  Sibyllin ,  6c 
pxcfuppofans  que  toutes  les  âmes  (ans  cxccptioD 
deièendoient  eQ-enfer^ydemeurôient  confinées 
jufques^k  la  reiùrreâion  de  leurs  corps  »  &  y 
«ftoient  cxpoféesnon  (èi|lement  aux  tentations»  • 
mais  auin  aux  violences  des  Démons  ,  pour 
preuue  dcquoy  le  bon luftin  martyr  alleguoitau 
luif  Tryphon  l'cuocation  pretendu<$-  de  Samuel 
par  la  Pythoniflc  d  Endor  :  Car  encore  que  les 
plus  anciennes  prières  (  Comme  celles  qiicfaindl 
Augullin  a  fait  pour  fa  mcrc  )  fcmblcnt  auoir  cfté 
moulées  fur  ce  patron,  &:  que  le  I.riffra  Ci  on  ay- 
mie  mieux  l'appliquer  aux  Trefpaiîcz  qu'aux  fi- 
dèles en  agonie  &  fc  prçparans  à  la  mort,  le  rc^ 
quiere  :  neantmoins  on  auoit  dés  le  temps  de 
'Tertullian  70.  ans -ou  enutron  après  la  prènucrc 
ftppofition  de  l'efcrit  dit  Sibyllin  commencé^ 
4!escepter  les  martyrs  de  la  ueceffité.de  defien^  • 
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Jre  e/t  enfer  j  &  petit  à  pcdc  les  efprits  dcsChre* 
fâicns  fe  fortifians  comte  l'abus,  on  s'cftoic  dé* 
parti,  de  cette  prcmicrc  hypothefé,  fans  toutes 

ibis  rc/cttcr  les  formules  que  ceux  qui  la  tenoicnt 
auoient  introduitces  dans  leferuicc  public  j&  de 
Jà  vient  que  S.  Ambroifc  fait  prière  pour  fon 
frerc  Satyrusjdifant ,  tib$  nunc  êmntfêtens  Detu  in* 
nêXiam  comme»do  ânanâm^  &:c.  mâtntenAnt ô  Dieu 
têMt  fuijfdHt  se  te  recommande  fon  ame  innocente  : 
JU  poof  ValeDtimani.&  Gracian  vfant  de  ces  ter- 
mes, inttr€efi»$um  ddfcifc»  tidrewtmKrâm 
ti^mem  frdfumof  id$t  mâmihm fm&é  m^fierid  y  fié 
refMsem  ei  féfiâmm  dffecfu  s  ddte  fdcrâmemà  tmlf 
fiidy  dnimam  ^iam  ittjfrispkiâthnilfus  fr»fifUâmur: 
£xtêUii«  *  f»fuU  mecim  mMmm  inJktÊÛM^  vttêféi^ 
Um  munere  vicem  eim  meritisrefenddmus^  6fC. 
id  nex  ntn  domtos  âliqud  frecum  medrum  contex* 
ticne  trdftfcurret ,  omnibus  vos  ohUtiomhus  frequen^ 
tdbo  ,  ÔCC.   dciS'je  encore  employer  l'intercepom 
four  celuy  à  qui  )  efe  f  remettre  Id  recompenfe  ?  Met^ 
te  a  moy  entre  mdtns  les  fdinÛs  myjîercs  ^  demandons 
It  refos  Pour  Iny  dutc  vne  affection  fieuf  j  doMMCM 
nMy  Us  jâtrememceleJieSyqHe  j'dccomfdigfte  fin  *mt 
rehgieufe  de-0ps  étlâtûfu  j  Peuples  ejletiez  âttec  moi 
vùs  mains vtrs  les chofes  Jdintts^êjin qtftu  wimfêr 
4t  prefent  netu  rendious  Id pdreilUdfrs  mérites,  &:c. 
ntsUe  HuUi  ne  faffsra  fam  qneic  vous  faffe  prefent  de 
quelque  tifu  de  mes  prières  ,  en  tentes  mes  ablations 
te  vous  vtfiteray.  Et  pour  le  grand  Thcodofc  ef- 
criuant  ,  prjfumo  de  Dcmino  quod Jnftpiat  vecem 
«  erattonis  mcx  ^  tjua.  profequor  antmam  pum  y  Scc.  iPCf.i. 
2>4  b  requiem  fcrje^lam  fcruo  tuo  Theodôfto^requicm  ^ 
ilUm  quam  prepardjli  fanÔlis  Suis  ,  illo  conuertdtur 
snimâ  eiusvnde  dfjiendit^  vki  'mertis  êtuleHmfin"  ' 
//r«  iton  poftr  y  vhi  cogne  fiât  m§rtem  bânt  not»  nâtttir£ 
Jlltem  fid  tutfé^         le  prefitm  du  Seigneur  qu'il 
reeenrs  U  vite  it  mâ  friere,  dont  f.Mee§mfâffi9  tû» 
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|t4    r>E5  SXBYXLES, 
aipefieufiy  Icc.  Donne  imrepêsférf dit }  ton  frki- 
ttmr  Tbtedffi'»  ^'  f  ff/»^  /-<  frefârè  4  tes Jdfnits  , 

^itefitÊ  Mte  retourne  U ,  d'où  eUe  eU  iffc^ndue ,  o» 
il  ne  fuijfe  fcntir  C Aiguillon  de  U  mort  ,  ou  il  reco- 
gn$ijfe  que  setle  mort  ,  eii  U  fin  non  de  U  nâture 
mâts  de  U  coulfe.  Sur  quoy  faut  noter  cnpafTant 
I,  Que  ce  faind  Prclat  tclmoignant  ^u'il  n'efti- 
moit  point  Tes  prières  pour.  Valéntinian  tkccdé 
Catéchumène,  maisreURÎei»  yrayemcntHporté.!»^ 
à  la  pieté,  comme  VD  office  qui  lojrfttftnecd^ce».. 
mais  comine  vn  iimple  .e£Fcd  4e  faboimevdoo^ 
té^defcoiiiirecrcs^clairemcnt  qu'aucundcs  îiàtM^ 
les  morts  mu  Seigneur  n'a  bcfoin  des  fuffrages  des  > 
furuiuans ,  &  queiesProteilaDS  quijcroyent  ne  de- 
lioir  (en  fait  de  religion  )  rien  entreprendre  fans  . 
ordre  exprés  de  Dieu  mcfmc  pariant  en  (on  re- 
ilamcnt ,  ne  pcuuent  pafTcr  pour  criminels^à  caiifr 
qu'ils  fc  déportent  d'vn  aâejquî  n'cll(  au  juge- 
ment de  ceux  qui  l'ont  exercé)  d'aucune  ncccf-  . 
(lté ,  ou  vtilitc  rcucoante  à  ceux  auiqueis  I4  dtuo- 
ùon  voUntàiré'  des  jiommcs  le^iile^fte..  ^.  Q^e  S*  , . 
-  iâmbroirc  qài  appelle  t*Euchai:iftie  cdcbréc.  ci| 
jncmoirc;  4<^i^lP4|Sëfl1âq|«n ,  8c.  à  Ton  occafion  fn^x 
frtfent  qu'il  fait  à  (bn  ame ,  &  par  lequel  il  luy  . 
^ fendu  fAr cille  ,  n*a  peu.  croire  qu'elle  ftift  ai  le 
'twfs  du  fU  de-Dieu ,  ni  l'tmnfoUtiM  dej^CICiorpSy  : 
ni  en  gênerai  x;»y4fr/;î'(ff^r<////4/w>f5proprcmcnt;  ..^ 
car  qui  pourroit(  fans  vne  abfurditi  impie  )  s'i-  - 
magincr  que  le  yrefre  corps  de  noftre  Sauueur  * 
foit  à  noftre  difpofition  pour  en  faire  des  frefens 
à  nos  amis,  &c.  que  l'ohiatton  frofr:  de  ce  naçt 
me  corps  infiniment  plus  précieux  qu.e  nous,  , 
ni  que  ce  qui  peut  partir  de  nous,  foit  oupuiffc 
^'eftre  vn  fupplemcnt  que  nous  adjoignions  à  iioSia. 
fritres  pour  nos  amis»  &  que  cettè  Ibrce  éû  fr§'^^ 
femt  fbic  comme  nofre  fkàUtr^  pour  dire  auec  S* , 
Aiujbroife  ^tt'iff  «Mfi»/  faw  ftfrefent  »$m  hur  ren^  . 
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ck  ce  que  Rome  penfc  faire  aujourd'huyés  M^f- 


leitr  non  feitlmenc  nos  frieres ,  mais  tout  ce  quUl 
y  ad'cmineoe-fbic  en  terre  (bit  au  Ciel  entre  Jes 
Anges  ^tlesETprits  desSainds  ^orifiez»  &:  quoy 
qu'elle^  qui  ne  daigne,  (bii&ir  les  Protefians  à 
caii(èu]4i'ils  ne  veulent  a(ru>ettic^leur  confcicn* 
ces  qu'à  la  ièttle  jrcgle  de  la  foy  contenue  es  cCr 
qrituresdiiiines  ait  porté  dans  fon  fcin  &:  laifTc  fans 
reprimende  des  maladuifez  qui  ont  eu  l'audace 
d^cfcrire  que  l'on  ^cut  offrir  le  ftcrifce  fohmncl  à 
des  créatures;  commequandl'autheur  de  la  gran- 
de chronique  Belgique  a  fuppofc  que  le  ay.  Oûo,. 
bre  1467.  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne 
.  vainqueur  des  Liégeois  EceleftâLênênhnRinmiutu 
f^  eUre  eemmifif  cmnifeUtHilitfifiide^ue  jeMQétpm' 
^tmicffiur^re      mmiMtféuriJîcmmi^c^dottnâtJâm , 
vcfr^'»  f9Mt  U  tUrgé,  de  C£.glije.  de  Louuàm  iieft 
frirÀ  Di;m  tom  puijùnt  .jfi»^àfi  trep'fêinSt  Mtre  U 
fyirifiee  f^Iemtiet  tn.  fon  nûtn  ;  fans  confiderei;  ni 
Cttie  roblâtioft  du fâcrifice  foUmnel  cft  (  paria  Con^. 
leilîon  de  tous  )  l'ad  de  Ut  rie  Zsifouuerxine  a^»^  . 
rstioft  deuc  à  Dieu  feul ,  le  plus  propre  &:  pluç 
digne  :  ni  que  litres  fainÛe  Mere  de  noftre  Sei- 
gneur, quoy  que  ^r;7/7<r(  félon  le  dire  de  l'Ange) 
emre  toutes  les  femmes ,  n'a  jamais  dedûé  d'eftrc 
créature ,  &  qu  elle  l'eft  aujourd'hny  dans  le  CieV 


tm§k!^hfi^«^^f^'^  >C*cït  la  feruitd»  jfer* 


Âflé        DES  SI'^YLLES 
1  uice  de  Utrte  ;     trân^ferer  k  U  creétmrt  U  otoirt 
dm  CreâtfMr .  ou  quand  loiitaniis  Poncanus,d'ail» 
leurs  grandpcrfonnagc,  Conrcillcr&  Secrétaire 
d'Eftat  de  Fcrdii-iand  d'Aragon  Roy  de  Naples, 
Hi.ft  .N!cap.lii».       d  a  fci.ic  que  S.  Michel  l'Archioge  apparoiffanc 
».p..f4i.  ^  Lauiciis  Eucr<]uc  de  Sipontc  en  l'ApouiUc, 

lny  auoit  tenu  touchant  la  grotte  du  mont  C^r- 
giftiiit  appelle  à  prcfcnt  It  mint  .>.  Ange^  ccchorri- 
blc  ôc  ncccllàircmcnt  faux  difcours.  Micfsétleg» 

MUturMS  medm  âd  tram  tonfugentmm  mêrtâtkm 
errâtâ  >'&c.  lefiti  MiHfei^Mi  *yént  etué  €e  roektt% 
cet  Antre  ,  cette  demeure  ^fir  tes  geuttes  fourdâm 
eentinuellcmem^y  tânerèf  f}- ejf<icerMy  les  fautes  des 
ntêrtels  reeourâns  m  min  Autel,  Contme  fî.;aniafs 
,       ,  ^  ^ucunécs  An7es  de  Inmiert.^t  QmS.  AusXi^in 

dH.>icaiicrcrois  aux  Payens,  *  z'ttnAm  "jositlas 
iol".re  v.lictn  ^  fAciiè  emni  ab  ipfis  difceretts  non  //- 
los  cfilere-,  SiC.  <  ma  nohnté  crue  'vous  Auft  vouluf- 
ftez.  entreprend:  !  de  les  ferHir  (  comme  autrefois 
^  ■  S.  Ican  Apbc,  19.  ro.  &  ai.  %.)  car  vtits  fcurrie'j^ 
S  éff rendre  fur  mt4e  ne  les  fas  fèmir  "Si  di-jc  à  aou 
blin  des  Anges  âuoicpen  conuentr  de  demandllf 
ftuaf  hommet  dés  Temfles  8e  des  Autels ,  ou  bhSâi . 
d  c  s' en  drèfl«ir  à  eux  mefmes  :  ou  extfin  de  s^itcrf- 
buer  L'honneur  de  Uuer  ou  effuer  les  pcclrez.'Oa  (L 
/"  Hf^.  r isucan  autre  que/e  Fils  de  Dicu/dttoit  fah  lu/ur^ 
gâtion  de  rtos  péchez  :  tc  cela  par  foy  wefme^  eom- 
fsrofftnt  fonr  vne  feule  fois  pour  l'aho.'ùlon  d»  pe- 
ehè  par  le  facrsfice  de  foy-mefme  ,  >>  fincîsfiint  les 
fiens  par  i'cblatton  •vne  feule  fois  fan-  à:  fon  corps: 
âjrant  cf  rt  vn feulfacr/fcc pnur  les  péchez  ^dr  ayant 
epnfacré  pour  toujours  par  vne  f "fie  oblatien  c-.ux 


h  Heb.  t«.  le;  it,* 
14. 


9  Iq.  I.  7. 


(jui  font fancîi fiez,  A  caufc  dcquoy  S.  Ican  dit, 
'  que  t'en  luy  qui  efi  U  propittution  de  nés  feehé^ 
&  que  fonfani  nem  netteye  de  ieut  feebt^  G^le. 
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'tOtCskt  Rome  qui  adilïimulé  en  fcs  communica- 
teurs  les  mauiiaifcs  &  fcandaleiifcs  cxprcfTions 
que  nous  venons  de  rctutcr ,  n'a  jam.iis  fait  de 
difficulté  de  condamner /^<r54ir;/fjftf  .après Sain(ft  ,  ^-.a..!. 
AuguitinjT  ceux  qui  s  ingercroientdc  Sacrifiera  b.4«.c.  it. 
aucun  desfaindis,  ni  de  dire  à  Ton  exemple  qu'//^ 
Mjnoins  de  Ptchè  4  je  retirer  jure  des  mémoires  ou  S 
|Mllchrcs  étsMârijrs  ,  ^ttÀJntr /dcr/Jîer  mefmes  k  . 
j^um.  Mais  coniiacraos  auec  toute  l'Eglife  an- 
(Ûènne . en  fês  Liturgies ,  les  chofcs  diftribuécs  en . 
r£ucliarifiie  comme  des       ^frefc/fsquc  Dieu 
nous  féit ,     qu'il  trée.  &  -met  tous  les  jours  en  • 
neibre^Ulpoficioa  :  encore  que  par  leur  con(e- 
cracion  nous  tenions  auec  les  faincisPcrcs  qu'ils  • 
deuiennent  ^îcremens  di  U  re!i(ri9n  ,  /î(!;:<res  ,  /yw4-  ' 
^es  -i  fignes  &  (im  'Uttudes  du  corps  &:  du  fung  de 
Chrift,  voire  ce  corps  &:  ce  lan^  cri  fxcrcmcnt^  ' 
nul  ne  doit  cftimer  qu'ils  ccllcnt  abfolumcnt  d'e- 

flre  ce  quiils  cûoicnt  (  fclon  la. condition  de  leur 
nature  )  auant  la  coofecration  »  àfçauoir  des  '  <f/i-  ''«• 
mens  d*  nfei^ion^  crées  pour  noftre  vfage >  &  re- 
mis à  noRredi(cretiQn,pouren  faire  part  à  ceux 
qui.iànt.auccnous ,  foie  de  droit  foit de  fait  en  la . 
cofmminion  de  l'Eglife  :  à  cétefgard  S .  Aiiibroife  • 
à  peu  dire  qu'il  en  faiibit  frtjent  à  Valentiuian>  • 
Catéchumène  de  fait,  mais  ndcle  de  droit ,  en-> 
tant  qu'il  auoit  fait  voeu  de  receuoir  le  baptcf- 
me  j  tout  ainfi  qu'encore  aujourd'huy  l'Eglife 
Romaine  en  la  diftribution  du  ^j;»  qu'elle  appel- 
le rcferuef  mcrmcs  aux  abfcns  de  fa  com- 
munion que  les  ofFrans  veulent  honorer  )  leur  ' 
portion  comme  vnc  e(pece  de  frejej»t  honorâire, 
5.  le  fupplie  le  Leâeur  d'obrcruer  que  fain^jr. 
Ambroac,qulauoiL4i&du  grand Theodofe ,  qu'il  : 
cftoit  fdr  fon  kmmiÎÉé  ^érminà  âmfâlmt  à  l'imita*  - 
W«k  de  Dauid ,  que  fi»  sme  efiêit  rttourmie  enfin 
f€M^  ^  qUclUisLiV'//  Ifiâiée  centrer  en  U  esté  ^ 
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588       DES  S  IB  YLLES, 
de  IcriifiIcm  ,  en  la  vrâjegUirc  dans  le  RoyAume  ' 
très  h:urettXy  dans  la  jouilFancc  delà  lumïcre  fer- 
f^îHtlU  ,  s'esjoi4!jfint  des  fruits  de  la  rémunération 
■four  Us  chnfes  t^u'tl  xuott  fittes  en  fon  corps  :  quand 
il  l'crmc  fon  difcotirs  par  ccfouhait.  Donne -urtre- 
fos  farfatt  À  ton  feruiteur  ^ce  repos  qac  tu  âs  frffi' 
ré»  tes SâfMib:  ne  prctcnd  pas(  au  préjudice  de 
ce  qu'il  auoit  dit  auparami»)  faire  croire  ^ne  • 
Tame  de  ce  Prince  nm  ciicore9'(  lors  iju-tlpai^ 
loic)eD  jitcente'de  (bn-repot-:  car  il  adjonfte  ia- 
COficincnt  après  qù'il  demeure  en  lum/ere^ètfi 
glorifie  des  âÛemkUes  des  Sâinûs  ,  dans  ie  regiie  dm 
.Seigneur  lefis  ^  en  la  compagnie  de  Gratian  foa 
Ircaufrcrc  ,  de  Flacilla  fa  ftUc  &  du  grand  Con- 
IJantin  :  mais  il  demande  pour  luy  non  le  repos 
ablolumcnt  ,  vcu  qu'il  en  jouiffoit  à  rcfgard  de 
Ton  ame  ,  mais  le  repos  pArfait  qu'il  ne  pouuoit 
poflcdcr  en  fon  corps      en  fon  ame  qu'après  la 
refurrei^ion  :  &  à  comparaifou  duquel  c^lui  qu'il 
pollèdoit  se |>oauoic  eftre  cenft  au'impArfuf^^ 
X<mmcdemi^  puis  qu'il  s'en  jouilloic  qu'en  l*vne 
.dè&  parties  de  la  penbnne ,  l'autre  ayant  à  dcmeit* 
rer  abbatnëfoiis  11  piiifTancc  delà  mort,  jufqucs 
au-  dernier  jour  qui  la  doit  rejoindre  à  l'autre 
pour  les  combler.cenjoinâcmcnc  de  gloire.  Par^ 
ilîi  cette  doébrinc  qui  prefuppore  en  Ton  «entier 
rhypothcrc  des  Protcftans  louchant  la  béatitu- 
de ats  fîdclcs  quant  à  leurs  ames  dés  l'inftantdc 
la  mort  de  leurs  caps:voicyvn  petit  <le  bourre 
mcflcc  ,  de  laquelle  les  Protcftans  ne  croycnt 
pas  qu'ai^cun  leur  doiuc  impofer  la  necdîîtc  de 
ft  charger  :  première  iDcnt  félon  la  couftume  mars 
lans  commandement ,  ni  promeflê  de  Dieu,  U 
'hns  exciTiple  de  l'Eglifè  Apoftolique,  moyens 
iculs  capables  d*atitorif<:r  ion  aâion,  il  fait  priè- 
re pour  celuy  qu'il  reCognoiiïbit  bten-heurcHx 
dans  le  BojfAum  de -Dieu ,  office  que  luimcfine 
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CD  Gl  harangue  funèbre  pour  Valentiniap  auoit 
dtclarc  purcmenc  arbicntire,  &  vnc 
/MV#4irr>  de  laquelle  Sainâ  Paul  «^uoicenuiron  m  ^Mt,^ 
'330.  anstaparautncei^rcfrcmcntaducrtiics  Co- 
lofTîcns,  6c  par  eux  toute  l'Eglifc  de  tous  l«s  fic- 
c4cs  de  fc  déporter  :  ôc  1.  en  demandant  que  lame  . 
de  Thcodofc  retoitrrte  dâns  le  refos  d'où  elle  ejlott 
defeendué  ,  non  feulement  il  fait  vn  vœu  fupciîflu , 
&par  confequcnt  mal  fonde  fclon  fa  propre  con- 
ftifion ,  puis  que  cette  amc  efloit  dcsja  où  il  la 
Ibuhatttoic  smais  il  monftre  de  plus  qu'il  auoit  iin« 
bti  qu  clque  choft  du  venin  d'OrigcnC}  quis'eftoit 
imaginé  queles  amesayant  pech^dans  le  Ciel  & 
forcées  d'en  forcir  en  eftoiem  éefttniu'és  desja  cd- 
nilineiles9  &  comme  telles  auoient  elle  reucduëi 
de  corps;  opinion  quiaefté  condamnée  dés  l'an  • 
399.  par  ic  corlfentcmcnt  vniformc  de  toute  l'E- 
glifc, qui  tient  jufqncsàprcfentconftammcnt5c 
par  tout, que  toutes  lésâmes  font  produittes  dc- 
Dieu,  à  l'inftant  mcfmcs  dc  leur  infufion  dans  le 
corps  qu'elles  douicnt  animer  ;  8c  que  par  cela 
-mcimc qu'elles  n'ont  point cftc  du  tout  auantquc 
•d'direvnicsà  leur  corps,  elles  n'ont  peu  ny  eflre 
ïkyfether  dans  le  Ciel ,  ny  con(èqneinnient,«iititff« 
fcendre  comme  Sain^  Ambroife  a  prefupposc  :  ce 
qui  n'eft  point  abfblument,  n'dAant(  auanc  que 
d'cdre  )  ny  eftanc>  ny  preexiftant,  ny  capable^ 
d'aâion»lbitdemouucmcntdclicu  enau^>^|b: 
dc  pafïion  quelle  que  l'on  la  puifTc  conceuàir. 

Mais  au  fonds  il  demeure  trcs-conftant  que 
Saind  AFTjbroifc  &:  toute  l'Eglifc  de  fon  temps 
auoit  âbfolumcnt  rejette  la  première  hypothcfc 
dcriucc  dc  l'cfcric  prétendu  Sjbyllin,  portant  que 
toutes  aines  fans  aucune  exception  dcfccndcnt 
en  Enfer  après  leur  fortie  dc^  ^^y^  aucclcfqueU 
elles  auoient  (  chacune  i  fon  eigard)  cooftitlié 
des  petlbôiies  huaiaincs ,  &  que  cefte  aune  bran- 
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DES  SIBYLLES, 
che  d'erreur  qui  auoit  préoccupé  i'cfpn't  de  îu-.. 
ûin  martyr,  éc  de  fcs  contemporains ,  pour  Icuc^ 
faire  prcfuppofer  que  les  amcs  des  plus  S;qin(fts  . 
pendant  leur  prétendue  détention  dans  TEnicr, 
cAoient  en  quelque  force  fous  iapuiiïànccdcsDc-. 

.  mons  >  &  qu'en  cçKtecoDiideratioD  die  aiioieiu:»^* 
beibin  d'cjûe  feçouruë^  par  les  prières  des  vi;^ 
uansjimploraaspour  e^es  Japroccâîon  deDieui^ 
&defes  bons Aoges^o'auoit  plus  dclieu^ccuxr, 
la  mefine  qui  (;pntinuoicnt  de  faire  les  mefaîes^^c 
Orailbns  que  ceux  cjui  auoicnt  eu  cette  pcrfua.;;!^ 
fion ,  tcnans  pour  alTcurc  que  les  vrais  CiuclUenSf^ 
*  forUns  corps  eftoicnt  auec  le  Si  i^/teur  y  cnva  ^ 
repos  perpétuel ,  &  entière  fcurcté  j  rclicmentu 
qu'on  ne  fe  fondoit  plus  lur  aucun  de  ces  deux 
motifs  pour  recommander  les  morts  à  Dieu  ;  •  - 
Saindl  Àmbroifc  nous  difant  neucmcut  au  fiijet 
de  Valentinian  IL  Requiefcamt^  (luquit  ^  aninu  ^. 
pia)/i»  cafteliisy  oJîentUns  illic  ejfe.  quietem  tutiorem^. 
q/fd  fefto  cdleflis  refugif  ^unité  dtquc  'vâffdtdy  m^..^, 
exâ^ifâtftr  ptcuidrium  incHrfikiu,hejiUrum .  &C,  Jtty/^ 

ffons  nous  eUns  les  chdfiedux  (  ok  ranie  fidèle  )mê0^  . 

JlréU^  fiteliqiu^t^^^  d  <vnflHS djfeurè  ^ 

fuge  têlefie^  nejt  point  îrouhlé  par  les  tncurftons  des 
ifèfies  du  fiecle^  c'cO:  à  dire  ,  des  Démons  &  des 
mcfchans.  Et  au  fujct  de  Theodofc  ,  Upfum  fen- 
tne  non  foterit  ^in  tllâ  requit  conjlstutus  ^  6>:c.  line 
fourrd  fe  rejjçnttr  d'dhcune  chçuie  e[t Ant  j ji dhly.  en  . 
cerâi^sld.  .  * 

jpËFanlIn  peu  auant  la  mort  deSain&Ambt^l^^ 
fe  lPaiomachtus  ..au  fujc(.  ^Iç  femme  PauÙnat^ 
dfced4ei'aii  39^.i$^ij  docmit  Rex  Prvfkttd^  fuamj^ 
ftfi  mfirês  fiiUkiuUkm  idftâm»i  iMdtttrt ,  vidtU*^-. 
cejt  vt  de  n»firo  fuims  itimrê  f»o  fifuimur  ,  fSdm^.^ 
dêsiftiêrum  qui  jsm  pragrefi  perueHerimtJêioremus: ,  ' 
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LIVRE  II.  CHAP.  XXXXII.  591 
■£lmm  efi  Utificâri  fpe ,  cr  fide  frcmifionum  Ùci , 
■Mtert  iâtwrsmi ,  Quarc  triftis  es  ?  efi»  ttmfwii^tf 
.ficAt  f  UtM  ^fed  ofêrttt  Vt  jugiter  gâudcAt  fideSi  &C» 
Le  Frtfhete  •  tLêyâlnoms  4  âjfsz,  enfeigné ,  quel  fo$t-  §  û  Sun.  i% 
tj       deit pùfir  sfresr^tte  Dièm  s  retiré  eeux 
neus  têtubmiy  ÀJfguçirqHe  nous  ntus  fénhns  fomr . 
U  themin  féur  lequel  nous  Us  fuynons  ,  flujloft  que 
,four  eeluy  fêr  lequel  les  Hofires  stjtins  desja  ache^ 
minez,  y  font  srriuez,  où  ils  vouloient  ;  cejî  'vnechofe  ' 
pieufe  de  fe  fentir  contriflc  k  CAufe  de  C Arrâchtmtnt 
de  ceux  qui  nous  efi  Ans  chers  nom  font  ojtex, ,  nfAts  ' 
eefi  vne  (hofe fatHCied^eJîre  P  resjGuy  fur  CefferAn'  ^  ^^^^^ 

fo)  des  fromejfes  de  Dieu  y  CT  dire  4  celujf 
.  qui  ef  dâtts  le  tfAUAil ,  H  pourquo^  éi-cil  'triftc?'f  fbX.ii.  4$ 
*Sec.  qu'^nfi  foi t,  que  U  fteté  ftettt^  w temps  -,  muè^ 
Ufâtet&Me  U  foy  fott  perpetneMèmeMP  joyeufe.  ^ut 
•^cefoDoement  tous  ccax  qui  (c  font  méflcz  ^oo. 
ans  durant  d'efcrirc  les  vies  des  iiikles  lés  onc 
^'comptez 'entre  les  bicn-hciircux/ans  admeciart 
•  aucun  rerardemenc  dé  leur  .pane  &  félicité  aprcs 
leur  mort  j  tellement  que  Gregdirc  Ardheueique 
dcToiiri  mort  le  17,  Noucmbre  591.  temps  au- 
quel Grégoire  Pape  premier  du  Nom  tiroit  le  pre- 
mier \)hi\dii  Pur^.troiri-  n'a  point  deu  parler  des 
.gcnsdcbicn,dont  ilacclcbré  la  mcinoirejcn  au- 
tres termes  que  ccuJJ  qui  l'auoient  précédé,  di- 
iâm de  Grégoire  Euefqued^  Langrcs ,  de  Nîcc'^* 
tius  Euefque  dç  Lion  »  dePortftinûs  ,  Vrfiis  & . 
Caluppa  R^ligieux:^  mtgrâttit  mà  Ùemittnm ,  &c. 
//  eft  pArti  iicy  peur  âBerêm  SeigtÊenr  r  Gallui 
Atefquede  Clermdnt  ,  dè  Nicetitis  EuefqUis'dc 
Ttcvcs  ^  dt^Lupicitivii  y  Spiriitum  ecr h  intentum 
ftrsmiftt  sd:J>»mimmi  Scc.  il  a  enuoyé  dtuAnt  fou 
corps  AU  Seigneur  fon  ffpnt  occtéfi Apenfer  AuCiel, 
De  Friard  Chr:ftus  ântmAfn  fufeptt  in  caIo  ,  Chrifi 
a  receu  fon  ame  dâns  le  Ciel.  De  Martius,  Aâ  corouAm 
çpmmi^t^uit^^Q,  il  t'eH^eJl  Allé  rectuetr  U  eettren* 


3^»       I>P5  SIB'YL  LBSV 

Mr.  De  Venantius  »  vitsm  psrcepturm  éti&mâm  emi^ 

cuitftculo,  Zçç.  //  s'efl  Uncé  hors  dit  mifide  â)4»t  «. 

ùifttnir  U  vie  éternelle.  Dp  hcohzxd  Mânifefium. 
.  ^enm     An^elis /ufieptum^Scc.  U  cft  m/f  nifiHe  qutl 

4  eH'e  ÂCCutiUipAr  les  Anges.  Bref  la  foule  des  ad> 

miratcurs  dcs  aouucautcz  qui  le  font  rendus  àl'o- 

pdnion  du  Purgâtoirc  n'a  peu  enipcfchcr  les  An-. 

^curs  des  vies  qui  ont  ciU  cfcritc;  depuis  l'an.. 
600. de  parler ,  &  .croire  de  lcurs  morts  comme  les. 

plus  Ancicr)s.  . 
Veu  quc.dés  ie  temps  éaSunâ  AmbrotiêropU 
#      ^  nîon      .  MiiUmsires  auoit  tettement  perdu  ton. 
«HiefcmJilM|«f^,  grcdtc  qu^^S^Hvrome/  qui  par  rcCpçâ  cnuflf». 
^^  I      Jcs  gr^4shoiiiin(s.^uil':iuQtêc;(ûiui«s'aUb^ 

de  aire  touc.ce  .qu'il  en  pcnfoicA  la  compter  en*, 
ire  les  hercfics  >  croyoictquec'eftoic  la  traktcr  fa^ 
uorablempt  que  de  la  reléguer cmrc  les  fongcs  dcs> 
cfprits  mal  informez  ,  il  ne  faut  pas  cftimer  quci- 
dcpuisran  500.  en  dciccndanr  elle  ait  peu  rega- 
gner des  parcifî^ns  ,  ôd  qu'aucun  homme  fc  loit. 
(^ouué  qMi.aic  ^ftc  poufscdc  ce  motif  en  fcspric- 
respoucXgs  amis  defunt^4q>r.iUiu:rcu<ieuoir  IcuD 
deiurer  fâri  en  vf/efremiert  refntreSthn ,  que  pcr-» 
îpûùit  n'encendoit  plus  at^fêns^  auquel  TemiU 
liflip  lis  c^defbn  temps  l'auoieojc  conceuiitMatt» 
pjajfieurs  jufqiyrs  :^pr4s  ^00.  prenant  pied  (br cet*; 
te  hypochcre  putsco  cjipaitîe des. prétendus Qra-^ 
desde  lafayue,$^yllc3^«e'  tmttet  les  urnes  f^fir^ 
reient  par  t'embrâfement  dfrnjer  du  monde^  deman<« 
d©ifnt  pour  leurs  deccdcz  dciix  chofcs.  La  prcn 
mierc  qu  i|s  pi^flaflcnt  par  ce  grand  in-ccndiê* 
tomme  par  vn  feu  f/ur^Auf^  fans  en  cftre  endom- 
magez non  plus  que  J  01  fondu  par  le  creufet.  La. . 
a. qu'ils cufTeut part  auec  tous  lesSainds  à  la  rc- 
f^rrie^ion  gLoricufc^  A-  zit  cfgard  Kindafvind. 
ïtety  des  V Veftgoths  en  Efpagne ,  qui  a  régné  en-. 
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vers  lui'  la  tombe  de  fa  femme  Rccibqiga  (  Bg»  u 
{eonjnx)  quf4  vincere  fat  a  nequiuiyfuHere  ftrfun» 

(hw  fiN^ltf  comm''ndo  tu-ndam  ;  tt  cùm  pammâ 
l'orax  zenict  comburcre  t^rras^  ca-tibus  ipfêrum  me- 
Tito  ficidtâ  rejnrgAS  ^  c'cft  à  dire  ,  fuis  que  je  ri  Ay 
fetf  'vaincre  les  à-;siir,ces  (  o  ma  jef/^me  )je  i  eus  re- 
commande  Apres  'vos  fitnerailies  aux  Saint!  ,  pour 
esire  frote^èc  far  eux^afin  que  quand  U  jLimmeUe' 
mrânte  viendra  à  àrufler  U  terrty  v»its  rejf^fcitie:^^ ,  ^ 
4  bon  droit  âffoeiée  4  leur  compagnie,  La  première  ■ 
de  CCS  demandes  a  ceiséd'eftre  eu  telle  coufide* 
ration  i  ceux  qui  ont  embrafsé  la  nouuelle  opi- 
nion du  l^urgdtoire^c^m  fcmbloit  rcqucrir  l'exem- 
ple des  plii<i  Anciens,  &  l'employ  des  mefmes 
prières  dont  ils  auoicnt  vsc  ;  car  encore  ijiicllcs 
laffcnt  mention  du  Jeu  du  dernier  jour,  &:  fctai- 
fciic  abfolumcnt  du  /^wr^^/^/rtf  ,a  gra.nd  pciae  en- 
tre t'il  aiijourd'hiiy  en  rcfpric  de  ceux  cjui  dans 
l'Occident  prient  pour  les  Morts  ,  autre  pensée 
que  de  les  tirer  de  ce  pretcnduljcu  de  peine ,  &.  les 
mettre  en  repos  j&  je  ncfçay  s'il  y  en  a  qui  pcn- 
fentila  refHrreBiên^ï  laquàieprerque  feule s'ar- 
reftent  jufqucs  à  prcfent  &  les  textes  &  les  priè- 
res qui  ont  accouftumé  de  fe  lire  en  l'Oifice  des  • 
Morts.  On  auroit  aulïî  honte  de  prier  (  comme 
du  temps  de  Sainâ  Chryibilomc,  de  Prudence 
&.de$ainct  Auguftin  )  pour  des  damnez. ,  noo  en 
efpTtrancc  d'obtenir  leur  deliurance  akfoluc,  mais 
feulement  quelque  /f^^fl?/f;/pmf«r  des  peines  qu'ils  ■ 
fbutKrcnt  dans  r  Enter,  6t  les  contes  de  Falconilla  - 
&  deTrajaUjrefcousdcla  damnation  cternellepar 
les  prières  de  fiintrtc  Tliecle  &  de  Grégoire  le 
t^rand,font  nul  au  cœur  auxDoclcs  cJc  1.^  commu- 
nion de  Romc,qui'ont  de  la  peine  à  ex  cuTer  *  Ican  l  Orat,  lichisqui  io 
Damafccncfur  ce  fujet.  Bref  uul  des  Doacursj  ^  domuenot, 
âtuinc  Tan  5  p  o,  ne s*.eftoit  propose  ny  d e  confiner 
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SrBYLXES, 
les  mores  cv^urgâtoirt ,  ny  de  prier  pour  Us  eii&i* , 
.  re  fordr. 


CHAPITRE  XXXX.UL 
Ot/cmté  0*  incertititdt  de  [ofinion  du 

HiHioXiftB  le  Grand,  le  premier  àê 
tous  ceux  dont  il  nous  rcfte  des  monii. 
mens  à  ce  propos  ,  2yznt  l'an  5^^* 
commencé  de  coudre  enfcmblc  ea 
(t%  'DiaIoguc&&SermôslesDircouFS 
qu  il  auoit  ouis,  &  qu  il  nous  débite  aucc  cette 
notable  remarque  que  c^cftoienc  des  nouucautes 
JftoUyes  auparauant  ^  vcu  qu'il  fc  tait  demander 
*  par  Picirc  Ton  Diacre ,  £lniîi  hcc  eji ^^M^fetfy  qucd 
in  l:U  estrewié  icmporih^s  Um  muit^  de  ÂHimahiéS 
c!ii>  c/cunf  ^  qua  anie  UtHtrNr.t  ^  ècc.  ^i*eji-ce  cy  ^  je 
'v&as  frie.^^n'c.*i  ces  derniers  tem^s  ^  je  defcêuttrtnt ^ 
ttutfùnt  lès  ames  faindec/}^/es^qui  s»ûie»f  MfAré' 
ikmt  tfk  eschées  ?  On  a  depuis  tellement  enflé  ce 
à  HiA^ngMilvf*^*''  leuain  que  du  temps  de  ^  Beda  c'cft  à  dire  120  . an» 
après  Sainâ  Grégoire»  on  comptoit  des  fMr^é' 
fires  frêiis  &  tewferez,^u,fSi  bien  que  des  ûhânds^ 
Zc  or.  n'a  ccf^é  de  temps  en  temps  d'accumuîcr 
des  viiîons  tcdcs  récits  de  prodiges, comme  fî  la 
haidicîîc  de  feindre  ,  auoic  deu  croiftrc  en  vicillif- 
fant:  nuis  qua  id  il  n'y  auroit  autre  raifon  de  pi  ca- 
dre du  dcgoufî:  de  ccfîc  opinion,  cjucfa  i  ouucau- 
té)  qui  n'auoit  jamais  paru  dans  rOccidciit  auant 
la  lui  du  6.  ficclc  j  6c  ne  s'eft  peu  jamais  naturali- 
fcr  dans  l'Orient ,  3£  le  Midi  :  où  elle  eft  encore  in- 
connuiî  du  commun  &derdaignée  desDoâcssque 
Tirrefolution  dans  laquelle  fou  principal  &  pce* 
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itnter  Promoteur  le  Pape  Grégoire  «  a  parU  luit 
du  lieu  fie  C Enfer  ^  foie  de  l'adiuicé  dmpn  infrrhêl  <  Cial.lib.4.c.4v.4^ 
fut  les efprics  qui  en  ("ont  (  fclon ion  préjuge  tour- 
mentez: elles  jultiHctit  cUircmcnt  qu'il  ne  trait- 
toit  la  qucllion  À-  l'etUt  drs  yi/^-r/j ,  que  comme  a 
taftous  ,  ôc  fur  des  ima^inutions  de  pcrloiuxs 
d'autant  plus  mal  iatormccs^  qu'il  ne  taiioîc  qu'vn 
bruit  de  Ville  5i:  q'iclqucfuppolîtion  dv;i  longcur 
hardi  pour  les  mettre  à  bout.  Icfpy  bien  que  le 
Cardinal  BeUarmin  pour  prendre  Tes  mcfurcs  de 
plus  haut . allègue' Sainâ  Auguftin  ,  qui  fe  trou- 
tianc  empefché  fur  Texplication  de  ces  paroles 
/  de  Sainâ  Paul,  llfer's  fMutfé  fê»teff»M  eommt  fâf  / 1  Cor»|.rf.  • 
iefe:i >  auoU eouiron  l'an  410.  vsé  Je  ce ^  paroles 
oui  rendent  vn  telmoignage  aHeurc  de  fo.i  irre- 
ioiucion.  £  Si>*e  in  hâc  viti  têntitm  ${iâ  homtMts  g  De  fide  8c ofciV'' 
fMtiuntHr  ^fiit:  etiâm  fofl  hmr  i>ftam  talU  fitjeddm 
^Héiic/A  f>»bft(f  tHNîur  ^  n«H  Ahkirrcl  {ejiiâftrifw  drbi" 
tr  '  )  À  rMtior.c  vcrttâiis  ifi:  t»t:U:clm  hi:i  n  fcn^ 
ttntt  A ^-virum! Amen  etiamfi  ffi  éHns^  q^t  rnthi  Hê3 
»ccurr,t ,  ili^chàus ,  «     scgimar  du  ère  tKj.-/t/< ,  &c,  . 
Sa!tti  trttts  .  StC.  Soit  «[t'en  cettf  vte  f{nlem:nt  lei 
h^ni'S  fo>if  int  teffes  thrf-s^  (  à  fç auoîr  tes  regrets 
douloureux  des  chofes  tcmporc:lcs  qu'ils  ont  ay« 
niées  cbarucllement)  /#/  aujù  cf-i^^res  tette  vh 
fuyue  tt  qitel^ties  jiifr-jneH<  tel  ijui  setâ:tefiemMmit»  • 
ri  JttiUTnÀrt  U  f^tjf»g*'àt  l'Apodre, refugne  fju 
{4/Êiéif9i  oteje  put  s  juger  )  *  la  rAtfo»  de^U. venté: 
fouiesftts  s  il  fÂUt  fâire  (hois  dvnanfrefe/js  yijueje  ' 
Me  trotsuf  fu^  nom  nefommes  f-tsconminn  de  dire 
â»x  tHjiéflcs^  &c.  y'ous  fcrrz  /<  7//f;:  .Demeurant  en- 
core en  celte  mcfmc  poflure  ciuuron  l  an  41p. 
II  cfcriuoit  à  Ton  amy  »  Laure.it  ,  J die  Aliejuid  h  induiid.cap.^jj^'V  - 
etiArti  f  jl  hdHc  T.ium  fie/f  i»:r:dibiU  non  tfi  : 
iftrmm  ttd  Jit ,  qit^tri  fftefl ,     *'it  inueniri  dut  Id»  • 
0€r9t  ttâmntSes  fideUs^per  ign'rn  ^ittndêm  furgdtê" 
rûm-t  ftiéM\nêd^is  mtnufve  k§»ê >  pfremntU  dèU^  • 
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xcruHt  ,  tânto  tArdtùs  cttiusvef$lnâri  ,Scc,  il  ;»V/f 

p.u  itcroyahii-  (jiic  quelque  chcfed:  tel  ne fe  f^Jp  ^fcj- 

.  rnfS  apès  cette  vtc  -,      l'"^        mettre  en  qucfiion 

fi  la  chofe  ejt  en  cffJ  ,  cr       f-'^f       A*  trouuer 

vrâye  ^ou  dimeurer  cA^hée     fç.moir  que  quelques  ft^ 

deles  (dan  que  plus  o:t  moins  ils  ont  Ain^c  l^s  bic/is  qui 

ferijfut  ^filent  ou  p  us  târd  9u  flvjiejl  fiuucz.  par 

V»  ttrtAtn  ftu  PuriTAtêire,  Et  notez  que  n'ayanc 

rien  .a  refpondre  de  plus  alTcuré)  il  fe  cenoic  i  ces 

mefmes  termes  pour  refcudre  la  première  que- 

ftionque  Dulcitius  luy  auoit  proposée  :  Mcfine 

l'an  414.  qui  cftoit  Icy.dcuant  fa  mort,  publiant 

fcs  Liiircs  de  U  Cité  de  Dieu  ,  il  rcbaccoit  U  mef- 

I.  Lib.  11.  c.  x6»       nie  doûrine  difant  »  '       ifiius  finè  ctrfms  mor^' 

tew.  donc  c  Ad  tUum  ventât  ur ,  <t«/  pofi  rcfurreclionem 
Vovrt  a  ce  mrfmc        '        ^  ,         ^  ,  V  ^  /      '  .  . 

pt.v.iosc.  »/î  cotparum  fiitifrus efr  AAmn^tionis  Q^remunerAttcms^ 

>:i  l'.ji  '7.dc  Gciiefi  vlîtmus  dics  ,  Ci  h  c  tcmpon^  interuâllo  fbn  ttus  de- 

.aducrl  M4nich.Jib.i.  r  r     j  •  j 

Cii2.\a,  junctumm  ;]uf.-/isui  igncm  ciictmtur  ferpeti  ,  quem 

non  f'ntiÀt  ilii-^  qut  tioi'i  luhucrunt  taies  mores  ^ 
ÂMorcs  tu  hujus  cor  paris  Vfts  ,  vt  eortwi  ligna,  foc- 
num , &:  ftipula  confumAtur  j aU]  veto  fcntunt^t^ui 
e j  nfmodifecitm  dàijictA  poruntruiU  j fut  ibi  tàmtnm^ 
fiuc  hie      iii ,  fiue  ideo  hic  vt  Uêt»  ibi  ^  fdciU*riA 
(  qifâmvis  é  iâmHAmne  veméUiê  )  fntremtmum 
•igmemtTAnfttoriA  trihuUtionisinutmêiu^nonftàér'-' 
guê  ijf0ië  forfiu»  eft  veritm  ,  8cc.  Certes  afrcs  U 
m§rt  de  te  corps ,  j  'fques  à  ce  que  l'o»  vien?:e  a  ce 
jorîr-ld ,  qui  Api  ês  U  rcfurreflion  des  tgrps  doit  efire 
le  dernier  jour  de  dsmnAtion     de  recomfrrfe  :  fi  l' on 
dit  qu'en  cet  interuAÎle  de  temps    le<  e  [prit  s  des  de^ 
fnncts  endurent  vn  tel  fc ii  ,  que  ne  reff-ntcnt  pointy 
ceux  qui  u'cnt  pstnt  en  en  U  fie  de  ce  corps-,  de  tel- 
les moeurs     amour s-^  que  leur  bois ,  foin  &  chauiic, 
.  fpti  cenfumé ^mâis    Autres  qui  onten/potté  auec  eux 
di  tels  tAudis ,  le  reffentent ,  &  trouuent  {fait  la  fetê^ 
leme/ft ,  feit  ieyé'lÀ ,  foit  icy ,  apn  que  ce  ne  fost  pat 
lÀ)vB  feHde  tribstlâtion pfjjagere ,  qus  hrup les ehê- 
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Jes  di  t€  Çttslt ,  quty  que  vtmelUs  m  l'tfi^érd  de  U 
dâmnation  5  it  nt  le  rtfrem  fâs^fâree^ite  {fêréuurn-* 
fut:  )  il  ejl  vrây, 

Rome  qui  fait  aujoiird'hiiy  des  triomphes  dé 
CCS  ptilfages  par  Icfqucls  elle  prétend  tirer  fain<5b 
Augullin  à  foy  ,  procède  d'aucant  plus  injuftc- 
nici  t  enuers  luy,  qu'elle  fc  preuaut  de  la  dcpo- 
fition  d'vn  tefmoin,qui  non  feulement  ne  dit  ncn 
Ac  ce  qu'elle  veut, mais  le  rcuucrfc  de  fonds  en 
comble, entant  qu'il  (è  ttàuïtivafeu  quelesvns 
rtffentent  dés  cette  vie,  €e  d'autres  après  ;  4*^06 
s'enfuit  qu'il  n*a  poné  fa'  penféc  que  fur  vn  feu 
metâfhmque  6c  tHtemienel  qui  puifle  £c  faire  fen- 
'  tir  9  mefine  durant  té  "j'te  de  ee  €orfs  s  au  lieu  qu'  el- 
'le  en'fuppofe  vn  teel  &  «rj##rf>/,  qui  ne  hrufie 
aucun  desviuans,  mais  tourmente  les  effrits  des 
defunits.  2.  qu'il  ne  fc  tient  pas  aflxuré  d'auoic 
troMiié  le  vray  fcns  des  paroles  de  fain^l  Paul, 
mais  auoue  ingcnucment  qu'elles  en  peuuent 
auoirvn  aiicrfc,  à  luy  entièrement  inconu.  3.  que 
marchant  comme  lur  des  efpines  ,  il  ne  fc  faic 
pas  fore  de  nous  bailler  rien  d'a0curé,  mais  vne 
impie  COnjcâurc,  qui/^  fmffc  mtttrt  e»  queftiott 

pour  &  contre» qu'il n'aduance  que  par  manière 
d'acquit  comme  ne  la  crouuant  contraignant  à 
rien  d'impie»  fans  impofer  aucune  neceifité  de 
l'admettre»  qu'il  paiTeaitrcfle  fous  vn /,vny^i/,vtt 
^4r4i««/«ftf,tellcmentqtten'ofant  luy-mefmc l  ap- 
prouuer,iI  n'apoint  pour  elle  de  plus  grande  gra- 
tification que  de  nous  dire  qu'il  ne  U  reprend 
point.  4.  que  cela  mcfmc  qu'ilpropofc  fi  douteu- 
lemcnc ,  peut  s'adjuftcr  aucc  l'opinion  que  les 
plus  Anciens  auoient  eue  de  l'embrafcment  gê- 
nerai de  l'vniucrs  à  la  fin  du  fiecle  :  s'imaginans 
qu'il  feruiroit  comme  d'vne  luftration  générale 
par  laquelle  les  cfprits  desfainds»  mcfmes  celui 
de  4a  bienheureftte  Vierge  auroient  à  paâ*er>  & 
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ic,i\c  fc  fîguriiis  rien  moins  que  le  Fttrgâ  oirt  que* 
l'on  nous  propo(c  aujourd'huy.  5.  que  quand  U 
nous  cerciticroic  ,  que  ce  ceriAim  feu  i:  djulc/uf. 
do.ic  ii  piric,rerA  v.i  /•«  mêferitl,  qu'il  brujleré 
les  cfprics ,     que  le  courtnenc  qu'ils  en  rcce« 
uroiit  les  affligera  ài\  le  moment  de  leur  (brcie. 
de»  corps  qu  lis  iitront'dcpoûiUez  s  (on  cercificac 
ne  d.-.u  HC  pas  etl'c  de  plus  grand  poids  cnucri 
les  Pioceftitis,  qu'cnuers  Rome, qui ue  dciere  à. 
foA  autorité  qu  et»  ce  qu  elle  y  trouue  de  com- 
pjicible  jviej  les  opi.iio  .5  ,  Ôc  en  rejette  hardi- 
•D«.Tno.Kb  t  c  I  nient  ce  qui  luy  dcpUilt.  Car  li  clic  Ci\>id  auuit 
...      raifo.i  de  1  Aoa.idaïuicr  lors  '  qu'il  cnlci^r.c  qu'.-j« 
j  ,  U  DriU  tl  y  .%  tfêii  lnb;tA  .cef  -,  que  '  hs  ^if^g'i  Jont\ 

m  BiuKinJ.  4^.         corporels  iquc  .  ,  /■/  fi:hê*  d  s  Pc  es  0  'Itgfmt  i  s  e/i'. 

fjifts  i  U  ftiue  ,  que  /  j  â.rnei  de  tous  Ics  dcfuFiâSL 
«ibid  C  !•  ad  ctwe  le  jour  de  leur  depar.t  de  ce  mondc^ . 

ialouj!**^'  Ccluy  du  jugement.,.»  remfermits  dstês  des  re-. 

Cff  é.ies  tû  bti  ,  qme  Us  frieres  qui  fe  font  pou6 
eux  ieur  fêitt  profit  A  a^ou  sfin  que  U  rèm.p\iim  .de. 
leur  pcchc;s/'//  f!cin^^  9»  nfr»  que  l-mr-  àêmnâit^n 
ftitftas  t'UféikJi  i  U  que  Ces  prîcr-es  &ites.eQ  fa« 
ueurdcs /l'/iAT  wau  ats  fotit  con.tUittns  ttr'^es  «j-rlles 
d's  vit*MfJs:c\\o(cs  que  ce  fin  ù  PrcUc  pofc  allir- 
matiucinc!  1 5  pout  quny  tn^uicra -r'cnc  niaïuiais, 
que  (comme  elle)  rous  rcfufnv  ,s  de  dcpeiulre  ab- 
folumem  de  fon  crrdic ,  (ur  iin\z  en  vti  fujct  cù. . 
il  n'en  prétend  aucun ,  par  cela  nicfuic  qu'il  con- 
feifeqû'iï  n'y  arien  eu  de  rcfoln  ?  quelle  plus 
erandenecemtéya  t'il  de  nous  dc(ermi^')crpour  ; 
Faliirmatiue  ,  quand  il  met  en  que.ftion  s'Uy  û 
t  Ibid.  c  js  ^^''^^  "^^^      '^tf  ^fir^^têire  pour  les  elprits  dcf  ; 

'         dcfunds  ,  que  .quand  il  reuoquc  en,  doute  •fiU 

Sol  tl  ci-  U  l  une  ,       les  EfictUes  apj^arirnnsnt  à 
U  foctete  des  cfprits  bienhearcHX  dans  IcsCicux^ 
Qui  d  nous  n'aurions  aucune  autre  leçon  de  • 
j&odcilic  que  U  xcteniic  qui  la  çmj^ekhjC  dc . 
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''f  rendre  rcfblutioii  fur  ces  deux  qucftions , 
tneriions  nous  pas  de  la  louange  pourauoir  fccu 
(  i  fon  exemple  }  tenir  bride  en  main  i  pluftoft 
^ue  du  biaCme  que  nous  n'cuiterioos  jamais  en 
affirmant  (ans  preuue  contraignante,  ce  <}u'iln'si 
propofc  que  problcmatiqucment ,  &  fans  faire 
aucune  decifion  Si  l'on  peut  aucc  quelque  cou- 
leur prétendre  que  la  pente  de  Ion  inclination 
le  tiroit  à  l'affirmation  d'vn  rtirgttctrt  quel  qu'il 
peufl:  cftre ,  &  qu'elle  nous  doit  tenir  lieu  de  pa- 
tron pour  en  faire  de  melmejpourquoy  ne  vou-  .  .  . 
dra  t'on  pas  que  fa  liardiefle  à  nierles  t  Antipo-  f^f/.^'"'*'"^*  ^ 
des,  nous' forte  i  difpuccr  par  vnefemblablene- 
gatiue  contre  noAre  propre  expérience,  qui  ac- 
tcAc  conftammect  depuis  150.  ans  qu'il  a  efié 
mal  fondé  ?  Ne  vaudroit-il  pas-beaucoup  nûeus 
que  ceux  qui  veulent  employer  Ion  nom  en  vne 
caufc  qu'il  n'a  jamais  défendue ,  fc  formaient 
fur  le  modèle  de  fa  modération  pour  protefter 
après  luy  ,  h  le  vemdrêts  s'il  fc  f$uHàt  ,  ou  flttjlfft  * 
te  l'dux  s'tlfc  frut ,  'Jirc  -vnincu  fâr  U  vente  f*/  nt 
fefijïe  fohit  oHKiYîttnent  *hx  lettres  Jâcrées  ,  f»urie 
jfAftf  celle  e^ui  leur  refijie  ne  f  eut  en  ANCMMcfirte  tjlrt 
dite  0U  eftimêe  vérité,  le  les  fupplic  donc  de  pe« 
fer  en- la  crainte  de  Dieu ,  1.  s'il  eft  pofltble  que 
leur  créance  telle  qu'ils' nous  la  propofcnt  (ôitl». 
meHue  que  celle  de^inâ  Auguftin.qui  ne  s'cft 
jamais  ( que  nous  puiflîons  fçauoir )  dctermini  k 
f  aifirmatiue  d'aucun  P»rgâ  être  ,beaucoupmoins 
de  ccluy  que  les  vifions  des  cloiflres  nous  ont 
produit ,  en  defpit  de  la  plus  vénérable  antiquité, 
mais  à  h.^uteme!  t  public  par  les  fermons  qu'ilac- 
qnicfçoit  au  fentiment  commun  de  l'Eglife  de 
(onriccIe,qui  tenoit  qtie  ceux  que  Dieu  appelle, 
ou  pafTent  en  mourant  dans  la  jouiflance  aélucl- 
Ic  de  leur  félicité, ou  font  coj  fincz  dans  le  licil 
de  leur  dcfniei:  AippUcc,  Voicy  ce  qu'il  ca  *  jf. 
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1400         DES  SIBYLLES, 
(bit  à  (oti  Eglife  y  (m  le  chap  11.  de  faind  Jean 
Jieceftw  ejï  fauper ,  receftiêf  «fi  d/ttes  y  fid  iUe  in  fin  h 
jibrâhd  ,  fUe  'vhi  fttiret  &  gftttam  non  inucniret  : 
hâbent  ergo  omnes  ân  'tm*  (  'vt  ex  hac  occnfnne  m- 
(fruam  char  hâter»  v  JhÂm)hAbrnt  emncs  anirta^  currt 
de  f.rciilo  exurint  dmerfn  reccpl icncs  fw.ts  ,  hAbent 
gaudfum  bont ,      malt  terme/.' a  ,  &;C.  reqiuem  qu^t 
Cêntintio  fojî  ntortcm  datur ,  /;  <  i  dignus  eji ,  tune  mc- 
tifit  t^uiffue  titm  moritur  ,  àcc.  ie  fâuurtâ  efil  rt' 
tueilUiU  rkht  â  tfiè  rttuèilH^  mêit  telmy-U  dâmle 
pin  d^ Abrêkâm^teluHk  où  tl  aurait  ftif  é'^ftrou- 
meroit  fâs  vmc  goutte  %  toutes  les  Ames  donc  (  âfn  que 
fâr  cette  oeeêfton  fin(1ruife  vcfrt  chAritè  )  toutes 
Us  duoes  ont  âfrés     elles  font  jorttes  du  mctfde  di' 
uerfes  retrâsttes  9  les  bons  ont  Ujoye  c'  l^^  mauuâis 
les  tourmens ,  &c.  le  npos  qui  cfi  donné  au/ii'toji 
nfris  U  mort  >  chacun  lors  quil  meurt  le  reç  rt  de/l 
Urs  s'il  en  ejl  di^ne.  Et  fur  la  i.  de  ^  faind  Ican 
ille  qui  vixit ,      nn  rtHus  (Jt  ^  rapstiir  ad  aita  Iota 
anima  tpfitts  ,  corpts  if  fus  fcnttur  in  terra.  an  fiant 
ilU  verba  annon  fiant  ■i  non  ad  eum  pertinet  ^  tamen 
dl/ud  agit  4iliud  fatitur  s  aut  in  finu  Ahrahd g/tudet^ 
éut  in  igneatejruo  modicumaquét  dtftderaty  &C.'C^- 
Juiqusâvefeu  ejl  âup  mort^fon  âme  efl  tranjpèrtée. 
dans  d'autres  Iteux  fcn  corps  eji  mis  en  terre  ^  fi  ces 
fêroUs  U  (à  (falloir  celle  oc  fa  dernicrc  volonté) 
s'exécutent  ou  ne  s*  exécutent  fus  ^  cela  ne  le  regarde 
foin/  j  il  fait ,  il  endure  tonte  autre  chcfe ,  du  il  s'es» 
joH.'t  dans  lefein  d' Abraham  ^  où  ilfouhaite  dans  le 
feu  éternel  un  feu  d'eau.  le  fçay  bien  que  le  Car- 
dinal Bcllarniina  pcnfc  ou  tait  fcmblanc  de  peii- 
fcr  qu'il  ne  fc  peut  de  ces  paroles  recueillir  autre 
*  chofc  i  finon  que  les  ames  des  fidèles  loiit  aufïî 
ipft  après  leur  forticdu  monàc  recueiStes  enrefosy 
fouree  qiseUes  font  apeurées  de  leur  falut  éternel  y  &  . 
que  cela  leur  tuuje  vue  grande  joye ,  mais  qu*à 
^uel^ueS'-vnf  elle  neft  fus  dçnnee fins  mejlânge  de 
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feines temfgrellci ic  foufticn  que  fon  cômcn- 
tiirc  cft  vnc  corruption  formelle  du  texte  auquel 
il  l'applique  rpourcc  que  faiiicfl  Aiiguftin  nous  y 
marque  comme  chofcs  oppolccs  d  vne  oppofi- 
cion  immediace  les  bons  &  les  mâuuâù  ^  la  jo^e  des 
premiers  dâm  U  feîm  ttjhâkàm.t  6c  Us  i^urmem 
des  autres  tUns  h  feu  EtermljAt  façon  que  com- 
me le  fo/trmtm  de  ceux-ci  eft  vne  priuation  ab* 
ibluë  dejoje  &  de  la^Vr/.*  &  le  refêt  des  an- 
cres eft  neceflairemenc  vne  entière  exemption  de 
Uurme/tt-^pint  que  ic  ne  voislpoint  comment  on 
puifTc  compter  entre  ceux  qui  s'esjenijfent  les  cf- 
prics  que  i  on  fuppofe  fouifrir  plus  que  l'on  ne 
feut  joujfrir  en  celle  vie  ,  &  encore  moins  com- 
ment le  fidèle  mort  âu  Seigneur,  reçoit  (  /ors  ^u' il 
Meurt  )  ion  K/fpvS  ^  ùjoyc^Ci  pour  lors  il  cft  con- 
finé dans  (es  rupplices,&  par  cela  mefme  n'cft 
pas  dans  Ton  repos  ;  pour  fàuuer  vne  fi  iauuage 
,  conception ,  il  fout  qu'f/7r#  em  refes  fignifie  m'j 
eftre  fâs,  &  que  s*esjokir  faifele  me(îneiens  f^^t- 
ftre  tourmenté.  Mais  à  qui  le  perfuadcra-t'on  qu  à 
ceux  i  qui  on  aura  tellement  difloquc  refprity 
qa*il  ne  fera  plus  capable  ni  de  difcerner  »  ni 
d'improuucr  aucune cietorHon  de  paroles? 

z.  Ic  conjure  Mcfficurs  de  la  communion  de 
Rome  ,  de  me  dire  en  confcience  s'ils  jugent 
poffible  qnc  S.  Aiiguftin  ait  tenu  leur  Purgatcire 
pour  vn  dogme  de  la  foy  ,  puis  que  (  bien  loi» 
d'en  recogiioiftre  aucun  alTciircment  )  il  permet- 
toit  à  chacun  de  mettre  (  à  Ton  exemple  )  en 
^ueAion  sàtjeuéounon.  Diront-ils  qu'il  ait  efic  if 
peu  inftruit, qu'il  ait  ignoré  que  ce  dogme  (  s'il 
ieftoit.tel  qu'ils  veulent  )  faifoic  ou  denoit  faire 
partie  de  la  doârioe  Catholique ,  ou  que  la  do» 
ârine  Catholique  ibit  profefréc  dcûement, 
quand  ceux  qui  font  appeliez  à  l'enfeigner,  de- 
darenc  ouucctemem  qu'ils  en  doutent  Ml  ia)ic 
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donc  quclc  Vur^âtoire  n'aie  point  cftc  de  la  co- 
gnoifTancc  des  Chrcfticns  de  ce  (îcclcU3&:  en- 
core moins  des  difciples  dc$  ApoArcs. 


CHAPITRE  XXXXIV. 

Defettuofitez^  des  premtes  prodmnes  parle  Car^ 
dmd  Bdarmm^fom  le  Fitriatoirc,  • 

E  Cardinal  Bcllarmin  qui  a  piisàtaf- 
chc  de  promicr  le  contraire,  ne  s'en 
peut  acquitcr  qu'en  nous  donnant  vn 
change  honteux  ;  &  appclUnc  à  Ton 
aide  des  tcfinoins  qui  ne  depofenc  qu'en  faueur 
àc  la  friere  pùtÊT  Us  mùrfs^  coitim»  fi  bette  fritn 
que  S.  Epiphanc  nous attefteauoir  de  (bn  temps 
efté  faitte  pour  tous  les  faines  fans  exception, 
n'auoit  jamais  eu  ni  peu  auoir  aucun  autre  fon- 
dement que  le  Purgêtoire  Romain.  Il  cite  pour 
cela  des  Conciles  prefqucs  tous  Latins,  à auoir 
le  ^,  dcCarthagc  afT'cmblc  le  i.  Septembre 397, 
&  le  4.  tenu  le  6,  Noucmbrc  398.  le  3.  d'Or- 
Icans  célébré  le  35.  luin  533.  le  i.  de  Braga 
conuoqué  le  i.May  565.  la  CoUcdion  compilée 
en  menne  temps  par  Martin Euefquc  de  Dumio 
&  depuis  Archeucfque  de  Braga:  le  i.  Concile 
de  Chalon  fur  Saône  aflemM  Tao  $ 50.  &  celuy 

Sue  Ici  Grecs  ont  tenu  dans  le  TriUU  ou  Ifême 
e  Conftancinople  Tan  €^tn  II  fiûc  mefines  cAat 
<ie  nousièniir  de  Contiles  que  les  Papes  ont  af. 
(embles  pour  le  maintien  de  l'abus  tant  en  la  do*, 
ârîne  qu'en  la  difcipline  »  comttie  celui  de  La» 
tran  fous  Innocent  3.  Tan  1115.  celui  de  Floren- 
ce fous  Eugène  4.  Tan  145^.  &ccluy  de  Trente 
fous  Pip  4.  l'an  1563.  comme  i)  l'authoricéde  çea 
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derniers  dcuoit  fcruir  à  autre  cffccl  qu'à  prouo- 
qucr  le  juftc  dcgouft  des  Protcrtans.  D'ailleurs 
pour  criflcr  ladofc,  il  nou$  faïc  parade  de  deux 
happclourdcs ,  ruppofécs  par  des  fauflaircs  cf- 
homcz  ibus  les  noms  du  Concile  de  Komc 
(bus  Symmachusyfcde  celiiy  de  Wormcs  tcDii 
ie  ncfffai  ni  quand  ni  par  qui.  Mefines  pour 
nous  donner  vnefcluQCiUon  de  ià  Aiffilknce  après 
nousauoir  cïxi  le  6^»  canon  delà  collc^ion  fai- 
Ce  par  Martin  de  Braga  pour  le  6%,  li  Tuppoie 
qu'il  l'a  tiré  des  Synodes  des  Grecs»  ne  conude- 
rant  pas  que  dans  ce  recueil  nous  auons  neuf  ca- 
nons du  I.  Concile  de  Tolcdc  &  deux  des  3.  & 
4,  de  Carthagc,  aucc  15.  autres  qui  ne  fc  trou- 
uent  dans  aucun  des  Conciles  qui  nous  redcnc 
aujourd'huy  ,  foit  des  Grecs  (bit  des  Latins  ,  & 
que  le  6  8.  qu'il  place  au  ^.rang  cft  de  ce  nom 
bre« 

Apres  il  cite  les  Liturgies  qui  portent  les  noms 
des  làin^  laques»  Bafile,  Chryioftome»  Ambtoi*' 
iè,&c.  &  ne  nous  fourniilènt  (  non  plus  que  les 
Conciles) autre  choie  qu'vne  frierefoêtrUsmêm^ 
qui*non  feulement  n*a  rien  de  commun  aucc  le 
Fmrgât9ireKovï\i\n ,  mais  prefuppofedircâement 
le  contraire  ,  aifeurant  que  ceux  pour  lefqucis 
elle  eil  faite ,  font  non  en  tourment  raais«/i  nfos 
&  en  pâtx.  Eu  fuittc  ilpalTc  aux  Percs  Grecs,  & 
d'entrée  nous  allègue  (comme  de  par  S.  Clément 
Romain,  S.  DcnysTArcopagitc  ,&  S.Athanafe 
d'Alexandrie)  [es  conflit  ut  ton  s  forgées  fous  le  nom 
du  premier  enuiron  200.  ans  après  fbn  Marcyrei 
La  hUrârchie  compose  plus  de  400.  ans  apre» 
lis  couronnement  du  fécond,  &  les  reiponfesaux 

2oeftions  d'Antioehus  cTcrites  par  AtfaEinaiô 
'Antioche  pofterieur  de  400*  ans  à  TAlexan- 
drin.  Puis  il  nous  produit  S.  Grégoire  de  Naf» 
watt  fi.  Gynltedclcniialcm  >  S.  Chryfolloflic^ 

Ddd  i) 


404  DES  SIBYLLES, 
&  Thcophyla(Stc  Archcucfquc  de  Bulgarie,  qui 
a  vcicu  après  l'an  1000.  &  ne  nous  parle  après 
les  prcccdcns  que  de  la  feule  friere  pour  les  morts. 
Quant  aux  Latins  il  produit  Tertullian ,  S.  Cy- 
priaUy  S.  Ambroife  9  S,  Hicromc,  S.  Paulin  de 
NolCyS.  Augudin,  Grégoire  le  Grand»  Ifidore 
de  Seiiilie.  Viâor  Euefque  non  d' Vcique(  comme 
pluficurs  penGsnt }  mais  de  Vite ,  &  Bernard ,  au- 
cun defqucls  ne  craicte  que  de  la  friere  -,  ce  que 
le  remarque  non  pour  nier  ^ue  Sainâ  Grégoire 
&  ceux  des  Latins  qui  ont  vefcu  après  lui ,  n'aycnc 
peu  prendre  l'opinion  du  Purgâtoire ^àc  laquelle 
S.  Grégoire  peut  cftrc  dit  ou  le  fcre  ou  le  /'4r- 
rain  pour  motif  de  leurs  or at fous  ftur  les  mtrts ^ 
mais  pour  aduertir  que  rien  de  tel  ne  fe  peuc 
dire  des  plus  anciens  qui  ont  fondé  leurs  fneres 
fur  d'autres  motifs^  afç.  ceux  qui  ont  cdc  reprc^ 
iêntez  ci'delTus,  aucun  defqucls  ne  peut  compai- 
Ur  auec  le  fwgâtêirt  (el  que  l'on  fe  le  figure  au* 
jourd'buy. 


CHAPTRE  XXXXV. 

DefeStéofieis  des  prames  produites  par  IoJfe  (ee2 
fins  pour  le  Purgatoire, 

L  y  a  quelque  cho(è  de  pareil  à  obfèr* 
unr  dans  ce  grand  amas  que  lofle 
Coccius  'âianoinb  de  luliers  (  par 
vi^l^^énitipptusfcrupoleufe  que  ju- 
diciêùiliii)  (ait  de  coiites  (brtes  de  pie* 
ces  bonnes  &  mauuai(ês.  Car  il  nous  cite  (  ou- 
tre les  Liturgies  nommées  par  le  Cardinal BeU 
larnùn  )  celles  qui  font  attribuées  â  S  Pierre 

fim  te Matthieu 9 celles  dcMiisin»4e5 Mozsi« 
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rabcs,  des  Goths  ,  &  des  Armcnicns  :  Item  les. 
Conciles  d'Arles  jVaifon  &  Valence,  qui  ne  nou$ 
parlent  que  de  frtcr  ic  cffrtrpour  Us  marts  ,6c  pat 
cela  mefmes  ne  difent  rien  àproposda/i>r«/»»r*» 
qui  ne  fe  tire  pas  ncceflaircment  de  là.  Venant 
aux  Pères  Grecs  il  nous  produit  dVne  pièce  de 
fauilè  monnoye  marquée  au  coin  de  S.Clemenç 
Romain  y  des  paroles  copiées  de  la  règle  de  S. 
Benoift  ,  efcritte  4J0.  ans  après  la  mort  bénite 
de  S.  Clément,  &  de  plus  inutiles  j  vcu  qu'elles 
ne  font  mention  que  de  la  priera  four  Us  trespâf* 
fez,.  Il  cite  Hcrmas  auteur  Jf9cryfhey(>L  qui  nous 
déclarant  cxprclTemenc  qu'il  parle  de  perfonocs 
qui  font  en  eïtatde  fc  repentir  on  de  demeurer  im-^ 
fenttentes  ,  prouue  dcmonftraciuemcnt  qu'il  ne  dit 
rien  qui  puifTc  conucnir  aux  ames  que  Rome  pré- 
tend cellcmcnc  confinées  en  Ton  Purgatoire ^  qu'eU 
les  n'y  puilTent/xierz/^r,  &:  beaucoup  moin&yt'  €om-H 
Mtrtir  kDicu'.M  prend  les  dcpolitions  d*Origene 
qntna  creu  aucunes/eij»e/e/ri'irr//r/4&de$.Gre« 
goire  de  Ny/Tc^qui  s'eftlatiTefurprendre  a  cét  er- 
reur. Il  appelleen  tefmoignagc  Ephraim  Diacre 
d'Edeflè, Diadochus  Euefque  de  Photice,  Maxi- 
mus  &  Oecumenius  qui  parlent  du  feu  de  l'cin. 
bralèment  dernier.  Synefius  Euefque  de  Pcoie- 
niaide  en  Cyréne,  qui  cmitc  des  peines  infligées 
fér  les  Démens  y     par  conlequcnc  de  celles  tUs 
^jM^i-z.Procopius  deGaze,qui  nous  propofanc 
vn  feu  furgâtif  c\\xc  le  Serâphim  âfp^rtedu  Ciel  en 
terre, pour /i«<f?/yf(rrtantle$Miniftresde  l'Eglifc, 
que  les  pécheurs  pour  Icfqucls  ils  prient ,  mon- 
lire  plus  clair  que  le  jour  qu'il  n'a  point  penfc 
au  PurgAtêirt^e  Rome  qui  neianâinepcrfonne, 
8e  qui  ne  peut  eftre  m»  Ciel  par  cela  mefme  que 
Ton  le  place  enenftiti  Germain  Patriarche  deCon^ 
ftantinoplc  qui  parle  de  l'efficace  de  la  paffioa 
de  noâie  Seigneur>  pour  tirer  du  lymbeceuxque 

Dddiij 


DES  SIBYLLES, 
.l'Antiquité  croyoic  y  aiioir  cftc confinez  en  l'at- 
tente de  fa  venue  :  &  du  PurgAtttrt  de  ceux  qui 
meurent  ^tous  les  jours  vous  lailTe  néant.  Il  fait 
parade  d'vn  lambeau  mal  attribué  à Theodorct, 
&  qui  ne  fe  trouue  point  en  Tes  œuures  :  de  Gen- 
Jiadius  Scholarius  attire  au  parti  de  rËglifc  Ro« 
maine  par  les  carefTes  &  bienfaits  dti  Pape  Bu<. 

£cre  4,  &  de  Zagazibo  Euefque  Abyifiu,à  qu» 
»  Portii^is  interprètes  intereffer  de  fes  fentt- 
JIBCDS  ont  fait  dire  ce  qu'ils  ont  voulu  »  dircâe- 
mtnx  au  contraire  de  la  créance  commune  de 
§U  compiitrioces.  \\  employé  de  plus  les  de- 
positions  de  cet  impodeur  ,  qui  auoit  pris  l'att 
15f  5  .le  nom  de  Gabriel  Patriarche  des  Coftcs,qut- 
depuis  a  cftc  recogneupar  les  Dodcursdc  l  Egli- 
fe  Romaine  pour  tel  qu'il  cftoicj  ôc  celles  d  Hy- 
patius  Archeuefquc  des  RufTcs  noirs s'cftoit 
(pour  côplaireau  Roy  de  Pologne  pcrc  du  dernier 
raort^foufmisàRomejôc  auoit  en  fuitte  fait  telle 
foy  qu'elle  auoit  voulu.  Bref  il  ra- 
flê'tbut  ce  qu'il  a  trouué  dVn  ic  ne  ff ay  quel 
Eufebe  d'Alexandrie  ioconuirantiquiti»d*Eu«' 
(cbe  de  Cx-diic^dcs  canons  Arabeiques»  deTI« 
moth^e  d'Alexandrie ,  de  S.  Epiphane ,  de  Palla- 
^diwide  lean  furnommé  Câpnny  de  Iuftin,luftt- 
nian  ,  &  Léon  le  [a^c  Empereurs  de  lean  (ùr- 
nommc  Climdcusy  de  Grégoire Preftre,  dcLeon- 
(ius , de  Sophronius ,  de  Damafcenc ,  d' Anaftafe^ 
de  Simeon  Mctaphraftc,dc  Conftantin  furnom- 
mc  MAnafés^àc  Nicctas,de  Nicolas  Cabafilaj, 
d'Athanafe  de  Conftantinople  ,  de  Niccphorc 
Gregorasydcs  Grecs  députez  au  Concile  de  Bafle, 
de  ceux  dUttefidentàVenifc,  &  de  leremie  Pa. 
triorche  i»  Conftantinoplc ,  fans  oublier  aucun 
des  authcurs  alléguez  par  le  Cardinal  Bellarmin, 
le  fans  fe  foncier  fi  de  pas  vn  des  tefmoignaoics 
^tt'ii  tirrde  cette  longue  enfilade  fepeuc  reCaeâUc 
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autre  chofc  que  U  prière  ptur  les  Mêrti,  Se  cour- 
rant  aux  Percs  Latins ,  &  interpellant  ccux-li 
mcfincs  que  le  Cardinal  BcUarmin  auoit  citez ,  il 
produit  de  plus  Arnobe»  qui  dit  iîmplcmcnc  que 
i  Egliic  frie  /mt  um ,  tant  viainf  que  morts ,  «Ce 
Zenon  de  Vérone  bkfnnnt  les  vefiies  qui  par' 
leurs  plaintes  interrompent  la  prière  par  laquelle 
les  âmes  de  leurs  maris  defunâsfont  recomman- 
dées à  Dieu ,  &  nionflrc  par  cela  qu'il  ne  penlcnt 
tuillement  qu'ils  fulTcnt  dignes  detetieslamcnu* 
tîons.qui  feroientdes  juftes  lencceflàires  t&câu 
delà  compafïîon  des  viuans,  s'ils  preruppolôicnt 
aucc  certitude  de  leurs  morts  qu'ils  brudcnt  dans 
vn  feu  infernal.  Outre  cela  il  entaflc  les  dcpofi- 
tionsdc  Ladance,  d'Hilaire  Diacre,  d'Ëuchcnus 
de  Lion  ,  de  Czfarius  d'Arles  ,  &  de  Bocihius 
qui  parlent  de  l'emhrâfement  dit  m»mde  au  dernier 
jour.  DePrudentitis  qui  parle  de  CEid!tfdn4âm* 
me\  \  de  Philippe  Preftre,qui  traitte  de  Fab(blutton 
remiflîon  des  péchez  qui  iêra  (blemneilemçnt 
donnée  à  chaque  fidèle  au  dernier  jour»  de  Sainéè 
Hilaire  de/Pottîers,  qui  difcourt  des  tribulations 
*  decettevieydeBacchiarius,qui  pour  réfuter  ceux 
qui  faifoient  difficulté  d'accorder  la  paix  de  !'£- 
glifeà  leurs  frcrcs  qui  cfloicnt  tombez  ,  allègue  le 
foin  que  Rcsfa  concubine  de  Saùl  auoit  pris  des 
corps  de  les  enfans  pendus  à  Toccafion  des  Ga- 
baonites,  &  ccluy  de  luda  Maccabée  pour  ceux 
4dc  fon  armée, qui  après  leur  morttauoient  ellé 
trouuez  failis  du  butin  pris  dans  leTemple  de  lam- 
nia.De  Primafius  U.  de  Fauftus  Religieux  de  Saint 
]4avr,qui  (ê  contententd'approuuerles  prières  fie 
offrandes  pour  les  morts:  SepÎNir  conbler  bmdù- 
re  en  nous  fcruant  de  happeloordet,  il  nous  cite  va 
«icrit  fuppofô  depuis  peu  au  Pape  Sixte  III.  vne 
Homilie  de  la  Cene  tiflulîdc  paflages  de  Sainâ 
HUaire,.fki  Sain^  tUçi^c»  de^a^ift  Ant*''^ 
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de Sain«5lProrpcr,  d'ifidorc,  dcScuillc,dc Beda," 
&d' Alcuin,  6c  parcmcmal  actnbuce  à  Sainâ  Eioy 
decedc  le  premier  Décembre  665  deuantla  nail- 
iftiice  de  Beda  pins  ancien  de  $0.  ausqu  Alcuin  1  k 
Coninientaire^ueSe(ittUiiSynon(  comme  il  pen- 
fe)  l'ancien  qui  a  cicric  tOf/tt  Péfik«le  ï  mais  vn 
autre  de  mefme  nation  a  depuis  Tan  700.  tilTu  des 
cfcrics  des  Pères,  &  quantité  d'autres  Autheucs 
plus  recens  dont  je  ne  lais  ny  mille  ny  rec€tre,con- 
lideranc  que  puis  qu'ils  ont  vcfcu  depuis  Sainâ: 
Grégoire ,  &  quclescfcrits  &  l'authoritc  de  ce  re- 
nommé Prclac  leur  ont  cftc  en  grande  vénération, 
il  fe  peut  faire  qu'ils  aycnt  pensé  au  Furtr/ifetre, 
qu'il  a  le  premier  bafli ,  lors  qu'ils  ont  cfcrit  ce  qui 
eft  allégué  d'eux  ,  quoy  qu'ils  n'en  contiennent 
point  de  formelle  mention.  Amfi  il  me  fuâît  de 
ibuflenic  pour  le  gain  de  la  caufe  des  Proteft;ins 
contre  Rome.  i«  Qu'elle  n'a  rien  d'exprès  en  &* 
iieur  de  fon  Purgstêire  entre  les  Latins  auant  Gré- 
goire premier. 

1.  (^uecelafeul  peut  faire comprendreaux plus 
fimplcs,  que  ce  point  de  doârine/l  nouueau,  qu'il 
a  eftc  Ignoré  6.  Hccles  durant  par  lesDodeursde 
l'Eglifc  d'Occident  5  qui  n'ont  ny  chacun  à  part, 
ny  tous  cnfemblc  rien  de  dccifif  pour  le  faire  rc- 

ccuoir&  j  uftifîcr  qu'ils  l'aycutrcccu  y  ne  peut  nul- 
lement cftrc  delà  foy. 

3.  Que  ceux  qui  nous  allèguent  les  Grecs ,  qui 
n'ont  jamais  crcu  ny  ne  peuucnt  aujourd'huy 
croire»  ce  que  Rome  leur  enpropofc  j  agiiTenc  de 
fort  mauuailè  grâce  ,  €c  font  plus  dignes  de  re- 
proche  que  ile  refuutîon  ,  laquelle  leur  fuppo(i- 
tfon  ne  mérite  pas:  &  finalement  que  Coccius 
qui  11  a  fait  aucun  fcrupule  d'appcller  en  tefmoi- 
gnage  les  Grecs  habituez  à  Venife ,  &  lercmic 
Patriarche  deConftantinople  ,  quiés  lieux  me^ 
mes  qu'il  allègue  niei»  ce  qu'il  prétend  prouuer, 

n'a 
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n*a  nullement  confidcrc  ce  qu'il  dcuoit  foit  à  Ùl 
caufc,  foit  à  la  finccrité  d'vnc  bonne  confcicncc, 
qui  en  fait  de  Religion  ne  peut  rien  ndiianccr  de 
faux  ny  de  (uperfluj&  encore  moins  de  répugnant 
à  ce  qu'elle  entreprend  de  procurer. 
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Dis  raifins  f  eurent  amir  meu  les  Anciens 
a  inhnmer  leurs  amis  dans  les  EgUfes 
'  dedsies  À  la  mémoire  des 

^ainHs. 

O  V  T  cela  ainfi  prefiipposc ,  veu  qu'il 
en  rcfultc  neccfliiircmcnt  que  l'anti- 
quité qui  a  prié  pour  les  Morts ,  n'a 
pcttti  ny.au  Furgatoirc^  ou  Rome  en- 
lèigae  qu'ib  bruflcnt ,  ny  à  leurobter 
nit  b-fiad'vne  fi  douloureufe  peine  s  mais  qu'elle 
s'eft  arreftéc  à  demander  à  Dieu  qu'il  luy  plcuft 
leur  pardonner  leurs  péchez  au  jour  de  la  derme- 
re  venuë  de  ion  Ftk  ,  les  garantir  de  l'embrafe- 
nicnt  gênerai  du  monde,  &  faire  rcfTufcitcr  leurs 
corps  en  gloire.  Il  relie  d'cfclaircir  quelle  a  peu 
eftre  l'intention  de  ceux  qui  ont  fait  inhumer  leurs 
amisprés  des  Martyrs ,  ou  du  moii.s  dans  les  Bafi- 
liques  ou  baftimens  dcdicz  depuis  la  |..aixde  l'E- 
lifeàlcur  mémoire.  Pour  procéder  aucc  vn  er- 
re plus  certain ,  &c  prendre  les  chofesà-lcur  prc- 
,pre (burce,j*obrerue.  . 

X.  Que  lesChrcftiens  n'ont  (non  plus  que  les 
luifs)  eu  du  commencement  aucuns  C'emetieres 
communs,  mais  que  chacun  a  choifi  le  lieu  de  ùk 
fepulturetel  qu'U  luy  a  pieu  ,  &  de  cela  rendent 

Eeç 
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ccfmoignagc  les  plus  vieux  monumcns  qui  nous 
rcftcnt. 

2.  Que  félon  la  Police  des  Iuifs&  des  Romains 
les  Tepukures  n'ont  point  efté  dans  les  Villes 
ti.co<i.The«a.ub.9.  '  mais  aux  enuirons  rcuicmcni. 
m.i7  c.^.  ^  Q.UC  comme  entre  les  luifs  &  Paycns  il  y  a 

eu  des  lieux  de  fcpulcuixs  afFeâcz  à  ceux  d'vne 
mcfmc  famille ,  les  reiTencimcns  de  la  fraternité 
Chreilienne,  qui  fait  que  tous  les  Sainds  conlU- 
i  tphcft  I».  tuent  *  la  fâmiUe  de  Dieu    cr  '  jo»t  membres  les 

c  R.um.zi.  ^^^^      ,zHtres  ,  ont  tellement  touché  les  fidcles 

qu'ils  ont  (  autant  que  le  temps  l'a  peu  pcrinet- 
trc  *dcliré  qiiclcurs  corps  fuffcnt  mis  endcpoft, 
d  t.Tmi.  4.7.        prés  de  ceux  de  leurs  trcres,    qui  auoicnt  desji 
e  Hcb.j.#.  comh.itu  ie  bon  cvmhât  de  la  foy ,     '  cottferué  U glai- 

re de  leur  Commune  efperance  uiuiolablc  jtif^^es  à 
U  fin* 

4.  Que  l'Egli  fe  durant  langueur  des  péricli- 
tions ayant  cite  contrainte  de  s'alTemblerpôurle 
fcruiccdc  Dieu  a»int  jour  y  &  chercher  la  leureté 

dcfcs  ci  fiiis  dans  le  (ilencedelanuit  &le{ecrcc 
dcsCemetieres,  lieux  non  feulement  de  peu  d'ap- 
parence ,  mais  qui  elloient  (  (\  la  fituntionle  per- 
mcttou)  le  plus  fouucnt  foustcrrains  comme  les 
cutatiinib-s  d'autour  de  Rome,  Se  ne  pouuoicnt  (  i 
cet  efgard)  donner  de  l'ombrage  aux  Payens,lcs 
fidèles  qui  y  eftoicnt  tous  les  jours  animez  a  la 
conftancepar  les  cnfcignemens  de  leurs Pafteurs, 
&  la  veuë  des  tombes  qu'ils  conHdcroienc  comme 
autant  de  trophées  de  leurs  frères ,  voyaus  la  table 
myQique  placée  à  delTein  fur  l'endroit  où  leurs 
corps  repolbient,  comme  pour  leur  faire  vne  ap- 
plication litcrale  des  paroles  de  Sainâlean,qtii 
y  Apoc.é.j.  certifie  quti  f  vid [phs  C Autel  les  âmes  de  ceux  qui 

AU  ient  (flè  tuez,  four  U  f^rêle  de  Dieu,  tffmoi- 
gnAge  qn'il<  /tuoient  mitintenu  prenoîcnt  de  toutes 

CCS  conlidcrations  ce  noble  dcfir  de  demeurer 
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.  Conjoints  aucc  les  Saincls  de  Dieu  en  la  vie  &  en 
la  mort ,  &  <ie  dcpofcr  quand  le  temps  en  fcroic 
venu,  leurs  propres  corps  comme  dans  le  fcindc 
ccsmcfmes  am;squi  leur  auoicucicrui  de  inodclc 
cncouc  le  cours dcleur vie, 

5.  Qii^^presiePigaoirmeabbatu  fous  r£mpire 
du  Grand  Conftantin ,  Conftaodusfon  fih  qui  au 
mefinetcmps  qu'il  gourmandolc  aucc  plus  de  ri- 
gueur les  Orthodoxes  ys'cftoit  aduisé  de  taire  les 
premiers  traufports  des  corps  des  Sainâs ,  vcu 
^u'il  s  transfera  le  i.  luin  556.  à  Conllantinople  i  Mac, 
le  corps  dcSaindt  Timothcc,  qu'il  aiioit  tiré  d'E- 
phcfe,  &  le  ^.  Mars  fuiuant  fit  porter  de  Patras 
les  corps  de  Saii  ^'t  A  lukc  ,  5<:  dt  S.iir.cl  Luc,  Con- 
ftantiusdisje  a  tuitvne  telle  ciuiic  à  tous  ceux  qui 
font  venus  après  luy  d'entreprendre  de  lembla- 
bles  crai^llatioi. s,  qu'à  peine  peut  on  marquer  vn 
fcul  des  Anciens  Martyrs  &:  ConfefTc  urs,dc  qui  Je 
corps  n*ait  eftc  defterré  &  mis  en  pièces ,  pour 
cftre  diftribué  en  pluiicurs  lieux  difrercns ,  Api  es 
les  Princes,  les  particuliers  fc  fontmeflez  de  cecce 
deuoth»  voient  Aire  s  Ceux  qui  ne  pouuoicnt  em- 
ployer Tauchoricé  qui  leur  manquoit ,  fe  licen" 
tians  aux  attentats  violens ,  &  aux  larcins  ,  /ans 
parler  des  fuppofitious  &:  fourbcries,qui  en  moins- 
dc  ^o.ans  croient  venues  à  vti  tel  cxcés5qucle  2(», 
Fcuricr  \'66 .  U  talîut  lercoinncr  parloy  cxprefTc 
portant,  l:  hlnm-mum  cor^m  /jc/no  Acialterutn  Ucum  y^'^" 
trAfi^f.rxt^  Kcmo  MArt)rem  dtfl rahAt ^  nemo  mfrcc- 
tur  ,  6cC.  0jte  rtul  ne  tra/ifpir/e  vn  ctrps  hitmdtn  de 
lieu  a  autre ,  tjke  nu!  ne  vende ,  n»l  ng  mette  i  frix 
V»  Afjtrt  yr ,  Mais  depuis  le  mal  s'eftant  rendu  plus 
fort. que  le  remède,  ce  qui  auoit  efté  tenu  pour 
vn  accentac  *  exécrable  eft  deuenu  vnaâede  re-  *  l'*"  î^»  s  in<i  - 
Ikion,  &  il  y  a  eu  de  Tcmulation  à  qui  fe  rcndroit  t",^!^',?^f^)Z' 
plus' criminel  ;au  lieu  que  du  commencement  on  ;;r  .cts.rrpia'mc  «kr 
fe  contcncois  de  confidcrer  les  monumcns  des;  "il"  j.J^îff  1*"' 
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Martfrf,  ou  entienou  Marcyrs,  &  ConfciTcurs;  comme  des  marques  glo-' 
par  piccc.  rieiifes  de  U  profeâon  Chreftienne  a  fans  fortir 

Lan  440.  Tneodo-    ,        />    «     '      .  1     »  »  a  •  1 

set.  DtcntMdhGw  du  refpeâ,  tiy  violer  leiir  corps, on  s  eft  auec  le 

rfi^://.  i>b.  9.  fc  temps  àTcnui  rué  dclTus comme fiir vne proyecx- 

vante  dt:  ce  qujclucu         fiit-j     'j  f' 

cnavouiuauuirqiici  posécil  auldice  du  premier  occupanr>chacun,en 

•]uv  p  ut):-.  Kt  i  jiî  a  voulu  rauirfaparCjiOnamisleursos  en  parcelles 
tÎ.ui\  h!.  ;'c  É.pLie        lieu  d'honorer  leur  mémoire  &  célébrer  leur 
i*u tourbe «jui    gîo-  vertu  CM  Ics  imitant,  on  s'cfl:  porté  à  vcnercrlcur 
nfïïfai^ir'r       challcs  Si  rantiquitc  rcdmtc  à  tenir  fcs  afTcmblccs 
d-ins  les  Ccmcticres  tailuic  gloire  de  placer  la  Ta- 
ble Eiich^iriftioiic  fur  Icuis  Tombes,  pour  môflrcr 
'  a  chacun  de  les  Enfans  qu'ils  app.irtcnoicnt  & 
viuaiis&dcccdczàccGraud  Sauucur  qui  nous  a 
ordonne  îânnêmtr [m,  mort  jufyues  à  ce  ^utlvitH* 
ne ,  la  podcrité  qui  a  eu  le  mo^en  de  baftirtant  do 
Temples  qu'elle  a  voulu ,  Ôc  ou  elle  a  voulu  »  a  fait 
dégénérer  Ta  liberté  en  fuperilition  >  s'imaginane 

Iu'il  ne  falloir  point  criger  d  Autel  fans  le  ren- 
revn  refcruoir  de  reliques ,  &  le  dcfordre  s'eft 
(comme  par  vn  desbo.rd  viiiucrfel  )  fî  prompte- 
ment  cfpandu  par  tout;  que  IcCoi.cilc  de  toute 
l'Afrique  afTcmblé  à  Cartlugc  le  ij.  Septembre 
,401.  a  cité  contraiiit  de  s'y  oppoler  par  ce  notable 
décret  ;  Plaeuit  vt  châriA  quji  p:/i'im  p^r  agros  fer 

tsnqu.m  hicmortx  Murtyrum  conjïttuunttir ^ 
^utbns nHtlujnccrp'ts ât4t  rclt<iuiét  MAttyrum  condits 
frobâHtur  ,  ab  Epifcopis  qui  Ueif  etfdem  prxfnnt  (  Ji 
fiert  fotefi  )  eêtertamur.  Si  âtiiem  fer  tumuitusfê* 
fuUres  itên  Çimtur  ,  fiches  umem  âdmêmeétntiir  >  ne 
ilU  iofâ  fref Mentent:  vt  fui  reiie fAfiuni^  nnlU  ihi 
frferfiithne  densnêli  teneàmitr^é'  ommnenulU  me- 
merU  Mâttyrum  frêhâhiliter  êtteftetnr  »  nifi  vbi 
ter  fus  ,  Aut  s'iqud  relitfMtét  fint  ^  êu$  origo  âHcw 
tus  hxbiTathftiS  âiét  fijf ponts  ,  vel  fâ^ionis  fi' 
ddip'imx  oiigine  traditt4r  :  ftam  (jtt^  per  f  mnt  t  , 
ftr  itutics  aitAfi  reueUtiona  quo*  umlibrt  h  mi'^ 
mm  vbidfNi^ue  eonjlituuntur  Aitaru  ,  t^mat  mode 
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refrobentur  c 'cfî  à  <iirc  ,  y/4  ejïé  trouuê  boM  que  Uê 
Autels  qui  Je  drejjlnt  çÀ  é"  laftir  les  ehâmfs  (ir  eke^ 
mtns  comme  mémoires  des  Msrtyrs^fjt     l*on  ne  frow 
me  point  qt*tl y  Âtt  aucun  corps  eu  reliques  de  Mâr- 
tyrs  enterrées  yfoient  (  fi  faire  fe  peut  )  demelis ,  par 
Us  Eatfyues  quifrefident  fur  tes  mefmes  lieux, 
fi  (i  Câufi  des  tmniUtes  des  peuple.)  eeUnefi  fâsUij^ 
se  À  iestr  féumeir  ,  les  peuples  f oient  fnUsfeU  êànf 
nefie\  de  ne  foint  fréquenter  ces  iiemxM^  teHemeni 
que  eiux  qui  ont  vn  droit  fintimenttnêfyentli  te* 
nus  sttéckea  des  tiens  é^ântmnt  fufvrfittton  :  quen 
femme  nulle  mémoire  des  Martyrs  ne  feit  ûteeptie 
duec  apparence  d'approbation  ,  finon  U  où  on  trouue 
far  vne  tres-fdtle  criffine^cjutl  y  a  quelque  corps  on 
reliques  ^  eu  U  commencement  de  quelque  habitation 
ou  pojfrjiitn  :      qu'en  toute  manière  les  yfutels  qui 
font  en  que  ce  fit  drejfez  fur  des  fonges  ,  cr  vaines 
pensées  àe  qui  que  ce  fois  Centre  Us  hommes  jqsn  ks. 
veulent  fâire  paff  r  pour  reneUtiêns  y  f oient  repreU' 
mes^  II  n'y  luoit  pas  100.  aDs  que  la  religion  Chre« 
ilienneauoit  cflc  authorisée  parlcsLoixdcs  Em- 
pereurs, ^  desja les  fonges récits  refueries  fauffe- 
mcnt  nommées  rr//f/4/i«i»jyauoienr  pris  tel  pied^ 
que  les  champs  ^chemins  en portoient de honteii- 
fcs  marques  :  &  les  EucA|ues  juftcracnt  indigner 
de  voir  leurs  peuples  à  la  cadci  c  de  la  fuperjltttonp 
&  n'ofaiis  fe  promettre  de  la  vaincre, ne  la  corn* 
bactoicnt  que  timidement, auccvn  Çi  fair  f  pruty 
jugcans  bien  que  les  cfprits  vne  fois  ir.fatucz  de 
Tes  préjugez  dcuicnnenc  ailcment  furieux  ,  Se 
majntienn€c  par#Mi»i»//f  6epar  YÎolcnce,  ce  qui  ne 
(è  peut  ny  couIotirerd*aucune  raifbn ,  ny  doniitr 
de  la  ^cisfadioaux  âmes  bien  fenféesslls  croyoi^c 
donc  auoir  beaucoup  îzxi  d'aiioir  auerti  les  fidè- 
les, 8c  protcflc  contre  l'abus, remettant  Tcuene* 
inentàlaprouidencedeDicu,qtiiparvn  juftc  ;u- 
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leurs  fropres  cvnfetls.  En  cffc(5l  le  mal  a  cflc  fans 
comparaifon  plus  fort  que  les  remèdes,  &  ne  faut 
pas  trouucr  eftrangc,  fi  jufqucs  aujourd  huy  par 
tout  ou  la  vieille  couftume  a  confcruc  Ton  crédit, 
on  prie  ftr  Us  mérite  du  Satrtcl  de  t^tn  les  Reliques 
font  fous  C  Autel  ^  &  que  Ton  dcfircd'crtre  tousjours 
Aydé  fâr  les  mérites  de  ceux  dont  on  y  embraie  les 
kelit^ues  duec  "vn  pieux  âmour» 

6.  Que  les  Eiifans  de  ces  premiers  Chrefticns 
qui  auoientf  durant  les  tcmpeltcs  de  la  perfecu- 
tion;fait  des  alïemblécs  nodlurncs  dans  les  Cc- 
metieres ,  où  la  ncccHîté  du  temps  les  forçoità/e 
feruirdc  lumiiuircs ,  lors  que  la  paix  de  l'Eglife 
qui  Ci>mmcnçoic  de  triompher  des  furies  du  Paga- 
nifnelcs  a  mis  en  cflatdc  baftir  des  Temples  &:y 
transférer  les  corps  des  Martyrs,  ont  defuc  non 
comme  leurs  predeceficurs,  de  taire  dcpofcr  leurs 
corps  dans  les  Cemctieres  communs  tant  aux 
Martyrs  qu'aux  autres  fidèles ,  en  tcfmoigna^ge  de 
la  profclfion  qu'ils  auoicnt  continuée  jufqucs  au 
dernier  foufpir,  mais  de  les  placer  prcs  de  ceux 
des  Martyrs,  comme  Ci  après  aiioir(contre  la  cou  - 
Ihmiedcla  première  Eglifc  qui  ne  touchoit  plus 
aux  corps  des  Sainds  vne  fois  inhumez  )  commis 
vncnouuclle  forte  d'attentat  fur  leurs  Reliques, 
la  gloire  de  les  accompagner  en  leur  dernier  rc- 
pûfoir,S:  prendre  placeprcs  d'eux  aiioitdcu  s'em- 
parer de  i'cfprit  d'aucun  pour  y  faire  nai/lre  par 
vne  cfpeced'aflfedation  charnelle,  la  brigue  &:Ia 
jaloufic ,  ou  comme  fi  ceux  qui  cftoient  enterrez 
dans  les  fabriques  particulièrement  confacrccs 
à  leur  mémoire  auoicnt  eu  vne  plus  cllroittc 
conmiunion  auec  eux  ,  que  le  rcfte  des  Chrc- 
Hicns  qui  fe  faifoient  inhumer  dans  les  Cc- 
JTîetieres  communs  d'où  leurs  corps  auoient  cftc 
leuez.  Cette  fijperftition  ridiculement  ambitieu- 
fcs'cAantdcs  fanailTancc  rendue  importune,  les 
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Empereurs  qui  la  jiigcoicnt  fcandalcufc  &  capt- 
blcr  de  caufcr  du  trouble  ,auoicntcrcu  la  pouuoir 
bannir  de  TEglifc  par  leur  Loy  du  ip.Iuillct  381. 
porcant  en  propres  termes,  '  Ne  dlicujus  fallâx  é* 
Atgutx  folcrtiA  Ab  huiusfe  prdcepti  imentioKefHbdH- 
fâf  3  ât^uc  ÂpfftêUrum  vel  Martyr $tm  feden$  human" 
dît  €or}9ril,m  étftimtt  ejfe  conceffâm  i  4^  his  quofue 
iu  vtÀ  relique  cittiiâtis  nmrintft  Atqut  inulli^Ant 
efr  fubmtos ,  &C.  dfin  que  fédrep  ir»mfeufi  é-  râf- 
fnée  i  âttCHn  ne  fi  fêufirâyede  Pimemiê»  de  ee  ecm^ 
mândemeMt^  m*epme  que  U  demeetrt  àet  Àpfirts 
•u  des  Martyrs  cfi  êteerdée  fêùryMumtr  des  c$rfs: 
qu'ils  fçâchent  etftende/tt  quUls  en  font  éMfià\de* 
tfoutez  de  mefme  qm  du  rejle  de  U  cité.  Par  CC  moyen 
le  vouloir  des  Princes  Chrcfticns  cftoit  que  au- 
cun corps  ne  fuft  inhume  ni  dans  Conftantino- 
ple,  ni  dans  Ics'Bafiliqucs  des  Apoftrcs  &  Mar-  "  "*  " 
tyrs  j  mais  leur  règlement  trcs  railonnablc  en  foi 
cftftDt  rendu  inutile  par  la  confpiracion  des  Prc« 
•  lacs  &  des  peuples  qui  en  prenoienc  (  comme  à 
renui  )  le  co^trepied,  apluftofl:  animé  auc  répri- 
mé leur  paifion  ;  tellement  que  comme  depuis  on 
à  ^fous  prétexte  de  religion ,  âllumé  fendant  que  le  ^^j"!''""  ^^"^  ^ 
Soleil  luifoit  des  mont  joyes  de  aerges  .'Si  fouftcnu 
que  l'on  auoît  railon  de  le  faire, vcu  quc/*#«/w 
allumoit ,  non  (  comme  autrefois  fous  la  pcrfecu- 
tion)  pour  mettre  en  futtte  les  ténèbres  ,  mais  pour 
dcmonflrer  des  ftgnes  de  joye ,  chacun  prenant  (  au- 
tant qu'ilpouuoic  jintcrcftà  cette  magnificence, 
&  y  contribuant  du  fien.Auflî chacun  s'eftmes- 
'  lé  de  dédaigner  les  Ccmetieres  communs ,  &  de 
difputer  k  qui  emporceroit  les  places  plus  voifî* 
nés  des  Martyrs  dans  leurs  propres  Bafiliques, 
(comme  on  parle  encore aujourd'huy) 
l^ounerture  de  U  terre  fiUn0e  »  au  prix  de  fôn  ar- 
gent. 

Encore  que  le  commtm  s*atuchaft  iàns  fera-;  ^ 
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puie  à  cette  forte  de  dclfein  auccvne  ardeur ex«' 
craordinaire  ,  les  plus  modcftes  s'en  deportoicnt, 
&  fc  fonniiis  fur  l'exemple  &  la  pratciqiic  de 
leurs  imjeurs,  ic  contcnoicnc  aiicc  vnc  rctcnuèf 
très  louable  dans  les  termes  de  la  prcnucrc  lîm- 
plicitc  i  Entre  ancres  le  Pape  Damafe  de  qui 
nous  auons  des  vers  qui  font  la  conclufion  d'vne 
ihfcription  qu'il  auoit  appofée  au  frooctfpice  de 
r  £g  1  i  fe  S.  Laurent  ^  intitulée  à  caiife  de  lu  y  Dâ* 
mâfê ,  pour  la  diftinguer  d'vne  autre  Egli(è  de* 
dtée  àia  mémoire  du  mefme  S*»  &  dite  in  Lneinâf 
'  à  Caufe  de  Lucine  Dame  Romaine  qui  auoit  la 
première  eu  le  foin  de  raiTembler  ôc  cnfcuclirles 
.  reftcs  du  corps  de  ce  glorieux  Marcyr.  Il  dit  donc, 

/Appcnd-infcript.  »»-  '  ff^c  (  fdteor)  Dâmufus  valut  cond^rc  memhn^  fed 
clq.P.ii7fc.n.ti.Jc      cineres  timui  fan^os  vexare  piorum.  C'cll  à  dire. 

Moy  pAmAje  J  *y  tu  (  te  U  eonfejj:  )  deftr  de  mettre 
mon  corps  À  couuert  icy  ,  m  aïs  f  Ay  eu  crainte  de  fatrt 
peine  aux  ptinÛcs  cendres  des  hommes  fieux  ^ 
&  ces  paroles  figurées  méritent  vne  conndera- 
tion  d'autant  plus  particulière  >  que  chacun  peut 
bien  juger  qu  vn  ii  grand"  homme  ne  pouuoit 
ignorer  que  les  reliques  de  S.  Laurent  eftoient 
deftituées  de  fentimenc  comme  de  vie  $  mais  (  cm-^ 
pruntant  poétiquement  les  expreifionsmecapho« 
riqucs  tant  des  Paycns  qui  auoicnt  accouftum6 
de  faire  ces  fouhaits  pour  leurs  amis  dcfnnâs, 
^ue  U  terre  te  (oit  légère  ,  ^«tf  tes  os  gt/ent  douce' 
ment  y  que  des  Prophètes  comme  Efaie     qui  in- 
troduit U  fefulchre  d'embAS  efmen  k  cdttfe  du  Roy 
de  Babyloil  four  ûUtr  âu  deuAnt  de  lut  y  é'refitetU 
Url  têmfi  delmy  les  treJpAjfez,  &  les  fAire  leuer  de 
teurs  fieges  pour  infuker  à  fa  mifere  )  il  coniide- 
loit  les  reliques  comme  fi  elles  enflent  efté  ani- 
mées du  mefme  efprit  qui  s'en  eftoit  fcrui  à  la 
gloire  de  Dieu»  durant  le  cours  de  la  vie  tempo- 
relle, &  ne  fc  proporoit  de  fignifier  autre  chofe 
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finon  que  fi  elles  cuflfcnc  cflé  capables  de  rcfTen- 
timc ne, elles  eufTcnt  peu  fouffrir  ayans  foncorp* 
prés  d'elles  U  honce  &:  le  dcfplaifir  qui  arriucnt 
aux  perfonnes  geneieufes,  qui  fc  trouans  maîap- 
pariées  défirent  &  tafchent  de  s'affranchir  de  h 
fcruitude d'vnc  importune  &  peu  honorable  com- 
pagnie* 


CHAEiTRE  XXXXVII.  ' 

ffficherche  du  femiment  de  S.  Amhmfi  àt 
Patdin  touchant  U  fefulmre  des  fidèles 
dam  les  Ègltjes. 

A  is  tous  les  autres  Prélats n'eftoient 
pas  fi  fcrupiileux  ;  au  contraire  S .  Am- 
broifc  emporté  auec  les  autres  par  la 
coiiftume  comme  par  l'impetucfité 
d'vn  torrent  ^aucit  non  feulement  fait 
enterrer  Ton  frcre  Satyrus  decedéle  17.  Septem- 
bre },îs-  S.  Vi(5lor  martyr ,  mais  illuftré 
fa  tombe  de  cet  Epitaphc  ,  rranh  Satyre  fupre- 
mum  friter  honêran  Mârtyns  AàUunmÀetuln  ylm- 
hrefitu  j  h/tc  meriti  mcrces ,  v/  fâcrtfin^tants  humir 
fimttmas  feneirârjs  adlust  exHftUs,  C  cft  i  dire, 
Amhrotfe  frertXVrànim  Sâtjrusjni  éàeftrè  le  dcf' 
nier  bSHeur  à  UgAuched»  Martyr :€*efl  là  le  faUlreier 
fin  mérite  q»e  t  humeur  du  fAng/aeré .  fenetrit  U  terre 
Mrèuue  les  deffùuilles  vêsfimeSiOnlouis  aufli  fâ  fbeur 
Marcellina  decedée  le  17.  luillet  enuiron  l'an 
398.  ou  9^.  de  ce  qu*eUe  auoit  choifi  (à  fepuU 
ture  prés  de  fcs  frères  en  vne  terre  facrée» 
car  foiî  Epitaphc  porte,  MâreeBinâ  tws  eum  vits 
refilMeret  ârsm^^reHtfifétrp  eer^us  feciare  fefiUz 


4i«  DES  SIBYLLES» 
chris  j  cum pta  Jraternt  j^erdé  confortÏA  fomni  ^fsnlîo* 
rumfae  cu^Ucxrk  ree[uiefcere  îerrâ  ,  &C.  Lors  que  Ix 
l  ie  relajcho/t  les  membres  de  Un  torfs .  o  MâTcellina, 
tH  04  mejpnsé  d'âjficitr  ttn  corfs  mx  fepHlchres  de 
tes  Pères  i  efferAnt  U  fieufe  comfâgme  àu  dormir  de 
tes  frères  ,  JefirâMt  refefer  en  U  ehere  terre  des 
féùnds.  S.  Paulin  Prcftre  pour  Iors&  depuis  Euef* 
que  de  Noie  monftrant  au'il  aiioit  conccu  vnc 
penfée  toute  pareille  à  celle  de  S.  Ambroifccf. 
criuoit  touchant  Celfus  jeune  garçon  deccdéâ 
Complute  ou  Alcala  de  Hcnarcs  en  Efpagnc  cn< 
uiron  l'an  3^3.  Complutenfi  w/indAuimus  vrbe  pro" 
pinquis  conjuncium  tumult  fœdcre  Alartyrihus  ^"Jt  de 
uicinô  fintéorunt  fann^ume  duat ,  quo  ncflrM  tUôpur- 
get  tn  j^/ie  AnuttAs  ,  cff.  nsHs  l' suons  enuoyé  enlé 
vtllc  de  Complute  conjoint  âHX  Martyrs  proches  de  lui 
pAr  Is  confédération  du  tembeâu  ,  êfn  f »'//  tire  d»- 
fâng  vêiftn  des  fâinBs  dequoy  purger  net  âmes  est  u 
fe»U^  aff.  du  dernier  embrafemeot  d6i*vniuers. 

De  CCS  epicaphes  refulte»  que  comme  autres 
fois  la  vertu  toute  puifTuue  du  Dieu  de  gloire 
auoit  tellement  ai&fté  le  Prophète  £lifèe»  qu'rn 

corps  jette  par  ceux  qui  le  portoient  dans  fors 
tomheAu  autre dcfTcin que  de  fc  de ffa ire d'vn 
cmpcfchcnicnt  qui  cuft  peu  retarder  leur  fuitte, 
recouurâ  id  vie  fi  to(l  qu'il  eufl  touché  [es  feloti 
I  opinion  tant  de  S.  Ànibroifc  que  de  Paulin  les 
corps  des  Martyrs  eftoient  accompagnez  d  vnc 
vertu fâncitfiânte  i^urgatiue  des  choiês  qui  cfloict 
placées,  pr^s  d*eux.  Nous  ne  pouuons.pas  dire 
âujourd*fiuy,fi  S.Ambroife  aoun'a  pas  changé 
.  d*aduis>  mais  nous  fbmmes  obligea  d'obferuer 
en  paiïànt  ce  qull  contieqr ,  d'incommode  voire 
d'infouftcnablc:  veu  qu'il prcfupporc  que  du  corps 
de  S.  Vidor  décapité  à  Milan  le  8.  May  303.  (bus 
Maximian,  Ô£  eiifermé  toujours  depuis  dans  vn 
tombeau  a  80.  ans  après  le  fang  fe  foii  vcrfé  en 
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relie  quâtité  qu'il  ait  pcuffenefrerU  lerreiAUetottry 
&  àhbrcHuer  U  ccrp,  d:  Satyrin^  auifi  enfermé  dans 
(bntôbcaujôcluy fiiicpaitdcfavcrtu:filcs  corps 
décapitez  demeurent  necefTairiCfiieiu  fans  fang» 
%L  fi  cefang  fe  fige  nacurellemcm fi  coft  qu'il di 
ibrti  des  veines }  qu'elle  polfibtlite  y auoitil  en  U 
fuppofitiop  que  S.  Ambroife  faifoit  de  celtique 
S.  Viâor  auoic  cfjiandu  80.  ans  auparluant»  le 
rcprefencanc  non  Iculement  iiquidc>mais  coUlatie 
en  celle  quantité  qu'il  pcuft  fenetrcr  U  terre 

/*  &  fi  l'on  prétend  qu'ill'aic  foiîdcc  fur  la  con- 
ception de  quelque  miracle  ,  d'où  la  dcriuoit-il 
que  de  fa  diuotion  'volontaire ,  qui  le  portoit  à  croi- 
re comme  aducllcmcn:  cxiftaotjCC  qu'il  cHimoic 
poflîblc  i  [2.  vertu  de  Dieu  ? 

Outre  cet  inconucnient  dont  l'opinion  de  S. 
Paulin  efcriuant  l'Ëpitaphe  de  Celuis  zù.  battue 
en  termes  d'autant  plus  ibrts  qu'il  eftimoit  pu 
feignoit  d'eftimer  que  des  corps  de  luilus  &  de 
Paâor  e(gorgez,&  pastâtépuifez  de  fang  dans  CÔ. 
plutc  \c6.  Aouft  50^.  c'eft  à  dire  90»  ans  au  moins 
deuant  la  mort  de  Celfns  le  corps  de  ce  jeune  gar*. 
çoa  'tirdfi  du  fung  qui  purge  Us  smes:  comme  fi  è  ie«n  râ^j 
«'aucun  autre/««r^  que  de  *  l'agncâudeDieu  ^  f  qni  «».Cor.i.  }•» 
notés  â  efiè  f  'Att  de pâr  Dieu  fârt£iification rédemp- 
tion ,  w  ayant  fâtt  U  purgâtiêH  de  nos  péchez.  fArJa  ^  Hcb.i.|. 
mefme  ,  il  pouuoit  eftre  dit  véritablement  &  en 
bon  fens,  qu'il  ejie  le  peehe  du  monde  ^  '  &  nons  '  ».7î 
furge,  de  pèche.  Ces  pcnfecs  qui  prilcs  à  la  rigueur 
fc  trouucroient  diamcrralcmcnt  contraires  i  la 
cio(îlrinc  de  la  foy  ,  ont  tant  de  beibin  dVn  le* 
âeur  bénin  qui  s'efforce  de  les  tirer  en  vn  bon 
icns ,  qne  fans  le  biais  que  leur  peut  donner  vne 
interprétation  violente,  il  feroit  impoifiblc  d'en 
exprimer  ie  ne  diray  pas  rien  de  bon, mais  rien 
dcrùufable. 

Quelques  9,  ans  après  le  mefinc  Paulin  cfcri* 

f  f  f  i\ 
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liant  i'Epitaphc  de  Clams  difciplc  de  S.  Martin 
&;Preftre  de  Tours  dcccdé  le  8.  Noucmbrc  401, 
pourcc  que  Ton  corps  dcuoiteftre  emcrré  211  pied 
de  l' Autel,  il  prena  vne  noutieltevi(èe&die/fi»« 
eu  fitb  sternis  dlsârtbës  cjfd  quiefftmty  vt  dam  ne 
firê  ph  refcruntnr  muntrà  Chrifiê^  dinins  i  futit 
ûHimM  )tmgtHtwr  odotes  ,  Ikc.fis  fiùn&t^s  repêfint 
fins  les  Autels  éternels ,  âfm  qns  lors  que  n9î  frefins 
font  rendus  n  chriji  piioyAbU  ,  Us  sÀeurs  frouenâns 
des  ehofes  fâcrées  fjtent  jointes  i  fon  ame  diutnc.  Il 
prctcndoit  (comme  vous  voyez)  que  la  fituation 
«lu  corps  du  fidèle  prés  de  l'Autel,  fcroit  de  telle 
vtilitcà  Tamc,  qui  luy  en  pourroit  rcuenir  quel- 
que accroiflcmcnt  de  grâce  :  &:  tout  cela  procc- 
doit  de  bône  intention  quiaaccouftumc  d'ouurii: 
vn  grand  champ  à  ceux  qui  ia  confulccnt,  mais 
ùït  quoi  fondée  ?  de  quel ueu  de  l'efcriture  fe  peut 
011  preualoir  pour  en  authoriièrles  confêils ?  Âufi 
le  mcfme  Paulin  pour  nous  faire  (èntir  qu'il  ne 
(è  fèntoic  nullement  fatisfait  d'aucune  de  ces  deux 
prcfuppo^r ions  «qu'il  auoit  aduancées  fort  confi- 
dcmmeot  &  auec  a/Tcueration  ,  confedoit  qu'il 
rfloic  encore  à  prendre  adiiis  l'an  419.  aufqucls 
deux  noiuicaux  faits,  à  (çauoir  rcnterrcment  du 
fils  de  I'Ioi-a,&:  celuy  de  Cynegius  jeune  homme 
qui  auoit  requis  en  mourant  que  fon  corps  fuft 
inhume  dans  l'Eglile  de  S.  Félix  de  Noie  l'auoienc 
réduit  à  confcfTcr  fa  perplexité.  Car  encore  qu'il 
eaft  loûé  ratfediontantdesdefunds  que  de  leurs 
iiieres ,  comme  aduoQant  qu'il  ne  (çauoic  pour- 
quoy^  8c  qu'il  n'eftoit  pas  bien  aifeuré  defbn  ùÀti 
il  s*en  informe  à  S.  Auguftin,  luy  demandant 
futrim  profit  cuiquam  foft  mortem  qitod  cnfw  ei$a 
éfudJanSkt  éUcHÏM [memeriâm  feptlUtur  ,  ^c.  s'j/ 
profite  a  aucun  après  fa  mort  cfue  fon  ccrps  fottenfc^ 
mil  d.ifts  lit  metnotre  A-  auc'eu:  f.u^.ct ,  qui  eft  cn 

cffcd  fc  réduire  à  inelmc  catégorie  que  S.  Cyril- 
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le  de  lerufalcm  ,  Dcnys  le  prétendu  Arcopagitc, 
Athanafc  d'Antiochc,  qui  ont  dcuanti après 
Paulin  dcmii^dé  de  fëeUc  vs$Utéefiott  Ufptert  des 
firminoMS  ^§ur  les  maris» 
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cherche  du  fèntimem  de  S,  t/iugufiin  teu^ 
chant  U  fefidmre  des  fidèles  dans  la 

A  I  N  c  T  Aueuftin  de  ^é^ifro  mortu» 
pour  rendre  K)n<:onfrerepius  fatisfait^ 
pofe  que  le  foin  que  Ton  prend  dii  ' 
corps  more,  la  condition  de  fa  fcpuU 
turc  ^  8e  la  pompe  de  fés'fuhcraillef 
iôiit  pluftofi  diBS  ibulagemcns  de  la  douleur  des 
viiians  f/vf  des  aides  pour  tes  morts.  D^i"*" 

3.  Que .?  le  foin  des  funérailles  5d  le  choix  du  il 
lieu  de  la  fepulcure  font  effeéls  de  U  fieti  des  fur- 
uiuans  enuers  les  morts, 

5.  Que  l'aduantagc  qui  fc  peut  tirer  de  ce  que  ir«.4«ij 
le  mort  cfl:  enterre  en  l'Eglifc  d'vn  faind: ,  ne 
peut  cllrc  autre  que  de  te  recommA/tder  plus  com- 
modément &  afFe(5lucufement  au  ùiinOtyComme  à 
vne  efpcce  de  Pdtron ,  que  cet  office  pourroic  Çc 
rendre  au  defunâ  encore  que  ion  corps  ne  fuft  ' 
pas  prefenc  au  mefmelieu,  8e  que  la  fepulture 
au  mefme  lieu  ne  (èrt  qu'à  exciter  le  defir  8e  i'af* 
•lésion  de  prier  pour  luy, 

4.  Que  '  ce  qui  fc  dit  des  viiioDS  des  âmes ,  iè  *  c». 
,  doit  entendre  de  mcfme  façon  que  Ton  entend 

les  ibuges  que  nous  fatfbns  de  ceux  quifbntea- 
core  viuauis  y  8c  ne  penfênt  nullement  k  ce  que 

^ffiij 
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l'imagination  des  dormans  leur  attribue ,  ^  com- 
me qiund  Ëuodius  depuis  Euefciue  d'Vzalc  fon*  - 
^ea  que  S.  Âugiiftin  luy  monfiroic  te  feos  d'vn 
palTage  de  la  Rhétorique  de  Ciceron ,  &  quand . 
/  Curmas  Ciirial  fongea  de  la  mort  de  Curmas 
U  ferrwrierly  &  s'imagina  de  voir  S.  Auguftin  & 
les  Prcftres  de  h  ville  qui  rcxhortoiemàfe  faire 
baptiser, 

5,  Que  les  ames  des  dccedcz  ni  ne  (f  aucnr» 
ni  ne  le  mcflent  de  ce  qui  fe  fait  icy ,  que  C\  eilef 
s*cn  mcfloicnt  fain^ic  Monique  faMere  i'cntrc- 
ticndroit  fouucnt  ,  &  Dieu  mefme  n'auroic  pas 
dit  de  fcs  cnfans  qu'il  appelle  (ieuant  qu'il  exer- 
ce (es  jugcmcns  fur  ceux  qui  rcftent  qu'il  les  ap- 
pelle  de  feur  qutls  ne  veyent  le  nul, 
é.  Que  ^  les  ames  pcuucnt  fçauoir  quelque  cho« 
iè  det  nuans ,  ou  par  le  rapport  de  ceux  qui  meu- 
rent ou  par  celof  des  Anges,  ou  par  reuelatio&T. 
de  Dieu. 

7.  Qj^e  '  la  perTuafion  que  nous  auons  deralS* 
ibnce  renduë  par  les  Martyrs  à  ceux  quila»recla- 
ment  Te  peut  prendre  en  mefme  fèos  que  celle 

que  les  vitians  ont  d'aider  aux  morts  par  leurs  r 
prières ,  fans  fçauoir  de  leur  cflat  rien  parti- 
culicr,&  IculcincriC  en  dcma  -d;Uit  à  Dieu  pour 
eux ,  grâce  &  repos  :  ou  que  l'oj-i  peut  faire  des  fc- 
cours  que  les  vuia-ispenfcnt  rcccuoir  d'eux  mef- 
me jugement  que  de  l'opinion  que  ceux  de  Noie 
auoient  de  l'apparition  de  S.  Fclix  pendant  que 
Jes  barbares  les  tenoient  a/ficgcz  ,ou  de  la  pro- 
mciTe  que  lean  Moine  fit  de  fè  monftrer  la  nuit 
fuiuante  à  certaine  femme  qui  pcufa  le  voir  en^ 
etfe(A ,  quoy  qu'il  ne  fuft  bougé  de  (on  lieu  %* 
QujI  ne  faut  pas  faire  force  fur  les  clameurs  des 
Démons fè  plaignansd'eftre  tourmentez  parles 
martyrs  ,  pour  inférer  que  les  martyrs  les  aycnt 
louimcntez  ea  efifct  »  veu  que  dans  r£gUfe  des 
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Sainds  Gcruais  &  Protais  j ils  en  diloicm autant 
dcSamd  Ambroifc  encore  viuain,&:  qui  ncs'c* 
iloic  jamais  rien  attribue  de  ce  qu'ils  luy  impu« 
toient.  : 

9.  Qu'en  1  fomme  ce  que  i*oii  peut  eftimcr  de  ^  ci^;  * 
h  fepulture  donnéeaux  dcfiinâs  cil ,  que  c'cft  vm 
office  d'inimamié  enucrs  eux  ,  $c  hm  vnéjdey  8c 
que  les  feules  frUres  •^Utitns  leurs  peuuenc 
efirc  '*'t:lcs ,  (i  par  la  vie  qu'ils  ose  menée  auparsi- 
uant  lis  fe  font  mis.en  eftac  d'en  receuoir  de  f  Ytt« 
Ikc. 

Par  cét  abrégé  duLiure  de  Saind  Auguftin» 
on  peut  voir  clairement  que  ce  grand  homme  qui 
auoit  cftc  Difciplecîc  Saind  Ambroife,  &  cft de- 
meure julcjucs  à  la  mort  intime  amy  de  Sainâ: 
Paulin,  ne  ter  oit  rien  des  hypothcfes,  que  ces 
deux  célèbres  Prélats  auoicnt  aduancées  comme 
à  i'enui,&  quele  fécond  auoit  depuis  tacitement 
des  aduoiiées  comme  incapables  de  luy  donner 
à  liiy  mefme  de  la  (àtisfàâion  :  mais  encore  que 
fes  penices  {oient  plus  raifbnnables  Se  moins  fu- 
jettes  à  contredit;  elles  ne  laillênt  pas  de  fe  trou- 
ver fardes  de  ce  palpable  dc£iut, qu'il pofe  com- 
me confefsc ,  ce  qui  juilement  luy  eufl  peUicHre 
contcftc  ,  5i  luy  fcroit  aujourd'huy  aduellcment 
nié  paj:  les  protcdanss  à  fçauoir  qnil  je  fmjfe  dire^ 
tjfiuré  ifit'fl  reuiennede  rvtiliîé  4ux  morts  des  frie^ 
resO"  offrandes  que  les  'V  iu  Ans  font  i»ur  eux  :  &:  que. 
Icsviuans  foicntbicn  fondez  à  ocdicr  aux  morts 
ces  deux  Offices,  &  à  fuppolcr  (fur  le  crédit  de  la 
couftume  qui  en  a  introduit  l'exercice  en  TEglifc) 
qu'ils  les  avdem  en  . eiFet. 

luliap  Archeuefque  de  Toledè  qui  en  la  Prefa* 
ce  de  fon  Frégnop^^ue  i  IdaliusEuefque  de  Bar-  ^  hi,optimam 
•  cdone'^  aduoUeingenu£mcntquenyl  vnnylaU'  lucioncm  tci  défini 
trc  ne  s'eftoit  fcnti  capable  de  refoudre  les  diifi-  ^^^^^-^^  ^^"^^^  ^''''^ 
«idtei  naiiTanses  delà  coafidesacioade  i'efiatsU» 


catc  non  Ya<uu&À  u 


3^£4         I>ES  SIBYLLES, 

MortJ,  a  mieux  aime  fuiurc  la  piftc  de  Saind  Ain 
giiltiii  que  de  Ton  Catcchiilc  SaindAinbroifc,  Se 
ccU  fiun  fans  raifon*. 


CHAPITRE  XXXXI3Ç 

cherche  du  fentimm  de  Mâxinm  ie  Tmrim 
touchant  la  fepulture  des  pdeles  dans 
les  E^ifes. 

Aïs  nonobftant  l'aiitoritc  de  ccttCr 
grande  lumicrc  de  l'Afrique  qui  n'a. 
pcuprcualoir  par  tout, Maximus qui 
tenoic  le  iîcge  de  Turin  l'an  4^  5  »8c  at 
afiîfté  le  \%.  Nouembre  de  la  mefftie 
année  auConcile  de  Rome  fous  lePapcHilarusy. 

pafsé  au  de-làdu  préjugé  de  S.  Ambroife  &  de 
Paulin  cfcnuanc ,  lie»  i  mMj9r$lfmfrouifimefly  vt 
fa.»(i$rHm  eorfribm  nêfim  tmrf^râjêciemm  y  itdum 
il! os  Tartârus  metuis  nos  fcrftA  non  tângat  :  dum  ilhs 
Chrifiui  illnmirtAt  -,  nobts  tenekrÂrum  cal/go  dtjfi4- 
rut  :  cum ftfj^Ui  erge  Martyr ib us  quiejcentes  ,  CHadi- 
mus  tnfrrni  fenehras  y  etrum  fro^rys  meritu^  Atta- 
mcn  confocij  fdnfîitâte^  &c.  four  cela,  â  t'tl  ejlé  dd- 
Mffc  fér  HêS  Mâjturs ,  t^uc  nous  nffoàoHt  nêScorfsâUX 
•S  des  Séittifs  >  afin  ^mc  ccpcnidut  que  J^Enfeir  tes 
irêsnd^Ufeine.  ne  meitt  toiseke  feint  nef  emUm  ffue 
çhrifi  lenr  Utit ,  Vchfeurité.  des  $enebres  mns  fuye  : 
reftfkm  dene  anee  les  Sain&rAidrfyrs  ^  ss»ns  cfthâf* 
fens  destHtebres  de  l'Enfer  far  leurs  frefres  méri- 
tes ,  têmfâ^nens  teutesfeis  de  S. tint  été. 

Car  de  c«  paroles  il  confie. 
I.  Que  foiiflcnant  comme  Tertullian  la  pre- 
iiotfre  bypothcfc  de  i'cfcm  piacndu  Sibyllin ,  il 

pcûfoit 
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pcnfoit  que  toutes  les  ames  des  fidclcs ,  celles  des 
Martyrs  exceptées ,  dcfcendcnt  en  Enfer  ou  par  le 
werttT  d:s  S. ii  fief  s  ,  aiicc  Icfqutls  Icms  corps  ont 
cftc  inhumez  elles  demeurent  fans  tourmcnrjjuf- 
qucs  au  jour  de  la  bien  licurculc  rcluircction. 

Et  1.  Que  (félon  le  fcntimcnt  de  Saii. et  Am- 
broife  Ôc  de  Paulin  )  il  cftimoit  que  des  corps  des 
Saints  découle  quelque  vertu  qui  prefcruc  ^  ga< 
ramifié  de  peine  les  odelcs  inhumez  prés  d'eux. 
£c nous auonsvne obligation  d'autant  plus  cftroi- 
te  de  refifter  ices  préjugez  que  ceux  qui  les  ont 
fuiuis  (  comme  Paulin  )  en  ont  eu  honte ,  confef- 
fàns  qu'en  effet  ils  n'en  cdoient  jamais  demeu- 
rez fatisfaits, joint  qu'aujourd'huy  Rome  mcfme 
enfeignart  que  n$fire  Stigntnr  lejus  far  fa  pafstcn  f  concil.  ac  Tre»^ 
fur  Le  bolide  l.x  Croix  ,  nous  a  mérité  la  jH(l  t/icatton^  Seil,<.c.&  14. 

4  fatisfait  pour  nous  à  Dieu  le  Perr  i  remet  à 
eaufc  de  luy  auec  U  coulée  la  f:irte  éternelle  del'£n- 
fcr^  pcfcr  après  Maximus  que  par  les  mentes  des 
Satftc/s  ny/ts  '-fch.tppons  des  tenehres  de  L' Enfer  qui  les 
cramdyCc  fcroitpofcr  lacontradi(5loireaffimatiuc 
de  la  ncgaciue  que  Dieumefmea  fait  cfcrire  de  la  * 
main  de  Sainâ  Pierre/ di(ànt  5  //  n'y  d  peint  de  fa.  ^ 
lui  en  ducun  dutn  »  Cdrilny  d pttntttdutre  Nom fêut 
hCielqui  foit  dêtuté  dux  fommesyfdr  lequel  il  nous 
fâiUe  efire  fume:^.  Et  fbufteoir  an  contraire.  Il  y  a 
jdlut  ert  quelque  autre ,  car  il  y  d  Jl  autres  Noms  fous  le 
Ciel  y  par  Iffuels  il  ftousfdutcfire fiutuT^y  à  fi^auoic 
ceux  des  Martyrs, 
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CHAPTRE  L. 

Kfitnarf^  de  ^elfte  Sénateurs  du  fimimM 
de  tMaximus* 

E  croy  bien  quc'MaJÏSnihls'pcnroit  tel*' 
Icmcnt  à  fc  rendre  Complaifant  à  la 
couftumc  de  fcs  dcuancicrs,  qu'il  ne  (îr 
donnoicpasle  loiiir  d'en  confidcrer 
Icsfuittcs ,  d'autres  l'ont  im  ire  en  cela, 
puifàns  de  l'exemple  des  Majeurs  ,  fans  s'infor- 
mer du  légitime  poids  de  Ton  authoritc,  comme 
Thcodimus  Sousdiacrc  Efpagnol  fur  la  Tombe, 
duquel  fc  lifcnt  ces  paroles  addrefsccs  à  SainA  . 
André,  T///i'  adjntus  Mitsi/ijs  ^  dijrnpu  t  inculis  itf» 
f<:rni  hmc  rcfurgere  cayo  mifcra  fojiit^  0-  tn  die  ^■'^^ 
mtnàiionU  calcâtu  fscinorejis  peccdtis  gAudÎÂ  diuif 
n*  fercifiâi  te  interfreeante  M*rtyt  Ai$dre*%ZC(i^ 
O  Mârtyr  André  c^uaydc}>ârson  fecours  ^  ayant  rêii^ 
fu  Us  Ihm  iiVEnfer      chair  mifirskU  fuiffe  r*J|. 
fufiiterd'icy\  crAH  j§ur  de  1^ examen^  les  fechcz.  crt^ 
mils  eftMsfoHle^aux  fieds  il  f  renne  fojfefsien  4^ 
la  gloire  de  Dittine  ,  toy  entrenenant  far  prières.  Et' 
KindafvinH  Roy  des  V  Vcftgoths  en  l'Epitaphe  de 
fa  femme Rcciuerga,  i^fo  tr  (cenjux)  qutd  vmcere 
fata  nrquiui  ,  fnntrc  fcrfHncîxm  fanElis  commend» 
tuendam  ,  njt  citm  fianima  l  or/tx  'uenief  cornburere 
terras yCtenhus  ifjorummerito  f$ctata  re/ur^as^icc, 
fuis  que  te  n'ay  feu  (  o  ma  femme  )  vaincre  les  defip- 
nées^je  te  recommande  afrks  tâ  mort  i  U  garde  ^ 
froteciion  des  SMnils ,  afin  que  lors  que  U  ftammede» 
Mgrsnte  viendra  brnfer  U  terre  y  tn  rejfufiites  ajfociêé 
shon  droit  à  leurs  apmhlêes.  Et  Paul  Diacre  en 

l'Epitaphe d'Arichis  Duc  de Beneuem  ^Trofithnit 
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fâCfù  membra  ÀUiJp  Uri  ,  &c.  ^ue  ceU  frêfi» 
(e  d'AHoir  donné  Jo»  cêrfs  d  ffUe  fitMte  mstfrit,  .fit 
Dunealusqui  aran  Si^.objcaéà  CUNdcEueT^ 
c^ttc  de  Turin  l'Epitaphc  de  Satyrus  copié  cy-dd^ 
ius  -,  acquicfçant  i  la  pensée  que  Saiiid:  Anibroi- 
le  fcnibie  auoireiie  de  fa  fanâifîcacion  du  cocps 
de  Ton  frcrc  par  le  voifinagc  du  Martyr  ViAorÔC. 
l'affluence  de  Ton  fang  s  &  jufti£«uit  pleinement 
que  cette hypothcfe(poureftrc  incommode  &  in- 
fouftcnablc  cnfoy,  &  pour  auoir  cfté  56.  aiissprés 
dcfaduoUéc par  Paulin ficrcnucrfcc  par  SaïuiAu- 
guftin  yn'auoit  pas  encore  perdu  loii  crcdic  540. 
ans  après;  le  Nom  6c  la  mémoire  de  Saii-.d  Am- 
broilc  hiy  acquérant  des  Scdatcurs  qui  la  prc- 
noicnt  comme  de  la  num  de  fa  bonne  intention 
fans  examcn,&  par  vnc  cipccc  de  déférence  aucu- 
elc  ,  qui  ne  doit  pas  empefcher  aujourd'huy  les 
Amateurs  de  la  vérité  douurir  les  yeux  à  fa  lumiè- 
re pour  la  fuiure  de  coeur ,  &  confeiTer  de  bonche 

Su'ilarriue  quelqucsfois  aux  plus  grands  hommes 
e  parler  auec  moins  d'cfgard  que  ne  rcqueroit 
leur  repiiracion,foit  que  la  chaleur  de  la  difpute 
les  traiifporce,loic  que  la  faucur  de  la  matière 
cju'ils  traittcnt  charme  leurs  efprits  ,  comme  il 
fcmble  qu'elle  ait  prcoccupc  SainC^  Ambroifc  en  ^p^^  ^. 
cet  endroit,  &:Sain(ft  Grégoire  de  Nazianzc  en  y»o»tçtAfM/»"l«v&'»V" 
fa  prcmicre  inucaiuc  contre  lulian ,  quand li  dit,  «f.*c.  rf>  ^ 

m  Qlie  /es  Athrs  des  Afxrtjrs  &  ^^^^^  ^°^f^  conu-  ^  «/M<JtA«  «- 
derez  à  part  ,  &  chAone  goutte  de  leurfin^-^  &  hs  Xt^jfy  'As  «|- 
moindres  ftgnti  de  leur  pAjSion-i  chafjent  iesJMmtUSy  Martytib.  r  rtut^c, 
&guer/pnt  lt>  m^Udes ,  ôc  Sainô  jBafile  cité  par  «î-^"  i  '  f^vj'^f 
lePapeAdrîanen  fon  efcrit  pour  les  Images  quâd  Z^'^^^^ 
fur  le  Pf.  115.  il  foUftient  que  quUontine  fu€ht  les  u^uUA^ 

férU^dCi*  AntJtaMte  âucorps  de  ce  Martyr.  »  t,t5. 
Chryïo'omc,  .  quand  en  laid.  Homilic  fur  la  2.^  cu^n^ 
aux  toï J  nthiés>ii  dit^que  hs  $s  des  SdinÛs  âneftêm  T^litSilTmw^i 


x-i^^^k^-it  iirr  \-  ti  TrfiT 

(/..Si  Agfius  vbiquff, 
crgo  &  hi ,  qui  (.uni 
ai^iiô  iunt  vbique  cllî: 
crc.itt.iii  Iunt. 

moauj  plviUisup  .- i:i 
inultis  miraculis  vi- 

y  Q^.Jf  tutùî  oiiiiiipo- 
t,*i!'.ts  1)^:1  cl..i!:atc;ii 
Vk  ic-iit,  mal'.u  luoilû 
crj.ic'idiiiii  cfl  quià 
forn  li:  aliquii  quod 

o 

.V  QiL^  omnes 
coinmii;)!  ciaiicate 
Druna  ^onfpicuin: , 
quii  cil  quuH  jbi  nef. 
ci.int  ,  vbi  fcicmcni 
omnii  iLiuui  ?  zJj/;/. 
ic  Vir^if.it.  p.  74:. 
v'Jti?  Ta. lui  't.it  iV 


ç  Cam  Dial>oî*W  & 

t!ir  orbe  »  ^  k^clcDiacc 
niiuia  vbiquc  praicn- 
ff>  liiit. 


4îS       DES  sibylles; 

f-r  torturent  les  Démons  ^  é-  dejltent  ceux  ^ui  font  At- 
tâchez,  de  ces  tresf.icheux  Iteus  ^  &c  Stiind  Hicro- 
mc    ciuand  il  foiifticnt  à  Vigilamius,  cjiic  f/i'A- 
gncMt  efi  far  tout  j  Donc  An(sy  les  Saints  4^"/  font 
Auec  i'  AgneAU  dément  cjire  c^  eus  ejîre par  tout.  Ec  S. 
Grégoire  de  Home  au  chap.11.du5.  Liiircde  Tes 
Dialogues ,  que  '  les  os  Morts  des  Satnch  i  tuent  es 
mirAct;s<juils  opèrent  au  chap.  14.  du  1.  dc^  Mora- 
les lur  lob  /  qn'il  ne  faut  pas  croire  qu'a  ceux  qui  au 
d:d»ns  d'eus-mefrnes  voyent  U  clarle  de  Dieu  Tout- 
pinjfint  itly  ait  rien  hors  d'eux  qu'ils  ig»9rcnt  .  Ec 
au  clup.  33.  du  4.  des  Dialogues  .i  qu'il  ny  a  rien 
que  ne  connoijpntpas ,  ceux  qui  ccnncijfent  celuy  qui 
cennot/î  toiKt.  C^r  il  n'y  a  pas  vne  de  ces  façons  de 
parler  qui  puifTc  Te  garantir  d'inconucnicnt  &:  de 
faux.cllaiu  entendue  félon  fon  fer.s  litcral  ,  & 
iansy  reconnoiflrc  de  l'al;us  &:  de  l'h\pcrbole  ;  Pre- 
niicrcmcnt  la  venu  dcfanÛifer  de  guérir  les  ma- 
ladies  fans  application  dcremcdcs  agiflans  natu- 
rellement ;  6C  de  chajfcrci^  tour  menti  r  les  Démons^ 
ne  conuicnt  proprcmcr.t  &  par  Iby  qu'à  Dieu  fcul, 
&:  n'ert  pas  vnc  qualité  dont  puifFc  cftrc  nfFc<5l^éc 
aucune  nature  corporelle  enfoy.  2.  Ilcftabfolu- 
nicnt  impolfiblc  que  rcfprit  d'aucun  Saind  foit 
pat       ,  comme  Sainct  Hicromc  fcmblcdire,  de 
qui  le  difcours  doit  eftrc  expliqué  a  l'aydc  delà 
mefine  modification  qu'il  employé  lors  qu'il  par- 
le des  Démons  qui  vaguans  par  tout  le  niot.de  ^  ^ 
Auecvne  vitejf:  excefine^fom  prefens  par  tout,  pour 
infinucr  que  tant  les  vnsquc  les  autres  fc/>t  par 
tout,  non  en  merme  moment ,  mais  en  pr. fiant  kic- 
ccflîucmcnt  d'vn  lieu  à  autre,  &  en  momcns  dif- 
Icrcns  -,  ce  qui  mcfmc  (  félon  lejugcmcnt  de  Saine 
Auguftinau  chap. id^. de  fon  l^iwxz  beCurapromor' 
tHis)  ne  peut  eftre  atfirmé  abfolumcnt,  les  mira- 
cles qui  font  attribuez  aux  Sain(f^s  (posé  qu'ils 
foyciît  vcruablcs  )  ayans  peu  fe  faire  ou  par  les 
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Argcsjou  par  la  vertu  de  Dieu  agiflant  immé- 
diatement j  fans  que  rien  oblige  à  fuppofcr 
que  les  cfprics  que  Dieu  a  retires  eftans  lortis 
aâuelicmcnt  du  Ciel  fe  promènent  çi  &  là  par 
la  terre.  3.  Ce  que  S.  Grégoire  de  Rome  a  dk 
que  les  os  morts  Jes  Martyrs  wMentpris  au  pied  de 
la  lettre  impliqueroit  vnc palpable contradiâiony 
qu'il  faut  tafcher  de  Icuer  en  diiàuCs  que( félon 
le  feus  de  ce  grand  Pape  )  la  vertu  qu'il  a  creu 
produire  Tes  cffe»51s  en  la  prefcncc  des  os  des 
Sainds  ,  6c  lors  qu'ils  font  touchez  par  les  hom- 
mes, encore  qu'elle  ne   foit  pas  en  eux  nuis 
en  Dieu  fcul  leur  tient  lieu  d'vne  cfpccc  de  ut, 
4  Ce  qu'il  dit  ,  que  <'^//.v  ^«/  co^nof(fcNt  Dieu  qui 
conoiji  tout ,  ccfu  tjjent  tout  5  &:  (\\XÂ^Afis fd  lumière  en 
eHX'fHèfmts  ils  n  ignorent  riett  de  èors ,  doit  cftre 
d'autant  plus  necelHiircmcnt  modifîc ,  que  fans 
modification  ileftabfohuncntfaux>au  jugement 
mcfmc  des  Docteurs  de  l'Eglife  Romaine, ,  qui  'J^y»^^-f^^ 
prennent  à  tafche  de  réfuter  lapenfée  dequicon- 
que  eftimc  que  l*effet»cc     Dim  cfl  v»  miroir  ,  ek 
tontes  chofes  fe  'vcy;rit-^  Il  faut  donc  que  toutes  les 
façons  de  parler  de  cette  nature,  foyciit  plufloll 
cxciifccs  à  I'cll;ard  de  i'intciituni  de  ceux  quica 
ont  vie  t]u'cxaiiiincs  à  I.i  rigueur,  &  (ch)n  que 
la  fîgnification  naturelle  des  termes  qui  les  com- 
pofcnt  fcmbleroit  requérir  j  5c  que  l'on  fc  rcfbluc 
à  dire  de  chacune  ce  que  S.  Augufiin  k  croyoit  k  Degtacù  Chnlll, 
dcuoireftre  dit  de  l'exprcffion  de  S,  Ambroiiê 
prononçant  que  Zacharie  &  Elizabeth  auoienc 
ou  efé  ou  ftH  efire  fans  péché  $  '  ou  te(â  s  efté  dit  t  Minuhn  exciiTuniJ 
felo»  anelque  mâmereprobâhie^  mâis  non  pâèée  pAr 
/  efâmtm^ou  il  1  auteur  *  t*  entoM^y  uac^>  r  ige  j  0  n  ^  c«Msextc 
f^n  tintent  en  le  paffxnt  fAr  vn  hmteM  flus  délié. 
Mais  toiisjours  foit  que  nous  nous  portions  ,  ou 
ne  nous  portions  pas  à  cette  Scnignitc  ,  lous  fe- 
rons obligez  à  confclTcr  combici^  il  cO  malaizç 
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^ië  DES  SIBYLLES» 
ic  gartntîr  8e  les  penfécs  te  les  dUcours  que 
cftans  defiiuez  de  i'authpricé  de  Dieu  parlant  en 
Tes  Efcricures  y  n'ont  autre  fondement  que  lesjpro- 
babiliccz  qui  ont  par  leur  belle  apparence  futcé 
Us  cfpritsdes  plus  grands  hommes,  chacun  def- 
qucls  i  fait  voir  qu'il  cftoit  peu  informé  au  vray 
de  l'ciUt  des  fidèles  morts  au  Seigneur ,  puis 
qu'ils  s'en  font  tous  exprimez  aucc  tantd'incom- 
modité  en  leurs  raifonncmens,  &  en  leurs  paro- 
les ,  que  Tonne  les  peut  fauucr  qu'en  les  ruinant 
a  dcmy. 


CHAPITRE  LI. 

Des  leçons  de  tefcnture  connmhs  a»  Mijfel 
&  m  Brciéiaire  en  l'office  des  morts. 

,  •  ..  , 
I  jamais  l'antiquité  ou  ouoît  efté 
imbue  de  la  croyance  du  P*; g4tûére 
que  Rome  compte  aiijourd'huy  en- 
tre les  articles  de  fa  foy  •  on  en  auoit 
trouuc  qnciqiic  rr^icc  dai-s  les  fain- 
^acsEfcriturcs,  il  en  auioit  cflc  Miraiicc  le  temps 
quelque  remarque  dans  le  ferince public  lur  tout 
en  l'office  du  fécond  jour  de  Nouembrc  dedic 
depuis  enuiron.  ^50,  ans  à  la  commeworAtitri  à^^ 
rrifsffez,i  a.  en  la  Mep  dts  Trép^ft.  :  3.  cn/'s^icc 
dts  morts  qui  le  fait  par  toute  la  communion  de 
Rome  le  premier  jour  non  fefté  de  chaque  mois 
kors  le  temps  de  Pafqucs,^  chaque  Lttndy-ackn 
empêché,  del  Aducnt  &.  du  Q^iarefine, excepté 
le  Lundy  faind,  pafTonsdonc  laveuc  fur  toutes 
les  leçons  cxtraittcs  des  iiurcs  de  Dieu,  ôdcon- 
âdcronsen  U  crainte  de  fon  fainâ  Nom  s'il  s'y 
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rencontre  rien  capable  de  prcftcr  la mouidre il* 
iieiir  àvne  fi  cftrangc  opinion. 

Le  z.  de  Noucmbrc  aprcs  auoir  chanté  les  fé- 
cond 8e  troifîcme  vcrfets  du  Pfcaume  65.  félon 
les  Hébreux  ,  ou  64^  félon  les  Grecs  oùîi  ti*jz 
mot  qui  concerne  loit  les  mortSsfoitleur  effaïc» 
foie  I2  couftume  de  prier  pour  eux»fbit  le  belR>in 
que  Ton  prétend  qu'ils  en  ont  pour  (brtir  de  peine, 
on  fait  Icâure  du  ii.  chap.  du  i.  des  Maccabécs 
depuis  le  45.ver(ct  jttiques  à  la  fin  :  titre  que  l'E- 
glife  ancienne  n'a  Jamais  confiderc,  &  qui  eftab- 
ioiument  a  inutile  à  la  preuue  tant  des  premières  ij.ij*!**  ^^''^ 
hypothefes  fur  Icfquellcs  les  Chreftiens du  fécond 
fieclc  ont  fonde  la  couftunic  de  prier  pour  les 
morts  ,  que  du  Purgatoirt  qui  quatre  cens  ans 
aprcs  s'cii  mis  en  crédit  :  on  chante  en  fuitte  le 
4.  vericc  du  Pfèaume  *  i).  où  le  Prophète  fc  repo- 
fane  fur  le  (bin  paternel  de  Dieu  fon  .^afteur  ,  iè  ' 
glorifie  en  Taficurance'  de  £1  protcûioQ  »  &  les  1. ,  ri,.  ni 
3.  &  4.  veriecs  du  Pleaume  '  41.  ou  il  protcfie  de  Gccm. 
fon  zele.Sd  du  deHr  qu'il  a  de  reffentir  les  confo- 
lacions  de  ion  Dieu  ,  ce  qui  n'induit,  ni  que  les 
morts  Xftm  jamais  bcibin  des  prières  des  viuans> 
ni  que  ces  prières  foyent  capables  de  leur  don- 
ner aucun  Iccours.  De  là  on  pafîe  aux 25.  z<J.  17. 
28.  &  ip.  verfcts  du  chap.  5.  de  S.  lean  ,  à  Ja 
teftc  dcfquels  ie  ne  fcay  quija  ic  ne  fçay  comment 
ni  de  quant  coufudu  iien  ces  mots,  ^  en  ce  temps  d  JniUoumpêndiiét 
U  le  fus  ditÀfes  DifcifUs:tL  notez  que  ce  lieu  de  t^^*f'*t'^n 
l'Euangilc  enfeignant  feulement  que  le  fils  de 
Dieu  a  efié  conmtué  juge  des  hommes,  &  qu*il 
les  fera  tous  refitiiciter  par  là  vertu  »  ne  pr«uue 
nullement  que  ceux  qui  meureot  en  quelque  fit- 
çon  que  ce  foie  ayent  jamais  aucun  auantage  à 
efpcrer  des  prières  des  furuiuans  j  vcu  quujie 
s'enfuit  pas ,  Les  m»rts  feront éfftUêz  de  leurs  tcm* 
héHx  fâr  U  wix    fis  dt  Ditm  fm  r^ufmtr  é^ 


45»  DES  SIBYLLES, 

tictusir  fcur  jr'^^men:.  Donc  ils  j  ,n  tn  vn  lieu  de 
tonrmcni^  il  jAut  pncr  pour  eux  apr:s  leur  mort^  ^ 
L's  pi'ier^  s  f:ruirontÀ  ies  tirer  ds  pane. 

En  l»  Mejf:  p9ur  les  morts yon  récite  prcmicrc» 
mène  les  piroles  du  i.  des  Maccabces>  d'autant 
pKis  inutile  au  dcflein  de  ceux  qu'el- 
les contiennent  vne  mauuaifc  interprétation  du 
fait  de  Iiida  Maccabée,  &  fuppofenc  des  hypo- 
che(cs  dont  eux^meHncs  ne  demeurent  p:is  d'ac- 
cord  anjourd'hiiy.  Secondement,  on  hc  depuis 
le  ij.vcrfccdii  4,  delà  première  aux  ThcfTaloni- 
cicns,  juloLics  à  la  fin  du  chapitre,  où  l  Apoftrc 
qui  dctcnd  de  déplorer  1  cllat  des  morts  traittc 
tant  de  la  certitude  que  de  l'ordre  de  leur  rcfiir- 
rcclion^Ia  prcluppoUtion  delac|ucllc  n'induit  ni 
que  les  fidèles  pallcnc  de  cette  vie  en  vn  lieu  de 
'  tourmens^  ni  qu'il  taille oulcs  plaindre ,  ou  prier 
pour  eux  après  leur  mort:  la  conrequencen'eftanc 
pas  bonne  il rejfufciterâ  engletre y  donc  il  efienvn 
lieu  de  peines  &:  ftut  Cen  tèrer  p/ir  prières,  Tiercc- 
f  OMUkspatolcsde  i^çj^c   ,  ^^j,  ij^  i^,      verfct  du  14.  chnp.  de  l'A- 

tion  de  CCS  trois  mots  pocalypleoti  1  cipric  dc  Dieu  aduertillant  S.Iean 
iaditbttsiUis,i\v\nc         ^f^g  ^.^;x-  dté  CtcL  quc  des  rnainîcntint  ceus  qui 
•  meurent  au  Sef^neiir  joht  heureux^  ^  je  rcpcfent  de 

leurs  tr4UdH\  ,  fappc  le  Rendement  tant  de  la  prière 
pour  les  fidèles  deccdcz  ,  que  du  Pur^Affire  où 
l'on  prétend  qu'ils  portent  la  peine  temporelle 
de  leurs  péchez.  Car  s'ils  fc/it  heureux  &  /cm  par 
eeld  mefmedes-jd  en  pojfejùen  de  ce  que  l'on  peut  de» 
mâttder  penreuxy  ils  n'ont  plus  de  belbin  que  l'on 
le  demande }  &  de  rechef  s'ils  fint  heureux  Sc/e  re- 
fffenf  de  leurs  fruusux  des  méintenant^  ils  (ont  des. 
setâintenânt  exempts  de  peine eftant  impotfiblc  qu'^- 
fire  heureux  c^je  rePoJer  ,  foit  e^re  tourmenté  :  &  à 
l'oppofitc  que  fouffnr  le  hrulement  £vn  feu  infer- 
nd  foit  fe  repoJcr  de  fon  trâUÂil^iC  jouil  du.boJ)- 

i&eus  qui  ic  doic  fuiurc, 

.  4^ 
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4.   On  lie  depuis  le  51.  vcrlct  du  15. delà î.  aujç 
Coiinthicns  jufqucs  au  57.  mcluliuemenc  ,  l'ai- 
feurance  que  i'Apoftre  donne  àl  Eglifc  de  fa  rc- 
furre<5lion  bien  hcureufc  ,  par  laquelle  U  mêrt 
fer  A  engloutie  a.  vUhtre ,      chaque  fidèle  reuejltt 
ditfÊmwtéttité'.  &  chacun  fçaic  que  de  cette  propo* 
fition  il  rtffufiittrê  en  imtêrmfih»  «  la  loy  du  rai- 
Ibnnemenc  ne  permet  pas  d  inférer  ,  donc  // 
tMrmenié^       hfiim  fme  Cm  frte  four  Luy  diiûni 
•qitilrejfufiite.  5.  On  lit  le  4.  verfet  du  Pièaume 
25.  &  les  2.  3.  &  4.  du  41.  <][ui  reprclciKcuc  le 
icul  elUt  du  iidcle  durant  le  cours  de  fa  vie ,  Se 
non  ccluy  qui  doit  (liiure  Ton  deccs.  ù.  On  lie 
de  ronziefme  de  S.  Ican  depui»;  le  verict  21.  /uf- 
qu  au  27  inclnliuemcntj  ouïe  fils  de  Dieu fe  qua- 
lifia lit  U  rrfurreclion  &  U  'vie  ,  attefte  que  telui 
e^ut  croià  em  luy  viurA  &:  ne  maurrA  jamais  ,  CC  qui 
jDc  donncia  jamais  (  à  pcrfonne  qui  ait  quelque 
vfagede  faraifon  )  lieu  d'infercr  que  ccluy  qui  vi» 
lÊTâ  <^  nt  mourré  jâmdis ,  fera  pour  quelque  temps 
confiné  après  la  mort  de  ion  corps  en  vn  lieu  de 
peines ,  où  il  aura  ncceifairemenc  be^bin  despiie* 
res  des  furutuans.  7»  On  lit  du  6.  de  fainâ:  lean 
les  verfets  /çj.  &  54.  ou  le  fils  de  Dieu  recom-  /AiateftcJB?crftt 
mandant  le  manger  de  fa  châir  6c  le  boirt  de  fi^  ^iii^a^i^u^^* 
fkmg  promet  îà  €eluy  qui  le  mangera      boira  qu'il  point  le  tcirr  in  »i> 
éUtra  vie  éternelle  ^  &  rejfufatera  au  dernier  jour  :  &  i^/'^J^^'"'** 
immédiatement  après  on  fait  vne  fcconde  Icdu-,  ' 
rc  tant  des  mefmes  paroles  que  des  précédentes 
a  commencer  depuis  le  verfet  51.  quiaefté  ienc 
fçay  comment  accreu  deicette préface,  In  sUs  tem- 
feredixtt  Jef  .s  difipuUs  fuis  ér  turhis  ludt^runiy 
&c.  en  ce  temps  là  leftu  dit  i  fis  DifiipUs  é-  t^ux 
trâifes  des  îuifs  :  furquoy  j'ay  de  rechef  à  oblêruec 
.qu*il  n*y  a  aucune  necemté  àconclurre  de  lapro*^ 
mclfè  faitte  par  le  fils  de  Dieu  »  que  ceux  qui  .  • 

font  parcicipana  de/i  tkêir  &iefên  fsng ,  ayent  à 


1^4  D  E  S  S  I  B  Y  L  L  E  S, 
Sbir  jamais  aprcs  la  mort  le  fupplicc  d'vri  fcii 
fouftcrrain  ,  &i  y  attendre  le  fecours  des  prières 
de  leurs  frères  viuans.  ^.  On  lit  aiicc  la  mcfmc 
préface  qui  ne  fe  trouuc  en  aucune  parc  du  cha- 
pitre, les  il.  12.  23.  &  14.  verfetsdii  de  S.  lean, 
où  noftrc  Seigneur  par  cela  tncfîne  qu*il  aflêar« 
'  f  en  vertu  de  pouuoir  de  juger  qu'il  a  receu  de 

de  Coa  perc)que  teiMjf  f«i  erûd  en  luy  4  vieeier' 
nelley  Ht  vsindrâ  fètii  tn  jugement ,  mâis  fétffir4 
ou  plufloft ( comme porce  le  Grec,  le  Syriaque».* 
&  le  Lacin  recommande  par  le  Concile  de  Tren» 
lc)efifâfcdeU  mort  k  U  vity  Ic  Scigncur  di-je 
obli^zc  le  fidèle  à  tenir  pourconflant  qu'il  nepor- 
tera  point  aprcs  cette  vie  la  peine  quelle  qu'elle 
puilic  eftrc  de  Tes  péchez  ,  veu  que  ce  font 
chofcs  abfolument  incompatibles  ,  que  pâfé 
de  U  mort  ,  il  ayt  U  'vie  éternelle  ;  comme 
porte  al  promeiïe  inuioUblc  de  fon  Sluueur , 
le  qu'il  ait  â  repentir  pour  peu  que  ce  (bitles 
douleurs  de  U  mon  6c  de  C enfer  \  comme  rfiglife 
Romaine  iuppofe  quant  à  preiênt  \  qu'il  meviemm 
foim  e»  im^cmenf  félon  qutrEuangiledeclarceX'» 
prefTemcnt,  &  qu'il ^  vienne  fubir  vnc  condem-  ' 
nation  à  temps  9  félon  que  Rome  Teofeigne  à  fcs 
con^municatcurs. 

«1«£dî^??ftfli[  ^''^  préface  i  tirée  de  ie  ne  fçay 

quel  fonds ,  on  lit  les  57.  58.  59.  40.  verfcts  du 
^.  de  fain^l:  Iean,où  noflre  Seigneur  promet- 
tant de  rt  ff  fciter  au  dernier  jour  ceux  qiii  croyent 
r»/<y,lcs  confoic  tellement  par  l'aHcurancc  de 
^  leur  bonheur  final ,  qu'il  ne  leur  impofe  aucune 
necclfîré  de  craindre  qu'entre  le  moment  dé  leur 
.   inort , &  1  c  jour  du  dernier  j ugement  ils  doiueht 
foufStii  aucun  fuppHce  ,  &  fentir  le  beibin  des 
fiifFrages  des  viuans.  Enfin  on  lit  (comme au  s. 
•  .  de  Nouembre  &  auec  la  mefme  préface)  les  15. 

16,  27.  iS.  &      veriêts  du  5.  de  S.  lean ,  que  : 
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nous  auons  dcs-ja  remarquez  n'cftre  nullement 
à  propos  foit  du  Pnrgâttire  ,  foit  de  la  fr/e^epettr 
les  morts  ;  Au  contraire  de  tontes  ces  Icâures, 
appert  ncccfTaircment,  i.quc  Rome  qui  ics  enr- 
pîoyc  àprcfcnt  comme  des  induôiousà  prendre 
du  loin  des  morts  ,  n'a  rien  qui  corrcrpondc 
d'auantagc  à  fcs  intentions  >  &c  tait  vi:e 
tacite  confcirion  ,  ^ue  Ton  feruice  four  Us 
trefâjffz.  y  &  la  croyance  de  fon  tur^atotrt 
n'ont  aucun  fondement  en  la  parole  de  Dicw, 
Ibnt  des  denêthns  vùUn$âins  d'hommes  y  s^t/gge- 
rsms  es  chofes  qnils  n'ont  PointveH'éSy  &pourceU 
notez  de  la  ccnfure  du  laind  Efprit  parlant  par 
la  bouche  de  S.  Paul,  c^/^  2. 18. 11.15'*  Secon- 
demerîc  que  l'ancienne  Egfife  qui  auoit  introduit 
dans  fa  Liturgie  la  commémoration  des  trcpafï'ez 
pluficuis  ficclcs  auant  qu'aucun  de  Tes  cnfans 
cuft  conccu  la  moindre  pcnfce  du  Pur^atoire^  que 
la  rupcribcion  &  l'intereft  maintiennent  aujour- 
d'huy^a  eu  pour  vnique  but,  de  confolcrpat  tou- 
tes CCS  Jcdurcsqui  craittentde  Hrejurreîliên^t- 
nerale  des  Sainds,  les  fidèles  affligez  de  la  mort 
de  leurs  confrères,  leur  mettant  deuant  les  ycux^ 
des  certificats  de  la  refurreâion  future  de  Qzhxf 
duquel  ils  cclebroient  la  mémoire  »  &  portant  cha- 
cun d'eux  par  la  méditation  de  tant  de  doci^- 
'mens  celcfles  à  l'attente  de  cette  dernière  deli* 
urancc  en  laquelle  le  Seigneur  les  faifant  triom" 
plier  de  la  mort  ,  les  rcuejiird  d'tnccrruftion  , 
couronnera  leur  chef  d'vne  éternelle  gloire. 

Si  le  formulaire  de  h  Mejfe d^s  trepajjez  ne  nous- 
propofc  aucun  texte  des  efcriturcs  diuinemcnf 
jrnfpirécs  qui  puiflc  icruir  foit  à  la  confirmation 
de  la  dodlrine  du  Purgatoire,  (oit  à  i  inllnuation 
de  la  couflume  de  prier  pour  les  morts ,  nous  ne 
deuons  pas  nous  promettre  que  office  des  m*rfp 
contenu  dans-  le  I^cuiairc  doiae  nous  rien  fournir. 

Bhhiy 
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de  plus  exprès  i  nous  y  rencontrons  diucrfcs  le- 
çons de  lobj  h  première  tirée  du  chap.  7,  depuis 
le  itf.  verfet  julqucs  à  la  fin:  la  féconde  du  chap. 

10.  depuis  le  I.  verfetjurqucsau7.incluiîucmcnri 
la  troifieme  du  meinic  chap.  depuis  le  verfcc 
S.  jufques  au  la  quatricmeduij*  chap.  depuis 
le  3t.  verfcc  jufques  au  a8.  s  h  cinquième  du 
14.  chap.  .depuis  le  vetfec  t.  jufques  au  6, 
-la  iixieme  du  mefme  chap.  depuis  le  13.  ver« 
fet  jufques  au  is.-,  la  fepcieme  du  ij.  chap. 
depuis  le  1.  verlec  jufques  au  5.  &  depuis  Iç 

11.  jufques  au  15.  la  huitième  du  i^.  chap.  de- 
puis le  lo.  verfcc  jufques  au  jy.  &  la  ncu^ 
ijienic  dti  10.  depuis  le  verfct  18.  jufqu'au  21, 
Nousy  trouuons  aujTiles7.&:  8. vcrfcts du 7. Cha- 
pitre, ik.  par  tout  nous  auons  des  dcplorations  de 
ce  grand  exemple  de  patience  gemillant  fous  U 
verge  de  Dieu,  &  force  aux  complaintes  par  la. 
grandeur  de  fz  froilTureimais  qui  conclura  des  cris 
d'vn  homme viuanc  arrachez  de  Ton  cœur  parla 
force  de  ion  angollfe  9&par  retfroy  du  jugement 
de  Dieu,  foie  le  fmrgaUiret  (oit  la  secd&tc  de  la 
i>r/tfre  pour  les  Morts fauc-il  que  les  expreâions 
cmployéespar  des  affligez  réduits  à  lamenter  en 
ctttevie,ferucntdc  tablature  aux  ames  feparées 
que  l'on  fuppofcnon  paffer  fimplement,  maisfe 
refondre  en  quelque  forte  dans  le  feu  dedinéà  les 
purger  ?  posé  que  quelqu'vne  des  fainéles  ames 
abbatuc  après  fa  fortie  du  corps  fous  la  main  du 
grand  luge  puiiïe  fc  faire  vnc  telle  quelle  appli- 
cation des  doléances  de  lob,  Rome  pourra-t'ellc 
f^ns  tomber  dans  l'inconaenient  de  Ce  rendre  ridi- 
cule, luy  attribuer  les  leçons  quelles  a  extraittes 
de  (es  difcours  qui  ne  peuuent  conuenir  qu'à  vn 
homme  languiflant  en  ce  monde  ?  par  exemple  ce 
qu'il  dit  en  la  première  «  Mes  jotats  mfùnsritn ,  &c. 
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&C.  mât  fjt<  fiant  je  AormirAy  en  là  foudre^  &c,  en  U 
féconde  ,  Mon  Ame  a  ma  vte i  contrecaeur^cn\z,x.ïoi- 
ficmc,  Th  m'as  fAçonité  comme  du  limon  dr  me  re" 
duirAsen  foudre  ,  m'a  tejlu  de  feAm  de 

ihâir ,  &:c.  en  la  quacricme ,  Je  fuis  f§itr  ejlre  cênfu'  . 
mé  tomme  U  fmrrifrt  ^&*yn  bâkii  §me  U  tigiu 
mâmgt ,  en  k  cinquième  »  fkemmt  baj  de  femme  vU 
fe»  dg  temfSi  en  la  ûxiémc  >  fenfes-tu  f  «c  Cbtmme 
mort  viue  derechef}  eh  la  Tepciéme  »  wtes  jeurt  feretu 
êkbregezy  &  le  feul  fefulcre  me  r<r^<  :  en  la  huitiè- 
me ,  men  es  (  ms  thsir  efidn$  tenfrwiée  )  efl  AdherAMt 
À  m  A  feau ,     À  peine  mes  lèvres  font  UiféesAu  tùHt 
de  mes  dents ,  &  en  la  ncuficmc  ,  le  petit  nombre  de 
mes  jours  ne  finir A-t'tl  pAS  bten  lojî  ?  Ces  plaintes 
font  donc  non  d'vn  efprit  defnuc  de  corps:  mais 
d'vn  malade  foiifFranc  tant  en  fon  corps  qu'en  Ton 
cTprit,  qui  fait  fon  compte  de  jnourir  iansrefpif, 
&  qui  confîdcre  aucc  horreur  que  fa  langoureux 
iè  vie  |eft  comme  abi(mée  dans  vn  gouffre  de 
'mifcre.  Confiderez  au/fi  qu'il  y  a  des  craiâs  méf- 
iez de  cane  de  defreglement ,  que  lob  luy  mef- 
nie  rcuemi  ifoy  après  auoireflé  repris  «  tant  par 
*  £liu  que  par  Dieu  mefmclcsa  condamnez,  îiîbii.ïi/^*' 
auoyanc  qu'il  auoit  ^  ^d//«^/y//f/w(f;î/  qu'il  rt?- 
frenoit  ,  &  ripent  oit  fur  U  poudrr  C'  f'tr     cendre;  , 
car  qui  pourroit  fupportcr  en  la  fecor-dc  leçon 
CCS  boutades  contre  Dieu  ,  ^r.uncr.s.iu^  bon  de 
me  faire  tcrt^é'de  m' cppnmcr  moy  qui  futs  l'eiturA-  nicrisfnc,&oppiiinM 
ae  de  tes  mdtns  ,  cf  d'aider  le  ccnfetl  des  impies  ?  »»««P««»«n«n'"im 
&  en  la  Icpticmc  d  te  n  ay  point  pèche      ruon  œtl  impioiumtdjuacsï 
efi  Arrefté [ur  des  dmertumes.Ea  confcicfiCcRomc  Nonpcccauiaem 

I    /•     '  I»  t  t  -     l>  <*  amant  ud  imbu  s  nio- 

qui  tienc  comme  chofe  relolua  '  par  l  elcriture  ^tui  otuiusmcu^. 
8c  par  les  Pères  que  les  ames  des  fidèles  font  «  Beibntin.depiicâ 
iwpeeesHes  des  le  moment  de  leur  fbrtîe  des  corps  ^  ^*  *• 
quelles  ont  animez,  pourroit  elle  fans  excraua* 
gance  mouler  fcs  dcuotion  s  fur  les  cfchappccs  que 
Pieu  luy-meiinça  arguées  dépêché  ^  Elle skdQiUE 

Hhh  Uj 
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Sic  l'extrait  de  ces  neuf  leçons  prifcs  du  liure 
de  lob  non  pour  feruir  de  crayon  de  l'clUt  dou- 
loureux des  amcs  qu'elle  prétend  reléguées  dans 
fon  Purgatoire  j  mais  pour  inllruirc  chacun  de 
ceux  qu'elle  exhorte  à  les  aider  de  leurs  fuffra- 
gcs  -,  que  pour  cftrc  bien  dirpofc  à  leur  rendre 
cet  olhce,  il  doit  fe  mirer  fur  rcxcmple  de  lob, 
imiccr  rciigieufctnetit  fi»  vertus  &  fby,  & 
garder  ihcefikmment  de  fèsbronchades. 

Pour  la  mefme  raijR>n  cUcâ  inféré  dans  l*«ffiee 
des  morts  quantité  de  P(èaumes  contenans  non 
feulement  àc^iefêmdefinitence ,  comme  les  ^.51, 
58. 51. 102.IJ0.  &  143.  appeUczàcertc  occafioit 
les fif$  Ffeâumes  fenitentiâHX^  mais  au/fi  des  prières 
comme  les  y. 7  25.  41.  67.  120.  115  ^t^louAnges 
comme  les  65.  121.  126.  117. 128.  151. 132.  15^. 
134,  146.  148.  149.  150.  des  actietts  de  grâces 
comme  les  2^.  27.  40.  63.  116.  124.129.  13^.  les 
Cantiques  d'Ezechias  &  de  Zacharie ,  des  kettei 
dtclioHs  &  exhortât  ions  comme  les  41.  12t.  12  j. 
131.  le  premier  verfct  du  Plêaume  95.  &  le  S.  du 
xi^.  Car  qui  pourroîc  jamais  (e  periùader  que  ^ 
les  proccdations  que-  nous  &ifôns  deuant  Dieu 
de  noflce  mortification ,  &  les  prières  par  IcfqueK 
leS:lcioiur demandons  ia  proteâion  & nueur  pour 
nous  mcfmcs,&  les  loiiangespar  Icrqucllesnous 
-  ;rb:ons  la  gloire  l.i  fainde  Majeftc,ôcles  ac- 
tions de  grâce  que  nous  luy  rendons  pour  les 
bienfaits  qu'il  nous  communique  tous  les  jours-, 
&  les  bcnedidions  que  nous  cfpandons  aucc 
joye  ayans  à  publier  le  bonheur  tant  de  fon  EgU- 
fccn  corps,  que  des  membres  qui  la  compofentj 
Sc  ies  exhortations  par  Icfquclles  nous  les  inci^ 
ions  aabien-,pui(Ièntrai(ônnabltment  tenir  lieu 
de  (uffragcsparlefquels  nous  fecourions  noçfre-  • 
rcs  décédez  &  leur  tendions  la  main  pour  le  ti- 
Kf  du  F»y£éU9ire  prétendu  ^  Voila  cependant 
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prcfqne  tous  les  macerianx  «[ue  Ton  a  fiiiteacr^ 
4zm  la  compofition  de  tout  ce  culcc  quipoctele 
nom  d'offce  des  w«rr/, quoiqu'ils  n'aycnc  aucutf 
rapport  à  leur  cftat,Sd  n'induiscc  non  plus  la  neceC- 
fîté  de  prier  pour  eux,  ou  de  croire  yn  Furgâtoirt 
qui  lescpui  c  comme  on  pretend,quc  celle  de  van- 
ter nos  propres  louanges ^  à  quoy  (  quand  nous 
ferions  tentez  de  cette  vanité}  la  modcllie  Chrc- 
fticnnc  nous  defcndroit  de  paflcr  :  l'on  ne  peut 
dire^non  plus  auec  raifon  que  les  paroles  des 
P/êaumcs  qui  (ont  récitez  en  cét  once,  doiuenc 
tenir  lieu  de  ^rtry^^tf/o-^j,  parlefquelles  les  fidèles 
dcfunâs  (ôyent  reprefentez  parlans  deleurcon* 
dlcion  après  h  mott;preniierefnent  pource  que 
toute  ia  tiAure  de  chaque  Pfeanme  requiert  que 
l'on  en  applique  les  paroles  à  ceux  qui  viuent  en 
la  chair  ,  tellement  que  ce  fcroit  vn  manifcftc 
abus  de  les  dcftourner  ailleurs  i  fecondcmciiC, 
pourcc  qu'il  n'a  jamais  eftc  permis  à  aucun  de 
;cttcr  dans  le  culte  des  feintes  par  Icfqucllcs  les 
hommes  imaginatifs  s'cnhardillcnc  de  faire  la 
bouche  à  leurs  frères  décédez  ,  fans  anoir  pour 
cela  ni  ordre  d'eux  ni  vocation  de  Dieu,  &  fina- 
lement pource  que  quand  il  auroît  efté  remis  à 
la*  volonté  de  chacun  de  faire  à  fa  mode  des  de^ 
•  (criptions  de  ceux  que  Dieu  a  retirez  >  nul  n'auroît 
aucun  droit  dcs'ylicêtierauantquedes'eftrebien 
informé  fi  elles  pottrroyent  paiTer  pour  verita« 
bics  &  certaines  ;  joint  que  quand  on  les  vou- 
droit  prcfïcr  à  deffein  d'en  inférer  la  neceffitc  de 
prier  pour  eux,  elles  fc  trouueroient  d'autant 
plus  infouftenabic  ,  que  dans  le  mefmc  office  oij 
l'on  prétend  les  employer  à  cette  fin,  fc  rencon- 
tre d'allégations  de  textes ,  qui  en  ruinent  abfohi- 
mcnt  l'employjpar  exemple  celle  du  14.  dcl'A- 
pocalypfe  verfet  13.  ;  où  le  fiiinô  Ëfprit  déclare 
%iem  heurcMxUs  mms  qui  mcwre»tâm  Sti^neur^  car 
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quclk  taifon  prcilancc  ya-t'il  dcdcnuiidcr  oii/c 
bonheur  ablolumcnt  pour  ceux  qui  le  polTcdcnc 
dcs-jajou  la  cciTation  des  peines,  pour  ceux  qui 
non  ieulcmcnt  n'en  fouffrent  pouu  mais  ne  fonc 
pas  fujccs  à  en  fouffrir  par  cela  mciine  que  des 
maiOEcnanc  ils  fint  heureux  &  fc  repofent  f  Celle 
du  5,  de  £iind  lean  verfct  jy,  où  le  fils  de  Dieu 
attcfte  qu'il  nerejtttt  ducim  de  ceux  ^mî  vieMmeMs 
,  &  celle  du  chap.  ii.  ver(êts  15.  8e  lé.  ou  fe 
qualifiant  Uffwrrt&iùtk  U  *yic^  il  promet  la  v/e 
le  exemption  de  la  mort  turneUt  à  quiconque 
tfvUtm  UjuCàt  s'il  rejette  aucun  d«i  fidèles, 
n  au  contraire  il  les  fauuc  tous  de  hmort^  &les 
mec  cnpofTcffiondc  law>;  les  furuiuans  qui  (pour 
tefmoigncr  qu'ils  croycnc  fcs  paroles)  les  inlc- 
rent  dans  le  formulaire  de  leur  ieruice,  confcf- 
fcnc  par  cela  mefmc qu'ils  font  obligez  à luy  ren- 
dre grâces  pour  cux,&:  nonàfauc  des  rcquciles 
qui  prcfuppofcnt  qu'ils  ne  jouïiTent  pas  de  l'cffft 
de  (a  prome<re.Ainfiiln'yi  leçon  dans  le  lêruicc 
de  rÉglife  Romaine  ,  qui  induife  en  effet,  oui 
qui  ayc  feulement  Tapparance  d'induire  rien  de 
ce  que  Tes  Parctfans  prétendent  aujoHrd'huy. 

CH  APITrFTiL  ' 

Des  prières  contenues  dans  le  Mejfel  ^  Bre^ 
ut  Aire  de  l  Egli/e  2(omaine^  ^  c^ue  d'au^ 
'  iunc  d'icelles  le  Purgatoire  ne  pentefire 
necèffkiremfnt  inféré. 

^^fS0jk  ^^"^      ^^iifc  intitule 

^^I^^RjS  RêmêMMS  nç  fe  hk  aucune  nicntioa 
^^^9  destrœafTez  ,qae  dans  le  Canon  de 
SmiSB     Mené  qui  y  eft  inféré»  le  Mtmenf  • 
lie  fe  crouuc  point  $&  que  dans  les  autres  iiures 
fitiiels  des  Ladas  ne  paroift  aucune  lef  on  qui 

oblige 
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oblige  à  h  croyance  du  Purgatoire  paiTé  depuis 

l'an  143p.  parles  Conciles  de  Florccc  &c  de  Tren- 
te en  amcic  de  foy  :  Rome  qui  ji'a  aiijourd'huy 
en  faiicia  de  la  pr/erc  f^ur  ies  morts  cju'vnc  feule 
IcvjUn  ,  al^".  cclic  du  2.  des  Maccabccs,  rcnu  pat 
clic  mefme  pour  Apocryphe  jufijucs  spics  ian 
590. Rome, dis-jc,c(lrcduiccc  acoufcdcr  qu'elle 
doit  auoir  cfté  inférée  d'autant  plus  tard  en  (es 
Meilèls  &  Breuiaires ,  que  les  Grecs  ne  l'cinv 
ployenc  point  en  leur  office  jurqu'àprereiits&  que 
de  tout  fbnferuicc  refulte  neceiTairemetit,  qu'el- 
le n'atrouué  es  faindcs  Efcritures  aucun  fonde- 
ment, de  l'opinion  (bit  du  Purg^atoire  cyuaWc  dé- 
fend jfoit  de  lacouftumc  qu'elle  prattiquc priant 
pour  les  morts  fur  des  motifs  incoiuis  à  la  prc- 
niicre  antiquité  ;  Rcftc  à  fon  efgard  de  voir  ce 
qui  fc  peut  valablement  recueillir  des  prières 
que  nous  lifons  cnfcsformulaiics. 

Nous  en  auons  premièrement  qui  demandent  iion  a«^*?d»RÏS*''' 
à  Dieu  la  remifion  des  péchez  du  dcfunâ  :  par  dcfimâs;  " 

cxcmplecéie^cy,  FideliMmDetuomniMmcoMipré* 
rtdepMr40$mÂ^m fâmMUrSfimMidnt^Me  tttdrMremtfi 

fâ/âm  fimftr  efUMtrMitt  fj/s  fiffiicétiMitus  e»nfi» 
quAHtur^  bec.  Dit»  Cfêâttur  cf*  Redemfteitr  de  tous 

les  fidèles ,  donne  aux  âmes  de  tes  fcruiteurs  dr fif' 
ftdntes  lit  remïjlton  de  tcu-:  leurs  fechez,  ;  afin  qutls 
obtiennent  f*r  fuffluAttons  fieufes  lindi*l<[ence  ou 
reUfche  ^utls  ont  toufjcurs  defirée  :  Et  celle- cy, 
ulnimAkhs  qu.tfumta'DomintfâmuUrHmfAmHUrum' 
que  tuârum  êrâtto  projîciat^  fuppUcAntium  i  t  cas 
à  peccAtH  omnibus  exuM^  ô"  tuétrtdemftianis  fAcias 
tjfi  pdrtistpes ,  &c.  Seigneur  nom  tt  frhns  qtu  «eite- 
prdifon  profite  éttx  âmes  de  tesfernitewsé'fiT^ntes 
ufuppluns^  quetulesdefieuïtlesde  toms  leurs feehezi 
ies  rendes  fârticifântes  de  sa  redemptien^  &c.  k 
ceVit-çy-^HiS  fâtrifc^s^qu/tfumiis  omnipoiens  DewA 

lii. 
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j;ur^MU  ârtitna  fAmnlt  lui  ad  mdulgcnttâm  ^  rcmc 
df»m  femfitermm  ftruentre  mtreMtmr^hiCMêus  tt 
f  riens  (  "Diett  $9»t  fut(fant }  que  Vâmtie  fênfinùieêr 
ptrgée  ftr  tes  fAcrificfS  obtienne  de  pjtruenir  i  fin* 
dulgenee  remède  éternel,  Et  Cclie'Cy  y  Pr^flâ  qnet* 
fumus  Domine ,  vt âHinid fnmnli  tui  ,  o*  éniwét femu» 
loYum  fâmuUrum^ne  tuérnneyi[Uârttm  gniuerférim 
Àipojîtionis  tUem  eommemerâmns  ^hisfurgêta  fucri- 
fcij^indnlgentiAm pariter (jr  requiem  câpiânt  femfi' 
ternam  ,  &c.  ¥Ay  Seig>:eHr^  n»us  t'en  prions  ,  que  l'â" 
me  4-'  ton  feruiteur  ^  ames  de  tes  fcrutteurs  (^r 

jer tantes  ,  de  l'enterrement  defqueh  nous  rament 
U9ns  te  jour  Annitterfaire  purgées  pâr  ces  facrifces^ 
reçoiuent  egâ'cment  C indulgence     repos etaneU^K. 
•Celle  cy  »  Dem  qui  nés  pdtrtm  c^  matrem  henerdre 
frdcepijti ,  mtferere  eUmenterntemêifm  fâiris^m^ 
tris  mes  ,  eernmquepeceêtddimitte^  meque  eumiSis 
in  étternA  eUritâtit  gandie  fac  vinere^Scc*  Dieu  qui 
commAndé  que  nous  honorions  fere  ^  mere ,  dye 
X  pdr.  t*  clémence  )  pitié  des  nmes  de  mon  pere  ^ 
m*  mere^  cf"  leur  quitte  leurs  péchez.^         f*y  "^^^ 
urc  duec  eux  en  U  joye  de  l'éternelle  cUrté,'Excc\\c 
cy  ,       fumus  Démine  pro  tuÀ  pietAte  miferere  Ani* 
t»£  fitynuU  tua ,     À  contaff/js  mortAlttâtis  exutAm^  in 
Atern£  faliiattonts  pgrtem  rejïttue  -^^C.  Seigneur  fAt 
fcLu  !4  pitié  ,  nous  ien  prions  y  mijericorde  à  l  Ame 
de  td  [eruAnte  ^      Id  rejldbbs  du  f  Art  Age  du  filnt 
eterttêl  deJpeuiVée  de  Uc9ntAgiondeÎ4  mortdlité.  Et 
celle-  cy  »  His  furifictjs ,  qHjtfumtts  Domine  ânitnA  yi- 
muU  tun  À  peeedtis  omnibns  exudtur  ^fine  quibut  À  ~ 
eulpâ  nemo  liber  extitit ,  vt  per  hue  pid  fldcdtionis 
pffieid  perpetnâm  mifiricordiam  confequatur  ,  &C. 
Seigneur  nous  te  prions  que  par  ces  facrificcs  i'ame  de 
ta  fintdnte  foit  defponillée  de  tous  Us  pecbex,fAns  lef- 
quels  perfonne  n'a  tfiê  fr.tne  de  cculpe  ,  Afn  que  fAr 
CCS  offices  de  pieux  ^ippnifestient  elle  ohtenne  t  neper- 
pet UQ Lie  mtfertcorde.  Et  ccile-cy , incujus  iw/- 
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Jèrdtionc  arrima  fdeliurn  requtefcutit  ,famulfS  cf/^- 
muUhtti  tuis  omr.ibui  hic  cr  vlfigne  in  Chrijfô  quifl- 
(cntf'oHS  proptiius  tcniâm  peccaicr/iW  y  'vt  à  cuH' 
ctts  rcatibus  abfolHti  tecum  jim  ftne  Uteyitur  ,  &C, 
Dieu  en  U  mercy  duquel  Us  amcs  d;s  Jidelcsrefofent^ 
donne  (  ejiant  prtpice  )le  fardo/t  des  fcchtz  à  tous  tes 

firmtenrs  é-  firuânns  reftfâm  em  Cbriji  tcy  cr  par 
têMty  Afn  qu'dfousde  tous  peehez,^  iU  s*esjo»ifita 

fins  fnâuee  toy^htc^  Et  celle-c^} Prp  ânimâbmfé* 
mulerum  fAmuUrumque  tuârmm  hie  i/btqùcm 
Chriftê  ^ttftfc€M$Mm  h9liiAm  Dcmifie  fafcipe  hni- 

f nus  obUtém  ,  vt  hn-purificU  f$nguUri  s  vimuUs 
êtrend^mortis  esnta  ,  l'itdm  ptg>e.inn4r  AtornAm^ 
&C.  Z)/tf«  henin  reçoi  cette  hûjife  cjf  :e  p:.ur  les  âmes 
de  tes  feruiteurs      ferutntes  repojans  en  Chrifi  tcy 
Cr  f  Ar  tout fin  que  tiréespArcefiicrifîcefin^tdterdes 
liens  de  Chomble  mort ,  elles  obtiennent  U  vie  éter- 
nelle. Et  cellc-cy ,  Deus  eut  frofrium  ejl  mifereri 
femfcr  &  firtert -y  fropitiâre  âuimêbiu  fimmlorgm 
fâmulânmq»*  tMârmm  yé*  omnié  torum  feetutâ  eU» 
mitteyVt  mortisviiuMdkfiiitti  trdtrjSre  menstmir 
dd  vitém  y        Die»  de  qut  le  frefre  ef  ^i/fir 
têmjeMTS  de  mifericorde  é"  pMrdoMur  »  fiis  f  répète 
mx  émes  de  tes  feruiteurs  cr  feruantes  ,  <^  remets 
teus  leurs  fechez^â/inque  dejltex.  des  UensdeU  mort 
ils  obtiennent  de  pajf-r  k  U  vie.  Et  ccllc  cy,  Abjulne 
^Mitfumus  Domine  ânim.ts  fAmulorum  famitUrumque 
tuArum  ab  omnt  l'tnculo  delicivram  i/t.  in  refurrc' 
éiionis gloriA  inter  fAnélos  ô"  electes  tuos  ref^jcttAti 
rejfirent ,  &c.  Dejlie  Ses^ueur  nous  t'en  prions  Jes 
étmes  de  tes  feruiteurs     feruewtes  de  teut  Itets  de- 
fethé ,  Afin  t^u'eie  U  gloire- de  U  refurreÛietsils  refit" 
remt  reJf^tUitez  etttre  lesfditt&s^eleus»  Etcelle-cyx 
Ottutspetens  fempitertse  Deiuqui  viuerum  demiuâ- 
ris  ftmsldr  mortuorum,omn/umque  mifereris  ques 
tttes  fde  ^  efere  futures  ejj-  prxnefiis ,  te  fuppUeitsr 
exerâmu^iift  fr§  fuikus.éffutsderepreces  deereiUiimt, 
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quoJ^Hc  Vil  frefens  fxtnlum  adhuc  in  carne  rétine 
velfëtUTHm  jam  txutcs  f  or  pore  fufeefit  ^fietàtistu^t 
clemewtiâ  dtiUioriim  fntrum  omnium  veniâm  ^ 
^Audia  €9Hfiquî  mertânêttrHernâ ,  &c.  Tout  puisant 
éternel  Dieu  qui  domines  enfemble  fur  Us  vinamS' 
.fur  les  mortSy    fâits  miferieordt  à  tous  ce  us  que  tu  fe* 
Mois  ÂUptrarut  deuoir  ejlre  tiens  pârfyf^pâreeuureSy 
nous  te  fuppUons  humh/ement  que  ceux  pour  qui  nous 
Afir>%^s  arrejl^  A'efpândre  des  prières  ^      Ufquels  9h  ce 
pr  jcHî  fiscle  retient  entore  en  chAtr  ,  on  le  futur  m 
d^'S-jÂ  recetis  defpauille'^  de  corps  ^  foyent  psr  Uputé 
de  t.4  clémence  fâtts  iii^H:'S  d' olttentr  le  pardon  de  t.  us 
leurs  peche\  dr  les  )oyes  éternelles.  Et  celle  Cy,  f*- 
fifttnt  nos  quafumus  omnipotent  &  miferiton  Dettt 
fâtrâmontA  qujt  fumpfimm  j  &  pr<e(U  V/  koc  tuum fih 
frumentum  non  fit  nobit  reutus  ad  pcentm  ,  fed  in- 
-tereefiio  fâlutâritâd  'Otniém^fit  dklutio  feelerumipt 
fortitttdo  frAgilium^fit  (ontra  mundi  perte uU  firmâ- 
ment  Km  <i  fit  vtuorum  Atquomoftuofum  fidelium  rt* 
mifio  omnium  deltiiorum  ;  per  Dominum  nofirumt 
&CC.  Dieu  tout  p/tfjftnt       mifericordieux  nous  te 
prions  que  les  Sâcremens  <jue  neus  Auons pris  nous f  u- 
r t fient ^  çç-  fay  que  ce  tien  Sacrement  ne  nous  fott pas 
tne  o  'v iigAtt»n  à  peine ,  mais  vue  tntercepon  jalutAt'. 
re  pour  le  purdon  ;  qu  il  [oit  le  nettoyement  des  cri" 
mesyqu'il  foit  U  forte  des  frtgiles'^  qutlfoit  l*âjfir' 
mijfoment  tontre  les  dângers  du  monde  ^  quil [oit  U 
remifitonde  tous  Us  délits  des.fdeles  viuuns  à*  moris 
far  noflre  Sei^nenr^ 

Il  pourroic  fcmbicr  d'abord  qne  toutes  ces  priè- 
res en  gênerai  &  chacune  en  particulier  >  par 
cela  mcfmc  ciucllcs  pnrlcnt  de  pardon  des  pe(7je:i 
yr  yiv  ccvx  qui  1  Mit  forcis  de  cette  vie  ^  prcfuppo- 
fci  t  iinon  le  Pur^Hi  tre  tel  que  Rome  lîous  l'a 
conceu  &:  depcir.t  depuis  quelques  llecles  ,  ail 
moins  quelque  iicceiiîtc  de  facisfaire  par  les  dc- 
lunti  à  ia  julticc  de  Dieu  a^n:sicur  mort,  mais 
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il  faut  de  iiccclTitc  infcrcr  le  contraire,  car  (laifl 
faiic  à  parc  c^ucfunir  vn  criminel  n'eilpas  le  fur» 
ger)  fi  (  félon  ùceneiir  des  prières  concentres  en 
la  AUjfe  des  morts )'Dita  hitremifedu peehézttdc' 
funC}  u  n'en  exige  pas  de  luy  la  peine  j  s'il  en  sk" 
iie  Us  Siens  il  ne  permet  pas  qu'il  en  fbit  retenus 
s'il  vfeenuers  hxfàchmtfertcordefârlefus-Chrifi^ . 
il  n'exerce  pas  contre  luy  la  rigueur  de  fa  jufticet 
telle  que  l'on  croid  que  l'cfprouuent  les  amef 
,  que  l'on  prétend  pafTcr  par  le  feu  du  Purgiteire^ 
écàc  là  s'enfuit  que  le  but  des  prières  qui  deman- 
dent à  Dieu  l'effet  de  fa  mifcricordc  en  la  rcmif- 
fion  des  péchez  de  ceux  qu'il  a  retirés  ,  n'a  ja- 
mais elle  in  peu  eûrc  de  les  faire  fortir  du  tourmcc 
que  1  on  fe  ngure  aujourd'huy  qu'ils  (bu£FrettC,& 
quiconque  veut  en  crouuer  le  yrayfens  doit  por- 
ter Ç%  penfce  fur  les  croyances  de  ceux  qui  en 
ont  efté  les  premiers  auteurs  ^carilstenoient  que 
tous  ceux  dont  ils  faiibienc  commémoration 
efloient  (  comme  "  mirts  mu  Seigneur  )  recueillis  «  Apocai. 
par  luy  iÂ»$  *  U  fein  d' AbréihsmyOVL  ils  refofoimî  "*^'^** 
d'un  dormir  de  félon  que  portent  les  paro- 
les cxprelTes  du  /^/^wr/»/*;  tellement  que  nul  bien 
informé  ne  prioit  pour  eux  ,  comme  pour  des 
mifcrables  criminels  ,  &  priucz  du  bonheur  que 
Dieu  a  prépare  à  Tes  fainéts ,  mais  comme  pour 
des  champions  des  ja  triomphans  U  glorieux^ 
&  combien  que  (  confîderant  que  la  perpétuité 
d  u  bonheur  dans  lequel  chacun  prcfupporoit  qu'ils 
eftoient  introduits  proucnoit  de  la  continuation 
de  la  mifericor  Jc  iclon  laquelle  Dieu  rauoic  pre- 
mièrement donné  $&  qu'elle  comprenoit  en  foy 
la  ratification  du  pardon  vne  fois  accordé  aux 
dcfundls,  en  corfcqrcnce  de  laquelle  ils  eftoient 
entrez  &  mainccnr.s  en  la  ponciriondc  la  pajx& 
de  la  joyc  celcfic  )  les  fiiruiuans  trouuaiïcnc 
à  propos  de  demander  pour  eux  la  mtfericorde  ti 

lii  iij 
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rcmifUntUs  fethen^non  abfolumcnt  comme  s'tfç 
cuilcnc  encore  cflé  fous  le  fais  de  i 'ire  de  Dieu, 
mais  à  certain  cfgard  ,  àfçanoir  entant  qu'il  cft 
bcfoin  que  perpecueUcmenc  dans  Je  Ciel  mcTnic 
V  la  mircricordc  de  DieurcfalTcfentir  à  cci:;<  qu  el- 

le  a  dcs-ja  vilîcczj  IcsafTcurant  inccflamment  de 
l'ottroy  gratuit  qu'elle  leur  a  tait  de  la  grâce  &: 
en  fuitte  de  fa  gloire  j  &  de  plus  que  ceux'  qui 
jouïlTant  d'vn  fi  grand  bien  ont  encore  vnefcn- 
cence  folcnncUc  de  remtfion  ^d'Abfilution^z  aC" 
cendre  du  Seigneur  en  la  grande  journée  delà* 
quelle  nous  {ômrnes  tous  obligez  de  defirer  6c 
pour  nous  4c  pour  nos  frères  viuans  en  terre, 8c 
regnans  au^Ciel  le  bien- heureux  aduenement. 
£n  ce  fens  les  anciens  n'ont  jamais  faitdifficult^ 
de  demander  pour  les  bicn-heuveiix  le  fardon 
qu'ils  auoient  des  ja  obtenu ,  pour  ce  qu'ils  auoiéc 
encore  à  l'obtenir  d'vnc  façon  plus  glorieufc  au 
dernier  jugement  auquel  le  rapportent  nommé- 
ment plufieurs  de  leurs  prières ,  par  exemple  ccl- 
^  ,       le  que  nous  auons  des  la  rapportée  cy-dcflus,  & 

tiondcs  dcfunds  au  laquelle  US  demandent  que  les  ames  dc(iieesde 
toicr  jugement,  ttmt  litn  des  fechez.  rejfiremt  eMre  les  fainàs  en  U 
^Uift  àe  U  refmrrtSiom*  Item  celle  cy ,  Ntn  sntref 
i»  iuditium  tttm  ftruo  tu$  Démine^  ^lùs  mtUus  *fud 
$t  jêflifaâbitur  bêmo  mfi  fer  te  fimttmm  fercMferifm 
et  tribu At HT  remipe»  NJm  trg»  Htm  qitétfkmtu  y  ims 
judicUlis  fenteiHiét  fnmâi  ,  mm  verd  fupp/tcdtie. 
fidei  ChrifiiêTt/t  cemmendati  fed^râtid  tus  illi  fut- 
turrmte  ,  mercAtur  euddere  judtcium  'vltionis ,  qui 
dum  vtueret  infignitus  e(l  Jignâculô  SahCIa  TrinitA- 
tisy  &C.  a  Seigneur  m'entre  point  en  jugement  anee 
ton  feruiteur ,  pAr  ce  que  nui  homme  ne  fera  jufiifé 
deuAUt  tey  Ji  U  remifi'ioH  de  tous  fes  péchez  ne  luy- 
ef  4ê»»ie  ftar  têy,  donc  (  neus  t*en  pnom  )  ts 
[entente  judieiâie  ne  freffe  point  eeluy  o^ue  U  vrAye 
fttffUcêthnde  Ufy  Chrejlienm  mmmâttierm*k 
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^ue  celuy  qui  lors  qutl  l'iuoit  â  tjîé  ftgnulé  dn  fegu 
de  U  Sainte  Trinité  ^obtienne  (  tagrace  le  fecêurant") 
d'euiter  le  jugement  de  U  'vengeance.  Item  ,  Ore^ 
mus  fr êtres  câriftmi  ,  fro  Jptritn  fratns  nêjfri^ 
qnem  DêminMS  DtMS  de  lâfgei  hujus  fétculi  Uhtrért 
JUgnâtus  efi  i  cnjus  cêrfufcutim  bédie  fefultufé,  trâ' 

^  lâtek  tollocare  dignetur^  vUumjudiffdieséuUe» 
nerit  y  in  ter  fanâos  dr  eleclêsptos  ,ekm  in  fârfedex» 
tfk  €oUocÂndum  rejfufeiure  faciat  ^  &c.  frUnsifrc" 
res  treS'shres)  fourCeffritdenofrefrere^  que  leSei- 
gnear  Dieu  a  daigné  Itherer  des  Uqs  de  ce  fiecle^  le 
corfs  duquelejl  aujourd'huy  liuré  ù  U fe fuit ure  ^  afin 
que  U  fitié  du  Seigneur  daigne  le  fUcer  dans  le  fetM 
À'  Abraham  y  ifaacy  (jr  Jacob  y  four  le  faire  rejfufciter 
ayant  a  ejlre  flacé  du  eofié  droit  entre  les  Saints  é* 
eU»t  tiers  fue  ie  jeur  du  jugement ârrmerd  i  &  ccl- 
le-cy  tirée  âfCeremotaliDettsemepuûdvhuun^ 

eut  9e»  fereumê  meriemb  terporâ  nofirs  fed  m»* 
gântnr  i»  mlim  ,  te  fiff liées  defreeâSÊmr^  vtfitfcsfs 
juhedt  ênintam  famuli  tui  N  fer  manus  fan£lorum 
jingelorum  dedufendam  im  finu  Abraha  Fatriârthâ^ 
refufeitândam  in  nouifimo  judicij  magni  die  ,  vt 
antcquid  vitiorum  fallente  Diabolo  contraxit  tu  pius 

mifèricors  ahlua*  indulgendo  ,  ZsLC.  Dieu  auquel 
toutes  chofes  viuent^d^  auquel  nos  corfs  ne  ferijfent 
foint  en  mourant ,  mats  font  changez,  en  wieux-^ 
nous  te  fttf fiions  humblement  que  tu  commandes  de 
recemeir  Came  de  t$H  ferttitn»  N  ayant  à  efrt  me- 
'  ttêe  dâm  le feini»  Uts  âày  le  fêtriârehe  h  Akrsbâm  «Ivei^l 
fsr  les  mains  des  Sdittts  Angts ,  rtffufdter  d» 
dernier  jour  dtf  grand  jugement 'y  ' afin  que  fitoyahle 
^  mifericorMeuxtu  lauesen  vfant  d'indulgente  tewi 
ee  quelle  a  contraClé  de  vif  es  ,  le  Dtdhle  Id  trempidnt* 
A  celsi  mcrme  fe  rapporteur  les  profbpopœes 
fuiiiantcs,  où  l'amc  de  chaque  dcfuntcft  rcprcfcn- 
téc  aucc  lesmeimçsixkouuenieDtde  craioce  qu'il 
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euftpeuauoirdurantle  cours  de  fa  vie,  Lilnrék  m» 
Dtmittt  d»  mortr  âtcrna  in  die  iffitremmdéifuâ»' 

«pli mMeitdifMHt& terrât  dum  vcneris  j.'idicdrs 
Jdniltim  per  ignem^  Tremem  fa  cl  us  fum  ,  ti' 
mec  ^  dum  difcufio  'v^ncrit  C-  i  .'rîtur.i  ira,  DicsilUy 
dies  ir,(  3  ciUmitAtts  ô  rtiifeviA ,  dus  m^^iTA  am^trii 
*VAldt-  ^dum  ventris  ,^C.  Sei^n:f*r  ddtHrc  moy  de  U 
mort  éternelle  en  ce  jour  la  qui,  doit  fAire  trembler^ 
t  Ion  ^ue  les  deux  ô-U  terre  êwr9nt  kefreefmeus^ 
lors  que  t»  viendrAS  juger  U  ftecle  fur  feu  j  le  fnis 
rend»  tremhtânttà'  crains ,  Ivrs  queU  difcupo»  à* 
Cire  M  venir  fer  a  ârriuée^  Ce  j$ur  U  efi  vn  jottr  itire^. 
de  câUmitê  &  de  mi  fer  e^  vn9rê»d  jour  é- fort  smer 
quênd  tu  vienArâs,  Item  ccllc-cy,  Ùomine  quatuU- 
ve»eris  judicdre  terrâm  vh  me  dkfiendâm  à  vultu 
irét  tUét'H  quia  feccAHt  rtimis  in  vita  mea ,  Commijfs 
mfâ.  fauefco  (-y  ante  te  eruhcfco  ;  dum  t  enons  fudi--  ■ 
carc  nolt  tne  condemnare  ,  &C.  Seigrteur  quand  îh 
Viendras  juger  U  terre  on  tne  cacher at-je  dcuant  U 
face  dt  toH  ne  ?  car  j'ay  par  trop  p-che  durant  m  a 
%'ie  i  je  fuis  efpiuuànté  des  chofes  que  fay  commis ^ 

rott^is  dtUâHt  toy  ,  qtuiità  tu  viendras  juger , 
viuiUe  ne  me  point  tendumner,  Ec  celle-cy  ,  Me* 
mente  mes  Deus^  quia  ventus  eft  vitt-^nec  ddjpiciât 
me  vifus  heminisy  De  f  refendis  elâmâui  âd  te  D^. 
'mine  ,  'Domine  exetfdi  veeem  mesm ,  ^c.  Dieu 
éye  memeire  de  moy^fâr  te  tfue  mâ  vie  ejî  du  'vent  y. 
fneidveu'è  d:  l'homme  ne  m'appercoiuepoint  ;  ^  Sei- 
gneur  j  ay  crié  a  toy  dfs  lieux  profonds  ^^f  Seigneur 
exauce  ma  voix.  Et  celle  Cy.  Hei  tnihi  "Domine  . 
quia  peccaui  m  mis  //;  l'Ha  r?te.i  :  quid  factam  mi  fer? 
vbifugiâm  nifi  Ad  te  Dcus  meus  f  mifereremcidum 
veneris  in  nouifimo  diefdnimA  mtAtarbAtA  ejlval' 
de  5  fed  tn  lamine  fnteurreei  miferete  ,  &C.  MeUs 
Seigneur^  eArfay  fâr  trop  péché  en  m*  vie  j  qu:  fe~ 
fây  je  mijerâble  que  ie  fais  f  eu  g  fuirAy-je  finen 
vers  tey  m$n  Dienîâyesfitié  de  moy  qHâttdt»  vien^ 
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JirM  MH  dernier  jciir    moHAmt  efl  fort  troublée  y  waïs  h'yUL  «.  4,;^ 
toy  Siigneur  feconr  I4  ,ays  ffttté.  Et  ccllc-cy  ,  Lf^tm 
fcne  miht  Dtmine  s»  vUsni^cy  dirige  me  ta  Jani" 
tâm  uiUmfroftet  inimtês  meos;  Ne  trêdideris  me 
m  MfimM  tribmUnttMmmi  3  quotiâm  infurrexeriUÊf 
immeieftesinifMiy&memtitâ  fJi  iniquitMfibi^  Credo 
videre  bùM  Demimiti  terrs  viMeniitim^  &C.  i  Seè-  '  ^^«^î* 
gneur  Pofi  mey  vne  hyea  ts  veye     k  mâddrejfeâu  k.  PW-  »7.»ï. 
droit  ftntief  m  eâufe  de  mes  ennemis:  •  ne  me  littre  *  Pûliy  i*.»!. 
fêint  âux  âmes  de  ceux  qui  me  tourmentent  :  fâree 
^uedes  tefmatns  tnt^ues  Je  font  eleuez  contre  moy,  c!r 
i'iHiquité  s'efl  nic»tie  m  foy-ntcfr»^.  le  croi  "«'oir  les 
biens  di*  Set^ncur  e>$  U  terre  d-s  inuans.  Et  ccllc- 
Cy,  Peccdntem  vic quotidie^^ nonpœr.itentc?»^  t  'tmor 
mortis  contHrbdt  me  -^  qutat»  tnferno  nuUa  e^redem^ 
pio  ,  miferere  mei  Dent     f*ltA  n$e,  Deus  in  no^ 
mine  tno  falnnmme  fdc ,    i»  virtnte  tui  libéré  me, 
&c,  Ld  erdinte  deU  mert  me  tronble^fèthdnt  ehd' 
^ne  jour  dr  me  refentdnt  feint  y  è  idutdnt  qu'il  n'y  *  Sccl.  41:  y: 
.4  foint  de  redemftion  en  enfer ,  l>ieu  dye  fitié  de  *  ^^^f' 
moy  &  me  fduue  5  '  ^  Dten  fanne  mey  en  ton  nom,  ^  i  }. 
fne  deiittre  en  td  vertu.  Et  cette  aUCTC,  Domine fe^ 
cundum  à^ium  meum  noli  me  judiarc  ;  nihtldtgnum 
in  conJ}fCÎu  tnô  egt'y  tdeo  deprecor  Muje(l atem  tuxw^ 
*vt  tu  dflcds  miq'tttâtem  meam,  Amplius  latta,  me 
Domine  ah  inja/Itua  mea  ,  c^i  deltào  meo  mundd 
me  y  &C,  Setgneur  ne  vueille  point  me  j Mirer  félon  ce 
que  fdyfait  ,  ie  n'ay  rien  fdit  en  ta  prefence  qui  en 
Jeit  digfie  i  p:urtdnt  ie  frie  td  Ma  je  fié  qne  tu  effaces 
*mon  iniquité.  Seigneur  Unemùydemen  injufiteede  f<>'*<î 
fins  en  fins  ,  ^  me  nettoyé  de  mon  feebé.  Et  Cette 
autre.  Sitiuit  4nimd  mea  ad  Deum  viuum^  qaand^ 
njeniam  ^  jppdrebo  dntè  fadam  Domi/ti?  Nitrddat 
hejlijs  dntmâs  con^tentes  ttbi.  Et  animus  paupertim 
tuorifmne  obliuifcaris  in  finem.  Fater  n  fi  r^  Êic. 
f  Mun  ame  a  eti  foif  du  Dieu  viuant  ,  quar.d  vien-  /Pf*l.4».«^ 
dtdi  je      com£4rétJtrdy'je  deudnt  U  (acc  du  Soi- 
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Î^ThU*  gpieur  ?  Ne  S  liure  foint  aux  beftes  les  Âmes  ^ui  te 

Cênfeffittt^  (jr  n'ouhlic  foint  jufqu'k  U  fnles  âmes  de 
die  tesfAumm.  K^te  fere^Uc,  Et  enfin  celle- cy, 
tiherâ  me  DemÎMe  devijSy  inferni  qui  portM  étweét 
ccnfregijiiy  &  vifttâfi  't  infernum^  <f  itdifii  eu  Im» 
men  vt  vidèrent  te  ,  fuierânt  m  feeteis  tettekrêrum 
eUtaatttes  dictâtes  ,  Âduenijli  Miedemftêr  »cjttr^ 
&C.  Seigneur  qui  asromfn  *  Us  fwtes  d^dirsin  ,  ^ 
vfjité  L'enfer^  CT  donné  lumière  four  te  Vêtr  à  ceux 
qui  ef  oient  es  pfints  des  temJrres  crians  cf  dtfansy 
tu  es  'venu  nojïre  Kcdi-mptcur  ^deliure  m$y  des  vcyes 
de  l'enfer.  Car  il  n'y  a  pcrfonnc  fî  peu  inflriihte 
qui  ne  comprenne  ailcincnt,  que  les  auteurs  de 
Plii].».  plaintes  ôi  deplorations,ont  plus  viicÀ  pro- 

fiter aux  viuans  en  leur  ramenteuant  *^  Uerstnte 
le  tremblement  dans  lequel  ils  doinetic  fe  con- 
tenir en  la  prcfencedc  leur  Selgnenr  5  qu'à  re- 
prcfenter  i'eftac  des  morts  ,  qu'ils  ont  tvi  con- 
trains d'exprimer  à  leur  mode  comme  fembUble 
à  celuy  des  pauurcs  voyagers  qui  cheminent  en- 
core en  chair > à  caufe qu'ils  n'cnauoient  aucune 
conoiiïancc  cuidcntc ,  mais  fculcmcnr  des  con- 
jc»5lurc$  &  prefumptions  sTouncntpcu  conformes 
à  la  règle  de  la  foy  &:  aux  fentimcr.s  de  la  meil- 
leure antiquité  i  v«u  qu'il  cfl  abfolunicnt  impof- 
fiblc  que  ccluy  qui  tait  prière  pour  fc»  amr  ne 
jfbit  rien  autre  cl.ofe  que  cetcc  ^iwc  pour  laquel- 
le il  prie  3  &  que  le  fouhait  qu'il  fait  acÙrcâddrefi 
se  de  Dieu  nous  f  9 faut  vue  Uy  en  ft  voycy  qui  n'dft 
qu'en  cette  vie  &  pour  le  cours  de  cette  vie»  la 
confcfnon  de  fecher  teus  les  jeurs  »  &  la  prière 
d'être  deliurè  des  voyes  de  C enfer  conuiennent  i 
d'autses  qu'aux  voyagers  qui  cheminent  tneer  e» 
f/;.:/r, combattent  en  s'achcminant  contre  leurs 
inipcrfedlions &:  les puifTànccs  irifcrnalcs ,  éten- 
dant parvnco;  rmucleffortvers  leur  repos,  dont 
les  amcs  fcparccs  des  Hdclcs  quiomachcuclcuj; 
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tourfe  cil  foy  6c  cfpcnncejouïITent  necéiTaire- 
mcDC  d^s  le  momeDC  de  leur  feparation. 

Il  faut  apporter  le  mefme  tempérament  pour  ?'i«[».P°"'i^?.<^-^ 
trouucr  le  vray  fcns  dcsprieres  quiiemblentpre-  ddhimicrcofoi  ' 
fuppofcr  quelque  dcliurancc  des  peines  inferna- 
les prcftes  à  torturer  les  dcfunds ,  comme  quand 
nous  lifons  dans  le  MeiTci»  Démine  lefr  Chriftt 
Kex  gloru  ,  livrera  ânimas  omnium  fîdelium  âfftin' 
Ùêrum  de  nmnu  mfcrnt  ô'dc  fr^fundô  Uni  ,•  liherA 
€Âi  de  are  ItdMts  j  n:  abforbeat  e.ts  1  artarus  j  m- ca^ 
dâftt  in  obfcaru  tcncbrarum  locA'^fed  f/^^nifcr  S.  Aii- 
cljAel  refrejentet  cas  in  iucem  finclàm  ^uam  ohm 
Jibrâb*  frémtffii ,  femini  eius,  Hojltas  freces 
tihi  Domine  cjf:/imus^  tu  fufcife  pro  âmmâbtts  iffis 
qnérum  htdie  memoriâm  âgimnst  féc  eâs  Domine  de 
morte  tranjire  ad  vitam  fanciam ,  ÔCC,  Seigneur /§' 
fuS'ChriJl ,  Roy  de  gloire j  deliure  les  âmes  de  tons  les 
fidèles  defuncis-i  de  U  mim  de  C enfer  (^du  Ue  fro^ 
fond  j  delture-les  d:  lâ  gueule  d$t  lion  ,  de  peur  que  le 
7  Art  Are  ne  les  ertgloutijfe  ^quelles  ne  tombent  es  lieux 
obfcurs  des  ténèbres  i  mais  que  S.  Aliehcl  ton  porten^ 
(ct»ne  les  repreftnte  en  U  ftincle  lumière  ,  que  tu  as 
autrefois  prtjnije  à  AbrAhAin  C/*  a  Ja  jcmcnce.  Nous 
t'ocrons  Seigneur  des  kojiics  prières  pour  elle  si 
reeoi  les  fonr  tes  âmes  U  'iefqneUes  nom  fAtfons  4«- 
jonrd^huy  mémoire  j  fay  les  Seigneur pâjfer  de  U  mort 
s  U  vie  JkinÛe^  Et  dans  l'omce  des  morts  y  Apor- 
/i  inferi  erne  Domine  ammat  eorum  $  JLequiefcant  in 
fâce,  Ânien ,  &:c.  tire  Seigneur  leurs  âmes  de  U  fer» 
$t  d'enfer  y  quelles  repofent  en  pAix,  Amen. Czr  en* 
core  que  d'abord  ces  paroles  fcmbîcp.t  remettre  *  • 

en  crédit  l'iiypothcfe  que  luftin  martyr  auoitpui* 
fce  des  fondrières  de  la  fauflc  Sibylle  - fc  pcrfua- 
dant  que  les  amcs  des  plus  faïuts  cfloici  c  après 
leur  lui  tic  du  corps  relcguccs  dans  l'enfer  &:  louf- 
nufes  à  la  puilTancc  des  Démons  ,  elles  ont  rx- 
ccnaùcmçnt  autiçfignifîcation,  &  indutfcntfcu* 
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lement  que  Dieu  feul  prefcrue  ceux  qu*U  appel, 
le  tellement  qu'ils  netorobent  poi  ne  en  U  mâtm  Je 
fe/tfer ,  mais  fout  par  le  miniftere  des  Sainds. 
Anges  introduits  en  U  lumière  cclcftc  ,  U 
qu'ils  {ont  dgiiitrés  non  enibrtancde  quelque  pci- 
ne  qu'ils  cuffcnt  pour  quelque  temps  cnduréet 
mais  en  cuitantla  nccefTitc  de  l'endurer:  &  com- 
me ce  que  les  hofl/es  mentionnées  en  ces  prières 
font  offertes  à  Icfus-Chrift, induit  neceffairemenc 
qu  elles  ne  font  ni  ne  pcuucnteftrc  lefift-Chrift 
luy-melnie  ,  comme  l'Eglifc  Romaine  fe  figure 
aujourd'huysHiais  des  dons  prefcntezà  Dieupar 
ion  peuple  en  iîgne  de  gratitude  ^  ce  qu'il  eft  dit 
(ans  aucune  exception  qu'elles  (ont  o£Ferces/#«r 
Us  âmes  de  têus  les  àtfunhs  defimelsU  tcmmemeré* 
tio»  cfi  eetihrée^  prouuc  dcmôuratiucment  qu'élu 
les  (ont  &  ont  eflé  (  félon  l'intention  des  anciens) 
offertes  pour  des  bienheureux  dormais  £vn  fem" 
tneil  de  fnix  \  vcu  quc  U  commemor  itton  faite  en 
l'Eglife  les  comprend  tous:  que  S.  Cyprian  rc- 
îEpUt 54,  âc}7.  marque  ^  cxprcffcment  qr.c  celle  de  Ton  temps 
off'  Oit  toui]ours  d:s  ftcnfîcei  pour  hs  AfAriyrs  ^  de 
la  gloire  defqucls  elle  ne  faifoit  ni  ne  pouuoit 
faire  aucune  doute:  que  S.  Auguftin  en  a  offert 
L  #.  cLj'  •  1.  ^  offrir  pour  fa  mcrc  du  bonheur  de  laquelle 
♦  Confcicub,,.c.ij.       tcnoit  ii  aflTeuré qu'il difoit  à  Dieu* 

Î^ue  tu  Cês  deS'jd  faiti  &  que  S.  Ambroifê  coniô- 
ant  Fauftin  affligé  de  la  mort  de  fa  fœur  luy  z 
i  lib.  i.  Epift.  I.  donnéce  coniêii  /  stem  tdm  dep/êraadam  fuàm  fre* 
ftti^uendxm  orathnibus  recr  j  nec  mafitfieândâm léury» 
mis  tttis  fed  wAgis  oblAtivnibtis  enimam  eius  D$mîni 
eemmendandem  erbitror  ^tiC»  qttideft  quod  irtgemif- 
camus  pru  wartuis  CNmj.int  recencîli^ttio  fftundi  gfud 
D  t:m  p.-:!r:Nî  fjfiafit  pcr  D'^j>;iKi'>fi  lifum  ?  &:c.  7V- 
flime  c^ii  elle  ne  doii  p/ti  f/i}jt  cfire  d'-pfoycc  ,  qitAccom' 
fdgnc::  Ci  ùraifois  -^ii:  ^cnfe  qu  U  KefAut  pâs  l'attrijler 
de  tes  larmes ,  mats  flhtojl  recomwAndcr  ^nr  çbU* 
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iiâKS  àk  Seigneur /en  âme  y  &C.  ifuy  â-t^tl  fui  nous 
elfls^e  s  gemtr  feur  les  morts  yfh/s  fUeU  recomiliâ" 
iicft  dm  monde  â  des-jd  efii  fritte  frés  de  Z>teti  le  Pere 

fâr  le  Seigneur  Jefus  ?  ctr  de  tout  cda  U  Qotam* 
ment  de  ce  que  FtiilHo  eftoic    .  artâm  dê  m  ircfumftoèaM 


hennés  mnures  &  de  U  fi^  dcfa  faur,  pourk-  cSm^c*  — 
quelle  S.  Ambroifc  Icxhortoit  de  £ure des #r4i-  -* 
fins  &  tfrdMdesjte^c  neceflairemenc»  que  les 
ej/rgndes  n'eftoienc  pas  proprement  des  fropitiâ* 
tiens iïMÀt  desre«rfmmr;fjdclapropitiacioD  fait* 
te  par  lefus-Chrift  en  la  Croix;  &  comme  por- 
tent les  formules  de  l'EgUfc  Romaine  des^^rn- 
jices  de  louAtt^e  :  tellement  que  (î  elles  font  quel-  tiumlaudis.acc  flaca- 
<Iuc5fois  appcUees  injïi..  fUcAttcms  ,  des  hof.ns  ZTl^Tœ^'!^ 
Affâifimem  \  &c  s'il  cil  die  que  les  amcs  font  fer  itudisquodocuiisna). 
l;ujus,  virtHtem  fierMmenti'À  pecesti  emnihnsexpU^  icftamtu«inaipi»t 
U  ,  e  ypiees  de  tensfecbez.  fâr  U  vertn  de  te  fâcre-  tmuiituiprdqua  " 
ment  que  Ton  deiire  cftrei  Ccluy  qui  y  participe 
êhluthfieUrum^hLZ.  Uuement  de Jes crimes y^ufup-  quTui*riW«S£imi 
pofànt  qu'il  cù.  célébré  par  les  fidèles  fro  redem^  hocAênficiumlMiJK 
f  tien eândmârum  fn Arum lôccpcur  Urede/Hpf tende 
lenrs  4^^;  ;celarc  doit  entendre  faincment  &en 
mefinc  fcns  que  quand  faind  Pierre  nous  enfci- 
gne  du  bâftefme  qutl nous ptuue^^  l'antiquité  qu'il 
Une  les  fechcz  j  pourcc  qu  il  cft  le  (ignc  f/icré  y  &lc 
^4^?  du  lauement,  qui  en  acftcfait  vnc  fois  par 
fcul  fing  de  Icfus  Chrift  relpandu  en  la  Croixj 
car  félon  le  fentimenc  des  premiers  Chrcflieiis 
les  facremens  receus  par  les  fidèles  erimins  em^ 
niâdeter^unt^Uc,  nettement  tous  les  crimes,  entZDt 
qu'ils  font  mémoriaux  du  fkng  de  Chrift ,  par 
rafperiîon  duquel  proprement  les  eenfeienees  fent 
netteycrs  des  eennres  mvr^cy  vour  fcrutr  au  Bien  v/- 
mânt ,  Hcb.  9. 14.  &  ils  font  dits  effsrts  feur  lem  •  ^  Picr.  |.  h 
fâlnt^  non  à  acquérir,  maïs  des-ja  acquis  par  le 
prix  de  ce  mefmc  fan  g  ^  hc  pohr  U  rcdefttptton  de 

leurs  âmes  dcs-ja  accomplie  cd  la  mort  du  fiU  de 

Kkjc  iij 


Digitized  by  Google 


DES  SIBYLLES, 

Dieu,  mais  dont  l'application  fc  fait  continucî- 
lemenc  en  U  prédication  de  l'Euangiie  fie  adini- 
'niftratioD  des  facremens  ,  à  tous  ceux  «juirem* 
braflentparfoy. 
tricféspootieiclc.  Par  d'autres  prières  eft  demandée  pour  les  de- 
fcntsac.^uiisWent  fufiâs,  la beacîtudc  qu'ils  ow  efoerte  &  defiréc. 

 durant  le  cours  de  leur  vie»  comme  appert  des 

formules  fuiuantes ,  vîmjm  dteraam  hdkeremertd»- 
Sur  i»  cœUs  yôccm  $Êkt  redemftiênis  pârtk  mumeren^ 
fur  y  &c.  Refiuicm  /eterjfdm  dens  eis  Domine  é'lux 
ferfstHs.  luceât  eis ,  &c.  in pMcs  âc  Ucis  regione  con- 
'  '  fittHM  5     fincioritm  tuorum  )uhetu  ejfe  çonfortcm^ 

&C.  dd  fcrfctux.  bciftitudinù  cofifertfum  psrucnire 
cpncedds ,  ÔCC.  quibus  (idù  chrijlianx  meritum contté" 
liJlfdoHes    frécfnium  ,  &c.  lucis  ferfetud  [ te  mifi^ 
TMte  )  reeifUnt  heâtitutUnem^  &c.  tMét  redemptiMSt 
fdcùu  e^e participes ^  ^c,  fniî^ortm  tuwitm  numer» 
fâtiâs  *ggregâri^^c,  in  fnturé  vitÂ  eiretributh  codo» 
netmrJSaànfrdpârÂtdbébitâCiUAdedtKifâeiâsbtâtÊ^ 
rumy  ZCC.  «ùrum perpatf  dggregentur  conf  rti» ,  &C. 
in  vinorum  regtont  dternisgsudsjs  julteds focidrifiiC^ 
dd  refrigerif  fedem  qttietis  hcAtitudine     luminis  fU-*.^ 
ritAtem^^cfAîiciorum  confort i9  foctgre digneris^hCQ* 
ret^niern  cxpiAnt fempitern  im^'^Q.. ^jiudiurit  fc?nptter- 
rntm  in  regione  zfiuorum concède  ^  &c.  rej/nicm  /u- 
cem  ohinedt  fem^iterndm ,  &C.  in  AternA  fduAtionii 
fârtem  repttue ,  &:c.  Imtemat  ^uxfimus  Domine  lu" 
€14  dternét  eonfjrtiim'y  &C,  teenm  fine  fi»t  Ute»t/tr, 
$CC.  tfdnfirt  msredn$»rdd  vitsm^SccgâtulidcoM/i-^ 
^ui  meredmttêr  dterM  »  &C.  ffu'elles  êhiennent  Jtj^. 
»êir  U  vie  eteriteBc  es  eie$tx  ,  8ec.  qit^eSes  fiient 
femptées  en  U  pdrt  deu  redrmptiên ,  ficc.  Seigneur 
donnr  leur  vn  repos  éternel &  que  U  perpétuelle  /«- 
fourre  Uur  luife  ^^C.  fUce-le  en  Uregiond'  pAty: 
d''  lumtere  ,      comn:.tndf  qutl  Joit  confort  d:  tes 
funis^  Sec,  Accorde  qu  il  pAruienn:  k  U  compagnie 
d*  bedtitude perpctUQlUy^Z.aceund  gut  tu  oé  co/i* 
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fcrc  le  ircrite  ou  rhoiincur  de  U  fcy  Chrtfliennt 
donne  leur  enM,uj:flefÂUircy  tcc.ùu'iisreçofttent[toy 
uydnt  comfafnn  d'eux  )  U  beàtitude  de  U  ferfetueUt 
lumière  tiCZ.fut  qHilsJêient  fÂrticifâMf  de  târtdcm* 
frton  y  fài  ^»ils  fmtnt  nggregez,  m»  tttmire  de  tes 
fatHiis^  &c«  f  «e  U  recemfenfe  leurfiitâteerdée  enU 
vieftHnre  >  tLcfêi-Us  eenduire  dsm  les  kâbiMiens 
des  hien^besireux  que  im  m  freparées  >  6eCa  fnilt 
fêtent  ferfetuellement  aggregez,  4  leur  femfggnte^ 
&c.  (ommende  qu'ils  fêtent  Affûdf^euxjoyesetentel* 
le  en  U  région  des  viuâns  ^  &:c.  donne  leur  vnt  de. 
meure  dr  r.'ffrânhtfcmentyU  hedfitude  du  refos^ 
la  cUrtè  dr  U  lumière  ,  &c.  daigne  les  âjjoaer  à  U 
com^^g>;ic  des  Sdincls ,  5cC.  ^juifs  refâfuent  vn  re- 
fûs  éternel ^  &C.  accorde  leur  'vnejoye  éternelle  en  lâ 
tegipn des  vinâns ,  & c.  ^uil  ektiettne  repos  lumie» 
re  éternelle^  tccreJlitMë  les  en  U  fert  dtt feint  eter* 
meliice»  Seignsnr  nens  te  prions  il  trenueU  eom^ 
pdgnie  de  la  lumière  éternelle y^Cftfilss'esjeu/Jpnt 
duec  toy  fans  fn^  &:c.  e^uils  obtiennent  de  f  effet k  U 
.  ^ie^Sic,  qu'ils  ektienncrit  les  joyes  éternelles. 

Encore  qu'il  puilTc  fcmblcr  que  ceux  pour  Icf^ 
quels  CCS  prières  font  faittcs,  ont  cftc  corfîdcrcz 
comme  priuczdcla  faix  ^àc\z  lumière  ^à.t\2.  jcre, 
du  Moniteur  ,  du  repcs  de  la  compagnie  des  [aikHs 
glorifiez  ,  &  de  la  recentpcnfe  éternelle  promifc  à 
leur  pièce,  &  que  pour  faciliter  leur  introduâion 
en  la  pofTeflîon  des  biens  àu  iiecle  ^duenir  l'on  âyt 
cÔccuSf  inféré  les  mefmes  prières  dans  le  feruice 
dcsEglifes  :  querintêtiÔdeceuxquiènontdreifé 
le  premier  plan  li'ait  jamais eftéd'tnfînuer  que  les 
morts  cftoîcnt  acîluclicment  excluS  de  la  poffcC- 
{ion  des  chofes  demandées  pour  eux  ;  appert  de 
ce  que  le  Mémento  n'a  eftc  fait  qu'en  faucur  de 
CCUX<\uidirment d'vn  fonemetl  depaix^  &:  par  con- 
fcqucnt  ref)fer)t  des  ja  en  pât.x  ,  en  joyc  ^'-e  -  le 
Seigneur •Ms^is  les  âdclcs  viuansout  crcudcuoi^ 


DES  SIBYLLES, 
parler  de  la  bcaticude  de  leurs  frcrcs  prcdcccdcz 
auec  vncefpccc  de  hefication comme elle  eftoit 
diiFcrce,  &  cela  non  (ans  couleur ,  car  veuque  let 
biens  préparez  par  h  Seigncnr  k  €e»x  quiCsyment^* 
c6fiftent  en  chofes  am  i*m$l  mUfint  vettës,  ni  f^eiU 
UtMÏts^é'  qttintjoittfpimt montées ducteur fie Chêm' 
ptCi  &  qu'ils  n'en  aitoienc  aucune  cognoiHance- 
cuidencc  ,  Hc  ne  pouuoient  (c  former  vne  idée 
conuenable  de  l'ellac  auquel  font  cdcucz  ceux 
qui  les  poffedcnt  ,  ils  l'ont  rcprcfcntc  à  leur 
mode  en  quelque  conformité  6l  proportion 
auec  ccluy  que  les  dcfunds  auoicnt  quitte  en 
mourant  i&:  comme  ils  y  ont  prcfque  cftc  forcez 
par  les  imaginations  dont  la  taufTc  Sibylle  auoic 
csbiouï  leurs  efprits^  dclàmcfmc  cft  venuqu'en- 
M  ceux  qui  onc  eu  auec  le  temps  le  courage  de 
les  <le(àuotters  quelquesrvnsn'ont  pasfaic  Icurde- 
faueu  fi  refblument  qu'ih  euflènt  deu)  mais  fe  (ont 
contentez  de  comparer  leurs  fireres  transferez  au 
xcpos  de  Dieu  *  à  des  voyâçers  qui  fournilTent 
le  refte  de  leur  chemin  :  d'autres  confiderans 
que  la  jouiïTancc  des  biens  qui  fuiucnt  cette  vie,, 
&  l'exemption  des  maux  que  les  pécheurs  y  cÇm 
prouuent,  font  pour  rctcrnitc,&  quela  confcrua- 
tiondc  cette  jouïilancc  à  ceuxqui  y  font  vne  fois 
entrez,  dépend  tcUcmenc  de  la  bonté  &  grâce  de 
Dieu  confiant  en  fes  promelfes,  &  de  qui  les  ^  dons 
font  fans  re/emtsncey  que  par  cela  meunc  qu'il  les 
conTerue  continueUemcnt,  il  femble  les  départir 
de.  moment  en  moment ,  &  par  l'influence  p  erp  c- 
tucllc  d«fabenedi<flion  fur  ceux  qu'il  a  recueil  is 
en  gloire,  leur  en  affermir  déplus  cnpluslapof- 
£eiEoni  ils  Ce  ibntperfuadcz  qu'il  n'y  auoit point 
d'inconuenicnt  à  demander  pour  les  dcfu:  ts  ce 
qu'ils  auoient  dcs-jaj  leur  raifon  leur  disant  que 
l'auteur  d'vnc  fi  bonncdonacion  ne  celle  point  de 
la  faire  en  la  conunuaiic  ^  con  iciuant  à  ceux 
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qu'il  en  a  vnc  fois  rendus  parcicipans  j     que  C\ 
ceux  qu'il  comble  icy  bas  de  biens  temporels  uc 
font  pas  moins  tenus  de  luy  demander    chaque  ^  ^i->ti^. 
jffur  leur        qucttdien  ,  que  s'il  leur  diflribuoit 
(comme  auticsfois  aux  lliraclites tians  Icdcfert) 
la  prouifion  d'vnc  feide  journée  àla  fois 3  l'abon- 
dance que  (k  main  libérale  àreipandu  fur  eux  en 
celle  quantité, qu'elle  pourroit  tnffire  pour  toute 
la  vie  y  &  auec  tant  de  fêiureté  en  apparancé, 
qu'il  fèmble  que  riennelesen  peut  faire  déchoir» 
n'etnpefchant  nullement  -quilsne  rcconoiflent 
leur  pauureté&inAiiHrance  naturelle  9  &n*ayent 
vn  perpétuel  recours  à  fa  grâce  pour  luy  deman- 
der (comme  lesplus  indignes)  qu  il  \c\\x dôme lettr 
^iir«,pourcc  qu  encore  qu'ils  aycnt  des  biens  de 
relie  ,  lis  font  dans  vn  bcfoin  cuidcnt  que  ccluy 
qui  les  a  donnés  en  renouuellc  chaque  jour  la 
donation  ,  les  conlcniant ,  &  leur  en  fandtihant 
rvfage:les  Saints  qui  pollcdent  en  l'autre  vicies 
biens  celeftes  >(bnt  (  par  la  neceffitc  de  la  mcfme 

•  raifon  )  obligez  de  luy  en  rendre  vn  perpétuel 
hommage  ,  fans  que  la  confiance  inuarîable  du 
confèil,  félon  lequel  il  les  donne  pour  jamais,  & 
la  nature  de  ces  mcfmes  biens  non  fujetsà  dépé- 
rir &  défaillir  ,  femble  dcuoir  empefcher  qu'ils 
n'en  demandent  chacun  pour  foyâc  Icsfuruiuans 

,  pour  eux  tous,  la  confcruation  &  continuation 
d'autant  plus  certaine  &  infaillible  qu'elle  cfl 
fondée  fur  le  décret  immuable  '  du  r^redcs  lumic-  c  ijc.i.t/. 
resp.tr  dcstrs  leij^kel  il  ny  a  aucune  1  Ariaiionni  cw-  ^ 
brâ^ede ch.ingemcHt ,'En  cefcnson  pourroit penfer, 
que  Icjtii  le  Chi-f^y-  le  confoynnt.^tsnr  ac  no^vc  fcj^ 
quiâ  tfié  hier ,  cji  aujeurd'huy^  é- firA  éternellement 
le  mepne  ;  quoy  qu'il  fuft  tres<certain  de  de 

'  fês  combats»  de  fceuft  d'autant  plus  adèurement 
que  rien  ne  le  pouuoit  fubuertir,  qu'il  s'eft  main- 
cenupar  fa  propre  vertu  ^  n'a  point  lai/fé  de  fe  recô-  ^  E&i./^.ris, 

LU 
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flean  •  mander  foy-mcimc  à  Ton  Pcrc,  &  luy  demander 

eM»»7.f.        ,     gloire  qu'il  pofTccloit  ,  ôc  eue  par  dcMers 

II)  dés ituAv.î  tue  le mohde  juft  fatt  :  que-l'Eglifê an- 
ancicnnc  n \i  fait  ni  deu  faire  aucune  diificuké 
de  prier  pour  tous  les  bien-heureux  defqucls  elle 
f<jauoit  queUcftat  eftoit  immuable,  U.  la  félicite 
inaltcrable,& que  comme  ellefait  en  gênerai  m c- 
moiredetous  ctnx<{m  darmentdMfimmeii de f.uxy 
clic  a  nommément  compris  en  Tes  prières  les  Pa- 
triarches, Prcphcrcs,  Apoftres,& Martyrs  (ans 
lAjigoIlûi  VAioir  aucun  clgard  à  i'inconucnicnt  que  Ton  a 

*  depuis  allcgucjliipporiîit  ■  nir  rr-vr/'t^/ it-.- 

tir  ,  c\J}  luj  fure  in]i  rc.  Et  Rome  elle  nicfmcj 
pour  monfirer  qu'elle  ne  pouuoit  railU  rncrt  dif- 
conuenir  du  fcntimcnt  de  la  prciiiicre  aniiquitc 
rcprefcnté  cy-defl'us ,  n'a  ccflc  &:  ne  cefTe  juf- 
[u'aujourd'huy  défaire  ccctc  pricrc  contenue  en 
m  Meflel,  J>eiis  tuifoHtognitus  efi  numerus  e  le  fie- 
rum  in  fuftrnÀfeliçiute  Utênius  j  trihue  qudfumusy 
!  Te  x■c'^Jc  Qu'il  bat,  éfft  vnitterfirum  qu'es  in  êrâtiene  commeniUtes  ^  fuf* 
tcftmM^ç^  omnium  pdeltumvtHfÊimâtque  mortuo- 
rnm  nomina  hâta  frâitfinatUms  Uhcr  adfctiptét 
ti'tinc^t , pcr  DéminHm  ,  &C. DifN aif^urlfeul cottu 
le  no-éKhrc  d' cletis  ^tii doit  ejlre  fl'cé  cnU  felt  Uc  fu- 
f  ruelle  ;  d  nnc  (  ncHs  t'en  pn.os  >  que  le  hure  de  U 
bien,  hcureuf:  ff\<(t'PiHâtic-ii  reitenne  efcrits  les  n^rn': 
de  tous  ceux  o^w  n^ns  nous  f.WK:es  ch^r^ez  de  rr- 
(iimtfiAnd:r  e»  mcJ!:  e pnere  ,      de  tcus  les  'f.delrsii- 
uans  crmorts-t  P^r  h  Seigneur ,  &c.  En  confcien- 
m  Apoc  :r.i7.       cc  eft»il  polfible  quc  rien  »  s'ejf^ft  duUmrede 
4      4^.1».       qui  cft  Dieu  mefme   duquel  tout  confeiltien^ 
drd  eterneUement>&  veu  qu'il  n'y  a  aucun  dan- 
/  i.Tim.*.  j^,       gçr      <Ioiuc  faire  crairdre  que  •  Dieu  fi  renie 
Jùym*{me^tL  C^lelinve  de  (â  fredefi»âti9HVicre- 
frxne  poi  t  Vf  fiems  que  fz  mitnya  cfcrits,  luy 
dcmmdcr  qu'il     yeitctKCyu'cfk-ce  pas  le  prier  dd 
faire  ce  qu'il  cft  abiolumcnt  impoûible  qu'il  ne 
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fàccpas,&:.(*l^-^c'^''P^c  des  anciens  Chrcfticns) 
prier  pour  les  bieu-hcureux  ,  qu'ils  loient  bica- 
îicurcux  ,  non  à  U  vcricc  en  panant  de  U  mifcre 
à  k  pofïcifion  du  bonheur  ,  mais  en  perHlIant 
(  comme  il  eft  neccflàire  de  toute  ncceffité  )  en  U 
pofTeilîon  du  bonheur  qui  leur  a  efté  communi- 
que  vne  fois  pour  toujours? 

Finalement  les  anciens  confidcrans  que  la  fé- 
licité de  laquelle  les  fîdclcs  joutdcnc  des  l  ia- 
ftant  de  leur  trcfpas  ,  n'cit  pas  la  plénitude 
•ntiere  de  li  c^îoirc  de  laquelle  ils  s'attendent  p, 
d  citrc  CQuroniK-y.    en     rtjnrreit:o/tci:^  ■'■■j^-t  y  oL 
que  l'on  peut  jugement  demander  à  Dieu  l  ac- 
complillcmcnt  de  ce  que  l'on  attend  ,  Icîon  la 
parole  de  ù  grâce, tant  pour  foy  que  pour  d'au- 
tres, vcu  qucc'eft  vnacceffbire  de  «  tadaettement  ^ 
dm  r«^/>r,  que  nous  (ommestous  enfcigncz  par  le 
Seigneur  'luy-merme  de  defirer  ardamment  & 
hafter  autant  qu'il  fc  peut  par  nos  fouhaits.a.  que 
que  le  mouuement  r  de  tontes  Us  crtAtuns  ftuj^i-  '  ' 
rtntes  crtrAH.ii!l.tntts  jufq^'àce  qu'elles  faitntdc^ 
liurées  di  U  f:rititHdt  de  corruptiom  fur  efire  en  U 
lihtrfé      gliif  dfs  enfdffs  de  Dieu  y  nous  crt  CX» 
prime  par  S.  Paul  comme  vn  ^^r.f  jf// e?-  -violent  dr. 
fir  qui  les  porte  a  Attendre  que  les  enfAns  de  D.cit 
foient  reu^Iez,^  &C  nous  prouoquc  d'autant  plus 
que  »orr  a  m  Aucns  les  prémices  de  l'ejprit  lomnies 
tous  eiilcmblc  dans  l'attente  de  U  redemp$ion  de 
nofirt  corps.  \.  qu'en  ce  noble  dcfir  le  monftre  le 
principal  effet  de  la  fy  mpathie  qui  doit  cftrc  entre 
cous  \tsSzitk€t^yfàrtùsSCvn  me/me  ^^r^j myClique 
-  &  membres  les  v»s  des  MMtres:  car  ft  le  S.  Efpric 
pour  res jouir  les  efprits  des  juftes  glorifi  e  z  5c  d  e« 
jnandans  f  à  hâute  "joix  ^ue  le  jugement  de  Dieu  t  Ajoc.  #*  i»- 
venge  Unr  fiif$g  des  habitons  de  la  terre  j  leur  pro- 
pofêpour  fu/ct  principal  de  joyc  lUccorrtpUff  ment 
prochain  de  leurs  eenjeruiteurs ^  combattans  coa«- 
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trc  la  malice  de  Satan  ic  du  monde  icy  bas» 
pourquoy  ces  champions  qui  fucnt  &  halètent 
encore  m  le  champ  dt  bataille  où  ils  font  tout 
*  couucrts  de  fangSe  de  poufliere ,  pereleueront- 
ils  point  leur  courage  par  le  (buueoir  des  auan- 
tages  de  ceux  qui  les  ont  précèdes ,  afin  que 
comme  ils  afpircntà  ces  roboes  bUmbes  ^oixc 
dans  iefquelles  leurs  frères {e  repffentïihuMi.,  & 
de  plus  confîderent  commcleplus  haut  point  de 
leur  prétention ,  cette  admirable  pcrfcâion  à  la- 
quelle les  premiers  n'arriucront  point  fans  les 
derniers  ,vn  (cul  &  mcrmc  jour  f  afçauoir  ccluy 
delà  rcfiirrc(îlion  gciicralc  6<:  du  jugement finaU 
cftant  ordonne  pour  mettre  en  éternelle  cuiden- 
ce  la  pleine  perfcdlion  de  leur  gloire  ^  ils  la  défi- 
rent &  demandent  continuellement  tant  pour 
•»'îlm'''  pour  tous  ceux  qui  dcuant  eux  ont  '  fir^ 

"^'^*       ui  d»  e»»fiU  de  Dieu  ,  W^4ubcMé  heurcnfêment 
-  lettr  fwtpt  en  la  carrière  de  cette  vie  ?  4.  qu'en 
cela  ils  (èmblem  fuiure  l'exemple  de  l'Apoifars 

*  «.TutucLit.      priant  pour  Onefiphorc  que  «  USeignemr  Imy  dê»- 
ne  de  trtuuer  ntif  ricorde  vers  le  Seigneur ,  em  cette 

y  %.  Tfc'iff.  j.  s«.  journée  là ,  en  laquelle  y  il  viendra  four  e(îre  glor$m 
fè  en  fcs  fitricls ,  ô"  rendu  ddmir  rble  r/?  te  s  Its  ci 
âns  \Q^i  quelque  chofc  que  l'on  vucille  prcfuppo- 
fer  louchant  l'cftat  d'Oncfiphore  ,  &:  quelque 
chois  que  l'on  fafle  pour  dire  de  ce  bon  pcrfon- 
nage  qu'il  ait ,  ou  n'ait  pas  eftc  affranchi  des  ne- 
ceilitez  de  cette  vie, lors  que  le  fouhait  marqué 
«Q  la  féconde  à  Timothéea  efté&tc  pour  luj ,  là 
cholê  ne  varie  nullement  au  fonds,  ic  toû/ours 
il  demeure  conilant  que  le  bien  «zprimc  par  la 
Hipplicatton  de  S.  Paul  n'a  jufqu'à  prêtent  cfté 
accompli  en  perlbnnc;  qu'il  n'importe  pas  moins 
aujourd'huy  à  Onefiphorc  ,  que  quand  S.  Paul 
prioit  pour  luy  jque  S,  Paul,  &  Onefiphore,  & 
tous  les  Sainàs  qui  jçuiflent  du  repofrdc  Dieu 
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attendent  autant  que  nous, qui  fommcs  x  fâunez. 
par  effer/ince  iculcmcnt  y /4  journée  dm  Seigneur 
U  mifotcord:  qu'Onefiphorc  ôc  tous  les  autres 
dcas  trêuneront  lors  que  cette  jourccc  arriuera: 
&  que  Ccluy  qui  prie  que  (on  amy  obdeone  €e 
qui  ne  luy  peut  eure  conféré,  que  plufieurs  fie- 
des  après  u>o  introduâîon  en  la  béatitude  cele- 
fte  9  Semble  prier  necciTairement  pour  vn  bien* 
heureux,  finon  en  effet  deflors  qu'il  a  conceu  ià 
prière» au  moins  confidcré  comme  tel  lors  qu*il 
en  verra  retfct  j  &  en  quelque  tenips  que  l'on  en- 
treprenne de  prier  pour  luy,  foie  durant  qu'il  vit. 
Toit  après  fa  mort,  foit  deuant  &:  après  fa  mort, 
fait  tousjours  pour  luy  vnc  mcfmc  pficrc  ,  qui 
non  feulement  ne  change  point,  mais  ne  peut 
changer  de  nature  en  la  rcuoiutiou  des  fiecles, 
puis  que  Ton  fôdement  fubfiile  tousjours  immua- 
blement, &  qu'il  eft  impoi&ble  qu'elle  forte  Ton 
effet ,  qu'en  vne  perfbnne  des-ja  de  long  temps 

glorifiée  auec.Dieu  ,  &à  laqudle  défaut  non  la 
eatitude  en  fby  qu'elle  poHcde  des-ja  >  mais  la 
dernière  perfedion  d'icelle  Se  par  manière  de 
dire  ,  le  comble  qui  y  doit  eftre  neceflàirement 
adjouftc. 

Ainfi  IcsPcrcs  ont  (non  fans  quelque  fujet) 
creuauoir  des  raifons  pertinentes  de  prier  pour 
ceux  qu'ils  penfoicnt  auoir  cftc  dcs-ja  recueillis 
au  repos  éternel  de  Dieu  j  quelques  vns  mefmc 
fc  font  (  par  vn  mouuement  de  pitié  excefïîuc) 
liccnticz  de  prier  )  &  confeiUer  à  d'autresles  prie-> 
res  &  aumotncs  pour  les  damnez ,  mais  il  n'eft 
(  que  nous  puiffions  ff  auoir  )  arriud  fix  cens  ans 
durant  à  aucun  d'eux,  de  pofer  comme  dqgine  de 
la  foy  Catholique,  que  les  ames  de  ceux  qui  ont 
terminé  leur  vie  en  la  profeffîon  de  cette  foy 
fbient  reduittes  dés  le  moment  de  leur  trefpas  à 
poner  la  peine  temporelle  de  leurs  péchez  »  H 
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fatisfairc  pleinement  à  la  jufticc  de  Dieu*,  anpa  - 
rauanc  que  de  prendre  poflèlfioii  de  leur  bonheur: 
ley  Liturgies  anciesines  bien  loin  d'enfeigner.rien 
de  tel  >  ont  formellement  exprimé  le  contraire; , 
ju(<][Q*à  prcfcnt  le  formulaire  de  la  recommén- 
dation  de$  pcrfbnnes  en  agpnie  prefuppofè  ex- 
preflèment»  que  leurs  ames^iM  finir  du. corps  doi- 
ucnt  eftre  fvrtées  f*r  les  An^es  dtns  le  fei» 
hrthamj^cjoiix:      repos  Se  de  fclicitc  &:  non  de 
tourment  -,  car  après  les  Litanies  par  Ici  qucllcs  la. 
mifericorde  de  Dieu  cfl:  implorée,  on  dit  au  pa- 
tient. Profic:fcere  nnima  Chnfiinni  d:  hoc  munds^ 
in  ttomtne  Dei  p.Hrir  o*>:Kip:ti/î:is  qut  ie  creauit-^in 
n^mine  lefu  Chrfjîi  /ïl:j  Dei  ,  qui  p>  o  te  p.iff^s  r/?-. 
ift  momhe  Sfirhâs  fanài  qui  m  te  eff.if.ts  iji  ,  Stc, 
kâdie  Jft  infdee  locm  tueu ,  ^  bâkiufio  tuA  iaSên- 
iid  Sion^  fer  ettniem  ChrifiHm  Dominum  noftrum,. 
Amen.  &C.  Ame  Chrefiienne  fars  de  te  monde  g» 
nomd:  Dieu  le  Pere  toutfuiJfAntquH*  €reè\d»n9m 
de  lefus-Chrsft  F  fis  â:  Dicn  viitânt  ,  qui  n  fonfftrt 
four  toyy  AU  nom  du'  S.  F/prit  qui  Aejlc  rejpandu  en 
toy  y  &C.  que  t  -^n  lun [oit  Aujouralmy  ck piix,  ^  t'oit 
habitation  en  U  Sjit}icl:  Stc7ip.'.r  h?»:  fme  Chrijl  nc^ 
Jlre  Sf!7j::ur.  Amen.  A  Ce  fouhait  on  joint  vnc 
prieic  tyjj  demande  pour  le  malade  la  rcmifllou 
de  Tes  pcclicz,  lercnouuellemcntdc  cequiacflc 
corrompu  en  luy  »  &  (â  reconciliation  auec  Dieui . 
puis  onluyaddrcÂè  ce  propos.  Cmmend»  tf  omni^ 
fùtenti  Deo  frdterehâri]^ime^,(^  eiettjut  es  ereéfnr* 
e»mmitiêt  vt  enm  hstmAnitutis dehitum  merteinter" 
uenienteferfolnerù^  édâttÛarem  ttrum  qui  tedetim»  • 
terrd  firmatêerât  reueruris  :  Fgedienti  iiâque  âni'* . 
fn4tu£  d'  ^trpore  fpUndidHS  Angelorum  cegtns  •etW" . 
rattScc.  bcAt.t  quiet f y  injînu  PatriarcharumcompU- 
Xf*f  A  -i^nn^At  ^  &:c.  lihcret  te  À  cruCfAtu  Chriflus, 
tfut  pro  te  srHC-.fixm  efl  i  liberet  te  Ab  .-eterna  morte 
Çhnjiës  ^ui.  fro  te  mm  di^nAtus  ej  ^  (en^itunt  /r. 
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K^hrifus  piius  Dci  v/ai  intrd  fârAÀifi  fui  fwfcr 
^ma  tu  virtntîA  ;  c^  inter  eues  fuAS  te  vents  ille ptfor 
dgitofcAt.  Jllc  aJ»  cmnthus  feccatis  mis  îi  nifoluit^ 
dtfue  ad  dextrAfn  fitam  tn  ehclorttm  ficrnm  te  forte 
têf^itUAt^  Redemf)',erttm  tuurn  (acïc  Ad  fAdem  "jideASy 
frdfens  femfer  Ajùflcns  mAntfejhpmAm  heAtis 
*  .  f  vtrhâtem,  Confitutus  igitnf  inter 

^gininâ,  btâtornm^  têntemfUùonis  dinind  duleedint 
fêtiéris  in  fieuU  fjitnlûritm  Amen.  &c.  Iréfehef 
frère  iete  reeemmânde  s  Dieu  teut  fuiffunt  ^é'te  eew 
^cts  M  (eluy  de  qui  tn  es  U  ereâturc  i  âfn  que  quAnd 
(  U  mort  interuenâf/t  )  tn  auras  féyê  U  dette  de  l'hu- 
ntMnite ^t»  retournes  k  ton  Auteur  qui  tAiioit  formé 
at*  Union  de  lAîcrre.  /Ur  donc  CAjJemblêe  reluifAnte 
des  Anges  ,  'uttun:  j  i.i  rencontre  de  tcn  Ame  fortAnt 
du  corps  ^ZiC.  que  C  emhr  i-(jçn>cnî  des  P  Ain  Arrhes  Ia 
ferre  dans  le  fin  d'vn  htenhcurckx  repos ,  Zcc.  J^ue 
Chnjî  quÎAeJié  crncijié  four toy ^te dciture de  a  tour-  * 
ment:  que  Chriji  quiêdâignê  mourir  pour  toyte  de- 
Hure  de  U  mert  éternelle*  ^e  Chrifl  le  fils  deDien 
vinant  tefUee  dans  les  teusjeurs  agréables  verdures 
de  Jèn  Paradis  ^    que  ce  vray  Psfteurlà  te  reeegneijfe 
entre  fes  brebis :qti il  fAbfclue  defc/js  tes  feehex.id' 
te  place  dans  le  fort  de  fis  elens  à  fa  dreitte  :  que  tu 
'veyes  fAce  À  fice  ton  Rédempteur  j  ^  prefent^i^'ieU" 
jours  AfiflAnt  ^  regArdes  de  tes  Teus  bienheureux  la 
très  mxnifejU  "jcrité,  ^j*e  donc  pUcê  entre  les  trou^ 
fes  drs  bienheureux  tu  jiu'iffs  êsfieclîs  des  fiecles  de 
Ia  douceur  de  l.t  cont  'mplation  diuir^e.  Amen,  En 
fuittc  d'vn  tel  <iircours,on  faitccttc  oraifon.  . 
4tfe  Domine feruum  tuum  in  lecum  Jferanda  fihi fAl- 
sutiûnis  k  mifèrie§rdia  tui\  Amen.  Libers  Démine 
snimam  Jerui  tui  ex  emnihus  feritnlis  inferni^  ^ 
de  Uqueis  ftenarum  &  ex  emnihus  trikulatianibus. 
Amen,  tcc,  &  fitnt  béait fimam  Theclam  virginem 
A/artyrtm  tuam  de  tribus  Atrccifimis  tormentis 
iikerajli  %  fie  Uberare  digneris  animam  hujus  ferni 
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tut  &  tccum  f*cUs  in  Iront  s  congAudere  cœleJlihHS  ^ 
Amen,  &C.  Setgneur^reçQitonferutteur^  ah  Iteu 
fiUutqu'Uéi  cffercr  de  /4  mifericordcy  Amen,  Sei- 
gneur delmrt  fâmedc  Unfirmteur  de  tous  les  périls 
de  Venfer^  &  dss  Ufs  de  feii$es  é'  de  tpHtei  fritte 
Utiêtu  y  Amen,  Et  ayant  £uc  le  rapport  des  deU^ 
uranccs  d  Enoch  &  Elie ,  de  Noé ,  d'Abraham» 
de  Iob,dll*ac,d«  Loth,  de  Moyfc,  de  DanicC 
4le  fcs  trois  compagnons,  de  Dauid,dc  S.Pier- 
ce&S.  Paul,  on  finit  par  CCS  mots,  &€emmt  tie 
as  deliuré  de  trois  tref Atroce  s  tour  mens   U  très» 
heureufe  Vierge  cr  Afârtyre  ThccU  ,  que  de  mefmt 
tudâignes  delturer  l'âme  de  ce  tten  ferutteur^  &fAi 
qu'il  Je  conjouijfo  Auec  toy  dsns  les  biens  celejlesy 
Amen.  Suiucnt  enfin  deux  prières,  dcfqiirllcs  la. 
première  commence  par  ces  mots.  CommendAmus 
émwtâmpmmU  tuifreeemurque  Domine  Jeju  Chrifte 
SâùiMter  wtttndty  vt  prof  ter  qusm  éd  terrAm  miferi" 
eerditer  deftetidifiiy  ?âtri»tbMrim  tuêfmm  fittthus 
imfinuâre  mm  remués ,  &c.  Seigjtettr  neks  te  reeom* 
mâ/tdêJts  l*dme  de  ton  feruitettrs  leem  tefriem  sufi 
Seigneur  lefus-Chriji  SAuueur  du  monde ,  que  tm  tee 
refufis  point  dinfinmr  dâns  les  feim  de  tesPAtrinr- 
ches  ,  celle  À  Càufè  de  In  (fut  lie  tu  es  miferieordieufi. 
ment  defcendn  fur  U  terre ,  en  la  fcconde  on  dit 
memor  ejîo  illius  in  gloria  cUritdtis  tUA  :  Aperidn* 
tur  et  cœli ,  colUtentur  illi  Angeli ,  Tn  regnum  tuum, 
Demweferuum  tuum  fifiipe,  Sujcifut  eum  S,  Mil 
ehâel  Artkm^hs  Uei  qui  miltti^  cœlejlis  meruit 
principâium  :  vemidMi  UUekuium  S,  Angeli  Z)r/, 
perdueuni  emm  meiuitêietieeœl^hm  lemfâUm ,  &c* 
rineulis  f^rnisfelutmpefuemrem^reâtmrêdgleriâm 
regni  earleftis ,  &c.  uye  fimietuttee  de  luyenU ghire 
de  té  eUrté  ,  que  les  Cùux  Usy  feietit  oumrtsi  que- 
les  Angessesjeuipitfduee  luy.Seigneur  recoi  teifer- 
uiteur  en  ton  règne  ,  que  S.  Michel  l' ArclîAnge  de 
Dtcu,qui  tiehcmUprilUSptutfé  de  U  uêèlUe  eelefie 
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le  recofue  i  ^uc  Its [xinéis  Angts  de  Dieu  luy  vùm- 
nent  Mudetiânt      h  mènent  dâm  Urufâltm  U  csfé 
eeirflr ,  Sic.  j*<r  dehejï»  des  liens  de  U  fhâir^  il  eb» 
tienne  de  fârnenir  k  U  gleire  du  règne  tekfte^  8cc. 
Si  aprcs  toute;  ces  oraifonsTigoine  continué oa 
fait  à  rcprifc  rccitdcs  Pfcaumcs  106.  &  118.  fcîou 
les  Grecs  &  Latius>qui  (ont les  107.&  ii9.rcIon  les 
Hébreux  finuis  en  ccU  par  les Protcfta;is,ic  lors 
queTame  clt  expirée  on  dit,  SHbueHitefAnlii  Dei^ 
êccurrite  Jtrr^f  d^mt/ti  y  fhfctptentes  AmmAm  cif^s^ 
êjferftites  eéfi)  in  cunj^'clu  Altt^imi .  StéfcipiAt  te 
Chrijins  0Ht     ocautt  ,       i^ifi^^uh'}  AhrAh^  Angeli 
dedtumnl  te  ^ZiC.  Rci^utem  AierHAm  (lo»x  et  DontiKc^ 
^  luxfetfettêA  luceAt  ci,  A  fsrtAinferi  true  Ùêmine 
dninesm  tins.  M-^ujefcât  sn  ptce  ^  Sçc*  Sâinffs  de 
Dien  fithuenez  j  Anres  du  Seig»eurvenezMndenâ»t^ 
feeeuAnt/»n  émr  %  &  C  f^*ns  en  U  frefeme  dutres» 
h*Ht,  Chfifi  ^mit*A  Afftâéie  reçeiucy  ^  ^ue  les  Ajê» 
g^s  te  ienmîÇtm  dU  fetn  d' AbrAhAm ,  &C.  Seigneur^ 
d?nneli*y  i  h  *ep»s  éternel^  df  lumière  ferfe^ 

thellelAy  reffttf'i  Seigneur  enleuejen  âme  deU  f»rte 
4ienf:r.      ' 1 1  r  'pcfc  en pAÎx, 

E'ila  ^  f^(f^s■ir^e<  m^lAieî  qtà  font  en  Ag^fAi^  '^OW" 
I  fc  lieux  IcçoTiS  de  rEfcriturc  doi.t  la  prcniicrc 
r.omprend  depuis  le  6.  juimics  11.  vcrfct  du  55. 
Chap.  d'Efaie  aucc  ces  paroles  attachées  en.tefte 
ic  nef^ai  par  qui ,  In  tiiekm  illts  lêeutns  ejl  EfAiéU 
VffhctA  drens ,  &  ait  fîo  >  éit  E^tminus  emnifettns^ 
le  la  féconde  comporée  des  10.  zi.  &  22.  verfcts 
du  i6.  de  S.Ieainauec  ces  mots  d'attache  in  il' 
h  temet>re  dtxtt  If  fus  dtjetfulit  fuis  ;  nous  ations 
diucrfes  allégations  de  tcxtcsconrcnans  dis  rc- 
mcrciemens  i  Dic  >  povir  fcs  dcliuranccs ,  comme 
lcs6.7,&i.  vcrOrtsdu  Pfcoumc  iS.fclon  le»  Hé- 
breux, le  4.  du  57.  aucc  dci  coufcfTions  des  pé- 
chez implorations  de  fa  mifcricordc  &  de  fou 
fccpuis,  coinmclc  vciicci.  duPfcaumc  57. les  i. 

Mmiu 
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fuppofc aujourd'hui  )  dzhivn  bcfoinfi  prcfTancdc 
s'y  préparer,  !U  les  louhaiti  &c  prières  ctu'cÎIc  fait 
ècotidoi.nc  de  iairc,  ta;it  pour  eux  que  pourlct 
morts,  quclalupcrliiuca,  le  lî^iuc  dcsja  aiiicgcz 
5:  eiiuaUiscles flammes iiifcrijaics  dans  ic  Purga- 
coire,  non  feulement  n'en  contiennent  aucune  re- 
marque ,  nuis  eufcigncnt  formellement  le  con- 
traire»  par  cela  mefme  qu  elles  difenc  de  tous  fans 
exception  qu'ils  ont  après  la  more  ieur  lie»  en  U 
fÂiX  deU [dtnte  StêH^  que  Us  Angtsitur  viennent  mu 
dcKânt^  qu'ils  les  forUnt  dans  le  r§yjume  de  gUircy 
dàns  le  (ein  d'vH  heu- h-urrux  rrf>*s ,  dA»s  if  j'in  «*  A  - 
LrahatH^dAff)  lcsf'Afff.H:r^i  '^yàurei  de  lU)  AUfi^  pour 
MHtc  la  :rt:.*Ci  <vr  '  /  ;cH-i':H}  chX  ,  ctHlctafler  scient i 
yciis(>ie{i-h:hrcHs  /.î  vtrtie  ,  c- p-.Jjcâcru  dsnceur de 
U  cofttemî'Utio/t  diuihc  ccrficUerf/ent  :  que  le  Sei- 
gneur les  fUtedini  le  ftrt  des  iléus ,  dâmle  lien  d» 
Jaiut  ^H$ls$nt  cJferéylcixt0»ttrelesCùnx i  IcurW#/i» 
tte  refos  éternels  ^  les  fùt  f^JferJi  U  vie  >  vcu  que 
les  Proteilans  neffauroient  (Iclon  les  hypotheics 
de  leur  croyance  }  en  dire  \À  pcufcr  d'auantage. 
nous  imaginerons  nous  qu'elle  ait  elle C  par  nuU 
hçur)(ailied'vnfiex:raordii  aire  vertige,  qu'elle 
aitvoulu  rcfucr  en  laucurecs  adiictliiics  de  fon 
/ciitHiient,  juiqucs  u  ics  aider  de  te  lues  les  exprcf- 
floTiS  capables  de  le  ruiner  ^  Zc  qu'elle  aie  eflclîdc- 
ratur«cu:  f;  cruelle  eiuicii  ccuxoclcs  cnlaujquc 
la  niort  luy  rauilloit  tous  les  )i..urs,  qu'elle  n'ait 
daigne  feulement  faire  conoiftreparlc  moindre 
niot  qu'elle  euft  du  r effentiment  de  leur  trauail  ;  ou 
ijuefondedrfuftde  leurenin.petrerrifluëpar  Tes 
prières,  &  fortifier  les  autres  qu'elle  voioit  fur  le 
point  d'y  entrer ,  leur  faifant  part  de  Ces  aducrtifTe^ 
mens ÔC remontrances,  &:  leur  reprefentar.td'vnc 

Î^artla  neceilicé  que  la  jufticc  de  Dieu  leur  impo- 
bit  comme  on  prétend  ce  paffcr  par 'clcu  ,  ôc  de 
l'autre l'ciperaucc  que  iapromclle  leur  doi.noit 
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dy  c(fa:e  conféruez  par  (on  foing,  en  attendant  que 
fa  bonté  leur  en  accordait  vnegiorieûfê  deliuran- 
ce^  Quand  mcfme  nous  neut porterions  à  excufer 
en  iccllc  vn  â  honteux  manquement  de  compaT* 
fîon  êe  de  mémoire;  poutriûi»  nous  h  giramir 
de  prcuarication,!uy  imputant,  qu'au  lieu  de  rcf- 
iicillcr  en  fcs  nonrriflfcns  le  foin  de  fc  préparera  la 
mort,  aux  peines  temporelles  qui  (  félon  l'opi- 
niondii  Purgatoire)  la  doiuentfuiurc,  ellcaiilaf- 
chcmcnt  permis  que  (pour  s'en  dcffaireplus  aifc- 
nicnc)  ilsfc  fcycnt  abbrcuuczdc  fauflTcs  pcrfua- 
(ions ,  &L  aycDC  ozc  fc  promcccrc  de  palï'cr  depiain 
(kut  au  fortir  de  cette  vie ,  dans  le  fiin  iAbtâhâm 
Ccle  P^r^itf  de  Dieu  ^  ou  pluftoft  qu'elle  fèioit  re« 
ibluë  à  les  endormir  elle  mefme  par  des  exprcfl 
fions  trompeufcs  dans  le  fêin  d'vne  fecuritcdom' 
niageable ,  qui  leur  cfecc  dclapenftcrappreheni 
fiondela  feucrité  de  ce  grand  luge  qui  leur  pre- 
paroit  vn  examen  de  rigueur  ?  Et  quant  nous  voU' 
drionsnous  mcflcrde  mfcttrc  d'accord  les  façons 
de  parler  qui  s'entre  deftruifcnt,  fcroit-il  en  no- 
ftrc  pouuoir  de  faire  croire  que  ceux  qui  après 
auoir  du  des  morts  qu'ils  font  dés  l'inllaDt 
de  leiir  decés^«r/«s  ftr  Us  Àn^t  dans  le  fem  4et 
Fâtriârihery  tiennent  qu'auparauantils.ibnf  rele* 
guez  dans  vn  lieu  de  tormens  ;  parlent  vn  langage 
plus  raifonnablc  que  ceux  qui  ozeroient  alièu* 
rcr  que  le  Roy  loge  âmec  foy  dAi9S  fon  FâUîs  les 
crimi  n  els  qu'il  tient  dansles  téek»ts  fUts  sfieMX  de 
fes  frifom  ? 

Afin  qu«  pcrfonnc  ne  s'imagine  que  ce  fouhait 
Chrijl  (^ui  a  tfle  crHcijic  fsur  toy  te  dcliurt  Àe  têurment 
ait  du  rapport  au  tc^rmcnt  ilu  prétendu  Purgatoi- 
re, il  ruftit  de  remarquer  qu'il  eft  fait  pour  vn  ma- 
lade abbacu  dans  \ttQHrmtntdz\x  dernière  agonie» 
qui  le  mené  à  la  mort  \  joint  que  quand  on  le  voh- 
droit  entendre  des  tçnrmens  qui  reftcnc  après  la 
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mort  pour  les  cfprits malheureux,  la  raifon  con- 
traindroit  d'auoucr  que  le  fidèle  recommandé  à  la 
grâce  de  Dieu,  tndk  deliuré  après  la  moct ,  en 
mefînc  façon  <]u*il  tStdtUitrêdeU  mfttternelU^  des 
ftriUdt  L'enfer  yf^des  U^s  dt fis  feints  y  qu'il  n'a  ja- 
mais reflènties  le  ne  reiTemira  jamais,  d'autaoc 
«jUaeChr/Jf  crudféé^mmfur /MjVcn prefcruc  8c 
garantir  »  &  quant  aux  prières  que  Rome  ùdt  Jft 
ordonne  de  faire  pour  les  morts;  qucOicu  leur 
fdrdonne  leurs  fechf  z  ,  les  tire  des  fort  es  d' enfer  y  5i 
du  jugement  fmdyhclz^  mette  en  pofTcflîonWfJ  bizns 
éternels  ,  elles  ne  peuucnt  (  félon  l'intention  de 
l'antiquitc  )  faire  vn  autre  fcns  que  ccluy  que  nous 
auons  rapporté  cy  dcflus:  &  cela  mcfmc  que  les 
Grecs  modernes  &  autres  qui  nient  le  Furgstoire 
non  moins  que  les  Proteftans  ,  les  font  cous  les 


Du  /intiment  des  Grecs  modernes  tcHchdnt 
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tefiatdes  morts,  ' 


ment  des  Grecs  d'anjourd'huy  ,  qui 
^ëà/-*^  gardent  tellement  auec  elle  h  friere 
fêttr  les  mortsy  qu'ils  s'iccordcpt  contre  elle  auec 

les  Protcnansjànicric  rr^  -rroirc^  &:  que  pour  ce 
fujct  elle  les  taxccommc  dcfn  tcurs  de  lafoydcs 
Sainéis  Pcrcs  qu'elle  prétend  auoir  de  fon  coftc,  6d 
leur  reproche  vn  manqucmcïit  horitciix  de  la  pa- 
role qu'ih  2'ivoicnt  donnée  le  Ver.dredi  6.  luillet 
1274.  au  CoiiCilc  de  Lion ,  te  le  Lundi  6.  luilIct 
àc«iiuy  dcMorcncc d'cmbrancrfa  créance, 


E  V  que  la  communion  de  Rome  ne 
fe  tient  nullement  iâtis&itc  du  fenti- 
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îifaiit  confidcrcr  ces  deux  choies  tiiftiiiiTtcmeni.i; 
Quel  fujct  elle  peut  auoir  de  fe  plaindre  de  leur  in- 
con{lar/cc|&  2*  en  ou  elle  opinion  iU  demeurent 
jufqu'à  prefenc. 

Les  Lacius  qui  auoieut  emporcé  d'aiTaut  Con- 
ftantinoplc  le  L  undi  i  i.d' Auril  1 104 ,  en  ayant  cfié 
cluiTcz  par  Michel  Paiaeologuc  le  Mecrcdi  iz. 
I ui Ilcc u^i, ce  Princepour fe mainccu ir  eu (li pof. 
fciïion,  contre  les  cm>rt$  tant  des  Turcs  que  de 
l'Empereur  Baudouin  de  Courtcnay ,  ligué  aucc 
Charles  d'Anjou  iioy  4cs  deux  SîliIcs,  larcpu- 
bhquc  de  Vcnifc,  à: Thibaut  Koydc  Nauarrcic 
Coir.K;dc  Champagne,  auquel  il  auoic  promis  le 
^Uiiï  de  iVllat  perdu  en  t-ts  4U  il  le  y'iiuit  rccoa- 
urcrj  prit  (comme  par  dclcrpoir  de  mieux  ;  rcfo- 
lution  de fejetter  entre  les  bras  du  Pape  Grégoi- 
re 10.  &  luy  accorder  tout  ce  qu*il  voudroit^  car 
V  oy  a  n  t  c^uc  Baudouin  fon  compétiteur  auoit  fian- 
ce l'an  1267.  &  marie  Tan  1273.  Ion  fils  vnicjuc  Phi- 
lippe auec  Beatrix  li J le  de  C  : .  ^  :  !  c  s  s  que  Charles 
non  content  d'auoir  fait  prendre  la  Couronne  Im" 
pcriale  àfon  gendre ,  auoit  armé  puiHammcntcn 
ia  faucur,  &:  eue  le  Concile  de  Lion  conuDvjuc  ' 
par  Grégoire  pour  Je     May  1274.  ne  le  mcna- 
coicpas  de  moins  qi:c  d'vnc  entière  ruine,  il  fc 
hafta  de  la  conjurer  par  le  leul  n^oyrî)  qui  luy  rc- 
floit,  cnuoyantvcrsccfuy  qui  auoitcn  ics  mains 
lepouuoir  de  faire  plus  ;  romptcmcnt  creuerro- 
rage:  le  Pape  flatté  d'vnc  grande  cfperancc  d'é- 
tablir fa  puiflance  dans  rOrient,  depe(cha  fans.de- 
lay  Hierome  d'Afcoli',  Kaimond  Beranger,  Bona- 
lpift..iP*p.mim.  S5"'^?^5  îcaninPerficcto,  &  Bonauenturc  de 
ti*Mmu74.         Mugellofreres  minenrs,  qui  entrèrent  en  confé- 
rence auec  l'Empereur  Grec,ttrcrcnt  de  luv  ce 
qu'ils  voulurent,  6c  !uy  firent  cfcrirc  touchantl'e- 
ftat  de»  morts,  en  ces  termes,     a  tî  «mî«v.  am?«. 
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fi«  ih:        -j,,  j  j,/  t--;;,v  #rA</  /r  r'pcHtc.it  1  •:•;•;/ 
wr;;/  ^ArtiHtd'uy  tn  (IjAttû  dci.otî  que  À'AHttr  fur 
fruits  dînants  de  refcHtAmc  f*tti[Ait ,  fonr  te  fn'i  'î 
êHt  cenjutss     jktiîij  1rs  ÂfHe:  d:  ceux  la  fa/tt  Afrci  ix 
fHsrt  purries^ArUs  ptines  du  furgAîtire-y  fclêH  ^t/e 
frère  Icân  mus  ndecUre  ;  c  f^fr  âllegcr  ces  fetna 
lÀ  y  l*ApmbUe  des  fidèles  vinatts  httr  prêfic ,  se  dt  J^'^^^^^^^^     co  àt'u 
leS€elebr^,ti(»tts  Sdcrêes  des feruices  yles  f  titres  y  dMmef  pJl!u»nUcj<U*C«i* 
Hes  cr  Autres  «iHHrtS  de  fi  et  i'  «^îù  tni  .xcctr^''.  .in.è  de  ftwei». 
ftfétire  y  AT  les  fidèles  fêurd'Mtres  fidèles feUm  l'çrdoit' 
}Unc:  dt  l' r^afe. 

Ces  Icctrcs  qui  tcntloicnt  fcL'îcri^cnr  à  r.'îgncr 
l"a/î'c«5îion  du  Pape  ,  &:  traiiciTcr  les  dcllcn  s  ilu  Niocpk  Ct«g»wK 
Roy  de  Sicile, aiioicnctcllcnicnt  navrclc  Pat»  i.ir-  ;.b.;. 
chcjlofcph qu'api C3  auoirprotcftc  hautement  4 
l'cacontrc il s'cflou retire, aimant  mieux  demeu- 
rer le  refte  de  fcs  jours  pcrfoiinc  priucc,  ^uc  po/ïê- 
dçr  fâ  prclature ,  aucc  U  honte  d'auoir  autorifé  par  , 
(on  confentement ,  vn  Concordat  qu'il  cro)  oit 
conclu  par  des  confcils  d'intrigue  &  d'imcreft 
mondain  ,  6c  la  plufpart  de  l'Orient  confpirant 
ciuncrmcfcmimcnt  auoit  en  telle  dcccfta tien  I2 
paixauec  Rome, qu'il  auoirfallucmploycr  la  for- 
ce pour  ^rrcflcr  les  murmures  de  ceux  qui  en 
cftoicnt  fcandalifcsj  Ican  lurnomoïc  F.ec  garde 
^cs  chartes  de  l'Empire  auoit  elté  conftituc  pri- 
(bnnier,  ôirudc  ncnt  manié  à  cette  occafion  j 
mais  peu  aprcs  ou  lis  de  uifrir,  ou  cajole,  hc. 
amorcé  par  la  promeiTc  du  Patriarchat,  s'eftant 
jc»int  à  fbn  Prince  il  côparut  auec  quelques  autres 
Prelacs  Grecs  au  Concile  de-Lion    il  fe  ren4il 
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front  dcfrultrcr  fcs  mtciitiôs,  &  boulcucrfcr  hardi- 
ment la  machine  tic  Ton  traittc  par  vnc  oppofi- 
lion formelle ,  fie  rcjci^^ionli  confiante  de  Tcxpc- 
dicnt  qu'il  auoit  pris  pour  afl'curcr  fa  paix,  qiicfcs 
rigueurs  contre  les  plus  dctcrmtnez  &  TcftabliiTc- 
mcnc  d'vn  nouueau  Patriarche  qui  prcnoit  de  la 
cour  h  tablature  de  fa  croyance,  ne  gagnèrent 
rien  furies  clprits  aliénez  par  cela  mcfmc  qu'ils 
fefcntoient  violentez:  le  Pape  Martin  4.  indigné 
de  ce  qu'il  scftoitrciarchcvfantdefupportenuers 
fes  fii/cts  contraires  à  fon  opinion  J' art  premier  de  çj^JJ^*^"*'^ 
fon  i'oHtifJctit  h  jour  d.'  '/t  d'a:r.t'r  d:  l'Elit  fç  d<r  .9. 
r/ffn-  cfciicantau  iS.Noucinbrc  1181. le  dénon- 
ça dar.s  OruictO  exconitf^nse  ^  comme  fauteur  dt 
t*ÂHcieH/chffme  cr  hi'rejic  d.-s  Crées  i  &  après  la  mort 
fnrucnuëau  commencement  de  tlMtUÛion  14. 
iiS  5  près  de  Selybric;  l^auerfion  publique  fe  mon* 
ftra  iî  forte  contre  (à  mémoire  ,  que  Ion  propre 
fils  fut  contraint  delà  laiilcr  expoféé  d  vne  efpe- 
ce  d'i  famicjNicephoreGregoras  nous  en  ayanc 
laide  l'aduisen  ces  paroles  notables ,  >'  si  t/iM 

mfm  $*MMxit  <^#Meidf  VBmferettT  Anironit  fin  fils^ 
qui  efioitfrefinfy  n^n  fiuUmibHt  a  hoHorâfësfimftf 
de  U  fifulture  que  l'en  n  ACtouftuwê  de  dtnner  4ux 
Jiêis  ,  mâisnt  déignâluy  fâire  p^rt  de  tedt  quiconnunt 
MHX  firgerêffs  eu  fhntjiers  j  j^nlement  il  commands 
que  certains  etifftit  nsmltre  ï' nyint  emfortcde  nuit 
iere  fcgy  ouhtn  d.t  c/twp  ent  i(rtff:fît  «^uAntité  d:  terre 
dt'Jfus ^  p»urii0;Ani  feuhrfiCHt  (jue  d' AKcniure  le  corps 
ro)Alne  fujî  mis  e»  Pieu'S par  les  befîes  fduuÂges.  Voilà 
doncvn  grand  Prince  pour  auoir  forcé  la  conf- 
cicnce  de  fcs  peuples, rcdulc  à  la  fepulture  d'vn 

Nna 


474  I^ES  SIBYLLES, 
chien  i  êc  Roinc  qui  auoit  voulu  le  prcualoii'  de  Ton 
dcfcfpoirpour  fc  faircrccogitoiftrc  dans  l'Orient 
rendue  par  çc  procédé  flodieuiè^quc  roftcntacion 
de  fa  puifTance  n'â  fait  qu'efinouiioir  la  coniradi* 
âion  des  cfprits  qu'elle  cfperoit  aflîijenir,  &  les 
animer  dans  la  relolucion  de  ne  dcfinordrc  en  rien 
dclciir  premier  fenciment. 

Quelques  150.  ans  après  l'Empire  d'Orient  fuc« 
combant  fou?;  la  violence  Turqucfquc  .  qui  luy 
au  '»it  cnlrucd'vn  code  toute  la  Natt.>!2c,a  l'cxccp- 
tion  de  Trcbizoï  iL\  où  lubfiftoit  vi)  pctii  Hnipirc 
àpart  j  &  de  l'aiitrc  telle  portion  de  la  I  hrace, 
que  Cûrillaiitinnplc  dcmcuroit  entre  deux  com- 
me iiiucftiCjkan  Paleologucdcfccr.du  de  Mic  hel, 
fut(mal^rc  qu'il  en  euft^.'îcce/ntcdc  icramctcuuir 
l'auertilTement  de  Con  Pere  Manuel ,  qui  ne  luy 
auoit  laifTé  aucune  autre  efperance  de  reflburce 
en  la  terre  «que  par  l'aide  des  Latins,  pour  l'ob- 
tenir (contre  l'aduis  du  Sultan  Amnratn^quifça- 
uoitqu'cH  la  concorde  des  Chreftiens  conlîiioit 
î'v  .iiquc  moyen  de  refiftcràfa  tyrannie)  il  fc  re- 
lolutdcc  \\}n  1430.  de  rechercher  l'Occident, 
(  àTcxcinplc  de  fbn  Pere  qui  en  pcribnne  auoit 
fcdlicitéricalic  jla  I-rancc,  1"  Angleterre, &:  les  :iu- 
t  î  e  s  r  o  y  a  u  m  c  s  )  C  i  ;  o  )  -  p  I  a  1 1  c  u  r  s  a  m  b  ;J  { a  d  f  s  a  M  .ir- 
tii)     Eugène  4.  pour  demander  la  conuocauoii 
d'vn  Concile  compofé  des  Prélats  desdeux  Egli- 
fcs  Grcque  &  Latine,  &  parle  moyen  du  Con* 
cile  engager  la  Latine  à  la  defenfede  la  Greque: 
-Nous  ne  voyons  pas  jufqu'ou  Martin  Ce  mit  en 
cflat  de  rien  faire  en  cette  caufe}  mais  Dieu  l'ayant 
retiré  du  monde  le  11.  Fcuricr  143 1.  Hugene4. 
luy ayai  t  e fié  fu l-rogc  le  Samcdy  5.  de  Mars  en- 
fîn'uant,  !a  jiiloulîe  qu'il  prit  du  Concile  qui  auoit 
eûc  inditàBaflc  par  ceîuy  de  Sienne  en  1414.  &: 
cfloit  commencé  fC  Icudyip.  luillet  1451.  &C  les 
procédures  hauuiacs  &  violentes  qu'il  tint  cnuers 
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les  Grccsduis  rlorcncc,  riiii.crcr.c  le  fucccs  de 
toucccr  qu'il  a  noir  cnticpri"»:  ilauoit  ds:s  le  12.  M^rs 
donné  â  Iu!tan  Cardinal  de  S.  Ange  charge  de 
prcddcrau  Concile  de  B2(le;huid  mois  après  jour 
pour  jour,  fàifi  dai>prchcnfion  que  cette  afi'em- 
olce  lâ'cr.crcpiifl  de  liiy  diminuer  f<)n  pouuoir,  il 
•rcuoquala  conur.i  îion  dcfon  Lcgat,&:(  fous  pré- 
texte de  gr.a 'I  r  les  Grecs)  ordon.  a  le  18.  De 
ccmbrc  aux  Prclats  de  fc  fcparer,  êcindit  vn  autre  " 
Co  ciîc ,1  Bologne  !a  d^ij:  pourl'an  1433.  ccliiy 
de  Li.illc  j  c  pv  UMart  digcrcr  cet  atfroi.t,^  pour 
s'cM  vci'gcr  ic  rc  foliianr  .1  liiy  taire  Ion  procès,  liiy 
doinu  •i'.i'jord  telle  cfpouii.ii  te  qu'il  le  crcut 
oblige  À  luy  acCM-dcr  ce  qu'il  vouloir;  expédier  la 
Bulle  eu  d.itc  du  15.  Décembre  145?.  en  rcuo- 
^uer  trois  autres  contraires  données  le  27  luillet 
éc  1}  Septembre  precedens ,  &  adjoindre  au  Car* 
dînai  de  S.Ange  quatre  autres  Légats,  a/çauoir 
Nicolas  Cardinal  de  fiintc  Croix,  Ican  Archc- 
ucfque  de  Tarc'jte,  Pieri  c  EucduK-  de  Padoue, 
&  Louys  Abbé  de  faii  te  luihnc  dePadoiie,  qui 
furent  a mis  le  <î.  AMrili454. 

D:i  h-  15.  Odob-c  ?v:  11.  N  ^nembrc  14^^.  les 
G'ccs  ri  '"ooi;dj(  s  a  l.i  Itmoiu'c  du  Concile  qui 
leur  1  :iv>;r  dcp  irc  A  itoire  Fiicfouc  deTiiyeri  Ga-  * 
lice  ^  r.  :;!c  Aioerc  de  Crcfpcs  Muiflrc  en  Thco- 
luj^ie  j  nuoic.it  enuoyc  de  leur  part  Dcmcirius 
Palxologne  Protoucftiaire  ,  iHdorc  Abbé  de  S. 
Dcmetrius,&  lean  LafcarîsrurnomméDirypatc^ 
charges  dctraittcr  des  conditions  de  TentreueuË 
des  deux  partis;  &!c  Pape  de  Ton  codé  a  uoit  fur  la 
findcl.;  merme  année  offert  par Chriftophle  Ga« 
rathon  l'vnde  fcs Secrétaires,  d'enuoyerfesLe- 
gatsen  Orient  pour  t!-.iurti!!cr  à  la  rciinion ,  mais 
après  qu'il  !c  vid  de  retour,  &:  que  le  Cor.cilr  qui 
n'eftoit  pas  de  (on  aduis,  $c  l'auoit  réduit  à  s'en  dé- 
partir, ÔC  pat  Vpcfccondc  dcputation  cnuoycfre- 
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rc  Ican  de  Ragulc  Dominicain  depuis  Eucfquc 
d'Argos,  Henry  Mcngcr  Chanoine  de  Condan- 
cc,&  Simon  Freron»  Chanoine d'Orlaans,  qui 
auojt  cnfon  particulier  eu  ordre  de  paffcrpar  Ro- 
me  pour  informer  la  Cour  dufujct  de  Ton  enaoyi 
au  lieu  de  fe  contenter  de  cette  déférence ,  qui 
fembloic  mettre  (on  intereft  encicremcnt  à  cou- 
tiertfilenpric  vncplus  gratidc  jaloulic,  le  indi- 
gné de  ce  queCrdoiifoii  opi..ior;)  !c  Concile  pcii- 
loit  tirer  ^  foy  la  gloire  de  h  rcco'  ci!iatio-i  des 
Grccsjil  les  obligea  tcllcrnci  tp  cr  ia  lolUcicaciôs 
&  parla  monftrc  qu'il  Icui  fit  de  !u  bourcc  mieux 

fariii^que  celle  du  Concile  ,  qu'U^  nu.iqucrenc 
e  parole  à  Tes  dcputtz,  (ouiFrirencque  lamai/ôn 
ou  leànde  Raguic  le  principal  d'cutr'eux  eiloit 
.  logé  >  fuft  attaquée  par  vne  trouppe  d'arbaleftiers 
quitafchercnt  de  la  forcer,  &  prindrcnt ouucrte- 
ment  la  refolution  de  fe  rendre  à  Fcrrare ,  où  le 
Papeedoic  enperfonnc,  Stactiroit  fes  partifans. 
Il  nous  feroit  impofllblc  "â'cuitcr  le  dcgouft  des 
Lecteurs  fi  nous  pcnfions  nous  arrcflerà  faire  le 
rapport  déroutes  les  plaintes  faitrcs  par  le  Pape 
&:  le  Concile  réciproquement ,  il  (iiriit  tic  remar- 
quer que  le  ConciJc  dechcu  de  Ton  cipcr.incc  ,  en 
vidvn  autre  conuoquc  aia  barbe  dans  Ferrare^  où 
fcs  Grecs  au  nombre  d*vue  vingtaine  de  Métro- 
politains &  douze  autres  pecsonesdeleur  Clereé 
le  rendirent  auec  leur  Empereur  aux  de(pens  du 
Pape  les  4.  Se  8.  Mars  14)8.  y  fejoumcrent  fans 
rien  faire  jufqu'au  Mecredy  4.  luin  ,  auquel  fe 
commencèrent  des  conférences  particulières  >fur 
lesqucfltons  du  Purgatoire,  &  de  l'cdit  des  ames 
après  leur  iorric  du  corps,  fans  que  de  la  part  des 
Grecs,  il     hi\  iufqu  au  Iciidy  17.  luiilct  aucune 
autre  decifiûii,lînoi-  quc.Vj  «aw^j*?/ Jj/;»/^  j^nrynt 
incontinerit  après  la  monàcXAf/Arféttefeitcitf  oui 
leur  competc^  encore  qu  elles  aucudeiu  pour  les 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II.  CH  AP.  LUI.  477 
pcrforr.cs  ihtiircs  vi.c  plus  pleine  pcrrc<5lion, 
6caprcs  deux  nu  is  de  debi  laiH.uu  dormir  Cctcc     Le  Mccr:c; 
forte  dcùilpiite,  lors  »  que  les  Icanccs générales 
du  xiouucau  Coi.cile  commencèrent)  furent  oc- 
cupez à  débattre  touchant  l'addition  faite  parles 
Latins  au  Symbole,  te  la  manière  de  la  proceifion 
du  S*  EfprK,  qu'ils  prétendent  cftre  non  fcre 
4uj-!,j^  mai$-<«^fr*  féritfis\A  cela fepaiTerent 
dans  Ferrare  jufqu'au  8.  ianuier  1459.  fêizc  /èf> 
fions,&lapeAcy  iya!'t  rcndula  denture  ronfcu- 
Icmcfr  i:  Commode, m ifs  dangcrculc  ,  le  Papcrc- 
lu  uV  i  L  itir  tra'.  sfcrj  l'aliemSIce  à  Florence, rit 
l'oniic  nc  Jii  ino's  payer  la  dclpcncc  des  Grecs, 
aucc  dix,. eut  mille  l'iorins  pour  la  garnifon  de 
Co;:Itantiiioplc,«5«:icdixneuffuiuant  partit  aucc 
les  Grecs;  qulHrcnc  leur  entrée  dans  Tlorcnce  le 
Vendrcdy  14.  &  Dimanche  16.  de  Feurier,recom- 
tnencerenc  les  Seflions  le  leudy  lé.  du  mefme 
mois,  &  les  continuèrent  fans  fruit  jufqu'au  17. 
Mars  -.Deux jours  après rEmpcrcur  las  de  difpu* 
tcr&fain  de  l'efpouuance  de  fon  propre  dat^ger 
preiTa  les  ûens  de  capituler  auec  les  Latins  »  via  nt 
de  CCS  pitoyables  paroles 

^  Attiit  t'x»  (n  i  iimyfét  m»,H  jtnA  siiMf  x«i(0»      "iSU  Àit« 

fé^fiêM  fi  ft'râ  inutilemefU,  f^Hem  m'autHS  rien  fait 
Je  uAHt  M  CêffAfftyfiHuene'i^  vtHS  de  n»firt  mA  fcn^ 
rift^Ht  fUecihrt  au  milieu  des  imftes  *fS*ti  Jur- 
uient  ^itrlque  chef.  ,  helâs  !  ctmlÊien  fera  t't.  «nef  t  ie 
tieftsque  Up.'y(ec.iti(   ff  * ptr-  aufcei^t  ♦».-  L  :  ettân 
fj^  MAstmiAH:^?.»')  ixnt  fioHS  Àeticns  l*>jj*  ^t'  d  jc^urs 
^  delfat'  .  r'  itfHHcr  1    tnilt^u  ^  <'>  ^t-fjn  m'fmc 
finttf^ptit.  Maxc       Ar.toiic  Archt  clcjucs  c'E- 
phcfc  &  d  Hciiiclcc  crouuatîs  de  ladiiiicukéâ 

Nnn  iij  ■ 


47^        D        S  ÎB  YL  LE  S, 
rciulic  a;3LC>  ca  Ijjloratiaos ,  tufc.it pw  hiy  in- 
'  tc-:lit3  dorcntrécdiîdciK  congrcgitîoas  fiiiuaa- 

tcs,&  le  rcftcpliAnc^lc  ?apc  ne  ma  i  i;i  i  de  prendre 
l'occafîoa  au  poil ,  &  extorquer  de  ces  pauures 
gc  is  vn  acquicfccmcnt  force  ;  le  50.  Mars  jour 
duLanJiSiiiîtjlc  PatriircHclofcph,  leur  ayuu 
fait  ce  trifto  rapport  d--  la  volonté  du  Pape 

«V'^"'»  ^ffi  ffous  d::i  f'rio  2i  df  fAirs  de  d-'ux  chofcs 

Pvftey  dt  troupier  dâm  rafq.-t.'s  (  cfchcu  lors  au  5. 

Auril)  0»  Umoy:rj  ivnioH  (aucc  hiy)  oui' aï-  (f: 
(if  rrf-  fner  en  no(lre  pxi<:  lo  iobiVinc  qu'Ihdore 
r>j.r.irion  Arclîciic!v]u^-s  de  R.iific&:  tic  Nicce 
qui  aiioic  itpris  Icpircyd^:-.  Laci  is,  tufTci.c  don- 
ne les  mU.iS,  dilailS)   «o;t<fi^»    yiuti.-  *>u  il»'.  ^i,\ix.«i's 

//  cji  plm  dfetU  de  nom  vntr  Cmm"  o-  de  corpsy 
qtic  dt  nous  en  nHer  fins  â't'>ir  rien  fnh  ^  esr  il  efi 
âisé  de  s  en  ûHer  ,  m»it  fmmeHt ,  oh  en  tfuel  lieuy 
ê»  quétnd  s  en  éHer  te  >;c  U  Cr.r^-  «  m  \  DoHchcuS 
Eiicfquc  de  Moncmbalic  ««cria  fur  le  chniip, 

X?/  «  dv'At«&«  ij^  f  <itxi\J.i»  n  -■■i.'-  "       -y.  et  ■•  4<r» 

tuitt  /  Aùil.t'init  mit  :  qH9  Vouiez,- v jus  f  'voulei.-'votu 
quAjin  qne  nem  neus  en  éUhns'Mec  le  detfrdy  dn 
l'Âpe ,  ttons  trâhifiion>  n^jl  e  d-^Cirine  ?  J'àims  mieux 
.  mourir  que  Lâtinizer  jâmais,  L'Arc  hcucfq  ue  d*  Hc- 
racléc  adjoullaquc  le  nombre  des  anciens  Pcrcs 
*  V  iô>»  t'ip'  :?  A*,  cftoic  pour  Ton  opinion  :  ccluy  d'Ephcfc  que  * 
«q'jt-wjwi,        w  LAtt.is  eitoieat  nti*  jcui  ->H*nt  fcmjmihqHes ^ 
ptâis  Muiîi  f):r:tij  tes &c  Ki  NoblcHc  qui  aiioic  de 
l'aucriion  pour  le  Concordat,  Ciifla  lar.c  qu'elle 
peut  le  co:ur  de  les  Partifan";,  qui  s'cltans  rciKli.'^ 
le  Mccrcdv  premier  Auiil  chez  le  Patriarche  ,  li 
mal  dilpolc,  qu'il  ùiUu  luy  donner  le  Samcdy  fui* 
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m  M  l'exci  f  nie  orclion  ;  tlcilt/rs  que  ce  pamuc  pa- 
ticiit  eut  uLiucJ  C  '.a  bouclic  pour  dcmaiîticr  ce  qu'ils 
auoitut  4  d:te  5  luy  repartirent  bnifqucmcnt  par 
rArcheuen^ue  d'Heraclée,  fiêus femmes  venus  mh 
fcruUe  des  chops  frefa/tctifces ,     nâutns  êntredef- 
JesH^  en  quoy  il  fuc  Idr  le  champ  contredit  par  Do> 
rothéc  EucfquedcMctelin,  quileuantle  niafqjue 
luy  dit,  Ccmrmn  ncttSHAUtns  rien  i  dire  !  ne  difi 
ftttoHS  nous  foi  ?  nÂHons  Hêus  f  tint  de    ^  ':jtt  ?  nous 
mens  (  Aionfieur  )  heâucouf  À  dire  ,  à  JçAueir  que 
nous  fApdHs  l  i  n  des  deuxj  ou  e[ue  nous  nptis  accot' 
eu  >is/iu.:  tamcis^  O"  fsc-us  1  m^  i m  âuec Les  Leitins^ 
çH  qttr  hcH>  l'es  trdrffhrd.  ns  ^  ç^noHS  en  a'H :/><:. 

Voila  pourc|uoy  la  rciolution  lue  piifc  le  10. 
Auril  ci'c:.uoycr  vers  le  I^apc,  qui  (ic  tenant  ai- 
fcurc  de  ceux  d'cr.trc  les  Grecs  qu'il  aiioit  ga- 
gncz)  accueillit  leurs  députez  aucc  la  plus  fpc- 
cicufc  brauade  du  monde ,  leur  faifant  ce  dis- 
cours très  éloigné  des  procédures  de  nodrc  têps: 

Cl  TAjjj  tin  m  Ç'Tv'ytA'Jt  VfAÀ*  Ki*<»r>i  i m  -  vel  ?:  .  ù  -Ad  -K^ii'U^- 
iira.  »  .1' ■  tt         3 «tMii*   >;»|       r.  ■•  «  7'^-.',  nx  â.^rn- i-a'.c.V* 

Aty«'»1«r  %U  m        «'/«S**»  A«y*><l»«  »»«  ^•/^«n  «wmt.  Te»v»  «W 

.<  7.-?.r.»*  £u  *i:  -w'  vd*^-^'^^.  /.'c^/j  dcmA^dc  qua- 
tre ch»fc<.  I.  5/  rc!,s  fj'Us  coHtens  ÎA  ires-dâtre 
^  fure  demcnj7>ât!on ,  f.îcn  UqucUc  nous  dugns  de- 
vu.  t  fi  /'.</•'  ics  ïjo  ié-^rcs  i  que  le  SAihCt  Lfptitfro" 
cède  d:t  Père  dtt  Fils ,  k  U  honne  heure  5  (in^n^ 
dites  de^Moj  nous  doutez.  >  &  ifftr^uoy  il  ne  vous 


àfio       DES  SIBYLLES, 
4fréf        afin  que  nous  y  Aj.> fort  ions  du  remède  ^  <^ 
«NotftqucWT.pe  M'^^^^s  eistrement  &  Purement ,  que»  vérité 
tnirraeccqmf<*rait  (â  mefme  frotepo»  ejt  éu/St  du  F  fis,  u  Sf  vous  * 
auiourd  huy  tire  les  4^,^^      preuues  PâT  /«  SéinCtes  Ecritures  *  di/kus 
aaldês dentures.      lecontrâtrede  ce  q^c  nom  at forts  y  fnonjtrez-les,  3,  Ss 
vous  âuez  des  lieux  forts  des  Efcrttures  >  frouuâus 
que  ce  que  vous  teuez  ef  mei&eur^  fUs  faincl  que  . 
noffre  doctrine .  4.  Si  icus  ne  voulez  p^f  ces  chojèsy 
A^embions  nous  tctis  cpifemlle  y  qui  le  Synoiiç  fe  tien- 
ne y  que  le  Sâcerdot  (aJJc    le  (Minci  fer^ice  j  que 
nous  (  !Anî  Lâtins  que  Grec*)  prtjîtitns  fermant  -,  que 

,  .     .  .       /.«  venté  fe  defcouure  hârdtryjent  P*r  le  fenuent  ,  r?- 
n.«  Lann^  eîToicnr  .  r    *  un      1    f    t        1      ,  t 

«Il  trou  fojs  piusgdJ  que  te  q Ht  fe  trouuera  *  ejtre  de  l  ddnts  du  plus  ^rdnd 

nombre.  jtomh: ,  f  tt  cberi  de  nous      de  V9KS.!  câr  entre  les 

chrétiens  Cou  n^bufe  fini  du  ferment* 

Apres  cela  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  preflec 
CCS  pauures  gens  par  des  reproches  contraignan- 
tes  «  &  pouilcr  ceux  qui  ne  fe  pouuoienr  rendre 
par  ceux  qui  scfloicnt  des  ja  rendus,  BeiTarion 
fie  le  14.  Auril  vi^c  I  v  iruc  harangue  pour  le  fcnti- 
ment  des  Latins,  &:  George  furnomnic  V, A..' r  iuî 
s  depuis  Patriarche  cp  prc(cnt.i  trois  fur  le  mchnc 

fujct.  L'Empereur  qui  cftoi:  allcic  iourdc  Pcntc- 
.  .  coftc  24.  May  ,  vcr^  le  Pape  à  Ion  maudcmcnt, 
Xm^^v^'x^Lc.^  ^'^^^  fl"  entendit  dire  qu'il  auoit  comfté  fes 
flfîltrn^i  m  ^c^nuafi»  frats  four  rteu^ôc  dt(t.»v-  fon  Arf^ent ,  cr  f*it  tout  et 
i,,.r,  -n  ^/  ^c,i«,  auilejUmoitM  propos  y  fedefendant  le  mieux  qu'il 
iyt!  V»  àiù  uC'i'fnt'  pcut ,  repartit ,  te  ne  futs  pâs  le  mâtjlre  du  ^yteo* 
tl:  c.'L:y  ,^àf.>:  iSi  de  ^  ne  neux  faire  tyrdnniquement  rte»  dire  ù 
^ fv^.  lîù  tvl»)t  S;  n;dT.  Et  le  Mecredy  fuiuant  les  Grecs  cftans 
tut*\wki$-tt.  allez  à  l'audience,    entendirent  que  l'on  les 

rcduifoit  à  rimpo(fiL)lc  ,  le  Pape  leur  difant  , 

ti^llwni  ivV  il  wù)i!fn{  u  Altiui  ;  vnrU»  fU\* 

MfSiii  «Vn  l»  {a>/'*7f  :  MmUat  ônt^f  ntis  /MWtIt  «n\t<7v  iV  rf  «b^ 

le'/i  u'/(9>~  9  le  vo)  pirtotn  U  diuifiott  deuâttt  mesjfcuxyd' 

m*esb*bt 


« 
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m  tsl^hi  i  OH'-.  iAâimCion  l  otss  CrruirAk  fî cela  arri- 
ac^cammc  ni:  fjffidrsnths  Prfn:f>  Occ/de»ui/x^  ^ 
n6Hs  qH*eUe  trijt  jf:  *ur»ns  »ê«s  f  dâitêntage ,  corn*, 
ment  retouritercz  vcus  en  vefire  pays  f  comme  s*il 
éiÇoïti  il  fâut  ou  venir  à  nofire  optnimy     g^^gner  4 
tette  conittion  le  meyen  d;  vous  en  rttourner ,  ou  kien 
ferire  toute  efptrancede  i  :Jîre  retour  ^  (jui  ne  fefeut 
enireprc  d^  â  fu  is  nous  ç-y  fl  ^osfrAss^  Alillî  tOUSCX* 
.CcptcMarc  Archcucfqucd'Ephcrc  pcrdans  entiè- 
rement le  coeur  j  pcnfcrcut  fculcmerit  à  fc  dcfga- 
gcr  au  moii;*;  mal  qu'ils  pourroicr.t  ,  Se  l' Empe- 
reur aya.  tic  Mardy  2.  de  luin  demande  par  l'Ar- 
chcucfque  de  Kuilîe  andiC  -'u:  le  P.ipe  iuy  fer.  ir, 

tira  cette  rcrpo  ife  qui  luy  fut  poi  ccc  par  trois  Car" 

jcx  oi*  wf  «Viti'  vA  «f  K^rç-w-HW-aAi».  At^'ne^r  ,  «'■»  ïrx  iV«:» 

eôr/.  18»  "'        cV!v'.' «  ttfTv'  i- -         Vt  )cx-itç;«  «'«-v^'TTf ^jiiôrrt 
!^r>:«9i?-»m  a^iLi.  ti'iu/Zf    iit  'i''*  )tr»la/     «arorzici/  /.t«.  t??;  Itp"- 

nT'  oo*  ova<^  «««^^  I.    O^uant  à  frefent  le  '  très- 
Sainci  Pere  fait  ejîat  de  -vous  fournir  les  fraû  fuffi^ 
fans  5  &  des  gàleros^  Afin  que  tout  vêflre  pet, pie  S- 
tF-glift  d'Orient  s'en  rcîcurne  k  Confiantinoplc.  l.De 
fvudojer  te '.jours  À  ps  p'-îu  tréu  cchs  Soldâis  pour  la 
^arde  de  U  "jtUe.  5.  D'auoir  a  Jes  frau  deux  galères 
qui /oient  en  ^^rle ,  çr       nt  h  guet  pour  elle,  4.  De 
faire  que  Udznotitnàe  louftlew  s'exerce  à  Con- 
fiant inepte  ,      que  lesgâleâffzs  qui  partent  four  U 
vetttfâtioH  du  fefultre  viutfique  éUUent  i  Cêtffiâtt^ 
$inoflé.  5.     dêntur  (  qnttttd  i'EmfereHr  Mrâ  be^ 

Ooo 
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ji^in  de  gAl:t(S  four  fon  fecours  )  vin^t  gâUres  êf^ 
métsn  Je  s  jrnù  Jix  nuit  durant  y  à'  i*tâHi  H  en'émrA 
befoàn  dix  fêur  v»  4»,  6,  De  metf^f  feine  têmme 
en  U  fr  fenee  de  Chriji  y  ^ue  les  ttéHiens  Chrefiien» 
nés  viennent  M  fin  fiecurs^  ^»dndH  Uty  fsndts  eâm* 
fer  y  &  Meir  ârmée  de  terre* 

Par  ce  moyen  l'cxtrémc  nccefïitc  du  rcmpt 
3yant  ruiné  les  inierelh  de  religion  par  les  Politi- 
ques, qui  fcmbloicnt  ancantir^  iinon  lesdillciiti- 
mens  au  moins  les  dilputcs  ,  rvniondcs  Latins  5c 
Grecs  fer  concliid^  te  comme  le  Pjpc  monlhofc 
en  qu'elle  cflimc  il  auoîtlc  pcîcrina;4c  de  Iciiifi- 
Icm,  6c  la  vilîtc  &:  adoration  du  S.  ScpulLhrciors 
qu'il  parloit  dcles  dccrcditcr  en  faneur  de  Con- 
Icantinoplc,  &  de  transférer  chez  elle  les  deuo- 
s  tions  plus  célébrées  des  Latins,auec  le  gain  qu*el* 

les  portent  dans  les  lieux  où  elles  font  exercées  y 
priuant  la  PaleAine  des  auantages qu'elle  en  auoic 
tiré550.  ans  durai  r,  &  condamnant  comme  des 
cquippcs  inutiles  les  croi(àdes  qui  en  auoient  fait 
la  principale rccommcndation.  Les  Grecs  firent 
voir  que  la  peur  de  perdre  leurs  btens  temporels 
cihni  capable  de  leur  faire  vendre  la  liberté  de 
leurs  confcicnccsjôi  que  le  feul  argumcriC jqui  les 
for^oitàfuiure  Icfentimcnt  des  Latins  cfloir  de-' 
riuè  de  la  terre  &  non  du  Ciel ,  tellement  que  fi 
le  Poëte  auoit  raifbn  de  dire  des  Perroquets,  Cor- 
beaux ,  &  Pies  façonnez  à  la  prononciation  des 
a  ?crr«  ptolog.  parolcs  liumaînes,  que  ^  le  ■.  e.^tre  auoit  c^hlemr 
"u'^i'^p""";;;?;;""  "-■:'/?«.  &Ieur»uoit4«,«  rcfp.„d:,>„,„rl,sv,U 
negatas  utifex  feqai  que  la  nature  leur  4«0 ^l'Eglife  Romaine 
poiujoir  ifTcurcr  que  les  Grecs  s'efToicnt  rendus 
non  à  la  torcc  de  ics  iireir.ics  ,  mais  au  Ton  de  feî 
belles  proin  <lt;  i  jj^  que  (a  boiircc  &  Ion  crédit 
auoic  u  cite  leur  vray  !ctirre5&:  qu'ils  i^c  s'cHoier.t 
iiiltriiits  des  opinions  l.atn.cs  qu'en  rcfcli-^ie  da 
dcfcfpoir  j&dc  la  crainte  mifcrablcs  maiftrcs  s'il 


« 
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en  fut  jani.iis. 

Le  Patriarche  li  Tcph  ,  qui  riroità  lamcrtpcn» 
tlaut  toutes  CCS  nici  co,  auoitlc  Mardi  9.  luin, 
veille  de  fbndeecz,  figr  c  la  profeffîon  qu'il  defi- 
roit  faire  à  l'auantage  deRome>  &  ne  reftoit  plus 
finon  que  les  Prélats  qui  l'auoient  accompagné 
fiffeat  le  fcmbiable,  maisle  Pape  qui  ne  vouloit 
d'eux  aucune  capitulation  qu'à  diicretion  ,  leur 
bailla  \ci6.vn  papier  qui  euiï  fait  cabrer  l'Ëmpe* 
rcur,  il  lulian  Ccfarin  Cardinal  de  S.  Ange  ne 
l'cudadoucy  par  ces  paroles  cnuacs  vojh  e  -  ccm^  a 
ma^u^/ir  ,  O'  n:}nsdi^  lettres  ^  âfn  (fur  l' onprefA)  e  les 
gâhrcs  :  Wâts  Hou  s  von^  prions  d:  demeurer  ,  le  T>eÇ- 
fate  Auecvous ju'au  a  ce  que  Dteu  Âitterruiréé  i\.^4S- 
re  j  qutt  s'en  retourne  quânt  Cr  "Joms  Mttec  hcAH^i/Uf 
de  gloire  i  N  tus  voiii9ns  donner  le  desfray  jufqn'i  fV- 
»ff-  y  é-  pteurs  jnfifn'i  is  ville  [  de  Conftantino* 
pie]  j»e  vcflre  Etufire  n'.n  dit  Muenn foncy  :  l'on 
trai  ia  donc  encore  jufqu'auîi.  du  mois,&  lors 
le  Pape  fit  poner  par  trois  Cardinaux  cette  pa< 
rôle  9  qu'//  vouloii  tous  les  priuile^es  de  fon  Pghfey 

U  droit  àti  Appellations^  tddr-fp-r  ch p>t!flre  teufe 
l'E^hfe  de  Clntft  c^mme  pxllei4r  des  hrchts  ,  cr  Auec 
cela  le  droit  p  iiJJ.tncc  de  c.r.itoquer  le  Concile  t  ni' 
uerfel quandil  en  j croit  hefct» ,  O-  que  tous  les  P.itrtAr' 
ches  obeijfent  à    -volonie ,  ce  qui  "       toute  efpsr-^n-  ^  Km\9nv, 

àTEmpereur,  qui  ne  repartit  autre  chofe)  (ino|) 
t  den/fez,  ordre  ^ite  neus  nous  en  nillons  y  fi  vous  en  ^  •«'»"^'<»»''«  fj>^* 
suezUvotonti.  Pour  enipefcher  qu'il  ne  rompit  ^"^^  *"* 
abfolument»  le  Pape  entra  dé  nouueatt-en  confe- 
renccauec  }uy,&  donna  tant  àluy  qu'auxfiensie 
Vcndredy  16 .  colUttonde  confitures  de  a///>,apres 
laquelle  &  qu'il  fc  fut  retiré  ,  ceux  qu'il  aiioit  me- 
nez auccluy  crcriuircnc  d'vii  accord  ces  paroles, 

'    Ooo  a 
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sonftfftns  touîhMt  là  dignité  àm  Pâpe  «[tt*il  tfi  fitê* 
UiTAm  TcHtifi  ,  cr  VourU9ytnr  ,  &  LietHmm 
Vicaire  de  Clnifi^  PâJ}eur&  Daéieur  de  tom  Chre^ 
Jîiens  ^  cf  qu'il  dirige      g^tuernt  t'E^life  de  Dit»^ 
Ici  primleges  cr  droits  des  Patri.xrchiS  d'Orîtnt  d:- 
m  sur  ANS  Jkufs  j  que  celuy  d:  ConfiAHtiHople  ejl  le  y?- 
'    co>jd  jpf  es  le  Pape  ,  pua  celuy  d' Ale:<A»dne  ,  ceUy 
d' Afiticche  Âpres  cetui-cy  ,  puif  celn\'  de  lerufalem. 
Ils  auoicnt  arrcftc  de  ne  confeiTcr  rien  dauanta-. 
gc,  &  de  rompre  plûtoft  que  de  s'y  (bufmetcrcs 
mais  le  Pape  les  oeliura  d'apprcbeaiion  ,  acce- 
■  peanc  (au  moins  en  apparence  )  leur  eicric,  qui 
ne  luy  açcordoic  qii'vne  frimsuté  à* Ordre  fur  les 
t  autres  Patriarches  ,  &  mcctoic  au  néant  toute  Ix 
^  di(puce de  fon  prcdcccfiTcur  Lcon  premier  contre 
Anatoliiis ,  clciic  par  le  Concile  de  Chalccdoinc, 
(  confî  mut  if  du  premier  de  Conûantinople  }  au 
fécond  rang. 

Cette  acceptation  f.iitc,  il  rcmbloit  qu'il  n'y 
cull  plus  qu'à  figncrJc  publier  le  Concordat  des 
parties mais  il  (c  rencontra  des  nouucUes  diffi- 
cultés. Car  le  Pape  en  voulut  drelTer  l'Aâe  en  (on 
nom  feul,  ce  qui  fut  formellement  empefché  par 
les  Grecs,  qui apresxes  mots  ^«^«jfr  Enefjue  Jèr^^ 
uite:tr  des  feruitcttrs  d' requirent  leLundy  29» 
luin  que  l'on adjouflad  auecle  confeat  -ment  duSe^ 
re^j'ftme  Empereur^  d:*  Patriurchcd  C onfi xntindfU 
ô'  d:s  iHîres  P atrturihis .  Il  prctcndoic  auflîd'yin- 
fercr  cette  claufe  qu'il  aurait [:: ^riniieges feUn  qUe 
L' Efcntnrc  diuin-;  dcj:d:t ,  c  -es  dits  d'S  Sdincis  ^  à 
qi:oy  l'Einpcrcur  s'oppoiatliiur.t ,  ft  q  ^îlqu'vn  d:s 
Sasati  hvHjrc  le  Pt-^s  t^n  la  l::trc  qu'il  luy  cfcrira  , 
frendr/t't'il cela ponr pri»ile^e  ?  toutcstois  le  lende- 
main on  luy  aCCor<U  qu'il  AUreitfcspnuileges  félon 
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les  Canons  .y  les  dmdcs  Sdmcis  y  i'  cja  ttun  diuine , 
ItsAiifsdei  SjHcdeSy  d'autre  coflé  les  Grccsayans 
fait  couler  dans  le  mefine  décret  que  têH$  Us  friui'^ 
Icges  deicurs  FâirêMfehesfuJf.'ftt  referuezsylcs'LzXXïiA  . 
,€urentle  t.  luillec  de  la  peine  à  palTerle  root  de 
/0iv/}<]u'i! s  admirent  deux  jours  après:  le  5.  du  meC- 
me  mois  leConcordat  fut  figné  parle  Pape,  '     «  n^ctftiidiiLatiQè 
Cardinaux,  t,  Patriarclies  titulaires,  ^.  Archcucf- 
qucs,  ^9.  Eucfqucsj& 45.  Abbés  d'vnepart,  & 
l'iiinpcicur,    17.  Métropolitains ,  S.  Duicrc ,  vn  ^  |« ccftci4a  Qccà{ 
Archiprdlrc,  &:d.Abbc7.  5<i  Rchgicux  d'autrcj 
Jcdiirc  publique  en  fut  faite  le  6.  la  hiiittaine 
d'aprcs  le  i'.ipc  ay.mt  demande  que  les  Grecs  pro- 
cedafi'ci:!t  a  i'clcdion  d'vii  Patriarche  qui  linlt  la       *  ' 
place  de  lofeph  dcccdé  26.  jo^rs  auparauant,  te 

SUeccIuy  qu'ilsauroient  cleurcceuft  l'impoticion  ' 
e  Tes  mains  y  fut  refufé  fur  tous  ces  deux  chefs,  & 
£iUut  qu'il  fouifriftla  rctraiccc  des  Grecs,  aban*' 
donnez  dcllorspar  BcfTarion  &  Kidore  Archcuci^ 
que  de  Nicée& de  Ru/lie,  &  peu  après  Cardinaux. 
Les  autres  incitez  par  l'exemple  &  les  accoura- 
gcmcns  de  Marc  d'Epbefc  qui  n'auoit  jamais  fouf- 
crit  ni  cojfcmi  au  Concordat,  îc  daillcurs  n'a* 
vrez  du  regret  d'auoir  prollituc  leur  fcntimcnt 
pour  du  pain,  prcuir.drcntlc  delaueu  du  corps  de 
leur  compatriotes,  auflitofl  qu'ils  eurent  regagne 
*     Conftanttnoplejproceftaot  de  nullité  contre  touc 
ce  qu'ils  auoient  fait,&  reprenant  leurs  pren^ieres 
opinions  auec  vne  facilité  d'autant  plus  grande 
qu'ils  ne  les  auoient  quittées  que  de  mine»  &  au 
grand  defpit  de  toute  leur  nation,  qui  fans  cela 
les  euft  mal- menez  >  pour  s'eftre  rendus  fî  lafcho-. 
ment. 

Delà  s'enfuit  ncccfTAircmcnt  i.  que  fi  Rome  à 
quelque  reproche  d'inconfcance  à  fiirc  à  ceux  des 
,  ,   Grecs  quifayanspris  fon  argent  pour  luy  accorder 
'  ICC  qu  ciic  vouiolt  jfç  font  depuis  rtfilis  de  lcui« 

O  o  o  ii) 
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faics  &  rromcfTcs  ,  elle  n'a  rien  à  dire  ni  contre 
Marc  d'Ephcfe.qiii  n'a  jamais  j  ppiouué  cetcecon- 
duicce ,  ni  contr  e  les  auircs  qui  eftoieot  demeurez 
en  Ocient»  fansic  rçcu&  contre  l'intention  de£.. 
quels  le  Concordat  de  Florence  a  cflc  drcffc.  $c 
qu'cllelcucado-  i  c  à  cous  grand  fujetde  s  alicncr 
d'eile,puisqu'2ii  lien  Je  leur  prouuer  qu'ils  eiloicC 
en  cnciir,  cllcs'cll  amufccàles  marcliandcr  ,  & 
a  eu  11  peu  d'cg  ir  J  ,  ic  ne  diray  pas  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  a  l'iiucrclt  Je  la  vcrirc  ,     àccluy  de  la  bon- 
ne ioy     Je  I  cdification  publicjuc ,  mais  à  la  répu- 
tation <5l  a  la  leui,  qu'elle  a  crcu  le  dcuuir  taire  leu- 
icment  payer  du  dc&fiay  qu'elle  leur  fouriiiilbiu  ' 
6cdecepeu  d'affiHance  temporelle  qu*elleleuroé 
froitytirSlt  d'eux  en  contre  change  l'abjuration  de 
la  croyance  qu'ils  auoientprofeflêedepere  enfilst 
auparauantque  d'auoir  conuatncu  leur  confcien- 
cc  par  la.dcmonilracionde  ce  qu'elle  aurotc  peu 
&  pouuoicapprouuer  de  faux ,  fcra  t'il  jamais  jufle 
d'acheter  par  la  prot  Ikv    de^  biciis  tcrtitns 
amcs  appcilcc^  par  rHija;.Çiic  à  j'tfpcraiicc  de 
l'héritage  cek'lic^'&:  li  elles  II-  trouucut  dt  pliis  dif- 
ficile pu  le  que  I  on  ne  croyoit ,  t!  oui;cra  t  on  rai- 
fonnabicdc  les  effarouche-  par  î'cmploy  des  vio- 
lences plus  inhumaines  ,  &  par  la  crainte  8c  les 
preuuesdes  difgraces  qui  pcuucc  perdre  les  corps 
&  les  biehs  corporels  ,  les  pouifer  bru/qucmenc 
dans  le  précipice  de  h  damnation  ,  cpmme  s'il 
edoic  jamais  remis  a  noÛre option  de  coiitraindce 
la  religion  par  la  religion  ,  d'en  imprimer  les  fcn^ 
timcns  dans  les  c'prirsà  coups  de  barre*;  ,  8.'  de 
nous  promettre  que  nous  mènerons  les  hon-.mes 
àfalut  par  le  naufrage  de  la  bonneconrcienc  e  t'  i. 
<\uc ''iilcs  Grecs  ni  les  Ljtiris  afîcmblcz à  Floren- 
ce lî'oi-it  pas  inonllrcpar  le  procède  qu  ilsotittc- 
BU,  qu'ils  fuflcntf.»rt  aflcurcs  de  ce  qu'ils  dcuoiët 
cioirc  touchant  l'eftat  des  ânes  après  la  mon  : 
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cèux-là tyans  iafché fur  ce  poinc  U pied. (ans  dii- 
pute  ,  &  coiiccu  le  craicccde  leur  accommode- 
ment en  termes  vagues  8c  is^dctermincz  5  comme 
nous  auons  moiiilic  au  chiprrc  2p.  &  ccux-cy, 
qui  tàiloicnt  cilic  de  tirer  a  cuy  leurs  contre  Jifans, 
s'cllans  cortentcz  de  ce  qu'ils  ont  voulu  dire, 
qu  jy  «.]|u'il  ne  leur  doiiiuit  au  fond  aucun  juftc  fu- 
jecdciacisf'adtidn,  à:  qucUformuIc  dclcur  con. 
fentement  ne  cônitilaft  qu'ea  trois  mots  à  double 
.  entente,  j .  que  Rome  qui  auoit  d'abord  fait  com- 
mencer les  conférence*^,  parla  confîderation  de 
la  qucftion  du  Purgatoire  mife  par  clic  la  pre- 
piierc  fur  le  tapis  >  a  fait  voir  par  l'euenement 
qu'elle  n'eu  auoit  pas  grande  perfuanon  :  puis 
qu'elle  t'a  incoî  tinert  .iprcs  laiflcc  conimcàl'a- 
banvi  >ii  ^  &*.]u'c!ic  "^'cd  ur  1û  lin  arrcllcc  adilputcr 
des  pi  iUtîcL;cs  de  ion  Vdpc  ,  dccouurant  à  nud 
qu'elle  . lu  -  r  plus  b  pcifce  de  plaider  pour  fa-  • 
di^iiitc  tjue  pour  le  (aiut  des  Grecs  .  6c  qu'elle 
trauaiiloit  pourfc  les  allcruir,  plus  que  pour  les 
conucrcir  i  Dieu. 

7  qu'il  en  (bitt iln'a  plusefté  depuis  leurre- 
tour  c.)  Orient  qùellion  de  prendre  te  Concor- 
d.iide  Florence  pour  tablature  de  leur  fcntinunt; 
la  harangue  que  Ccfî'inon  .  auoit  i'aicc  de  leur    F!!«a cfté Imprimé» 
part  dans  Ferraredcs  le  Sanicdy  14.  luin  1458.  cft  *  HcjdcJberp  lousie 
(  X  leur  cfgjid)  denicurce  dans  fa  force,-  &  s'ils  uel.*  *^ 
pri')iciit  deiloi  s  pour  leurs  morts,  &:  (  prefuppo- 
f.mt  au  grcde  llomc  qu'il  y  auoit  des  péchez  t  c- 
nhl  ,  &  des  *  l'ti  tm^fcm     m:."u  efttrc  U  b  «;  lUtui  ^  ^ 

ufr*u  crie  i-ice)  demandoicnt  lî  Dieu  leur  accor  *'\3^  ^  i  ^m,  • 
dant  h  remi/?iê»  de  leurs  fechez,  Afrcî  cette  vte  jvfc  ' 
de  quelque  funin  if ,  ou  dontSc  i'dkfilutieK  pxr  fa 
kenif^nité  entiers  les  hommes  ^temme  fUf'hi  i  mtfirU 
fùrdf  pâr  les  prières  de  l'Eflife  :  &  (î  (  en  cas  qu'il 
vfede  pt'-iint.M)  clic  confifte  en  purgatien  pâr  feu^ 
^  non  pluiloU  cii frifen  >  ohfmitè  &  dênleur^  ilsfe 
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dcccrminoiciît  ruffifamnicnt  en  ces  mots,  <ç«a*'v 

*7f  ,  «*  tA»  r/4»»etr  */u»fi;«         «iMwr  n^^y 

f/f  plm  eonutnâbU  k  U  hanté  di  Ohu  df  ne  meffri* 
pr  féii  V»  petit  bien ,  cjue  d'eflimer  dtgnt  'de  funi^ 
tion  Vît  fetit  fechè .  liiiTantà  infcrcr  qu'il  le  par. 
donnoic  gratuitement 

Incontinent  aprcMirc  d  Ephffc  cnfonmani- 
fcfte  advircffci  tous  les  Cht  ^  cns  Àc  Ix  terre  ff^rme 
^desijhs^  s'cflant phint de  cc qu'on  aiioit  voulu 
,  rtànnefes  ampi-ri^  nc)  (oUi  vH^.' ttiâH'*:  if'  rnltiuitéy 

Hf  AAliNxar  «!•>,  tirer  If âs  vers  Ià  Ltt),un  U'S  corrrmfjes  o-  avg- 

«M.  mes  des  Lâtins  j  propofc  leur  fentimcnt  touchant' 

les  morts  en  ces  termes ,         «i»  'lî*  «fw 

^  Afctrani  yjiv' 7^  *eÀnt  ^)9o:iS  difom  y  que  ni  Us  S  atnt  S  n  ol- 
tiennent  le  rcyMim;  quilmt  eH  i»  epAré  ^  ^  les  hiens 
que  ne  fe  peuuer.r  ex":  tm'r  ,  ni  hs  pèche- rs  ne  tâm- 
hent p*s  en  (à  rehenr.e  ^  mais qut  les  ms  cjr  In  autres 
Aîte?!d:i}t  leur prépre  jort  ^  jne  ceU  a'  tattunt  Ait 
temps  4  venir  Apres  U  refnrreciioH  cf  ie  ;  .a^cmtfft. 
Mais  Grégoire  Projtofynccllc  qui  cftoit  peur  Je 
Concordat,  luy  reproche  qu'il  contredit  c  cela 
non  feulement  aux  Pcrcs,  comme  S.  Ch; yiollo- 
mc.S.  Grégoire  dcrN<izian2c,GrcgoircdcK.omc, 
Pamafcenc  '<c  M  a  ximus ,  mais  à  roy-mcHnc ,  vcu 
qu'en  vn  de  les  jcrmo.;s  en  Thonncur  d'Elic  le 
Prophète  ,  il  auoic  foiiftenu  ,  qu'il  ;cu,jr.,t  d'  /,t 
eUire  vif:yn  d' D;eUy  &  afii/ljn  di-uAMi  (.iMijelic 
dxns  les  deux  auee  les  An^es  les  ^i.ln(t^  qui  ont 
mis  bas  la  dcrpouïllc  de  leur  corps  &:  à  la  vc- 
ritc  il  fc  peut  taire  que  Marc ,  foit  pour  s'éloi- 
gner d'auiutagc  de  i'opintoades  Latins  >ibit  pour 
w  mettre  du  nombre  de  ceux  de  ià  nation  qui 
(  comme  portent  les  Aftes  de  Florence  )  tien- 
nent 
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ncnt  quclcs  Sain(5b  dcccdcz  font     s  efîouijfcnt  -, 
e»  liur  frop  e  lieu  ,  attendans  U  pârfitUe  touràmu  ; 
quileura  e(U  promifè  ,  ait  ainfi  parlé  que 
la  plus  commune  des  Grecs  y  ait  cfté  dcflors  telle 
que  la  reprefentent  les  mefmcs  Aôes  ,  diiàns  «  4  Iç4.iiiijii4ji} 

_    ^  "  *  • 

çomçoiuent  le  feu  le  fipplice  fârtiâl  des  smesi 
^  que  les  smes  des  fetkeHrss*tn  Vont  en  vm  item  /e« 
nekreux  ,  liett  de  trijhjfe  j  é"  quelles  s' âf figent  cf* 
font  fumes  en  psrtie  eJlMns  frinées  de  Id  lumière  di* 
uine  5     que  f^r  les  prières ,  ^  fèruiees  des  Prejires, 

Af.mofneSy  eHesfont  purgées ,  en  bien  rAchetêes  de 
€e  lieu  tertcbreux  ,  ô'  de  U  tnhulâtion  -,  é'  quelles 
font  yel.^fl'cey  :      les  Grecs  (  nu  contrAtre  d.s  Itâ-  ' 
itens  )  rottfejjent  quelles  foM  purgées,  non  par  feu  ^ 
ou  par  l'aciion  .V//  feu  ;        que  U  pricre-,  cr  f^p^' 
ticH âumcfnes  ont Jculemcit  c[j',:Acc,  De  lait  Ceux 
qui  font'habuuezilans  Vcnizc  dcclarcrent  l'att- 
1560.  en  termes  fort  (êmblables  leur  fentiment»^ 
lors  qu'ils  firent  refponfe  i  lx  io«  des  Queilions' 
du  Cardinal  de  G  uifc ,  comme  *  il  a  efté  rcmar-  *  Soi  cluf->9; 
qu^^-^cffus»  &  il.fcmble-que  quiconquerie  fi-' 
gure  (  comme  eux  )  des  amcs  qui  ne  ioyent  ny 
bonnes  ny  mauuaifcs ,  tombe  dans  la  ncccfTîtc 
de  fc  foj  gcr  quelque  chofc  de  tel ,  touchii  t  le 
traittcmcnt  qu'elles  rcfoiucnt après  qu'elles  font 
Ibrtics  des  corps. 

Mais  rien  ne  nous  peut  plus  certainement  faire 
ConoiOre  ce  qui  eft  de  leur  opinion  que  les  formu- 
L^ices  ».4lufertticc  cju'ils  font  journcllcmcni c$  fu-  0*»w  ttwk»hîm 
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imprimé  à  paris  l'an  ncriillcs  de  cîiaciin  dc  leurs  morts,  car  nous  y 

i$47.i\yci\zi\x,:iC<:.  ^uons  (comiiic  Cil  ccluv  cics  Latij.s)  tics  leçons 
lecommuiidepiusu    •    i, .     .  ,  /  =  , 

p.  ii<!.;«f<^tt'a95,  ce-  Gc  1  ccriturc  ,  par  exemple  le  premier  vcrutdu 

«uydcsMomcsdcpuu  pf^      ^^^m  le  ^^i.  la  prciiîicrc  partie  du  119.  les 

iX'i'^P^iïf^pî''  ^^^'^^^"^      7--  73-J"W"'^»  lii-  ^  1«  175.  &  176. 
sst.  le  4z.  du  2j.de  S.  Luc  3  du  5.  de  S.  Matthieu  dc-^ 

cetay^SecoKctsp.  pujjiçj^  vcrfct  jukju'auio.  inclunucmcnti  du  4. 
cciiiy  âes  femmes  p.  de  la  première  aux  ThefTalonicieiis  depuis  le  1 5. 

5»^  .  verfcc  jufqu'au  17.  iticUifiucmcnt  j  les  24, 6d  îo. 
c«i«yd« enfin*]?,   -^^^ç^^^      ^ S.Ulu:  lc6.  vcrfctdu  Pfcaumc 

iiS.  le  7, duii^.  Icij  du  105.101.:  !c  25.1c5,ver* 
fjt  Jii  65. les  12.&17.  vcrrc:sda5.dc  l'cpinrc  aux. 
.  .     '         Romains , le  17.  dv!  5.  dc  S.  Iciii ,  Ici.  du  Pfcaumc 
24.  du  chap.  15.  delà  i.aiix  Conntliiei^s  depuis 
le  commc!:ccment  jufqu'au  vcrfc:  11.  le  55.  du 
6.  dc  S.  Icanjlc  picm.cr  du  Pica'.inîe  84.  le  1  du 
^5.  le  7.  du  6.  de  l'Epdlrc  aux  Romains,  le  39. 
du  ^.de  S.  Ican:  le  6,  du  14.  de  TcpiAreau  Ro- 
mains, qui  contiennent  ou  des  leçons  de  pieté 
&  d'humilité  pour  les  viuans ,  comme  les  lieux  du 
Pfcaume  105.  &  du  11^  .  &  du  5  de  S.  Matthieu 
ou  des  defcriptions  de  la  bonté  de  Dieu  enucrs  ' 
ceux  ^ui  le  craignent  ;  cômc  le  Pfeaumciv&le 
91.  ou  des  implorations  dc  la  ;mifcricordc  pour  le 
dernier  jour, commclc  42.  du  14.  dcS.  Lucj&lc 
premier  du  Plcaume  51. ou  des  a/î'eurances  de  la 
Dcacitudc,  immortalité  &  rciurrcciion  gloriculfc 
des  Hdclcs,  comme  tous  les  autres  lieux,  entre 
lefquels  rien  ne  fê  trouue  allégué  ni  du  s .  des  Mac- 
c^bées ,  que  Rome  prend  aujourd'huy  pour  ÏVn 
de  Tes  principauxfondemens>  ni  d'aucun  4.esàa- 
très  Apocryphes  :  d'où  rcfultc  cuidcmmcnt  que 
cpux  qui  op.t  mis  la  main  à  l'office  des  Grecs  & 
l'ont  parfcmc  dc  textes  de  textes  dc  l'cfcriturc 
n'auc'icnt  c  i  ceb  aucune  penfêc  contraire  au 
/ciuimcnt  d.-î  Piotcflans. 
Il  y  a  auill  qu;iucicc  d'oraifons  mcHées  d 'iuuo^ 
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cations  à  la.  Siintc  Vierge  3<:aux  martvrs ,  toutes 
Icfqucllcs  fûiiC  des  indices  irrcrr.n^a^"'!»-"^^  de  l'aftc- 
ratiô  de  l'ancic  fcriiicc  &  des  argurncs  infolubles 
de  l'abbatardiiTcmêt  de  la  croyace  entre  les  Grecs^ 
dequi  les  premières  Liturgies  *  contcnoieutdes  «  Voyez cy.deiruii 
prières  pour  tous  ^es  Saints  fans  exception,  &  les 
pères  cenoient  pour  principe  de  religion  que  Diett 
feHldoitelIreinuoqué  que  b  le  culte  d<'s  hommes  mtfts  A  Augufl.  de  ver»  rtj 
ne  doit  foinefhe  tenu,  psrn^HS  pturrrU^h»  ;  pârce  '^S'°"«  /j, 
que  s'ils  ont  fi'.r  fûmcnt  vfcH^  on  rte  les  efiime  point 

que  :  )  v  [oj  j  -r  '  ■  p.-.r  r.o.H^  ^  t  ir  lequel notts  tua >j-:i' 
mnt  ils  sc<; mjj'-'it  q^-'  »  f  yons  C3,iforîs  de  leur 
d:gni!c  ;  qu'ils  .  r  v -m  r  '/  /■ f  '  ^^'«r  ^witAliofty 
drnan  td  ry^  peur  U  rsly^tê  -j  j  Bict  que  ni  U  Vier- 
ge mcre  duSauuêur,  ni  aucun  des  Saints  où  Sain- 
tes ne  peut  auoir  de  p^trt  icét hommage  Religieux, 
S.  Epiphane  l'vn  des  plus,  afpres  defcnfeursde  la 
prière  pour  les  morts ,  leur  ayant  &  à  toute  i'£glifê 
des  dernicrstempslailTé  ces  notables  t  préceptes,  *  HM.y>,f,4.fr<,' 

Mi  'sç)ryAai\'S<  tù  ,  Ttzrm  Ma^'f  ri**  ^  ■*»»»!«  }i',vrnê^ 

tim  )  8C&  6t»V  »ir*  ivfgmSi  tAlaV  fllgi^  itJbmj^s  \'y>f 

•V*  Micei«.»  J^'  n«liiV  t  i^tm$,  ^      n»(ûiM»  «er«iui«iS9; 

«»'e<«5  «offXMv*.  De  vrây  le  corps  de  Af.irir  ffisit 
Sainte  m  AÏS  il  n*eJloit  pêint  Dieu  j  de  'vny  U  Vierge 
ejloit  yier^f  S"  honorée  ^  miif  elle  fie  nouf  c^oit  pM 
donnée  faur  ejîre  âdorèe  ;  att  ccntrdire  elle  /tdoroit 
ielity  qui  fjl  c^-^cndré  d'cL'e  qu.xnt  .i  f/i  chuir  ,  &C. 
Si  Di.'u  ne  leui  p.if  uue  hs  An-^t^s  foient  adorez^ 
comû:cn  p!it*  ne  i/eut-tl  f>.ff  ^ue  celle  qui  e(l  engert' 
dtée  d'Anne  le  [oit  ?  2cc .  X>ieu  efi  venu  du  Ciel  y  &, 
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it  Verb:  vcjiudc  Iâ.  chatr  prifc  de  /.i  faine  h  Vierge  ^ 
m  AÏS  h  Vitrgt  nejl  point  Adorée  ,  &:c.  c^ut  AJurit 

J'djt  en  hùtiricur  >  niAu  e^ue  le  Pere  ,  le  Fils  ,  (y-  le 
Sdi»iiEJ}rn  foit  âdoré:  qtu  n»t  ^âian  Mérit ,  en-^ 
eere  «ftte  Mêrie  fait  tres-homne  (jr  fiinte^^  hênêréty 
ce  H'e/i  ^ot»t  dfiit  quelle  fait  édoréc^Uc.  ftfe  Marie 

fait  en  h  rrincur^  mxis  que  le  Seigneur  foit  âdoré, 
Laiirantà  parc  ce  notable  dct.iiit  qui  fcrcncon- 
'  tfeàprefcntdanslcculcccles  Grecs,  f^ucobreruejc 
^iic  chez  cu>:  l'office  des  morts  cil  piciu  de  priè- 
res, par  leiqucllcscft  demandée  (comme  dans  le 
Çcï\xiccl^2.Ux\)Wmi(ericordc  àc  Dicii,  liremifion 
des  jjech  'zdu  dcfunt, Ion abfoliition,  l'a  r^furrec/ion 
bicn-hcurcuic  j  fou  incroduélion  dans  le  repos  y  le 
fm  tCAbrAham ,  le  lieu  desbi^H'hcHrekx  ,  le  rA^rAt^^ 
chiffemtMti  [cPâradis  ^  le  7éihr/tétfledt  DieU  i  f<m 
r^jfdMmeyCt^leirey  fâ./ivio/err,àk.droictcdu  grand:^ 
;ugé,  en  la  compagnie  dcsStinâs  &  dcsAogès, 
&  coûtes  (  félon  les  hy  pochcfes  de  l'auciquicé)  peir-- 
uenc  co nucnir  iux esprits dcsja  ref  eus  cii  gloires- 
ce  qui  eft  d'autant  plus  cuidcnt  que  l'office  parti- 
culier qui  concerne  les  obftqucs  des  enfans,  cft. 
tifï'u  de  CCS  demandes,  que  Dieu  ctwpc  le  mort 
entre  Us  enfans  Aujquels  ti  a  prtmis  f:H  r  y,  au  me  y 
qu'il  le  pUce  Anecles  jn/les  qui  itiy  ont  cjlê  A^rcdi^îes, 
qu'illc  rende  pArtiapAnt  des  bter.s  qui  fintaudef 
fit  du  monde  y  qu'il  le  faflfe  entrer  la  dânee  dts 
Sat»£hy  en  fâ  m§ntAgJudiiittK  qu*il  le  giaiifle  dts 
bicm celeftes y  qu*il  l^ejtriue  damie/iitrede tetùc  qui 
fyc.it  fauucz ,  qu'il  L*  éclaire  d:  U  l^ltndcnr  de  [a  fACt^ 
qu'il  le  loge  ÎUhs  le  jctn  â'Abréhâm ,  qu'il  luy  don- 
ne Il  jotûffAHce  de  fon  reyaitmey  &:C.  quoyque  Ce- 
pendant ii  prcfiippofc  fa  béatitude,  i.iuydifant- 
cei'iy  <^t:i  t' a  prii  de  Ut^rre  te  dc»n:  rarr  entre  les 
Satncis^  montre  (  o  z-ra).'!jr»/  !;e:ir  eux  enfuit)  que  trt 
csctîcyenditPiir.^diS  j  l'cfpce  de  m  w^r/ JuruenAHt  t'a 
çouj^i:  comme     ramcAét  te/pd/s^ô  uic)ih,;ureuÂ  qm  u/u 
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fàit  dcfl'iy  des  velupiez  vicfiàaiacs)  ?t;ïiis  loicy  Chnji 

ûtift\ui.'/\^  !es  fortes  dc^  Ci:i<x  ,  te  He/nh\tnt  y  itnnjt 

XeniHyenircUi  dcus  i  2.  luy  f.i:Tai":i  tenir  ce  liii'coiirs; 
fourqHoy  lamentez,  vcus  ^:nr  mo)  ,  chfAnt  traf^sferè 

dumandt  f  cârie  ne fris  foiat  iv; / . , ùcphrâble  ^  aus 

tnfrns  qtti  not  f*it  Aucunes  œnurei  dig  <cs  d.^  /armes  U 
jfiye  de  tous  lesjafieseft  af  ignée,  j.  rccognoifTanc  qae 

Umart  Jî  ^nerelafche  ANSenfunSt  f  *       les  aven 

inc£f4blei  des  mAUX  de  U  vie ,  <^  qitils  fcnt  .irf  !ue\ 

du  frpûSy  qu'ils  mènent  joye  dans  le  fiin  d^jiirA/jam, 

davs  ;es  cœ  trs  di.nnsd^s  SuinUsenf^nf^  ^dAnçcnt  af- 
fe:n  coje»r^  .:  r.itili-irH' Us  fc:ii (■attisa  icy  pris  deU  cor* 
.rupticK  ara  ri;;c  l:  fia  h}. 

Si  le  rituel  des  Grecs  ell  tout  parfcmc  de  prières 

pour  les  cniîins  qu'ils  comptée  d'vn  commun  con- 

lèmcmenc  entre  lesbienhcurcLx ,  quel  inconue*  ' 

niienc  y  peuc-il  auoîràlcur  attribuer  qu'ils  en  onr 

conçcu  pour  les  pcrfonnes  auâcéescn  âge,du  boU'* 

heur  derqucllesil  fe  tiennent  aiïeurcs^  qnaii<i  la 

raiibn  ne  nous  mcncroit  pascipenfcr  qu'iin'y  en 

apointjlcur  confclïion  formelle  nous  forccroit  à 

le  croire  ;  car  îi  n'y  a  mort  pour  lequel  ils  ne  difenc 

point  à  Dieu  ,     rrçoi  hcnignement  le  fuldc  q:ii  A  ^  Eucholog.  p.  j|iî  • 

quitté fAintL'7^:nî  la  i    ,  cf  v*//'  (  J  S'J^>?c:,r  )  j).:f\'  par  ■ 

dener  s toy  &c  liaqiicl  ils  n'achcucnt  les  funcrailleç, 

luy  difanc  par  trois  fois,  *  ncjîre  frère  digne tCeJtre  ^  ^ 

treS'heHreiiSyÔ' toùjoi*rsrMmemtem^4memùirfe^et.er^ 

néSe.  A  chaque  Moine  (ans  aucune  exception  ils 

addrcflènt  ces  paroles  ,  *  frcre  le  ehemin  que  tu  ^  - 

tiens  âitjûurd  huy  ejî  heureux ,  f^r  ee  qu*vn  lieu  dere»^  ' 

fos  j'cj!  préféré  y  adjouftantà  ce  propos  le  verfèc 

16  du  Pfeaume  1 1 6.  mon  ame ,  n tourne  en  ton  rcpes^ 

€Ar  l^  Seigneur  î  âf.tit  dît  bien  :  &d  peu  après,  '  cdtsy  ^  ^^^y 
^ui  eft  trAti^f  rc  ■,/tp.iycouru  Umer  tousj:urs  iratblée 
de  U  njiCy  c^p.ir  foy  cft  m  couru  .i  tcn  ptrt ,  Chrfj]  et»- 
1  dut  le  Auecles Srands  CiUa  tranquUtltW-;  délias  :o;i^ 
jûurs  viues.  A  chaque  Pfcûrc  en  mcfmc  fcns  ,  '  e  ^.s^i; 

Ppp  ii; 
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Tu  t'es  fieufementfignâié  enfoy^en  charité  ^  en  efpe2 
rartce  ^  en  donctP.r-i  en  pureté  ^  ty-enld  ds^nité  ficcrdo' 
tdlr ,  (  ofnre  d':terKclle  m 'moirr  )  pourtant  Dieu  qni 
eJld^MAnt  les  fttJt'cs  ^  duqp.cf  tu  as  f^rm^  pUcer/t  îuy- 
mefme  têH  cjprit  en  -v/i  lieu  iuwiinux  df  ^igreable^  oîk 
Us  jufiisrepoftnt  :  te  fer*  obtenir  de  Chrifi  au  ju» 
gement  relafihe  é-  gratuU  mifernorit  y  &  lc  mort  cft 

/P'  r7)<  introduit  vfslt  de  ces  paroles^  muintenit  I  it  me fuis 

reiùfé^dri^y  troutté  vnegrâttde  rtUfike^fâr  ee  quefây 
ijtê  trAnffêrté  de  U  corrufM»*.  h  lie  ^gloire  te  foit 
6  Seigneur  y  SCC,  t'o»  dtut»  S  mini j! ère  déi  fié  en  fort 

^  ^'  trdnffêrty  fârjon  myfîere  muintenafit  vinifiant^  efi 

faf^é  outre  vers  /<»y.  A  chaque  icnwnz  àcctàic L' ertm  ^ 
f:r  ennemy ,  n  enferre  plus  les  émcs  des  eiens  en  la  con- 
dimHAtioH  de  Ij.  srAHsgrfficn  j  c/ir  tous  ejiA»s  m.iinte-' 
ttA»s  rendus  certAïastncnt  conformes  a  Chrijl  recoi- 
uent  eneotttreehdHge  de  U  mert^  idvie  ditttne^  Bref 
on  Itty  adapte  ces  mefmes  paroles  quiauoientefté 
attr  ibuces.au  Predre ,  méintenant  ie  tm  fuis  rcpofey 
&c. 

Toutes  CCS  confcfïîons ,  fondées  fur  les  le- 
çons deiefcriturequi  (  pour  la  plufparc)  contien- 
nent des  afTetiranccs  de  rAinoiu  dc  Dieu  eniicrs 
ceux  qui  le  fciucr.t.  Se' dc>promc!k*s  de  leur  bcatî- 
rudc  future  &  rei urrcchon  glorieufc  ,  prouucnt 
demonftr.uiucîne.it  que  les  premiers  qui  ont  mis 
U  m.ii;i  àl'olîîcc  des  Grecs,  conucnans  au  fond 
aiicc  les  Protclhiis ,  croioycnt  que  quiconque 
meurt  en  la  foy  du  Seigneur  dés  le  moment  de 
fz  mort  jouît  de  repos  5e  de  gloire  enluyôcauec 
iuy.  Mais  pour  ce  que  de  temps  en  temps  la  pure- 
té de  1.1  CLoyance&du  culte  s'alterans  entr'cux, 
il  s'eft  leiic  des  gc  is  capables  de  tout  feindre  & 
dire  router  qu'ils  auoicnt  fcint,-5c  que  de  ccfor.ds 
/cf  )nt  produictCb  qu.mtitc  de  cliofcs  mulconuc- 
^lablcs      contradictoires  qui  dcshoiiorcnt  au- 
/ourd  huy  la  face  Ue  icuc  fcruicc  i  la  raifon 
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veut  que  r.oi.  ;  porrionsla  main  fur  les  plus  palpa- 
bles éc,  icsiÎÀiûoni  rccognoidre  pour  et  <^u  cUçs 
font. 

I,  Vcu  h  que  les  Pcres  Grecs  cnfcigiicz  par  S.  ii  ?p.jf. 

Paul  au  lieu  mefme  •  qui  fctrouue  copié  dans  le'  *• 
rituel,  ODC  aduerty  les  peuples  Chrcflicus  êe  Me 
fc point  cotrijler  tcsichdt  leurs  frères  dccçdez  â  la  fa- 
çon dcsPaytns,  quif  >n  Jatis  e/perânce^  ^  que  S, 
Chiyibftome  a  menacé  d'cxcommur  icr  comme 
impies,  ceux  qui  fontgloiicdcfcdcfolcrjilcft  im- 
po/liblcquc  ce  ix-îà  aycnt  cflc  bien  irformcsiîc 
lci:r  dcuoii  &  des  femimcrs  de  leurs  Pcrc>,  qui 
(lailans  du  vice  vertu  &:  cliargear^s  les  formulai- 
res publics  de  leurs  dcploiacions  ont  eu  l'audace 
d'introduire  les  fidèles  dcfun<5ts,  dcniandans  à 
ceux  qu'ils  lailTenc  après  eux  des  lamentatioiis 
Scieur  difgrace,  c*eft  d  dire  de  ce  qui  (  félon  les 
iàin^es  Efcritures  )  n'cft  ni  peut  cdrc:  comme 
quand  ils  ont  inféré  à  la  fin  du  formulaire  com- 
mun ce  difcours  extrauagant  demi  Paycn ,  & 
qui  contient  la  contradictoire  de  l'exhortation 
dcS,  PauIauxTheflalonicicns.  k  Mtviyuni gij.tnt  k  Eucliol. p./^y,' 
fânsvcix  cr (.in^ j'-:u; [Ir  ,  Urnentcz  t^usjur  moy  ,  fre» 
t:s  O"  dTTfis  jp^r^fts     cckhs  ;  ar  le  jour  ahisr  te  fur- 
Itts  Auecjoui^ô- Jeudam  i' heure  reÀitttabie  de  Id  »iirt 
m'ejl JurMeHMéi  m4isvcnez.v0us iousquime élejlrcz, 
^  me  kaifez  àh  dernier  bdtfer  5  c£r  ie  n'aur  a  y  -^iui  de 
frequenutien  êuee  veus  ,  ni  ne  vus  farhYAy  fins 
fy'dfreSiiem*en'UAiverslejngSyêùilny4i;*i4tiPâC'' 
seftÂtiendeferfenAesivetéquete  fcruiteuf  é  ^^^^i' 
Jfrfy  leReyé'    foldéit ,  leriehe       panure ,  en  egx/e  . 
fêfiditifin  6nt  kcomfdrfiifire  enfemble^  c>"  . 
Jcy  X  H  -!ori^iêctt  rch'dtihfHîcnx  p^y  fti  œuHrcs^  ?h.  -s 
ie liS        -y"  ce ,'>:;■>■  •   ■  ■  ci:  i/  --r  /"'"r  ^-^i-'y  f^rs  ctJ' 
yrrC(v;;/ A^-v,&iCi.l'cllircd.i  Pu-f^ic,  '  ^V>/r-  ^' 
res  ^enfa,-";  ••  n  i/:>'t  .'i^ei' 
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i^icvouscH ctnjure -iftjfplte  cr requiers  )  cf^chêfes  four 
nous  feruirde  mémorial  ^  ^  Umentez  pour  moynuit 
JWP*  î'/i  ck*  jour.  Item    fleut:":^  mey  en  grânÀc  comfâjùon 

(  0  Amateurs  de  Ckrif)  é-  requérez  eks/Uemegt  le 
Dieu  de  tous  ,  quti  me  fâjfe  refefer  uuee  Us  S^îutSi 
trie  le  mort  to»  domepque  »  &  en  celuy  de  la  &inme,  r 
«  h  th\  ^  venez  feret  &  eemiemflez,  eemmeut  U  keâuté^s'i»^ . 

teint ,  V enez  mères ô^if^eti  cemment  U  ch^iir  fifie^^ 
firsty  <^  eriez,  uuee  larmes»  Seigneur  fut  réfofer  fâ^ 
ton  mandement  celle  que  tu  as  pris.  Comme  ces 
boutades  charnelles  choquent  de  front  le  con- 
fcil  de  r  Apoltrc ,  &  font  par  cela  nicfmc  indignes 
de  fupport,  rabfurdirc  en  cft  il  cuidcntc,  que  l'au- 
teur du  rituel  n'a  peu  s'empcfchcr  d'en  donner 
'e  p.  ftff'  .  le  defaueu ,  difant  en  l'office  du  Prcftrc  ,  "  hommes 

feurquoy  me  pleurez  vous  Ji  [^rt  ?poiirqu3y  voustroU' 
hlez,  vous  en  vas»  ?  celuy  qut  cfi  transféré  de  la  vie  di$i  • 
ùtûttSylatucrte/l  deueuuë  àtousvurefêS, 
le  ne  trouue  pas  eftraage  que  le  formulaire  s'ef-. 
/  p.  w-  J*'  37.  w.   pandc  9  «nUdefcriptioD  des  mifcrcs  &  de  lavant* 
q  W»L  93  u.  de  cette  vie,  car  puis  que  le  Prophète  f  nous 

rp.  57f.  en abien  daigné  tirer  \c  Qv^yon^^(Lùqu*»pprenétnS 

à  compter  nus  jouis  ^  ncus  Ayons  i  n  carur  (:pirnrc^ 
l'on  ne  peut  trop  fouucnt  nous  porter  rai^inllou 
d'vn  fi  iieccHauc  aducrtiilcinent  dans  le  fcin; 
mais  il  ne  faut  pas  que  pour  nous  nionûici  vi- 
uement  touchez  8c  humiliez  deuant  Dieu ,  nous  , 
nous  hasardions  à  fà  ire  les  de(blez  contre  l'aduer-  > 
ti0*ementderaint  Paul  »5c  tenirceidifcours  no. . 
toirement  faux  à  l'cfgard  de  chacun  des  6deles  ;  * , 
heléS  !  quel  combat  i  l'ame  feparée  du  eèrps.:  bêlas! 
comme  eUe  fleure  lers^  é^tty  a  fer  faune  qut  en  ait  fi"], 
tié  ;  tournant  U  f  yeux  vers  les  Anges ,  elle fufflte  f  our  - 
ntinî-^  é-  (!jt4i>tt  /c's  miins  4«v  hommes^  elle  n'a 
ferfoune  qui  U  f-conre.  Car,  s'il  va  du  comlmt  cil 
L'am-  auant  fa  fcparation,  h  tofl.  qu'elle  efl  tiire, 
elle  fe  iro uuc  pa  jcc  du  combat  au  trxojiiphe ,  v  eu 

^uc 
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quc(rcIon  rcnfcjgncmcntdu  S.  Efpric  )  par  cela 
mcfmc  qu  clic  dcuicnt  ^  cfrrAngere  ùh  cerfs  en  le 
dcfpouïlUnt,  elle efi  duecU  Sei^neHr ,  2 .  il  n'y  a  p l us  j  j,  ^ 
.«leflors ,  auctitie»/«rnM/  à  cfparidrc  ,  pour  clic, 
d'autant  que*'  U  ftce^im  Uigneur  ejl  vm  ftetn  ref-  t  pfai.  n.  u. 
fifiemtmdg /«7e /ée  qneià  bonté  promet  *  dfffujtt  «  •ApM.  1 1.  if.  ly; 
toum  lârmes  deiyeux  de  Ceux  qui  font  deMdHtfoM 
thrwnf,  5  die  n'âplits  «Uns  la  nccifitc  de  r cck- 
n^cr  ni  Anges  ,  ni  hommes  ,  pour  ce  qu'elle  cil 
dans  la  Ibcictcbicnhcurcufe  ^  des  milliers d*  Anges^  »  Heb.  u.»&.»}; 
de  dans  L' Efftife       affèmyiée  des  primiers-ffez.  qui 
font  ejcrfts  es  deux  :  &  quand  elle  auroitbcfoin  de 
yff^o«rf5cllcrcrouuicndroic,que>  {bn4/<i^c4r/'/<^dcs  y  Plâl.i»4.i» 
cette  SIC  au  nom  de  l'Eternel  ^Ht  â  fstt  les  Cteuxdf 
U  teitreyC^t  iuy  fcul  efi  noÙ£Cj'^'deltMr4MfèZc  no(ï re  \  P^.    t.  9:  i»; 
gbin,  Urêtbir  W^'hoftrc 'C^noftrc  refra/nei 
qufil'fe  ùoit.mttmt  itmfs  /er^em  luyi  &  que  fi  »m 
mtttêtrlcs  homcats  fMisMftmèle  duu  vtu  hâUint 
Usfe.  trouuetoient  f/ftf  légers  fue  la  vémité  mtfme^ 
On  ponmtt  (  pour  «xcuiêr  la  licence  des  fro» 
qucntcs  profopopoées  qni  reprefcntcnt  en  cefOfw 
mulairc  lesamesf'cparées  comme  faifîesd'horreutv 
&rcduitrcs  aux  dcpiorations  &r  demandes  de  fe- 
cours  ) prétendre  que  ces  peintures  taittcs  à  di{^ 
crctionibnt  des  enfeigncmcns  de  ccqucdoiuent 
les  viuans  ;  mais  quoy  que  l'on  puiiïc  alléguer 
pour  exténuer  la  fautedc  ccuxquicn  ont  brouillé 
lefeniice  des  Grecs  )  nous  dcuons  prendre*  nduir 
leçonadenoftredeuoirnob'desimaginatios  de  ce 
éiûYie  fat  6e  neim  jamais*,  mais  Ixftttlevolontâ 
de  EMcttnoftre  vni^oe  règle  en  la  vie  &  en  la 
mort  ;  &  S'ik  ncms^eftoit  permis  d'vfer  de  feinte»  il 
faudroitaumoins  quenous  eufiîons  le  jugement 
de  n'en  mettre  ta  auant  aucune  abfurd  c ,  &  con-  »  .  •  •  ■ 

traire  à  nos  principes,  nous  monflrant  en  cela  plus 
fages  que  les  Grecs  modernes,  qui  (  tranfportcE 
d'vn  ie  nef(^ay^qu4crpm>deftourdi/remea(;  don- 
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ncnc  prcft^ucs  par  tout  de  U  ccfic  coiicrc  Icun  pro- 
pres hypothcfes  ,monftrons- le  par  quelque  s  ex* 
emplcs  i  leur  principe  commun  cil  que  les  bon* 
ses  ames  paflerït  des  Tinftamde  leur  réparation 
dans  h  pofTcnion  de  leur  repos  ,  les  mauuiilès 
ioocauffitofl  côfînées  dans  la  géhennes  des  feules 
mcttoycnnes  le  falutcfldiifcrcroyons  maintenant 
les  beaux  difcours  qu'il  leuratcribuent,  a  le  vous 
prie  feus  c$njure^  que fi»s  (ejfcr  "jousfnés  pour  nt'9y 
Chrifi  Dieu  y  à  ce  on-  ic  ncftis  fotnt  (  félon  mes  péchez,) 
confinée  en 'vn  Lieu  ù:  to^ir>Hcnt\  niAss  qiiii n>efUce  eH 
'vn  lieu  de  tourment^  wais  qu'il  me  pU(r  U  tu  efl  U 
lumière  de  'vie,hciAmesmettêyennes  feni  elles  (fclon 
eux)  jamais  en  tel  point,qu'immcdiaccment  après 
leur  iortie  du  co;  ^  s,  elles  ic  trouucnt  enfemble  ex- 
emptes de  la  peine  de  prKbo  ^  d'obfcuriti  »  ou  de 
douleur  (  par  laquelle  on  tient  qu'elles  doiuenc 
pafiêr)&  princes  du  rcposauquelcllcsoncà  par- 
uenir après  la  pcine,tcllemcntqucllesfoient(pour 
peu  que  l'on  fc  figure)  en  vneftat  neutre  quinefe 
cloiue  qualifier  ni  bon  nimanuais,  ni  de  lumière 
jni  de  ténèbres,  nidcrcpos  ni  de  tourmciiti  &:  par 
confcqucnt  ni  de  joyc  ni  de  rriftcirc,  fi  ce  n'efl  pas 
accident  ?  en  cas  que  par  le  Itfu  de  t»u)  m  nt  oii 
Tonfcinc  qM'ellcs  cidignent  d'eftre  confinées  on 
entende  C enfer  des  àAmnt\  >  eft-il  poffible  qu'el- 
les y  foient  jamais  expofées,  vcu  que  ronprefup- 
pofe  quelles  îoïixmttsoyennesy  &  par  cela  mefme 
Ccommen'ayans  quedes^r^Ae^t/r/r/V/.f)  nemeri* 
tcnt  ni  ne  pfuucnt  mériter  reterncllc  damnation? 
Voilà  donc  desja  yne  abfurdité  infouflenable  & 
inimaginable ,  quigreuenosforgeursdedefcrip* 
tionsàlciir  mode. 

Ils  font  Cl.  corcdireau  Prcftre défunt, ^^>«/'<j'iv«f 
ôhotntnç  te  l  rouir  les  tu  htrs  de  fAtjonf  i!  y  a  vnefiule 
heure •^O'  tout car  en  enfer  tl  rky  4  p»iMtde  rcpen^ 
1ânee_  ]  là  il  n'j  a  fltts  ânennc  r  eUfahe  j  U  ejl  le  veryit,^ 
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itedcrt^^'int  ^Uvne  terre  tencbreufc  ^  C^-  ^jaticre  cù" 
f(ure  OH  te  d»is  ejîre  condêmné^  tcc.cc  difcours  pcuc- 
il  comicnirà  vn  fidèle ,  qui  ait  eu  icy.bas le  moin- 
dre go  uft  de  la  promefTe  du  fils  de  Dieu,  aflfeurant 
t  mtieùHfHe  €roid  tm  Iny  eji  ttlUment  fâffede  Li 
m§rt  a  U  vie q»* encore  d  qu'il  fiif  m^rf  ,  ii  viurâ  de 
fâr  luy  t  qu'il  ni  vitnArA  foint  encontlamnatiotii     t  leui  t.fj* 
qu'il  rty  en  afoiuî  four  ceux  qui  font  tniixy  îles  ames 
que  l'on  s'imagine  cftre  roectoyennes  font  elles 
(ujcttes  àUpicqucurcdu  ver  qui     m-un  j/opt: ,  & 
vn  «bjet d:diimrtMtion}t<.  vcii  c]iic  I  on  fuppolc  qu'el- 
les ne  le  fDotni  pcuLicnt  cfti'c  ,  pourquoy  tcir  c-on 
qu'elles  le  difcnc ,  &:  mentent  iicceiraircmcnt  en  le 
dilajjc^'icy  donc  fc  rcnconcrcvnc  féconde  imper- 
tinence éc  vn  nouucaii  crime,  dc^  faux  ,  ..commis 
parles  corrupteurs  du  rituel  >  non  feulement  cou* 
tre  la  parole  de  Dieu,  mais  auffi  contre  le  fêncî- 
mentde ceux  qui  (danslemefine rituel )  ont in^ 
ré  cette  confeflion  très  véritable  &  diamétrale- 
ment c  ontraire  au  difcours  qui  vient  d'eÛre  réfuté 
f  NeUmfmezfointy  vous  tous  quioftct  msrts enfoy^  f^^^'S^  r 
f.xrce  cftte  Chrijl  m. foujftrt  é-  la  Croix  ^  U  fepulture 
four  no  '!S  tn  U  chair  ^      a  fait  en  fans  de  l'immcrt  ali- 
té tous  (ei4X0[ui crient  à  luy.  Car  cela  eftant  pcfc,  ne 
faut  il  pas  eflre  totalement  hors  du  fens,  pour  fai- 
re dire  aux  enfans  de  l'immortêlité  (pour  qui  le  Sau- 
ueur  eft  mort,  &:  qui  partant  ne  peuuent  pcrir) 
qu  fis  feront  dâmnezè 

Les  prieresdesviuanspourleursfreres  décédez 
nepourroient  fc  garantir  d'inconuenient,  fi  on  les 
prenoitau  pied  &  lalettrcscelle-cyparcxemplc,  ^  Euchoi.p;f72; 
f  Seigneur  comme  tuas  dit  à  Mârtht  *  ie  fuis  lare-  ^  ^'i^*'. 
furredion  accompltjfantpar  effet  tétparole^c^  "ff^^" 
lant  le  Lazore  de  Ve/f'r  ^  ejncillc  Auf^tfo  ltenin)ton 
feruiteur  de  l' cvfcr  -^C^ï  ouîre  ce  que  l'on  fuppofe  à 
crédit  que  lam)  du  Seig>icNr  aytcflc  Confiné  dans 
l'enfer  acpuisic  momcnc  de  iiin^.oi  t  de  foq  corps 
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jufqucs  2  ccluy  de  fa  rcfurredion  3  il  cù.  faux  que  le 
Sei^nçutrefietffc  élèfenfir (d*ouic  rituel  ConfeATe 
que*  hWm^ fi  rdehefe  )  aucun  de  (èsfifmMtrn  qui« 
conque  y  entrevue  fois  n'en  fort-plus  «^n'y^  và* 
cun  rr/»e;/  â  attendre  pour  luy:  mais  ces  fttrolct 
iêpourront  fouftcnir  fî  elles  rencontrent  viiûttll& 
prête  fauorabie  ^  qui  ^Ctnftr  fucillc  entendra 
nQnleiieu  des  damnez ,  comme  l'on  faitordinai* 
renient;  mais  UftfuUrt^  d'où  le  Seigneur  qui  en 
iLTAffelicU  Lazare  y  refueitltra.  au  dernier  jOUr  Ic» 
corps  de  chacun  de  (c^  fer  tuteur  s. 

Vfantdc  cette bciugnicé,  on  pourra  trouucr  vn 
fens  commode  &coutorme  aux  pculccs  de  l'anti- 
quité» en  ces  prières  par  lefqucîles  les^Grecs  dew 
Atandenc  âujourd'huy  la  reiniflion  des  ^eche^ 
pourleure  morts,  prenant  foin4e^rappoittr  à 
i'abfoiution  qui  fera  folemnellemenc  prononcéé 
par  legrand  luge  au  dernier  jour  jcommeftnMè 
f^^erir  ce  que  là  plufpart  èn  font*  vue  êjifrelb 
ntseneion  :  cclle^y  entr'autres,  k  fffdàd  atiec  ifà 

\  gloil^iHtffahletu  vicndàrs  es  nués  juger  d'vne  ftçvn 
redoHfâhic  tout  lemonÀe^sye  âgreahk  (  9  Redemfteur^ 
quetfiff  Jidclf  feruiteHr  ,  ^tte  tu  M4fris  deU  terre ,  te 
'vienne  jo^eufements  li^rencontre ,  paroles  qui  ont 
leur  fofnclement  fur  le  vcrfct  17.  du  4.  de  la  pre- 
mière auxTiieiTaloniciens,  &  cellc-cy  /  Ayc  m'e^ 
'pfoireÇ  ô  ncjln  2}iem}dé  n^f  firt  ^jtù  s'efi  refesc^ 
dxigne  le  ratheter  de  U  fiêâitttitréktfeihfâmjmllr 
dk-jugemëmffifrié  hime  e'Aew  de  H  ietétéî'mi/m» 
iêfde^&êmetfr  emtersUf  bâtâmes, lt€m^Seigi»Mrpti 
ieséJfrUs  detetuctenetff$^JIè»f  vfeftMeet  de  toy^  ^ 
refurmnt  vers  toyyfourtânf»em$eJiif fiions  fdi  rc-» 
f&feren  vn/itude  luiniefe  ^  en  Ure^hn  de  tes  jujlts 
i'ejjrit  ii:  N,  t§H  fermteur  gifantdM  temùeau  ;  fe 
reffufciie  entenfecend^^redeutalfle  âducttemrni^  Hem 
four  ejïre  e»ndâmnc  afres  U  rejurrecitoft^mMis feur 
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Item  „  Seigneur  he  rén  foint  confus  tarf&uUttOh  tn  m  p.  îj^j 
ttn  âduenirwent.  Ircin  «  Icrs  fue  tn  dccouurifâs  k  ""P*/^. 
nud  tontes  les  chofes  cachée^  d^reprendrus  (  ù  Chrijt  y 
n9Sfechezyefpârgne  (  o  bon  )  leluy  ejue  tu  as  fris^  te J'ch^ 
uenAnt  de  fnfredicâtion.  Item  "  c[Mitte(  'o  Sauueur) 
les  fâchez  de  ce/ujr  fui  4  ejé  trâmferc  en  foy  j  d-'^*/- 
gilePâdmeftft  e»  toHtêjfâfime  5  Unul  n  cutter  a  le  re-t 
dêtttâkle  trikwêâl  di  têm  jugement  ^  les  Km  ^  /mkt 
UsFettMêfSj  iuueUiVékti,  eêmparotJlrMfenfimê/e^ 
cf  Undoutâ^le  voix  d»  luge  apfellerd  les  feùfles 
ft/i  durêHt  péché  à  la  c§ndemnâti9n  de  U  géhenne^ 
de  Uqtéelle  (  0  Chrijl  )  deliuré  ten  feruitettr,  f  Item,  f 
Fâchete  (  ô  ChriJl  )  amme  mifericor dieux,  du feu  dé 
I4  géhenne     de  Ufentence  redoutahl' ,  ton  ferttiteur 
que  tu  éU  mMimter},int  pris  en  f^f-i  dr  donne  i  ton  do- 
mejliaue  de  techanter-^  Dieu  rédempteur  tues  bensK, 
êCC.  frères^  eor^tbten  ejl  redeutâble  l'heure  qui  Attend  • 
èkusqui  pechetttl  0  que/le  ejl  U  crainte!  alors  le  feu 
de  lagehentttdeitere^  &  leferpentrampântengUutiti 
fûMftma'^^CitriJl  Seigneur  miferieef dieux  )  delmrt 
dm  jour  delà  redeutAble  gehtiHite,  O  que  fersgrunde 
la  jêj  e  des  jt>fles  ,  dont  iUjHtitent  ^/umd  le  jt^ 
a  te rtdU  j iér  tà  U  ehénrtbre  rniifMe  ef  préparée  ,  <f 
le  Varadis  ^&Huf  te  royaume  deChrtfi^  dans  lefttel 
(  ô  Chriji  )  reçois  les  domepiquès  resjtu'ts  auee  tet 
Saints  eterneUemtrtt.  jOui  joufliendra  (  o  Chrifî  )  U 
redoutAi>le  menace  de  ton  adt-enetnent  f  U  le  Ctel  ft 
feulera  ctmrne  vn  linre  d'vne  face»  redf-utable  , 
les  éflrti  cherrent ,  ttute  créature  fera  ed  rafHee  de 
tHi»te^é'  l»fs  Ut'lHWtkr*  sUher^ra,  0  verbe  fjp^rgne  ^p,  ^71; 
9$luy  fui  efl  transféré  dt Item ,  î  /e  ve*-  Juppiie 
féiûivêiifqtti  ft^éiictmt^  ^  m^êmés^ayesme' 
mein  de  moy  aujeut  dts  jugement  j  aftê  fue  iê  troittèc  '  ^'f^fî 
imfirinrde  deuéttit  te  redoutable  tnbuual.  Itcni''^ 
crions  au  gey  immortél^  qusnd  tu  *ùieHdrâ}  fatre  tfi* 
fueftf  des  chefs  i  athées  y  des  hummes  ^^^ffargne  tètt 
Jftrtùkutr  fue  tet  éts  fns  s  ley  ,  •  Seigfr-ur  porté' d^à^ 


'^oi         DES  SIBYLLES, 
'f-i7l:  i  .  ..      fftour  enufrs  les  hommes.  Item  j  le  fiin  mcrtâyaHi 
fafémK  ^  />  atuc  fccnritêy  ô'^Je  fais  gtfint  fans  uoix 
dans  le  tomheÂn ,     mAWtenânt  j'attens  que  U  der- 
miere  tromfette  me  refieiSe^frie  celu)  qut  efi  mort^ 
mâ,is{mts  âm$s)priez,ChriJÎ  tjtt'ilme  compte  entre  les 
brehis  de  fâ  droitte ,  8cc.  jUy  eonfrmé  ms  vie  em 
grande  négligence       entpuni  trAnsfcrè  futtensie 
redeutéthle  tribun*! ,  auquel  o  Je  fus  ^nrde  mey  exempt 
'  ^'  '  de  eendemnâtioH  s*  e fer  te  ton  femiteur  j  Item  '  5e/- 

gneur  qui  es  fcul  Roy  y  gr^M'i^'r       Rt  ]iume  csfrfie^ 
ton  fiàele  fruiteur^^ue  tu     ?nMnte/iAnt  trAnfp^rtéf 
nous  t'en  frtoKS ,  c-'le  garde  icrs  f.\en:pt  de  fcndcnj- 
nntitn  ,À  l'heure  qiic  tout  mcriel  nya?7t  a  e/îre  jugé 
coinparci/lra  datant  le  juge  ,  Ôcc.  defâncuè  df  met 
frères  ,  &  fpAti  de  mes  amis  se  erse  en  ejprit  df  U 
fttântenr  d»  temheâu»N*eKâmine  feint  mes  hone/fâ* 
êtes  à  f  heure  dit  jugement  i  ne  mejprifi  point 
mes  isrmes  toy  qui  es  U  ieye  des  Anges  »  méùi 
fâi  moy  repêfer  ,  mey  que  tu  as  pris  J  tty  Sei' 
gneur  à  caufè  de  ta  grande  mifericerde  ,  &c.  Snfen* 
dré  dans  le  bourbier  des  péchez  y      defnuéde  bon- 
ites a  riions  5  moy  qtttfuis  la  proyc  des  vers  ,  ie  crie 
atfp)it  ,   f:e  fne  rr)'ît( feint  crrterê  de    ta  fùcc; 
tnoy  mifrayU  ne  me  f>Uc:  ^smt  a  ta  gcuche  tey  qui 
mas  formé  de  tes  tnétns ,  mais  Seigneur  a  caufe  de 
sa  grande  mifericorde  ^fatrepofer  ccluy  que  lu  as  pris 
M  tey  per  ten  erdonndnce,  ytyent  muintetsunt  quitté 
me  reee  é*  fuu  pétrie^  iemefuiseehemini  vers  vte 
efrenge  ehemin  ,  &  fuis  temme  vue  puente 
pourriture  enfoncé  dens  le  t$mheau  :  keUs  !  nul  ne 
me  fera  en  âiàe  en  cette  heure  U  j  mais  Seigneur  k 
caufe  de  ta  gravide  mifericorde  fai  repofer  celuy 
que  tu  of  pris  à  tty  par- ton  ordennance.' hem  y 
■  P  J**-  m  O  quelle  enquefte      jugement  nous  attend ^  quello 

crainte  (jr-  trc7nhler>tcnt  en  laquelle  ( frères  )  les  ele^ 
mens  font  emcr.ijpz  ^crU  créature  tremble  j  mainte  " 
-    nans  "jenez  jctîens  nous  ans  piedi  de  Chrijî  ,  âfit 
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qnilfA'fHt celle quil n  tr.inf^&rtc .  î'n  f::;  intolerxbley 
^lWfjturit£ extérieure  Cr  le  -vir  q.a  acKicitrt  point 
cjl  frefireA  nou4  fech -nrs  en  U  ^om  fh  :  àc  la  /j:tcj^:té 
ineiiitab!:^  âlors  e/f'.tr^'^'^  txpy  tan/equc  tu  as  trAfts- 
feré,  Vcuquclcs  dcm-iiidcs  de  U  rcmtfion  des  pe. 
ihtz,  C9nctués  f*r  Us  Gms  fous  les  noms  cinc  des 
furuîiians  pmns  pour  les  morts  »  que  des  morcs 
faifans  requcfle  pour  eux-me(hieS)  (ô»c  (pourla 
plufpart)  reftrainces  aa  dernier  jour  %  non  feule- 
ment rien  n'oblige  de  les  prendre  en  tel  fens  qu'cU 
les  induifenc  que  les  fidèles  ciurc  le  moment  de 
leur  mort,  &:  ccluy  du  dernier  lugement  foie»  t  ré- 
duits à  la  fouffrancc  de  quelque  peine ,  mai';  les  liy« 
pochcics  de  l'Antiquicc  Icnib'cnt  rxî^'xr  le  co  i- 
trairej  6c  delà mcrmcrcfiiitc,  quclcs  Grecs  mo- 
dernes (quoy  qu'ennemis  du  Vurgateirc  d«  Romel 
ne  font  nullement  demeurez  dans  les  termes  de 
leurs  Pères  >  mais  ont  akeri  leurs  fcncimens  par 
riûtroduâion  des  nouueautez  aufqucUes  aucun 
d'eux  n'euft  jamais  penfè.  ^ 

On  demandera  de  quel  fonds  ils  ont  tinFla  per- 
(uafion  qu*il  y  a  yt  des  âmes  metttyemnesy  qui  n*eftâs 
proprement  ni  nonnes  ni  mauuai(cs>  nepuifTcnc 
après  la  feparation  du  corps  entrer  en  la  pofl'clTion 
du  Paradis  ,  fans  auoir  croupi  quelque  temps  en 
vn  icnefçay  quel  lieu  dcfcqueflrc  ,oùeHcsayent 
^  à  fôufTrir  de  la  douleur,  de  l'ctlLoy ,  &<jc  l'incom- 
nioditcdcs  tencbrts  que  l'on  prccctidqiule  cou- 
urcntjVcu  que  rien  de  tout  cela  n'a  ni  ne  pcutauoir 
de  fondement  en  i'Efcriture}  qui  fait  conflam- 
snentvne  oppofttion  auffi  immédiate  entre  le  Pa- 
radis &  l'enfer  9  les  bons  &  les  manuais»  les  fîdcl- 
les  ,&  les  rebelles,  les  enfans  de  Dieu  rachetés 

&  X  confier  Ci  pour  jamais  pir  l'oklâtioB  'vnique^  ^  * 
vne  feis  faitft  dmjintg  de  l'âUUnee  >  &  les  enfans 
du  Diable  qui  ont  tenu  ftur  frcfarc  ce  fang  pré- 
cieux 5  qu'entre  la  vic&lamorty  U  luôiieieAcles 
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tcncbrcs,  la  droittc  &  la  gauche  du  grand  lugcj 

 nous  CPifcignant  cxprcircmcnt,  que  tous  les  fidc- 

4  !?fÎ!*'V^.*'*  les  wonraffs  )'  au  S-  t'^n^ur  font  bcnhcHreux  ^  ferepo^ 
«  Icaa;.t4.  jenf  desmâintcnânt «  vtfHjtent  fotnt  tn  c»ndtw. 

ê  u  Cm,  f,  t,  nâtton  -y font  pAfp^deU  fnort  à  U  vie ^  font  è  au  for- 
iJanj.  Il,  tir  du  corps  dueeUSeigneur  s  &  quetous  lesaucrtfs 

fans  exception  monrans  en  Ailam  fie  *  »*é^êm 
fêSMt €ren ^  fini ies^jé  tondâmnés.  t,  aud'antiqulté 
s*eAant  heureufement  dcfiictc  de  Vimagination 
bourrue  qui  auoic  efté  fuggerée  par  Tefcrit  pré- 
tendu Sibyllin  aux  Pères  dH  fécond  Siècle  ^  leut 
comptant  que  tous  les  efprits  des  hommes  tant 
bons  que  mauuais  dcfccndoient  nccefTaircmcnt 
en  enfer,  &:  y  dcuoicnt  eflrc  détenus  fous  la  puif. 
fancc  dc<i  Démons  jufquc  à  la  rcfurrcAion  des 
d  ch^roltiaMatth  ^°^P*  qu'ils  auoient  animés,  auflfi  toft  elle  à  for- 
bamil  70.  '  mellcmcnt  fouflenu ,  ^     Après  u  mort  des  fîdcl- 

c  AdHebriMniL  4.  les  éUprsfint  les  n9fcts  de  l'efioux  i  qu'il  ne  t  relie 
pour  les  furuiuans  qu*i  rtnire  grêoes  ï.  Dieu  èt  v 
'  ^  t[uU  â^ronné  €tluy  qui  efi  psrti  d'aiiec  eux  »  & 
j>r  .  u  ^y*^^        arrière  de  iwrU  timislité  k'thnt  prés  ' 

iSaSâw,'^-  */tf  iljtfJftons  le.  hoT.^  U  f  MOT,  efi^t»*^ 

fiitrli^t  i  rèlspthe  direMPtàM  &  dêsiUens  ,  vn  tran^ 

ftBpipl1.Jwr.f9;     Jlp»rrs''^id^f^^^  qu'auffi  toft  qu'elle  eft 

arrinée  ,  h  les  cah^rf  .t  for.t  feeliées^  <f  le  temfs  dt- 
.  cor}2fl: ,  c~  /<"  corfiL  Mt  Acheur ,  ç^U  carrière  vutdée,  (ff 
les  c6Hton»es  données  ô'  neteirement  Amené 

à  perfcCîîon.  3.  que  le  rituel  mcimcs  comme  pre- 
nant àtafchc  le  dcfcry  tant  de  la  diflindlion  des 
ames  mettoycnnes ,  que  de  leur  pretendujS  rcle* 
gation  à  temps  dans  vn.  lieu  ténébreux,  aiTeure 
indifféremment  de  tous^  ceux  qui  meurent  «nrhi 
fey  du  Sauueur ,  hommes  Sefemmcs,  Clerc^yRc»: 
ligieux  &  Laïcs ,  qu'ils  fotit  ftifés  vers  U  Sefgsumr^ 
qu'ils  fifiBt  rtfêsés  '^  que  i* enfer  me  Us  enferre  foint^ 
qu'ils  reçùinent  en  contrecbânge  de  U  m^rt^  U  'vie 
^UniMf  fée  font  fâits  tnfàm  4e  fmmprfsU$é.  Niant 
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abfblumcnt  de  toucçc  que  Topiuioii  vulgaire  af- 
firme témérairement  &  fans  fçauoir  pourquoy» 
de  quciqucs-vnsy  &  la  ruinant  dcfondrencom- 
ble  par  vne  fi  formelle  contradiâion. 

Mais  nous  ne  deuons  par  nous  eftimer  réduits 
à  la  nccc/Itcé  de  bander  noilre  e(prit  pour  appcr- 
ceuoir  lalourcc  de  cet  erreur ,  puis  que  le  falilfî- 
cateurtancduritiicl.qucdufcncimccdc  ceux  delà 
natiô  s'y  cft  pris  fi      iricrcmctjqu'il  n'a  fait  aucun 
fcriipulc  de  nous  publier  fon  ignorance  touchant 
des  chofcs  cuidcntcs,  Se  que  la  parole  de  Dieu, 
la  meilleure  antiquité,  &  la  railon  aidcc  de  leur 
ccrtiHcat  cnfcigncnt  ii  clairement  qu'il  n'y  peut 
auoir  que  ceux  qui  ne  veulcnr  pas  aller  à  leur 
cfcliole  qui  n'en  lôiçac  point  informés..  Voicy  le 
crayon  qu'il  nous  en  tire  de  (a  main  propre,  intro- 
'  duifanc  le  Prcftre  de  qui  on  célèbre  les-func- 
railles»  qui  tient  en  mourant  ce  difcours  eftran- 
ge  &  pins  co  nicnablc  àvnPayen  fans  efperance 
qu'a  vn  Chrcftien  efdairé  par  la  foy  ^  frères  ie fiés  .  ^^^-^ 
exiié  érrierp  de  mes  frères  ,  ie  lai  (Je  tous  ?ftes  amis 
^  m* en  Vâi  ;  ie  ne  fçny  on  ie  'vât ,  cy      ciVc  i  ^oijit 
con^me  te  d  is  efirt  la ,  //  n'y  a  que  Dieu  m' jifpc/iant 
âjUi/e  fçnch:  yn:jts  fatttes  rrtcm»tre  d:  moy  auec  i'.tnti' 
^»tt£  HaUe'uiAh.  Ou  z  snt  mÂtntenânt  les  Ames  y  cr 
en  quelle  façon  conuerfent-elles  mAintenênt  enfem^ 
tu  en  te  lieu  Ik  f  ie  defirerêis  d^aff  rendre  ce  fecret^  ' 
mm  nul  fi' ft  tapâhUdem*eni9nner  CecUireiuèment^  j^^. 
&C.  ♦  nui  de  eeux  qui  f»Ht  U  nefi  retcurnî tnvity 
fournem  dire  en  qneUefâçen  fe  eemfertent  ceux  qui 
dutresftis  ont  efki  nos  frères ,  d-  i^os  neueux  cjui  font 
éliés-ià  densmt  nous  vers  le  Seigneur  ,  &c.  /<?  '  the-  '  p  m* 
min  eft  mduu.i'^  Psr  lequel  ie  m*en  v/ti^  nAyjAfKAts 
PiArcfjé  ,  cjr  cette  région  Ei  eu  nul  n:  nte  ccgmit  en 
aucune  façon  n'ej}  point  de  ma  cognotffince  j  il  y  a  de 
l'htrrenr  a  i,oh  ceux  qui  font  enimene\^  d") 
màffelle  d/^ne  a'efre  redouté  ,  celuj  qui  domine/nr 

Rcr 
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/a  Vie  à-  là  mort  i  &  quÏMtus  &f pelle  Ik  qUândit  Vêtit 
Hiitiehii >  /  ,  P  ^ins  eCvfte  région  à  l*atnrt nous  âuons 
hefffin  de  ^  .  fljues  guides  ;  qui  ferons  nûus  ou  nout 
AlhnSyenvne  reghrt  ou  nous  nau$nsfoint  de  cnnoif- 
fvt:-:  î  II  y  2  cîc  fcmbUblc^  difcours  dans  l'office 
de  l'nmc  qui  cfl  en  agonie»  car  on  k  fait  parier 
cndffcfpcrCc,  cui<îc*"nindc  fccours  à  la  Vierge, 
aux  A  r^L'cs  fcavrc hcnrncs,  fcpUii-.:  d'cftrcdcbif 

*  f'  Tî7«  fcc      tous,  dit  a  a i.i'r/?r '/';<•.-  ie  lâglcir:  dt  Dlea, 

ell:  1  jîrui  An.x  j--ss  Dah  -ns  ,  r|iii  ie^ins  les 
fc.  lk  'ii  àe  fes  fechez  ,      cruns         vthimfnte  U 

*  cher:hcnt  :mr>:idcmr:>:>>î-^  elle  eft  l>  nlicnêe  de  Dicjt 
à-  d:  îsfii  fcs  frères  ;  «juVnc  nttée  de  Démons  fond 
fur  elle  ,  5^  que  les  unebres  de  fes  fillts  eeuures  U 
couurenty  qui  commande  que  Ton  jette  Ton  corps 
à  la  voirie  , .  afiti  que  (  comme  elle  eft  entrâinét 
ddns  les  lieu.fde  fppucfs  :ffrft\ih^c^  )  les  ihiensma»" 

Ht  74»»  ^^^^  ■       ^^^^^^^  qu'elle  eft  //W?  aux 

Démens  a.-ii  U  tirent  i  force  dans  le  ftndâi  l'enfer} 
qu'elle  f  ut  que  tous  l' mt  <3*'f'//fc;  qu  elle  ne  fef-»- 
uienàra,  fins  de  bseu  ,  veu  qu'en  enfer  ne  fc  fait: 
aucune  mciTioirc  du  Sc\^v\çwï',c{\x  accahlée  de  té- 
nèbres eU'xttend  la  rcfjrreclion  ,  qu'examinée  far 
tous  Us  rrortels  elle  ferajettée  au  feu  y  que  Dieu  ni 
les  Anges  ,  ni  fes  Saints  ne  fi  /èuuiendrant  peint 
d^effe  j  à  caufe  dcquoy  il  appelle  la  Vierge  ,  les 
Angcs,les  hommes,  la  terre  $e  t enfer  menne 
queieWejï  Iturce  four  eflre  umerement  punie  ,  à  la- 
menter fur  fa  miicre.  Que  pourroit  dcfgorgcr  de 
plui  impur  la  rage  d'vn  ludas  expirant  ?  dirions 
nous  qu'il  y  puiifc  auoir  rien  de  Ciircfticn  dans 
le  mouucmcnt  d'vn  pécheur  oui  (fans  aucun  re- 
cours à  la  mifericordc  de  Dieu,  &:  a\»  rncrirc  Si 
intcrcertîon  de  Ton  Siuiuciir  sic  compte foy-mef» 
me  entre  les  danr  C7.,  ne  diignant  conlldcrcr  les 
afTeurances  que  Tcfcriture  duiinemcnt  infpircc 
donne  à  cous  hommes,  leur  «tccftar.c,  que  Clirift 
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'  e  tft  n^Jîrc  faix  &/  redempd  r,  j  que  èfu»  (Ang  jf^ç^'fî*.? 
mm  ntUùyt  de  tout  pethê  j  v^uc  fi  nt4ts  etttfejfons  g  i.icani.7.  , 
99S  fecheji  il  efi  fidèle  pour  nous  Ut  fardoth- 
ner  ^  &  ntttoytr  ,  qu'au  refte  k  U  tjt 

toujours  viuént  pour  inttreedor  pour  nous  -  %c  que 
puisqu'il  daigne  nous  rcccuoir  entre  Tes  brebis  i 
nui  ne  ncm  run^rA  do  fi  main  ^  Zcio  ^  mâlin  ne  nous 
toHckfr:it>(,int? Apïti  que  lamcfine  cfcriturc nous  ,  , 
a  hautcnicr.t  public ,  que  tous  '  le^  juftes ,  c  elt  a  ■  - 

dire  cci-s quick-mincnt  àeuMHî  Dieu,  (ont  recueil" 
lis  àrriere       mdl  y  que  m  drlof^cAtis  du  corps  ils  ^j^*-  Cor./, 
vont  ^lujy  que  des  icy  bas  ils  font  "  fcs  domcjU-  ^  Epkd!».!^; 
^ites  ô'  (omhdurgeêïs  de  fcs  imncii  qui  onc  dtêit 
'  do  hoUrgeotfit  es  Cioux  5  qu'ils  doinenc  âller  Auec  ^ 
ajfcurânoo  du  tkrono  de  /a  £rafg^  où  luy-  mcfiUc  p  iphéf^Jft. 
leur  f  dynne  étoéspar  Fefprit  de  fen  fils  i  &  que  f  9  Heb.  1. 14:* 
les  Anges  font  maintenant  ejj'fits  adminifirateHrsy 
pour firuir  s  leur  filnf  ;  nous  ferions  nous  jamais, 
imaginez  vnc  ftupiditc  il  brute ,  6c  vn  cîiourdiù 
fcment  (î  prophanc  en  aucun  de  ceux  qui  ont 
contribue  du  leur  au  rituel  Grec,  portant  (  félon 
l'Efcriture  )  que  le  Chrcflicn  qui  meurt  Te  re^id 
par  la  mort  Jd^s  U  Vi^rt  ,  ^ajfc  vers  U  Sd^ncury 
Je  refoje^  ejî  trAnjjtortt  «V  U  ((tri  ufttun  aU'ute^  re- 
çoit en  oontreshange  ds  U  mort  U  'vie  diuine  s  & 
tient  en  mourant  vn  tbemin  heureux  :  qu'il  euft 
ofé  (bullenir  quccc^y^em/Vf  efimâuuâis  y  i<.  i-u  il  ne 
fçait  eu  il  vâ ,  n'y  tonoifi  pcribnne      »y  ejl  eonn 
de  pcrfonrjc  ?lc  shemin  h:ureus  peut-il  cUtcmân^ 
nais  f  ceiuy  qui  fçait  qu'il  1/4  k  Dieu  ^  eu  il  entre 
en  fft  port ,  cft-il  en  termes  de  fe  pkiudrc  auec 
vérité,  qu'il  ne  fc'it  eu  tl  1  j  ?  puisqu'il  fc  retire 
version  pcrcoc  .'a  faniillc^a-t'il  liijct  de  dire  j  qu'il 
ne  cdïtott  pas  ceux  vers  Icfqucls  il  fc  retire  ,  & 
■qu'ils  ne  le  c<?»#/j^/// non  plus 'i'eflanc  x/^/<'jiV5pc ut- 
il rculemcnt  penfer  que  ccluy  qui  l'appelle  \oit 
capable  de  le  mcconouliC  jurqucs  à  prendre  fon 
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.J  fou  enfant  pour  vn  cftranger  ^'  &  vcii  qu'il  !uy 

j  donne  accc^  près  de  (oj  f>ar  jon  propre  cf^rit ,  y  a- 

\  '  t'il  delarailbn  à  Tuppcfer ,  non  fctilemenc  qu'il  a 

!  btfna  degmiity  mais  qu*il  n'en  a ,  &:  n'en  peut  trou- 

uer  aucun  ?  quelle  occafion  ont»  (bit  les  viuans» 
'--  foides  mouransjdelamenter  qu'aucun  des  mores 

ne  retourne  pOUr  les  informer  de  Tcilac  du  iîcclo 
d  venir  )  puis  que  de  &  propre  bouche  le  fils  de 
rioc.  t<.tMi.  Dieu  nous  auertic»  que  ce  nous  cfl  vn  plus  grand 
auantagc  ^  d'auoir  Afoyfe  cr  l'rophetes  ,  c'cft  i 
dire  les  Saintes  Efcricurcs ,  que  //  quc  anvn  des 
morts  rejfufctttit  pour  nous  inlh  uirc  de  Ton  eftat? 
.\  Il  ne  feroit  pas  (peut  c(lrc)  hors  de  propos,  de 

demander  à  ceux  qui  nous  parlent  de  fnjons  te- 
•  nebreufesy  pour  ces  amcs  qu'ils  prétendent  met" 

\  toyetmes  3  qu'ils  nous  difent  >  s'ils  ciperent  rele- 

^  uer  le  parti  ruiné  de  ces  anciens ,  qui  croyans 

que  les  Anges  &  les  ames  fepar^es  eftoient  re- 
H  ucftus  de  quelque  corps  capable  (  coQime  les 

noftres)  d'eAre  incommodé  par  les /f/vr^rrsmon- 
firoyent  qu'ils  ne  difcer  noient  par  les  fubflances 
immatérielles  ,  d'aucc  les  corporelles  ;  Scfî  (  les 
cftimant  feparées  détoure  matière  )&:lcur  ordon- 
nant pour  tourment  robfcuritc  &:  les  tcncbres 
prifes  en  leur  propre  &  primitiuc  fignihcation  ) 
ils  fe  croyent  plus  fondez  en  railon  que  ceux  qui 
ie  perfuadent  que  le  feu  matériel  duquel  l'aâi- 
ueténe  peut  porter  quedir  des  corps ,  eft  8c  (êra 
éternellement  l'inftrument  du  fupplice  tant  des 
Démons  que  des  ames  impies,  car  de  quelque 
codé  qu'ils  (è  tournent ,  il  femble  qu'ils  ne 
peuuent  fc  garantir  d'inconuenient;  Mais  (ans 
nous  arrcftcr  à  cet  incident, &  (  (bus  prétexte  de 
de  leur  ferrer  d'auantagc  le  bouton)  nous  diuer- 
tir  de  noftrc  fujet  prmcipal ,  Nous  nonsy  tcr.ons 
attachez, concluant  de  cequi  viei  t  d'cftre  déduit, 
^uç  l'opinion  commune  des  Grecs  modernes , 
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cft  nccelTaircmcnt  tauneltc,  inconuc  à  leurs  Pc- 
rcs  qui  ont  vcfcu  dani  le  5.  4  5.  &  6.  lîccics  -, 
contraire  à  la  parole  de  Dien&:  a  la  raifon  plei- 
ne d'mconucnient ,  &  de  (uppohtions  contra- 
dictoires les  vnes  aux  autres ,  &c  partant  411  elle 
cft  à  bon  droit  rcjciccc  tant  par  la  communion 
de  Rome  que  par  celle  des  Proceftans,  qui  en 
cela-feolement  pourront  Icseftimer  bienaduifèz^ 
qu'ils s*abilïennet  de  nous  diredetcrminemêr^oîi 
il  leur  plaiftde  placer  la  prifon  à  laquelle  ils  con- 
damnent les  anies  qu'ils  appellent  meffp»nes ^ 
car  ce  qui  n'eft  point  du.cout  ne  peut  eftreni  de« 
fini  «i  trouué  mille  parc» 


CHAPITRE  LIV. 
Ctnclufian  de  tom  le  trataé, 

V I  s  que  l'opinion  des  Grecs  efk  nêg^ 
uel/e  &C  sHc§nJtJi4Mtc  i  que  celle  de  Rome 
(  par  cela  mefmc  qu'elle  pafle  au  delà) 
efi  fujctte  d  plus  d'inconucnient  ^  & 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  Chreftiens  en  Orient  fie 
au  Midy  ,  s'acco.  dent  aucc  les  Protcftans  pour 
la  rejcttcr  comme  fâjttcuUerc  ,  nouueEe^  &  com- 
batuc  par  rcfcnturc  ,  par  la  raifon  ,  par  l'ami- 
quitc  dcsfix  premiers  fiecles»  &par  les  formulai- 
res du  (èruice  Latin  ,  qui  ont  (  par  vn  extraor. 
dinaire  bonhejur)  (bulferc  moins  d'outrage  que 
le  Grec  horrib'  ement  dcsHguré  par  les -brouil- 
lons qui  l'ont  altéré  :  ce  feroit  vfcr  d'vne  eipece 
d'in  'iîon  contre l'eiiidence de  laverité,& renon- 
cer fciemmcnt  au  fcns  commun  ,  que  de  vouloir 
*  Aite'pa£rer(nonobftam  tant  de  défauts  )  ce  qui 

Rrr  ii; 
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<ft particulier  8c  impur  pour  vrzycment  Céthli* 
éfite.  Les  Aduocats  du  Ft/r^atêire,  eacalTcnc  i  qui 
mieux  mieux  pour  le  prouuer  des  textes' de 
criturc5Commc<?p«f/f  IIL  34. XV.  17. i.  Ssmuil  ' 
II.  tf.  7.  8. /.MX.  26.  8i  XÏV.  13.  jyjtfiWitfVI. 

I.  XLIX.  16.  LXVI.  12.  LXXXVI.  12.  15.  Fccïc^^ 
fiàjlc  XU.  15.  Efate  IV.  4.  ficIX.  17.  Daniel 

10.  iV/VAr'f  VU.  f .  IX.  II.  Ifilschh  III. 

3.  III.  12.  V.  22.  15.  26.  XII.  91.  Zwf  XII. 

5.  48.  XXIIIL  42.  Âif.  II.  24.  1.  Ccn.Ktk.  in. 

II.  IJ.14.  1-5.  XV.  itf.  i.Ctnnih.  V.  îo.  fhiUff, 
IL  10.  Net-.  IV.  4.XU.  7.  X.Pierre  IV.  «7.  ^f/i^r. 
V.  5. 13.  mais  vnc  feule  rcfponcc  (pcrtincnrc  au 
jugement  mefmede  rEfililè  Romaine,  qiii  fait 
plus  qu'aucune  autre  des  brauades  touchant  Tan- 
liquité  &  vmucrfalit^  de  fa  foy  )  fuifit  pourluy 
rendre  inutile  tout  cét  amas  ,  que  l'applica- 
tion qu'ils  fout  de  ces  textes  cil  ii  nouuelle  qu'el- 
le n*a  point  d'exemple  en  toute  la  tradition  des 
PcrcSi&dU  ilngiilicrcj  que  n'en  pouuant  coniic- 
nircntr'ciix,  les  plus  ingcnus  (  comme  Ican  tif- 
chcrEucfquc  de  Roclicltcr  î'vn  de  fcs  Cardinaux 

<  hétu.^j.AiiqMri'  voire  de  fcs  Martyrs  )  corjfefTcnt  que  le    /  «r^4- 
Sirt'î?'*'*"**'"''"  f^'^' *  ffîé  *Iff^  UMi^temps  inicnu  ^  Fr-inpis- 

k  Dcmona.  vtrft  SoAnius  premiCT  Euefque  de  Bofleduc  »  6c  ca 
tiMdtmnonitmon.  fin  d'Auuets  ,  accorde  h  eue  les  lieux  de  TE- 
iTnl'^f^taZf  wwgiîfe  <î«  Saind  Paul ,  dont  Rome  fait  plus 
Itatmen  de  parade  >  ne  U  demtfijlreni^  fét  d'eux-mefmes , 

&  reçoiuent  vne  êutre  interfrttâthn  tket»  Us  Ftm 

res. 

Le  frinbbbic  fc  peut  dire  de  ce  qu'elle  pro* 
duit,  ou  tait  produire  en  fautur  de  la  friert  ftur 
tes  msrts\  qui  ne  (c  irouue  ni  dans  les  enfcignc- 
mcijs  ,  &:  aâions  des  Saincls  fous  !c  vieil  tc/la- 
mcnt3  lïi  dans  rinftitution  du  fîls  de  Dieu  don- 
nant  à  fcs  Apoftrcs  &par  cu.x  à  l'Eglifc,  le  mo- 
dèle parfait  de  i^oraifon  s  ni  d^iis  U  pratciquc  de 
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.ITgliîc  Apollolicjiîc  feus  l'Lu;; ■•Italie.  Car  fi  l'on 
nou  "  allc^iic  aujourci  lniy  (  ccir.mcàl'crjiiy  )  G>-- 
r*<Jt  XXIV.  6j.  XL  Vil.  jo,  L.  5.  2c.  hu^h  1.8/ 
I.  Samufl  XXXI.  ij.  II.  Ssm.  I.  12.  &  lil.  51. 
ïjAte  VIII.  19.  XVI.  i^.  Kertu  XII.  13. 
Corinth,  XV.  1^.  I.  Timêth,  il,  i.  11.  Timoîh. 
I.  i8.  If#*r.  V.  7.  I<  XIIL  iS.  1.  /M*  5. 15.  faus 
oublier  les  Apocryphes  Tokie^,  18.  EecUfiâJîtque 
7. 54.  .1  J/4fM^.XIL  4^.  &c.  l'antiquicc  qui  n'a 
comme  nous  auons  demonilré  pris  pour  fonde- 
ment dcfes  couftumcs  quelafeuictrad  t :o!i  non 
cfcritc,?  par  fa  procédure  dcclaré  qu'elle  i/uiioit 
(  non  pin:,  que  les  Protcflrans  aujourd'huy  )  jamr,-'; 
eu  d'yeux  pour  appcrccuoir  dans  les  ttxtcs  que 
rontitc,Jcs  doctrines  que  l'on  en  prétend  tirer, 
il  n'y  a  que  ccluy  de  rintcrcft  toujours  ciiiicrt 
aux  occailons,attcntif  à  ciiçr  proficde  tout,  Iir.r- 
àfeindrc  ce  qui  n*eft  pas ,  &  ingénieux  à  parer 
des  penftcs  creufcs,  qui  ait  cAc  juiqu'icy  capable 
de  ces  belles  defcouucrtes  ;  Rome  fe  glorine  de 
ce  que  cette  mefme  Antiquité  à  (non  moins  que 
les  Grecs  modernes  )  pracciqué  &  recommandé 
des  les  premiers  iîccles  la  prière  pour  les  morts^ 
mais  elle  dilfimulc  qu'en  condcmnant  toutes  les 
hypothefcs  de  cette  Antiquité, &  n'admettant  au- 
cun des  motifs  qui  l'y  ont  porte  jcllccft  en  cficc 
plus  cnoigpcc  de  fa  croyance  que  les  Protcftans, 
qui  fe  deporter.t  tellement  de  faire  ce  que  les 
plus  anciens  ont  fait ,  qu'ils  toiic  toucccqui  leur 
cftpolfîbic  pourrcxcurcr,&  monfVrer  que  cpm* 
me  leur  intention  &  leur  culte  ont  efié  exempts 
du  venin  que  la  malice  ignorante  des  derniers 
(iecles  a  depuis  efpandu  dans  tout  rOccidenr» 
le  but  ou  ils  ter^dcm  n  cft  ni  de  les  déshonorera 
caufc  des  inHrniitcs  aufquelles  ils  ont  cfté  fujets» 
ni  dedcicouurir  odiculemenc  leur  vergoîgne  , 
mais  feulement  de  prendre  les  remarques  de 
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IciK  s  oul)iiaiTccs ,  comme  des  aucrtincmcns  à  la 
pollcricc  de  ne  s'oublier  jamais  par  trop  de  fc- 
curitCj&parlarcngnatioo  d'vncrcucrcnce  trop 
aucuglc  enuers  les  grands  noms  qui  l'ont  prccc- 
dé*  Apres  auoir  reconu  de  quel  fuccés  a  eftéfiii* 
uie  l'audace  impie  des  Iburbcs ,  qui  (  dans  leîet 
cond  fiecleduChriftianirme,  lorsque  le  fan  g  des 
Apoftrés  eftoic  encore  bouillant ,  &  la  mémoire 
de  leurs  cnfeignemcns  Se  exemples  plus  viue) 
ont  fait  leurs  tentatiues  fur  la  timplicité  U  Jbon- 
ncfoy  des  hommes  Apoftoliques  ,&  les  prcftigcs 
quiouc  incroyablement  ciblouï  pliificurs  deceux 
que  la  mifcncordc  de  Dieu  a  honore  de  la  cou- 
ronne du  Marryrcj&dc  qui  h  conuerfarion pré- 
cédente aïK.iit  clic  co;ifidcrce  dansTEglifc  com- 
me vn  fîgr.alc  patron  depictc  faiiitctc  ;  c'cft 
aujourd'uy  du  dcuoir  de  chacun  des  Chrefbiens 
de  bai/Ter  la  telle  en  humilité  ,  d'implorer  par 
des  vœus  continuels  l'afli^lance  de  l'e/prit  de 
grâce»  afin  que  Ion  efficace  {àhitaire  s'iniinuant 
en  leurs  cœurs  ,  non  (eulemcnt  les  exempte 
de  femblables  efpreuues  >  mais  .es  rempliflc  de 
lumière,  d'afTeurance  3  &  de  joye,&  qu'au  lieu  de 
s'armer  (à  guife  de  furies)  des  cfclairs  &:  tour- 
billons d'vn  faux  zele5qui  ne  fuggcrc  jamais  qnc 
la  haine  &  laruinc  entière  de  ceux  qifils  croycc 
en  erreur,  ils  le  lailfcnr  conduuc  (  com  ne  cnfnr.s 
de  paix  ,  domciliqucs  du  Piihct:  a?  paix  •  a  des 
penfécs  de  compafïion  d'amour  pour  le  faluc 
de  ceux  qui  periflênts&ne  craignent  pas  (  après 
l'exemple  du  Sauueur  qui  cft  venu  des  Cicux  juf- 
qucs  aux  ^  léenx  plus  Li.<  de  /.?  terre  pour  cher- 
cher d.  s  'tif  jns  ^V<f,&  les  transformer  à  (on  ima- 
ge )  de  fe  faire  (  comme  Ton  '  Apoftre)  Umikttm 
en  cC^cïSii'iCC  à'cv\  fiitttter  totÂlciftffjt  quelques ■'uhs. 
Quand  vn  fi  noble  defir  faifîra  les  efprits ,  les 
pouflant  jiou  à  chercher  de  vaincre  pour  leur 

projjrc 
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Î propre  gloire ,  mais  àprocurcr  (félon  leur  portée) 
ivi(îloirc  ôcle  triomphe  de  la  vérité  pour  iagloi- 
rcdcDicUi  il  fera  impolTible  que  les  animofitcs 
cruelles  &c  meurtrières  (  fuittcs  ordinaires,  mais 
toujours  funefte  des  débats  pour  la  religion  qu'el- 
les ruinent) ne difparoifrcnt comme  autant dom- 
bres  infernales  chafifces  par  les  aimables  rayons  •  * 

du  SolcU  f  de  jHjltce  fui  forte  quant  &  foy  U  Junté  fllUOA^X 
te,  U  vie  s  Zc  nous  né  deuons  pas  (  quoy  que  s'ima- 
ginent de  leurs  confeils  charnels    violens  les 
âmes  terriennes  )  dcfcfperer  en  Textreme  co'nfu- 
fion  des  derniers  temps ,  quelque  changement  en  * 
mieux  s  Autrcsfoisl'Égliie  plus  voifmc  des  Apo- 
lires aeuce  mal  heur  qu'Hermas \  Papias ,  luilin 
Martyr  5  Athcnagoras ,  Théophile  d'Antioche, 
S. Irence 5 Clément  Alexandrin,  TcrtuHian  f'en 
vnmot  tout  ce  qu'elle  a  pofTcdc  de  ccicbrc  dont_ 
il  nous  refte  quelque  mémoire )  s'eflant  liilfc  fur- 
prcndre  aux  refucrics  de  la  faulTe  Sibylle ,  a  creu 
te  perfuadé  à  d'autres  que  toutes  les  ames  au  forcir 
du  corps  feroientdetenuësen  enfer  jufqu'à la  rc- 
iiure^ion  ;  que  les  bons  reflufcitans  cieuant  les 
autres ,  regnecoient  auec  lefus-Chrift  eii  terre» 
Zc  habiteroient  mille  ans  durant  en  leruTalem 
toute, pleine  de  gloire  tc  de  délices  corporelles, 
ou  bien  dans  le  Paradis  terreftre)  &:  que  les  corps  % 
des  plus  Saines  pifTeroient  par  l  embrafemcnt 
dernier  du  monde  comme  par  vn  fourneau  d'af- 
fiiieur.  Lespcrcs  des  ficelés  fuiuans  fc  font  heu- 
reufcmenl  défaits  de  ces  fantaifics  infouflcnable; 
maistreiuiansia  prière  pour  les  mores  dans  le  fcr- 
uice  public  ,  ils  fc  font  engagez  à  Icftcndrc,  tant . 
aux  bienheureux  qu'aiyc  damnez.  Rome  qui  . 
r/approuue  nil'vn  ni  l'autre,  à  enfin  mis  fon  f  *r- 
gAtoire  (  inconu  auparauant)  en  crédit  3  pourquoy 
n'attendrons  nous  pas  de  la  bonté  de  Dieu ,  qu'il 

fera  palTcr  cettc'deriûcrf  Imagination  comme  les 

•Sff. 
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s      précédentes  $  &  daignera  rcftahlir  par  tout  fa  vâ- 
rité  en  Ton  vray  jour  ?  Que  ceux  qui  blafineot 
aujourd'huy  la  (implicite  des  Protcibns>  qui  ne 
,  tiennent  ni  les  hypochcfes  des  Pcrcs  que  l'opi* 

nioodu  Purgatoire  a  dccreditéesj  oiic  Purgatoi* 
re  qui  s'cfl  compofé  du  dcbris  des  fuppofKions 
prcccdcntcs  j  coniidcrcnz  pour  leur  dcfchargc 
ou'ilsoncd'vncparc  aprisdcs  cnfcigncmcns  tant 
de  l'Efcriturc,  qucdcsPcrcSj&dctoutcslcsan- 
cicnncs Liturgies ,  mcfmcdc celle  de  Rome,  que 
fon  Purgatoire  n"a  point  de  iegitiraffoiidcmcnr, 
Se  que  de  l'autre ,  Rome  elle  mefmcleur  a  (  par 
ion  exemple  /  donné  hatdtefTe  defe  tenir  cIoi« 
gnésde  la  prattique  desPcres  qu'elle  a  la  premie* 
re  faiccelTcr.  Comme  ie  me  fuis  jpropofê  de  ten- 
,  dre  (  autant  que  j*en  fcrois  capable  )  raifon  de 
Jeurconduitte,  recherchant  les  vrayescaufes  des 
varierez  qui  ont  paru  dans  les  croyances  te  cou- 
fluines  des  Chrcfticns,  furlcfqucls  vnc  fi  longue 
reuoluciondcficcIcsapalTc ,  Sémoriflrant  à  ceux 
d'aprcfcnt  combien  ils  doiucnt  s'c'ucrruer  de 
baftir  fur  le  ferme  &  incjbranlablc  iondeiiicnt 
des  Efcriturcs  ,  5c  fc  reculer  du  fable  mouuant 
des  pcnfécs  humaines  j  ie  ferai  le  premier  à  me 
blafmcr  nioy-mefme>  fi  (  contre  mon  intention) 
,  il  m'eft  arriué  de  me  mefprendre ,  &  bien  loin  de 
me  plaindre  de  ceux  qui  m'en  aduercîront  en 
charité,  ie  me  loûeray  hautement  de  leurs  bpns 
offices     téfmoigneray  à  toiites  bctafîons.qûe 

g  t.  Coc  ij.  t.         comme  hoiu  ne  fêmttêMS  i  tous  he?t  cêntre  U  vérité^ 
•  jamais  ie  n'auray  en  mon  particulier  le  deifeia 
de  rien  ozcràfon  préjudices  iecicndcayaoec  S. 

k  Epift.  7J.  Cyprian    ^hU  ne  fâut  fM  têun'curs  crrtr ^  f ourse 

que  l' êH  A  qurliucfiis  ferré iclupplirjiy  de  tous 
i  laaucs  1.17.  mcsvoeus  ,  l:  Peiedes  Urnieres  dfi^ucl  d'jcendfuti 

k  Pûl*.?.  honne  donaiien  é'  têkt  den  farfAtt ,  de  ^  fAtre  leuer 

frr  tous  fcs  enfans  U  eUrU  dt  f^fâce ,  le ur  donner 
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•d  c$n9ifrcUmr$fMMtn  emmtftsfàr  erreur.  Us  fur.  '  r;,.  1,.  x^, 
gcr  ^^ceUesqui  leur  font  encore  mkéts,  Icrtn. 
étt  Usfr^os  dt  Uur  bouche  &  les  mediutiens  de 
leur  tmHf  ^  àgretkks  à  h  fainte  Majcfté ,  &  vtî- 
les  tant  1  leur  propre  ftlut  iju'à  ccluy  de  leur» 
piochuns.  Amen.  ' 


A  tâufi     reUignement  de    Auteur  il  cfi  ifcluffé 
ilHcl^HêS  fâut€sd'impreJ^i»Ht^ue  le  Le^lcMr 
fUé  do  corriger  ctnferânt  le  Grec  âuee  les 
lieHxdes  Auteurs  citez,, 

PAgCj.  lia.  liLTccnritc.  p.g.Ln.  monte  I.17.  Aflyticp^ 
SX  Mngin» p.  iî-1.14-  de  qui  p.16.1.51.  Lurop.  p.  iZiT 

14.  de  Scth.  P.16.I.5J.  Icûcens.  p.  17. 1.S.fcm.p.  ^o.l.  2» ré- 
fute. p.34.1.8. Tiburt. p-ix  Lsdancc;  fcul.p.  jj^  L2iî.Sar-. 
dicnnc  p.38.15.  croioit  p.45.1.i9  . licence  p.55. 2.  qu'en  p.  ^6. 
10 .qui  en  a  p.58-  iS.Tity  rc  p.6(5.io.  pcRil.  p.  6-].  33.  au  rc- 
ftab.p.^8.22-poirons^5.pcinE.  p.84.$'.Zofimusp.  ioi,i5.<?c: 
lesp.  io^  j7a  l'oppofite  p.io^.ii.crcu.  p.ioy.z /,  ecftafe.p. 
108.4.  l'âichet.  p.  ^09.20.  termes,  p.  119. 11.  qu  elle  p.  m, 
j.  l'eicrit.  2^  carme,  p.  i22'3J.  eu  cfg.  p.i35.3.  qui.  2Î1  Do- 
mitian,  enu. p.i35. 4. deucir  n.  efprit  pred.  i^. ayant  pro- 
phetifèp.  i32i  29.  U  fing.  p.  138.  itf.  fondue  p.  l££i  jj»  Pe- 
rcnnis.n.  quifail.p.  140.  ;5.  ou  a  p.  141.  33.  pour  la.  p.  161. 
12. 8c 2^  oïl  ^ p. 164,2.  elcrit.  p.  155.11.  du  ç .  de  S.  2Lï  &  l'c- 
{1.-11. p.  171. 1^  la  première  p.  173.  i^^Tcftac  i^i.  13.  cœlo. 
p.i04.3.  mcdelam.  p.213,2.  confequantur.  14.  pius  i6.fam. 
19.  elles 20.  ta  trelm. p.22.4.  dern.  Valent,  p.  ifj.il»  dcfau. 
p.241.9. 5raulio.p.264. 2j.  retour,  p.  ijj.  ig.couurant.p. 
27^.  2i  irréconciliable  p.  298- dern.  (?<:  plein  d'vn  £^^99^ 
jo.morts.'p.  300.  <i»font7.  dclpites.  p.  ^02^.  27.  du  S. p. 
j03.  i^.fama22«s  csjouifl'oient.p. 30^.7:  ieiitf.  p.  307.25. 
d'cflre  p.  315.  35.  parlant  p.  ^16.  dern. obi.  duq.p.32o.  22. 
qui  Taucit  jojTes  dot.  p.  331.2.  knL. p.  333.7.  Noucmb.  407, 

15,  ob  cujus.  02,  auec Dieu,  p.  335.30.  le  Sx  May  614.  p.  337. 
3crn.  Proceflus.  p. 338.  i.celuy  de  Pctc.  p.  341.  il  refrigerio 
p.  343.33.  Eufebio p.546.  l  comme  fortis.  p.348.3t.  piorum 
p.^5|.  20.Chronopius22.mcritis  p.s<)^.  i.aula  0.357.18  i8. 
lanu.  27.  .^ra.p.jéS.  19.  du  Dieu  p.  37S.  14.  pôle,  p. 380.  ^ 
terr«.  p.385.  7.crois.p.39g.i9.  fcntiant.  33.  chaume>  p.  409. 
ç.prouucr.  7.  peuuctu.  p.  420. i;.  qu'il  13.  auquel,  p.  413. 
Xj.  tarées.  pT4t7.<>.  de  la.  p.  430.  auoit  p.  4^4. 18*  porte 
la.  p.4j9.34.  rcnconrrcntjlcs.  p,  441. 7.  anniuerfarium.  p.  , 
447.  zo.mclius  35.  rapportent  p.  448.19.  iSi  ne  me.  p.4^r. 
ii^  Martyrs.  p.4gi.3i.egred.p.4(ii.f. redemptorem.p.4(ry. 
iLtranfirep-  48^.10. cinq  Diacres  p. 48(^.21.  lésâmes  i/L 
refpreuue.  p •  49i.dern.n'a  point  fait.p.493.  il  chœurs,  p. 
494.11.  miniftre.  p.  496. 3. pleures  p. 498.  i_l  effaces  mait 
4juil  ôcc.  p.  500. 1.30.  Seigneur  les  clprits  de  ceux  qui.  p. 
;oi.x^.  tes dom.p.  çoi.pcnult.emSrazcs.p.  S^yU  abfc^ 
umem  tout,  ii^nc  conois.  p.  510. 27.  &  de  S. 
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